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PREFACE. 


Si  d'autres  branches  de  Tliistoire  naturelle  doivent  plaire  da- 
vantage par  l'élégance  des  formes,  par  l'harmonie  des  conleurs, 
par  les  merveilles  d'une  organisation  plus  compliquée,  et  sur- 
tout par  les  manifestations  de  l'instinct  ou  de  l'intelligence  des 
am'maux  ;  l'étude  des  helminthes,  quand  on  y  a  pénétré  quelque 
peu ,  ne  tarde  pas  à  offrir  un  intérêt  non  moins  grand ,  quoique 
d'un  autre  genre,  et  finit  même  par  devenir  véritablement 
attrayante. 

Ici  en  effet  on  peut  suivre  plus  sûrement  la  vie  dans  ses 
manifestations  les  plus  simples  et  en  apprécier  toutes  les  con- 
ditions :  ici ,  mieux  que  partout  ailleurs  ,  on  peut  espérer  une 
réponse  à  la  question  de  la  génération  spontanée  :  ici ,  enfin , 
on  peut,  par  l'observation  des  métamorphoses  et  des  transmi- 
grations ,  constater  l'influence  du  milieu  ambiant  sur  le  déve- 
loppement des  êtres. 

Ces  considérations  puissantes  ont  entraîné  invinciblement  les 
helminthologistes  à  travers  les  recherches  les  plus  pénibles  à  la 
découverte  d'une  foule  de  faits  qui  semblaient  devoir  être  pour 
toujours  dérobés  aux  investigations  de  la  science  ;  ces  considé- 
rations aussi  les  ont  préservés  du  découragement  dans  leurs 
tentatives  si  souvent  infructueuses.  On  pourra  d'ailleurs  se  faire 
une  idée  du  courage,  de  la  persévérance  qu'il  a  fallu  porter  dans 
ces  recherches ,  quand  on  saura  que,  pour  trouver  moins  de 
quatre  cents  espèces  d'helminthes ,  on  a  disséqué,  dans  l'espace 
de  quinze  ans,  au  Muséum  de  Vienne,  quarante-cinq  mille 
animaux  vertébrés ,  dont  les  deux  tiers  inutilement. 

On  conçoit  d'après  cela  comment  l'helminthologie  a  dû 
prendre  naissance  en  Allemagne ,  et  s'y  développer  rapide- 
ment, avec  les  idées  générales  et  philosophiques  qui  tendent  à 
changer  la  face  des  sciences  naturelles.  Là,  Rudolphi,  si  riche 
de  ses  propres  travaux  et  s'appuyant  sur  les  immenses  re- 
cherches de  ses  prédécesseurs  et  de  son  contemporam  Bremser, 
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II  PRâFACE. 

a  pu  poser  les  bases  de  rhelminthologie.  En  AUemagne  aussi, 
depuis  lors,  Nitzsch,  Leuckart,  Mehlis,  Bojanus,  MM.  Nord- 
mann ,  Baer,  Diesing,  Nathusius ,  etc. ,  ont  enrichi  cette  science 
d'une  foule  de  faits  nouveaux  et  importants;  et,  chaque  année 
encore ,  MM.  Greplin'  et  Siebold  ajoutent  de  nouvelles  décou- 
vertes à  celles,  si  précieuses,  qu'on  leur  devait  déjà. 

Il  semble  donc  qu'une  histoire  des  helminthes  eût  dû  être 
publiée  dans  ce  pays  même  pour  remplacer  les  ouvrages  de 
Rudolphi,  qui  marquent  seulement  une  première  phase  de 
l'belminthologie. 

Mais  on  est  loin  encore  de  pouvoir  tracer  complètement  et  l'his- 
toire et  la  classification  de  ces  êtres  :  le  champ  a  paru  s'agrandhr  à 
mesure  qu'on  s'y  est  avancé ,  et  l'on  doit  reconnaître  aujourd'hui 
qu'il  reste  à  faire  au  moins  dix  fois  autant  que  ce  qu'on  a  fait  déjà. 
Car,  il  ne  sufiSt  pas  de  chercher  les  helminthes  dans  les  divers 
animaux ,  il  faut  les  y  chercher  aus^i  dans  les  diverses  con- 
trées, dans  les  diverses  localités  de  chaque  contrée,  et  dans  les 
diverses  saisons  de  l'année;  et,  en  outre,  il  faut  les  y  chercher 
Jusqu'à  ce  qu'on  les  ait  trouvés  à  leurs  divers  degrés  de  déve- 
loppement. On  comprend  qu'une  telle  étude  doit  demander 
encore  bien  des  années,  aussi  n'avais-je  songé  d'abord  qu'à  pu- 
blier simplement  un  catalogue  raisonné  des  helminthes  en 
l'accompagnant  des  observations  nécessaires  pour  lui  donner  hi 
forme  d'un  livre.  Mais  sur  plusieurs  points ,  mes  idées  ont  été 
modifiées  par  les  justes  critiques  et  les  contradictions  précieuses 
d'un  ami ,  dont  j'estime  autant  la  logique  et  la  science  réelle  que 
le  noble  caractère.  Toutefois ,  ses  critiques  n'ont  pu  parvenir 
à  faire  un  ouvrage  parfait  de  ce  qui  dans  son  principe  était  né- 
cessairement incomplet,  il  en  est  même  résulté  quelques  bigar- 
rures qui  n'échapperont  pas  à  un  œil  exercé;  ainsi ,  à  plusieurs 
reprises ,  au  lieu  de  suivre  uniformément  l'ordre  de  la  série 
zoologique  pour  énumérer  les  helminthes  trouvés  dans  les 
divers  animaux,  je  me  suis  hasardé  à  proposer  des  sous-genres 
qui  tous ,  je  le  crains  bien ,  ne  recevront  pas  un  accueil  favo- 
rable. D'autre  part,  après  avoir  voulu,  à  l'exemple  des  hehnin- 
tfaologistes  allemands ,  changer  en  zim  les  désinences  des  noms 
en  a  comme  Distoma,  Tristoma,  etc.,  j'en  suis  revenu  aux 
anciens  noms  par  respect  pour  le  droit  de  priorité ,  et  pour  les 
CiMcpes  de  mon  ami. 


PRÉFACS.  III 

Pour  toutes  les  mesures  j'ai  employé  des  nombres  dédmaui, 
dans  lesquels  un  nombre  de  millimètres ,  ou  le  zéro  qui  le« 
remplace ,  est  séparé  par  une  virgule  des  chiffres  qui  expri** 
ment  successivement,  de  gauche  à  droite,  les  dixièmes, 
centièmes,  mUlièmes,  etc.,  de  millimètres;  ces  nombres  om 
l'avantage  d'être  immédiatement  comparables,  mais  ils  sont 
incommodes  en  ce  que  le  signe  "^  met  un  intervalle  trop  cour 
sidéraUe  entre  la  partie  entière  et  la  partie  décimale.  Au  resie» 
oa  ne  devra  pas  s'effrayer  d'y  voir  figurer  des  dix  milUèmii 
de  millimètre,  car  ce  sont  alors  des  mesures  [nrises  comparali* 
vement. 

J'ai  emprunté  à  la  botanique  plusieurs  termes  comme  : 
tornleux  (c'est-à-dire qui  présente  des  renflements  successils  ) , 
lancéolé,  obové,  marginé,  acuminé,  mucroné,  etc.  Quant  à  la 
nomenclature ,  j'ai  cru  devoir  adopter  autant  que  possible  kl 
noms  les  plus  anciens,  et  «i  j'ai  dû  en  créer  de  nouveaux»  j*ai 
tâché  surtout  de  les  faire  courts,  significatifs  et  d'une  pranan* 
ciatùm  facile. 

Je  dois  expliquer  aussi  pourquoi  la  synonymie  qui  fait  une 
partie  considérable  de  certains  ouvrages  se  trouve  si  réduite  dans 
celui-d,  c'est  que  je  ne  la  crois  utile  que  dans  trois  cas  :  l*'  ai 
elle  Êdt  connaître  des  recherches  spéciales ,  des  descriptions  oa 
des  figures  originales  ;  2°  si  elle  indique  la  réunion  en  une  seule 
de  plusieurs  espèces  nominales  ;  3^  enfin ,  si  elle  met  en  regard 
les  dénominations  diverses  données  à  une  même  espèce  par  des 
naturahstes  célèbres. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  pourquoi  j'ai  renoncé  à  l'emploi 
des  phrases  linnéennes,  si  brèves ,  si  claires  en  apparence ,  par 
lesquelles  on  a  coutume  de  caractériser  les  espèces  :  on  coqi«- 
prendra  que  de  telles  phrases  sont  parfaitement  insignifiantes 
quand  les  caractères  d'un  helminthe  doivent  être  pris  non  de  sa 
forme  si  variable ,  mais  de  son  organisation ,  de  sa  structura, 
qui  ne  peut  s'exprimer  ainsi  par  quelques  mots. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  j'ai  commencé  à  recueillir  et  à  ob- 
server des  helminthes ,  mais  je  ne  me  suis  mis  sérieusement  à 
leur  étude  qu'en  1835.  Depuis  lors,  j'ai  disséqué  ou  visité  plus 
ou  moins  complètement ,  pour  la  recherche  de  ces  vers ,  deux 
mille  quatre  cents  animaux  vertébrés  de  deux  cents  espèces 
e&vinHTy  et  trois  cents  invertébrés;  j'ai  recueilli  et  étudié  vi- 
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vants  plus  de  deux  cent  cinquante  espèces  d'helminthes;  Rndol- 
phi  en  avait  va  ou  trouvé  trois  cent  cinquante;  et,  au  musée 
de  Vienne,  on  en  avait  trouvé  trois  cent  soixante-huit  dans 
quatre  cent  soixante-seize  espèces  de  vertébrés.  Toutefois  la 
plupart  de  ces  helminthes  avaient  été  à  peine  étudiés  précédem- 
ment ,  et  je  pouvais  me  croire  assez  riche  de  faits  et  d'observa- 
tions nouvelles  pour  faire  cette  publication.  Mais,  à  mon  arrivée 
à  Paris,  au  mois  de  juillet,  et,  lorsque  déjà  mon  livre  était  sous 
presse,  M.  le  professeur  Yalenciennes  a  bien  voulu ,  avec  l'em- 
pressement le  plus  honorable ,  me  confier  tous  les  objets  de  la 
collection  helminthologique  du  Muséum,  comprenant  deux  envois 
faits  par  le  Muséum  de  Vienne  en  1816  et  1841.  Or,  M.  Va- 
lenciennes  avait  lui-même  commencé  sur  les  helminthes  des 
travaux  importants  qu'il  doit  publier,  et  que  nous  avons  l'oc- 
casion de  citer  ;  je  ne  saurais  donc  le  remercier  assez  de  ce 
procédé  généreux  pour  lequel  je  lui  offre  publiquement  l'expres- 
sion de  ma  profonde  gratitude.  J'ai  pu  ainsi  comparer  et  rectifier 
beaucoup  de  déterminations  spécifiques,  en  étudiant  deux  ou 
trois  cents  espèces  conservées  dans  l'alcool;  et,  pour  les  néma- 
toïdes  surtout,  j'ai  rendu  mon  travail  beaucoup  plus  complet, 
mais  il  en  résulte  que,  si  dans  les  détails  et  dans  les  descrip- 
tions, on  doit  trouver  plus  d'exactitude,  on  verra  bien  çà  et  là 
quelque  désaccord  dans  l'ensemble. 

Toutefois,  cet  ouvrage,  comme  je  l'offre  au  public,  ne  repré- 
sente pas  moins  que  sept  à  huit  mille  heures  de  travail  assidu , 
c'est  cette  portion  de  ma  vie  que  je  résume  ici.  Peut-être  pen- 
sera-t-on  que  j'eusse  pu  scientifiquement  en  tirer  un  meilleur 
parti?  je  le  crois  aussi;  je  crois  que  j'eusse  fait  mieux  encore, 
si ,  au  lieu  de  persécutions  au  milieu  de  mes  travaux ,  j'eusse 
trouvé  les  secours  dus  à  un  professeur  ;  si  je  n'eusse  été  réduit 
à  mes  seules  ressources ,  et  forcé  de  consacrer  moi-même  à  des 
dissections ,  à  des  recherches  pénibles  «  un  temps  dérobé  cruelle- 
ment à  la  science. 

Félix  DUJARDIN , 
Professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes. 

Paris,  le  15  octobre  1844. 


INTRODUCTION. 


I.  SUR  LES  VERS  EN  GÉNÉRAL. 

De  tout  temps,  les  yers,  animaux  mous  et  sans  membres  ar- 
ticulés, ont  été  distingués  des  autres  animaux  à  squelette  in- 
terne ou  externe;  Linné  en  fit  une  de  ses  six  classes,  et  il  com- 
prenait, sous  ce  nom,  les  vers  intestins,  les  mollusques  nus  et 
les  mollusques  testacés,  les  lithophytes  et  les  zoophytes,  ce  qui 
lui  donnait  cinq  ordres  de  vers.  O.-F.  Mûllcr  constitua  un 
ordre  distinct  avec  les  infusoires,  qu'avant  ses  travaux  micro- 
grapbiques  on  connaissait  à  peine  ;  mais  il  réunit  en  un  seul 
ordre,  sous  le  nom  de  cellulaires,  les  lithophytes  et  les  zoophytes 
de  Linné.  En  1789,  dans  V Encyclopédie  méthodique,  Bruguière 
distingua  sous  le  nom  d'échinodermes,  les  oursins  et  les  astéries, 
dont  Blumenbach  avait  déjà  songé  à  faire  un  ordre  parti- 
culier en  les  nommant  Crustacea.  Bruguière  admettait  donc  six 
ordres  de  vers  :  \°  les  infusoires,  2°  les  intestins,  3°  les  mollus- 
ques, 4^'  les  échinodermes,  S""  les  testacés,  6°  les  zoophytes.  Il 
définissait  les  vers;  <  des  animaux  sans  os,  sans  stigmates, 
n'ayant  pas  de  pieds,  ou  n'ayant  que  des  pieds  non  articulés;  et 
qui  sont  sans  métamorphoses,  et  ovipares.  »  11  comprenait  la 
plupart  des  annéiides  parmi  ses  vers  intestins  qu'il  caractérisait 
ainsi  :  «  ils  ont  le  corps  long,  articulé;  étant  coupés  en  deux,  ils 
ont  la  faculté  de  réparer  l'extrémité  tronquée;  ils  sont  ovi- 
pares, etc.  ;  »  ce  qui  est  en  grande  partie  erroné. 

Cuvier,  en  1795,  sépara  des  vers  intestins  les  vers  à  sang 
rouge,  que  Lamarck  nomma  plus  tard  les  annéiides.  Lamarck 
lui-même  regardait  comme  autant  de  classes  distinctes  les  vers 
ou  helminthes,  les  annéhdes,  les  mollusques,  les  acéphales,  les 
tuniciers,  les  radiaires,  les  polypes  et  les  infusoires. 

Cuvier,  de  son  côté,  ayant  partagé  le  règne  animal  en  quatre 
embranchements,  plaça  les  mollusques,  les  acéphales  et  les  tuni- 
ciers dans  son  second  embranchement;  les  annéiides  dans  le 
troisième ,  celui  des  articulés  ;  et  les  helminthes  ou  intestinaux 
avec  les  échinodermes,  les  acalèphes ,  les  polypes  et  les  infu 
soires  dans  le  quatrième  embranchement,  celui  des  rayonnes. 
Ainsi  il  supprima  tout  à  fait  la  classe  des  vers ,  et  fit  même  dis- 
paraître cette  dénomination ,  tout  en  conservant  une  classe  dis- 
tincte des  intestinaux. 
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M.  de  Blainville  alla  plus  loin  encore  en  divisant  les  hel- 
minthes, dont  une  partie  forme  sa  seizième  classe,  celle  des 
apodes,  tandis  que  le  surplus,  comprenant  les  cestoïdes  et  les 
cystiques,  est  placé  dans  un  groupe  transitionnel,  entre  la  dix- 
neuTième  classe,  celle  des  acéphaliens,  et  la  vingtième,  celle  des 
cirrhodermaires  on  échinodermes. 

Cependant  les  zoologistes  sentaient  de  plus  en  plus  le  besoin 
dé  multiplier  le  nombre  des  classes,  diaprés  le  nombre  des  types 
véritablement  distincts;  ainsi  Lamarck  (1816)  avait  fait  huit 
classes  de  la  seule  classe  des  vers  de  Linné;  Cuvier  (1817)  en 
taisait  ohze  ou  douze,  en  y' comprenant  les  cirrhipèdes,  qui 
Sotit  aujourd'hui  des  crustacés;  M.  de  Blainville  (1822)  en  fai- 
^!t  quinze,  réduites  plus  tard  (1841)  à  onze  où  douze,  en  y 
comprenant  les  malacopodes  {Zoologie  classique  de  M.  Pouchet). 
H.  Ehrenberg  (1836)  {Akalephen  der  Rothen-meers)  distinguait 
Vingt  et  une  classes,  dont  deux  (annnlata  et  somatotoma)  corres- 
pondent aux  annélides  ;  les  sept  suivantes  comprennent  les  mol- 
lusques et  les  tuniciers;  la  dixième  est  celle  des  Bryozoa;  les 
onzième  et  douzième  comprennent  les  polypes  ;  les  treizième  et 
^atorzième  les  échinodermes  ;  la  quinzième  les  acalèphes  ;  les 
quatre  suivantes ,  répondant  aux  intestinaux  de  Cuvier,  sont  les 
ttématoïdes,  les  turbellariées,  les  trématodes  et  les  complanata  ou 
cestoïdes.  Enfin  ses  deux  dernières  classes  sont  les  rotateurs  et 
les  polygastriques  ou  infusoires. 

Dugès  (1858)  avait  seulement  divisé  en  quinze  classes  tous  ces 
animaux  ;  partageant  en  deux  chacune  des  classes  des  acéphales , 
des  polypes,  des  acalèphes  et  des  intestinaux  de  Cuvier;  et, 
d'ailleurs ,  donnant  à  chaque  classe  un  nom  formé  d'après  un 
système  de  nomenclature  qui  ne  peut  guère  être  adopté. 

Dans  toutes  ces  classifications,  depuis  Lamarck,  le  nom  de 
vers  avait  disparu,  comme  désignant  une  classe;  mais  M.  Milne 
Edwards,  qui  déjà  dans  la  première  édition  de  ses  Éléments  de 
Èoôlogîe  (1857)  avait  séparé,  comme  autant  de  classes  distinctes, 
les  tuniriers,  les  rotateurs  et  les  spongiaires,  vient,  dans  sa  se- 
conde édition  (1815),  d'établir,  dans  son  grand  embranchement 
des  annelés,  un  sous-embranchemont  des  vers,  qui  comprend 
trois  classes  :  1  °  les  annélides,  2°  les  rotateurs  et  5**  les  helminthes, 
auxquels  il  réunit  les  planariécs,  ou  partie  des  Tarhellarîa  de 
M.  Ehrenberg.  Les  rapports  naturels  nous  semblent  mieux  con- 
servés dans  celte  classification  que  dans  aucune  autre;  cepen- 
dant nous  pensons  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'analogie  entre  les 
planariées  et  les  dernières  annélides  plus  ou  moins  revêtues  de 
cils  vibratiles,  qu'entre  les  planariées  et  les  nématoldes ,  qui 
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les  suivent  dans  la  classification  de  M.  Milne  Edwards,  ou  mdme 
avec  les  trématodes,  qu^on  leur  a  souvent  associés.  Nous  ap- 
prouverions donc  entièrement  rétablissement  de  la  classe  des 
Tarbellaria  de  M.  Ehrenberg,  si  le  savant  professeur  de  Berlin 
n^y  eût  fait  entrer  les  Gordins,  qui  sont  plutôt  des  nématoldes 
anomaux,  et  les  naïdines,  qui  sont  de  véritables  annélides.  Nous 
pensons  aussi,  comme  M.  Ehrenberg,  qu^on  doit  regarder  comme 
des  classes  ou  sous-classes  distinctes  les  nématoldes,  les  tréma- 
todes et  les  cestoldes  ou  eomplanata ,  comprenant  les  cystiques. 

Nous  croyons  même  quMl  faut  y  ajouter  aussi,  comme  classes 
particulières,  les  acanthotbèques  et  les  acanthocéphales.  Alors  le 
sous-embranchement  des  vers  placé  à  la  suite  du  sous-embran- 
chement des  articulés,  se  composera  de  huit  types  on  classes;  les 
annélides,  les  systolides  ou  rotateurs,  les  planariées  ou  turbella- 
riées,  les  nématoldes,  les  acanthothëques,  les  trématodes , les 
acanthocéphales  et  les  cestoîdes,  dont  chacune,  parfaitement  in- 
dépendante et  distincte,  se  rattache  cependant  h  plusieurs  autres 
par  des  rapports  différents.  Ainsi,  les  annélides,  par  leur  système 
nerveux,  et  leur  mode  de  segmentation ,  et  leurs  appendices,  se 
rapprochent  des  myriapodes,  tandis  que  leur  appareil  circulatoire 
les  rapproche  de  certains  mollusques ,  et  que  les  branchies  ex- 
ternes de  quelques-unes  ressemblent  aux  branchies  des  bryo- 
zoaires. Les  systolides ,  au  contraire ,  se  rapprochent  beaucoup 
des  crustacés,  des  entomostracés ,  et  d^un  autre  côté,  ils  ie 
rapprochent  parleur  appareil  digestif  des  nématoldes  qui,  par  ce 
même  appareil,  ainsi  que  par  la  structure  des  organes  gétiitauxy 
ont  de  grands  rapports  avec  les  articulés.  Les  acanthothèqnes 
tiennent  peut-être  davantage  encore  aux  crustacés  suceurs.      '  ^ 

Les  planariées,  comme  nous  Pavons  dit,  ont  des  rapports  avec 
les  annélides;  de  même  aussi,  elles  en  ont,  avec  certains  mol- 
lusques, beaucoup  plus  peut-être  qu'avec  les  trématodes.  Ceut-^1 
enfîn,  ainsi  que  les  acanthocéphales  et  les  cestoTdcs,  présentent, 
dans  les  dégradations  diverse:^  de  leur  type,  des  affînités  de  plul 
en  plus  éloignées,  soit  entre  eux,  soit  a^ec  les  autres  classes. 

Il  nous  paraît  donc  convenable  de  grouper  ensemble,  coit^mè 
on  Ta  fait  généralement  jusquMci,  sous  le  nom  d^helminlhes,  1ê3 
cinq  types  ou  sous-classes  des  nématoïdes,  des  acanthothèquêA, 
des  trématodes,  des  acanthocéphales  et  des  cestoîdes. 

II.  SUR  LES  HELMINTHES  EN  GÉNÉRAL. 

Les  Helminthes  sont,  pour  la  plupart,  parasites  u  Pintcrieur,  ou 
dans  Tintestin  des  autres  animaux;  c'est  pourquoi  on  leur  a  donné 
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d^ahord  le  nom  de  vers  intestiDaux  ou  vers  intestins  :  pour  cette 
même  raison,  Rudolphi  les  a  nommés  Entozoa,  Diaprés  la  seule 
considération  de  Thabitation  de  ees  vers,  on  a  été  conduit, 
dans  le  principe,  à  leur  associer  d^autres  animaux  parasites, 
tels  que  les  larves  d'œstre  des  herbivores,  et  les  infusoires  de 
^intestin  des  grenouilles  mentionnés  par  Bloch ,  à  la  suite  des 
vers  intestinaux  ;  ou  bien ,  en  considérant  que  les  vrais  hel- 
minthes peuvent  être  parasites  dans  les  divers  organes  des 
animaux  ou  à  leur  surface,  on  a  réuni,  pendant  longtemps, 
avec  eux  les  Icrnées:  ce  sont  des  crustacés  qui,  parasites  sur  les 
branchies  des  poissons ,  se  déforment  par  suite  du  développe- 
ment de  leurs  œufs ,  au  point  de  ne  plus  rien  conserver  de 
leur  forme  primitive. 

D^un  autre  côté,  en  se  fondant  sur  la  seule  observation  des 
formes  extérieures,  on  avait  rangé  à  côté  des  distonies,  les  pla- 
nariées;  c'est  ainsi  que  Cuvier,  à  Texemple  des  naturalistes 
précédents,  plaçait  encore,  en  i830,  les  lernées  et  les  planaires 
dans  sa  classe  des  intestinaux,  la  deuxième  de  Tembranchement 
des  zoophytes.  Lamarck,  en  d816,  avait  cependant  déjà  placé 
les  lernées  à  part,  dans  une  section  intermédiaire,  entre  les 
▼ers  et  les  insectes;  et  M.  de  Blainville,  en  i828,  dans  le  Dic- 
tionnaire des  sciences  naturelles,  t.  LVU,  les  avait  entièrement 
séparées  des  vers;  mais  cet  auteur,  alors  encore,  réunissait,  dans 
la  classe  des  apodes  du  type  des  entomozoaires,  les  nématoïdes, 
les  acanthocéphales,  et  quelques  autres  helminthes,  avec  les  si- 
poncles  qui  sont  bien  plus  voisins  des  holothuries ,  et  les  hiru- 
dinées,  qui  sont  de  vraies  annélides  ;  puis,  dans  le  sous-type  des 
Par  entomozoaires  ou  Subannélidaires ,  il  plaçait  le  reste  des 
helminthes  avec  les  planariées.  Cependant,  déjà  en  1808,  Rudol- 
phi, suivant  en  cela  les  idées  de  Gœze,  formulées  par  Zeder  en 
1801,  avait  nettement  circonscrit  les  helminthes  ou  entozoaires 
dans  ces  cinq  ordres  des  Nématoïdes,  des  Acanthocéphales,  des 
Trématodes,  des  Cestoïdes  et  des  Cystiques,  où  il  ne  comprend 
absolument  que  des  helminthes  parasites  dans  le  corps ,  ou 
à  la  surface  des  autres  animaux.  Cette  distinction  est  exacte 
pour  .  les  quatre  derniers  ordres,  qui  ne  renferment  que 
des  parasites;  mais  Tordre  des  nématoïdes,  au  contraire,  ren- 
ferme des  helminthes  qui  habitent  constamment  les  eaux  ou  la 
terre  humide,  ou  certaines  substances  organiques;  et  Mûller 
avait  même  rangé,  parmi  ses  infusoires,  dans  le  genre  vibrion, 
les  nématoïdes  non  parasites. 

C'est  vraisemblablement  cette  raison  qui  a  fait  prévaloir  en 
Allemagne,  depuis  quelques  années,  le  nom  d'^ffelminihes,  pour 
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désigner  ces  animaux ,   et  le  nom  d'Belminthologie  pour  la 
science  qui  s'en  occupe. 

Ces  dénominalions ,  d^ailleurs,  i\f  sont  pas  nouvelles;  elles 
sont  dérivées  du  mot  grec  ÉXpivc,  £>uivGoç,  employé  par  Aristote» 
et  par  Hippocrate  pour  désigner  des  vers  intestinaux,  et  nous  le» 
voyons  employées  fréquemment  chez  les  naturalistes  du  xvin* 
siècle,  en  parlant  des  vers  en  général  ;  plus  tard  nous  voyons 
ces  termes  désigner  seulement  les  vers  intestinaux  ou  leur  his- 
toire chez  Uermann,  chez  Treutler,  chez  Rudolphi  lui-même 
qui,  pourtant,  avait  créé  le  terme  iïentozoa,  chez  Westrumb, 
dans  son  traité  De  Helminthihus  acanthocephaliê ,  en  d821,  etc. 
Bremser  employa  conjointement,  en  d824,  les  termes  d'Hel- 
minthes et  d'Entozoologie  sur  le  titre  de  sa  belle  publication 
iconographique:  quelque  temps  auparavant,  en  1821,  Bojanus 
avait  voulu  désigner  les  vers  intc^stinaux  par  le  nom  d'Enthel* 
minthes  qui  signifie  helminthes  internes;  mais  I^euckart,  en 
1817,  ût  prévaloir  tout  à  fait  le  nom  d^helminthes. 

nr.  CARACTÈRES  GÉNÉRAUX  DES  HEL^flNTHES. 

Les  helminthes  en  général  sont  des  vers  allongés*  cylindriques 
ou  déprimés,  à  contours  arrondis  :  quelques-uns  cependant, 
parmi  les  trématodes ,  sont  en  forme  de  feuille  ou  de  lame 
ovoïde,  ou  même  réniforme,  c'est-à-dire  plus  large  que  longue; 
d'autres ,  constituant  Tordre  des  cystiques  ou  vésiculaires 
dans  la  classe  des  cestoïdes,  sont  formés  d'une  ampoule  plus  ou 
moins  vésiculeuse,  d'où  partent  un  ou  plusieurs  corps  allongés, 
déprimés,  avec  une  tète  analogue  à  celle  des  ténias;  certains 
helminthes  ont  le  corps  élastique,  revêtu  d'un  tégument  résis- 
tant, ce  sont  les  némaloïdes,  les  acantholhèques  et  les  acantho- 
céphales;  les  autres  ont  le  corps  mou,  très-contractile  et  exten-^ 
sible,  sans  tégument  distinct,  ou  avec  un  tégument  décompo- 
sable  par  l'eau,  ce  sont  les  trématodes  et  les  cestoïdes.  i.£S 
acanthothèques  seulement  ont  des  fibres  musculaires,  strict, 
comme  les  articulés,  tous  les  autres  ont  des  libres  distinctes , 
mais  simples;  chez  les  nématoïdes  mêmes  ces  libres  sont  sou- 
vent glutineuses  ou  sarcodiques. 

Beaucoup  d'helminthes  ont  des  parties  dures  ou  des  appen- 
dices cornés,  servant  soit  à  la  locomotion,  soit  ù  la  manduca* 
tion,  soit  à  la  génération;  ce  sont  le  plus  souvent  des  crochets 
mobiles,  analogues  à  ceux  des  articulés. 

La  plupart  des  helminthes  sont  blancs,  quelques-uns  sont 
jaunâtres  ou  diversement  colorés  par  leurs  œufs,  ou  |»ar  les 
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substances  alimentaires.  Parmi  les  nématoYdes,  les  strongles, 
les  cucullans,  et  le  Syngamns  doivent  leur  couleur  rouge  à 
un  liquide  nourricier,  ocç^pant  les  interstices  des  organes. 
Direrses  ascarides  sont  colorées  en  jaune-brunâtre,  plus  ou 
moins  foncé  par  les  aliments ,  VAêcaris  nigrovenosa  a  Tintestin 
presque  noir,  le  Mermis  nigreêcens  est  coloré  en  brun  très-foncé 
par  ses  œufs.  Les  parties  dures  et  les  appendices  sont  d'ailleurs 
ordinairement  colorés  en  jaune-foncé  ou  fauve. 

Parmi  les  trématodes  on  a  des  colorations  très-variées,  parce 
que  Fovaire  est  d'un  blanc-laiteux,  tandis  que  les  œufs,  conte» 
'  nus  dans  des  oviductes  sinueux  et  repliés,  présentent  toutes  les 
nuances,  depuis  le  jaune  jusqu'au  brun,  en  se  rapprochant  du 
pore  génital  ;  en  même  temps,  les  aliments  dans  Tintestin  ont 
souvent  une  coloration  différente,  soit  rougefttre,  soit  noire,  soit 
verdfttre,  et  quelquefois  aussii  les  tissus  mêmes  ont  une  teinte 
propre,  jaune  ou  rougeâtre. 

Chez  les  cestoldes  on  ne  voit  guère  d'autre  coloration  quê 
celle  produite  par  les  œufs,  tantôt  jaunes,  tantôt  brunâtres,  ou 
presque  noirs;  un  seul  helminthe  de  cette  section,  le  Bothrio- 
eephalus  hicolor,  est  assez  vivement  coloré  par  lui-même. 

Un  système  nerveux  ne  se  montre  bien  nettement  que  chez 
les  acanthothèques,  et  peut-être  aussi  chez  quelques  trématodes; 
mais  il  n'existe  certainement  pas  chez  tous  ceux  auxquels  en 
Fa  attribué,  non  plus  que  chez  les  nématoldes  et  les  acantho< 
céphales. 

Chez  les  helminthes  on  ne  voit  pas  de  circulation  sanguine 
proprement  dite;  mais,  chez  les  trématodes,  on  voit  une  sorte 
de  circulation  respiratoire  interne,  produite  par  des  cils  ou  fila- 
ments ondulatoires  dans  des  vaisseaux. 

Quelques-uns  seulement,  les  nématotdes  et  les  acanthothèques, 
ont  un  intestin  complet  avec  une  bouche  et  un  anus;  les  tréma- 
Iode^  n'^ont  qu'un  intestin  incomplet,  c'est-à-dire  sans  anus;  il 
est  alors,  suivant  les  genres ,  simple  ou  bifurqué ,  ou  ramifié  ; 
les  acanlhocépbales  et  les  cestoîdes  n'ont  ni  intestin  ni  bouche. 

Les  uns  ont  des  sexes  séparés,  ce  sont  les  nématoldes,  les 
acanthothèques  et  lesacanthocéphaies;  d'autres  sont  hermaphro- 
dites, ce  sont  les  trématodes  et  les  cestoldes;  quelques-uns  de 
ceux-ci ,  formés  d'une  série  d'articles  distincts ,  ont  tantôt  leurs 
articles  hermaphrodites ,  ou  en  partie  mâles ,  en  partie  femelles. 
«  Tous  les  helminthes  se  reproduisent  par  des  œufs ,  mais  chez 
certaines  espèces  de  nématoldes,  les  œufs  éclosent  dans  le  corps 
des  femelles  qui  semblent  alors  vivipares. 

Les  spermatozoïdes  ne  sont  filiformes  que  cfaet  les  trématodes . 


iprritoDucTioif.  xi 

les  âcanthocéphales  et  les  cestoYdes  ;  chez  les  nëmatoldes  ce  sont 
des  globales  giutinenx ,  diaphanes. 

Dans  les  diverses  classes  des  helminthes  ovipares ,  on  trouve 
aussi  des  espèces  agames ,  naissant  dans  des  kystes  où  ils  sem^ 
blent  résulter  d^une  formation  spontanée;  tels  sont  les  cystiques 
parmi  les  cestoîdes. 

Beaucoup  d'helminthes ,  par  suite  de  leur  développement  stlc» 
cessif,  subissent  de  véritables  métamorphoses,  et  acquièrent  ott 
perdent  certaitis  organes  ;  plusieurs  de  ceui  qui ,  nés  dans  des 
kystes ,  sont  d'abord  agames  ,  peuvent  parcourir  de  nouvelleé 
phases  de  développement,  et  deviennent  pourvus  d'organes 
sexuels,  quand  ils  ont  changé  d'habitation. 

IV.  HABITATION  DES  HELMINTHES;  MAUX  CAUSÉS  PAR  EOX.' 

Les  helminthes  se  trouvent  pour  la  plupart  dans  l'intestin 
blême  des  divers  animaux;  mais  il  en  est  beaucoup  qui  se 
trouvent  aussi  dans  les  autres  cavités  naturelles  du  corps  on 
même  dans  le  tissu  des  divers  organes  :  c'est  ce  qu'on  avait  voulu 
exprimer  d'une  manière  plus  générale  encore  en  nommant  les 
helminthes  Eniozoa;  cependant,  il  en  est  encore  d'autres  qui  ha-^ 
bitent  seulement  à' la  surface  ou  sur  les  branchies  des  poissons, 
comme  les  Octobothriam ,  Diphzoon,  Tiiêtoma,  etc.  ;  on  les  a 
voulu  nommer  par  opposition  Ectozoa ,  et  enfin  il  en  est  qui  sont 
toujours  libres  dans  tes  eaux ,  dans  la  terre  liumide ,  eu  même 
dans  le  vinaigre,  et  dans  la  colle ,  comme  les  Rhahdktis. 

Quant  aux  helminthes  de  l'intestin,  ils  ont  quelquefois  une 
habitation  limitée,  dans  l'cesophage,  dans  l'estomac,  ou  dans  les 
diverses  portions  de  l'intestin ,  ou  plus  particulièrement  dansie 
cœcum.  Ils  y  sont  ordinairement  libres ,  mais  quelques-uns  M 
développent  dans  des  tubercules  ou  des  canaux  squiri'heux  du 
tissu  même  de  Tintestfn ,  comme  les  spîroptères  du  chien  et  du 
cheval ,  et ,  comme  le  Dfstoma  feroœ  de  la  cigogne.  Presque  loQt 
les  Digpharagas  des  oiseaux  se  trouvent  emprisonnés  sous  It 
tunique  interne  du  gésier;  notre  Hysirikis  Iricolor  habite  dés 
tubes  squirrheux  dans  Pépaisseur  du  proveniricule  du  canard. 

Les  helminthes  du  foie  sont  ordinairement  logés  dans  les  ca- 
naux biliaires  ou  dans  la  vésicule  du  fiel  :  on  connaît  ainsi  M 
Distoma  hepaticum  et  lanceolalum  chez  les  mammifères,  les 
Diêtoma  attenuainm  et  crassiuscnlum  chez  les  oiseaux,  et  i« 
Distoma  capiiellatum  chez  un  poisson  ;  les  anthocéphales  et  liA 
cysticerques  se  développent  dans  le  tissu  du  foie.  Le  Irîcho* 
sôihé  6ù  calodlum  splénique  se  développe  ou  du  Hieins  «ehèvè 
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«Qii  développement  dans  des  tubercules  de  la  rate  chez  la  musa- 
raigne. 

Le  strongle  des  reins  et  le  DUtoma  acutum  se  trouvent  exclu- 
sivement dans  les  reins  des  mammifères.  Plusieurs  trichosomes 
se  développent  aussi  dans  la  vessie  urinaire  de  ces  animaux,  et, 
d'autre  part,  chez  les  oiseaux  on  trouve  le  Distoma  ovatum  et 
VHolostomnm  platycephalum  dans  la  bourse  de  Fabricius;  et 
chez  la  grenouille  le  Polystoma  integerrimam  dans  la  vessie. 

Le  poumon  chez  divers  animaux  contient  des  distomes  ou  des 
Horhynques,  ou  des  ascarides,  ou  des  strongles,  ou  des  penta* 
stomes;  la  trachée-artère  du  renard  contient  le  trichosome  ou 
Fucolens  aerophilus ,  et  celle  de  divers  oiseaux  contient  le  Syn^ 
§amu8  trachealis,  La  vessie  natatoire  de  la  truite  contient  un 
dispharage  ou  spiroptère. 

Les  sinus  frontaux  du  chien  sont  le  gîte  du  Pentastoma  ItB- 
nioïdes;  les  divers  sinus  de  la  face  contiennent  aussi  un  distome 
chez  le  putois,  et  un  spiroptère  chez  la  martre.  Les  sinus  ou  les 
œllules  infra-oculaires  des  oiseaux  palmipèdes  contiennent  le 
Monostoma  mutabile. 

Le  cœur  même  et  les  vaisseaux  sanguins  sont  habités  par  des 
helminthes.  Chez  le  cheval,  c'est  le  Sclerostoma  armatum  qui 
détermine  des  anévrismes  de  Tartère  mcsentérique.  Chez  le 
marsouin ,  ce  sont  les  strongles  ou  Stennrus  inflexas  qui  abon- 
dent dans  les  sinus  veineux  de  la  fosse  temporale. 
'  L'œil  est  quelquefois  habité  par  des  filaires,  mais  chez  cer- 
tains poissons  il  contient  une  foule  de  petits  trématodes  dont 
on  a  fait  le  genre  diplostome. 

Le  cerveau  du  mouton  est  le  gîte  du  Cœnurus  cerehralis  ;  la 
cavité  rachidienne  des  grenouilles  contient  aussi  un  diplostome. 
Dans  le  tissu  cellulaire  se  forment  les  kystes  variés  qui  contien- 
nent des  helminthes  de  toutes  les  sous-classes  ;  dans  tous  les 
▼iscères  et  les  tissus  des  mammifères  s%  produisent  aussi  des 
cysticerques  et  des  échinocoques^  ou  chez  les  grenouilles,  VAm- 
phistoma  urnigernm;  et  enfin  ,  dans  le  péritoine  et  le  mésentère 
de  tous  les  vertébrés ,  il  se  forme  des  kystes  contenant  divers 
helminthes.    . 

■  Quant  aux  rapports  des  helminthes  avec  les  animaux  qu'ils 
habitent ,  nous  dirons  seulement  que  tous  les  cystiques  parais- 
sent appartenir  aux  mammifères,  et  se  développent  exclusive- 
nent  dans  l'épaisseur  des  tissus;  tous  les  trichocéphalcs  vivent 
dîins  l'intestin  ou  le  cœcum  des  mammifères;  les  Cucullanas  et 
les  DacrUiis,  dans  l'intestin  des  tortues  et  des  poissons;  les 
Qdoèothfiam,  Aœine,  Diplozoon  et  Tristoma,  sur  les  branchies 
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des  poissons;  les Anthoeephalnê,  Teirarhynchus  et  Gymnorhyn* 
chus,  dans  des  kystes  ou  dans  les  tissus  des  poissons,  etc. 

Les  helminthes  ne  sont  pas  tous  également  communs  ;  quel* 
ques-uns  ne  se  rencontrent  qu'à  de  rares  intervalles  ou  dans  des 
localités  très-restreintes ;  d'autres  se  trouvent,  au  contraire, 
presque  constamment  :  tels  sont  certains  helminthes  du  cheval , 
du  chien ,  des  grenouilles ,  du  brochet  ;  mais ,  en  somme ,  on 
peut  établir  que ,  terme  moyen,  sur  mille  animaux  vertébrés  de 
différentes  classes,  il  y  en  a  bien  la  moitié  qui  contiennent  des 
helminthes.  Au  musée  devienne,  on  n'en  a  trouvé  que  dans 
trente-six  sur  cmti  environ,  parce  qu'on  ne  soupçonnait  pas 
encore  Texistence  de  beaucoup  de  petits  helminthes  découverts 
depuis;  j'en  ai  trouvé  dans  cinquante-trois  sur  cent;  quoique 
pour  la  moitié  des  animaux ,  je  n'aie  visité  que  l'intestin  ,  et , 
que  pour  beaucoup  d'autres,  j'aie  omis  de  visiter  le  poumon, 
ou  la  vessie ,  ou  les  yeux ,  etc. 

Quelquefois,  dans  un  animal,  on  ne  trouve  qu'un  ou  plusieurs 
helminthes  d'une  seule  espèce ,  mais  souvent  aussi  on  en  trouve 
concurremment  de  diverses  espèces  ;  car  le  hérisson ,  le  chien , 
la  souris ,  le  mouton ,  le  bœuf,  le  cheval ,  le  coq ,  etc.,  en  peu- 
vent contenir  chacun  douze  espèces  différentes  ;  les  corbeaux  et 
les  canards  n'en  contiennent  pas  moins  de  quinze  espèces,  etc. 

On  peut  citer  les  exemples  suivants  d'une  abondance  extrême 
d'helminthes  dans  des  animaux  qui  parurent  n'en  avoir  pas  été 
incommodés.  Au  mois  de  mai  1856,  M.  Nathusius  trouva  dans 
une  cigogne  noire  (  Ciconia  nigra)  ?ingt-quatre  Filaria  labiata 
dans  le  poumon,  seize  Syngamus  trachealis  dans  la  trachée- 
artère  ,  plus  de  cent  Spiroptera  alata  entre  les  membranes  de 
l'estomac,  plusieurs  centaines  de  Holostomum  excavaium  dans 
l'intestin  grêle,  environ  cent  Distoma  ferox  dans  le  gros  itites* 
tin ,  vingt-deux  Distoma  hians  dans  l'œsophage,  cinq  Distoma 
Mans  (?)  entre  les  membranes  de  l'estomac,  et  enfm  un  Distoma 
echinatum  dans  l'intestin  grêle  (  Wiegmann's  Archiv,,  4837). 

Suivant  Krause,  de  Belgrade,  cité  dans  les  Archives  de  Wieg- 
mann  (1840,  t.  II,  p.  49G),  un  cheval  de  deux  ans  et  demi 
contenait  plus  de  cinq  cent  dix-neuf  Ascaris  megaîocephala, 
cent  quatre-vingt-dix  Oxyuris  curvula ,  deux  cent  quatorze 
Sirongylus  armaius,  plusieurs  milliers  de  Strongylus  tetracai^ 
thas,  soixante-neuf  Tœnia  perfoliata,  deux  cent  quatre- vingt* 
sept  Filaria  papillosa  et  six  Cysticercus  fisiularis. 

D'après  cela,  on  peut  se  demander  si  les  helminthes  sont  vé- 
ritablement nuisibles  aux  animaux  dans  lesquels  ils  habitent? 
suis  pour  la  négative ,  tant  j'ai  vu  d'ei^emple»  d'animaux 
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bien  portants  qui  contenaient  plus  d'helminthes  que  d'autre» 
individus  de  chétive  apparence  :  les  helminthes  se  développent 
4aii8  un  site  qui  leur  convient ,  sans  nuire  plus  que  les  lichens 
soir  Tëcorce  d'un  arbre  vigoureux.  Ils  ne  peuvent  devenir  nui* 
sUiles  f  géuéralement ,  que  par  suite  d'une  multiplication 
excessive ,  laquelle  semble  alors  être  une  des  conséquences  d'un 
affaiblissement  provenant  d'une  tout  autre  cause ,  d'une  mau- 
vaise alimentation,  du  séjour  dans  un  lieu  froid  et  humide,  etc.; 
sans  cela,  les  helminthes  naissent  et  meurent  dans  le  corps 
de  leurs  hôtes,  et  peuvent  paraître  et  disparaître  alternative* 
ment  sans  inconvénients.  •« 

Quand  on  ne  peut  juger  des  helminthes  que  d'après  des  figures 
très^mplifiées,  on  se  fait  une  idée  vraiment  effrayante  des  cro* 
chets  dont  sont  armés  les  ténias  et  les  échinorhynques;  mais, 
en  réalité,  ces  crochets  sont  tellement  petits,  qu'ils  échappent  à  la 
vue;  ils  suffisent,  sans  doute,  pour  fixer  lever  dans  l'in* 
testin,  mais  ils  ne  peuvent  causer  sur  cet  organe  qu'une  im- 
pression comparable  à  celle  des  mille  petits  fragments  de  végé* 
taux  souvent  très-durs ,  entraînés  avec  les  aliments.  Aussi  ne 
puis-je  croire  à  l'efficacité  des  moyens  mécaniques,  tels  que  la 
limaille  d'étain,  employés  pour  expulser  les  helminthes  de^ 
l'homme.  C'est  par  des  médicaments  purgatifs,  par  des  amers 
ou  des  astringents,  qu'on  peut  espérer  seulement  d'expulser 
ceux  qui  habitent  l'intestin  ;  quant  à  ceux  qui,  chez  l'homme 
ou  chez  les  animaux,  se  sont  produits  dans  d'autres  cavités  du 
corps,  ou  dans  l'épaisseur  des  organes,  c'est  par  le  régime  seu- 
lement qu'on  peut  arrêter  leur  multiplication.  C'est  ainsi  que 
des  moutons  qui,  dans  des  pâturages  humides,  seraient  com- 
promis par  la  multiplication  des  douves  ou  distomes  hépa- 
tiques, pourront  recouvrer  la  santé  dans  des  pâturages  secs. 
On  a  supposé  faussement  que  des  ascarides  peuvent  per- 
forer l'intestin;  on  a  attribué,  surtout  au  ténia  et  au  bothrio- 
céphale  de  l'homme,  les  accidents  les  plus  graves  ;  mais  comme 
Bremser  le  dit  lui-même,  le  meilleur  remède  a  été  le  plus  sou- 
vent de  guérir  l'imagination  des  malades  qui,  depuis  longtemps, 
n'avaient  plus  ces  helminthes,  ou  qui  n'en  avaient  jamais  eu. 

11  est  pourtant  des  helminthes  qui  peuvent  causer  un  mal  bien 
tM  :  tels  sont  le  cœnure  cérébral  qui,  en  gênant  et  compri- 
mant le  cerveau  des  moutons,  cause  à  ces  animaux  la  maladie 
nommée  le  tournis;  tel  est  le  Oysticercui  celluloêœ,  qui  cause 
aux  cochons  la  maladie  nommée  la  ladrerie;  mais  ici  encore  il 
est  permis  de  penser  que  le  mal  eût  pu  être  arrêté  par  un  cban* 
mment  de  réfime. 
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V,  {RECHERCHE  ET  ÉTUDE  DES  HELMINTHES. 

Paisqne  des  Helminthes  ont  été  trourés  dans  tontes  lei 
parties  du  corps  des  antres  animanx,  il  semble  qu^on  deimrit 
procéder  à  une  dissection  complète  et  minutieuse  pour  les 
chercher;  mais  il  est  fort  rare  qu'on  procède  ainsi;  ni  les  qua- 
rante-cinq mille  vertébrés  disséqués  à  Vienne,  ni  les  deux  mille 
quatre  cents  que  j'ai  disséqués  moi-même  n'ont  été  soumis  à  un 
procédé  de  recherches  aussi  rigoureux;  on  se  borne  le  plus  sou*- 
Tcnt  à  une  simple  autopsie  ;  plus  souyent  encore,  on  n'a  que  les 
intestins  à  visiter,  et,  dans  ce  cas,  le  procédé  le  plus  expéditif, 
c'est  le  lavage  dans  une  assiette  de  faïence  noire ,  après  qu'on  a 
fendu  l'intestin  dans  toute  sa  longueur.  On  se  débarrasse  ainsi 
de  tout  le  contenu  de  l'intestin;  et  s'il  y  a  quelques  helminthes, 
on  ne  manque  guère  de  les  apercevoir  flottants  dans  le  liquide, 
au-dessus  du  fond  noir.  Mais  encore  ce  procédé  ne  peut  con- 
venir que  pour  des  helminthes  longs  de  plusieurs  millimètres, 
et  non  décomposables  par  l'eau.  Si  l'on  veut  ne  rien  laisser 
échapper,  et  surtout  si  l'on  veut  observer  les  helminthes  très- 
jeunes,  il  faut  soumettre  successivement  au  microscope,  sur  une 
plaque  de  verre,  tout  l'enduit  muqueux  de  l'intestin ,  enlevé  * 
avec  le  dos  du  scalpel,  ou  même  visiter  ainsi  l'intestin  lui- 
même,  s'il  provient  d'un  très-petit  animal.  C'est  ainsi  seule- 
ment, et  en  visitant  l'intestin  immédiatement  après  la  mort, 
qu'on  peut  trouver  des  jeunes  ténias  ou  bothriocéphales ,  et  des 
jeunes  tréma todes,  qui  ne  tarderaient  pas  à  se  décomposer.  Les 
helminthes  des  yeux  doivent  être  également  cherchés  à  l'aide 
du  microscope;  quant  à  ceux  des  viscères  et  des  diverses  ca- 
vités, c'est  le  hasard  seul  qui  les  fait  trouver  bien  souvent,  à 
moins  qu'on  n'aperçoive  une  différence  de  couleur  dans  les  tis- 
sus ,  ou  bien  des  tubercules  et  des  kystes. 

Quand  les  helminthes  ont  été  recueillis  vivants,  il  faut  s'oc- 
cuper promptement  de  leur  étude,  et  se  garder  surtout  de  les 
laisser  dans  l'eau  pure,  car  beaucoup  de  nématoïdes  et  d'acan- 
thocéphales  s'y  gonflent  à  tel  point  qu'ils  se  rompent  ;  et  les 
trématodes,  ainsi  que  les  cestoïdes  y  sont  promptement  altérés 
par  suite  de  la  décomposition  du  sarcode ,  qui  constitue  e|i 
partie  leurs  téguments;  aussi  perdent-ils  bientôt  les  épines  ou 
les  crochets  dont  ils  étaient  armés.  Le  mieux  est  de  baigner  ces 
helminthes  avec  les  liquides  mêmes  du  corps  dans  lequel  ils 
vivaient,  avec  le  sérum  ou  la  lymphe,  ou  l'humeur  vitrée;  il 
m'a  paru  que  la  salive  peut  aussi  les  conserver  plus  longtemps. 
Quelques  détails  de  structure  pourraient,  sans  doute,  être  ob« 
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serves  encore  après  rimmersion  des  helminthes  dans  Palcool 
qui  coagule  leurs  liquides,  contracte  leurs  tissus,  et  les  rend 
opaques;  mais  rien  de  ce  qui  tient  aux  fonctions  vitales,  ni  la 
circulation,  ni  les  contractions  et  les  mouvements  internes  ne 
pourront  être  connus,  si  Ton  n'a  pas  protité  des  quelques  instants 
de  vie  de  Thelminthe  nouvellement  recueilli. 

Beaucoup  d'helminthes  sont  assez  minces,  assez  translucides 
pour  que  leur  structure  puisse  être  étudiée  directement  au  mi- 
croscope, à  Taide  de  la  lumière  transmise;  mais,  pour  quelques- 
uns,  il  faut  avoir  recours  à  la  compression  aûn  d'augmenter  leur 
transparence;  mais  il  faut  user,  avec  une  extrême  circonspec- 
tion, du  compresseur  qui,  plaçant  tous  les  organes  dans  un 
même  plan ,  ne  donnera  que  des  idées  fausses,  si  Ton  n'est  pas 
guidé  par  l'observation  faite  concurremment  sans  compression, 
et  par  la  dissection.  Gœze  avait  anciennement  commis  beaucoup 
d'erreurs,  en  se  servant  ainsi  du  compresseur.  Quant  à  moi, 
j'en  ai  tiré  un  assez  bon  parti  pour  étudier  des  helminthes  dur- 
cis, et  rendus  opaques  par  l'alcool;  mais  il  m'a  presque  toujours 
suffi  d'appuyer  une  lame  de  verre  mince  sur  les  helminthes 
vivants  pour  les  comprimer  suffisamment. 


♦* 


TABLEAU  DE  LA  CLASSIFICATION  DES  HELMINTHES. 

t  Un  intestin. 
*  Intestin  droit,  complet.  —  Sexes  séparés. 
§  Bouche  terminale  ou  subterminale  non 

accompagnée  de  crochets  rétractiles.    l .  Nématàtdei, 
Bouche  siluée  à  la  face  ventrale,  et  ac- 
compagnée  de  quatre  crochets  rétrac- 
tiles (fibre  musculaire  striée).  2.  Acanthothèques, 
Intestin  simple  ou  bifurqué ,  terminé  en  cœ- 
cum  et  sans  anus.  —  Sexes  réunis.  3.  Trématodes. 
f  t  Sans  intestin ,  ni  bouche  véritable. 
"*  Sexes  séparés,  tégument  résistant.                  4.  Acanthocéphales. 
**  Sexes  réunis,  tégument  non  résistant.           5.  Cestoïdes, 

A  deux  de  ces  sous-classes  est  annexé  un  appendice  comprenant 
des  genres  douteux  ou  indéterminés.  Un  dernier  appendice  comprend 
les  helminthes  tout  a  fait  douteux  ou  fictifs. 


Nota,  Toutes  les  mesures  sont  exprimées  en  millimètres  et  parties 
décimales  du  millimètre;  ainsi  3'"'^,57 ,  par  exemple,  exprime  3  mil- 
limètres cinq  dixièmes  et  sept  centièmes  de  millimètre» 


HELMINTHES. 


LITRE  PREMIER. 


I"  TYPE  OU  CLASSE. 

NÉMATOlDES.  —  Rcd. 

•  I 

«  Vers  à  corps  filiforme  ou  fasiforme  trèshaDongé ,  revêtu  d'un 
«  tégument  rénsttnt,  avec  une  bouché  terminale  on  presque  ter- 
«  minale,  et  un  anus  presque  terminal  ou  précédant  une  queue 
«  très-amincie  ;  —  intestin  droit. 

«  —  Sexes  sépM^s:  i-^  appareil  génital  mâle  formé  d'un  long 
«  tnbe  filiforme  replié  à  l'intérieur  et  aboutissant  à  l'anus  ou 
«  très-près  de  l'anus,  arec  une  ou  plusieurs  pièces  copulatoires 
«  souvent  dures ,  cornées ,  et  souvent  aussi  accompagnées  ï 
«  l'extérieur  psff  des  expansions  membraneuses  latérales  en 
ff  forme  d'ailes /ou  par  une  gaîne ,  ou  par  des  papilles,  ou  des 
«  ventouses. 

«  —  Appareil  génital  femelle  formé  d'un  ou  plusieurs  ovaires 
«  filiformes,  très-longs,  repliés  à  l'intérieur,  et  venant  aboutir  à 
«  la  vulve  située  en  avant  de  l'anus,  plus  ou  moins  rapprochée 
«  de  la  tête. 

tt  —  Œufs  ronds  ou  elliptiques ,  éclosant  quelquefois  dans  le 
«  corps  de  la  mère.  » 

Les  nématoldes  habitent  pour  la  plupart  dans  l'intérieur  du 
corps  des  autres  animaux ,  dans  l'intestin ,  et  quelquefois  dans 
des  kystes  et  dans  l'épaisseur  des  tissus,  où  ils  semblent 
avoir  pris  naissance  ;  mais  il  en  est  beaucoup  aussi  qui  se  trou- 
vent dans  les  eaux  douces  et  dans  la  mer ,  ou  dans  la  terre  hu- 

1 


2  NÉMATOÏDBS. 

mide;  quelques-uns  même  se  trouvent  dans  des  milieux  tout 
à  fait  différentsi  cba|  te  Vinaigre  »  iaiXa  la  colle  de  farine 
aigrie ,  etc. 

Les  nématoides  ont  été  considérés  comme  un  ordre  distinct 
par  les  premiers  helminthologii^es  ;  en  effet ,  ils  se  distin- 
guent nettement,  et  au  premier  coup  d*œil,  de  tous  les  au- 
tres helminthes ,  avec  lesquels  on  peut  à  peine  leur  trouver 
quelques  affinités,  tandis  qu'au  contraire,  par  leurs  organes  di- 
gestifs et  génitaux,  ils  se  rapprochent  tm  pendes  animaux 
articulés. 

Us  forment  un  grand  nombre  de  genres  assez  bien  caractéri- 
sés ;  mais  leur  étude  n'est  pas  encore  assez  avancée  pour  qu'on 
puisse  les  grouper  sûrement  en  ordres  et  en  familles.  Les  carac- 
tères assignés  précédémitiènt  à  la  plupart  des  nématoldes  étaient 
presque  uniquemf^nd  pris  de  la  forme  eitérîeure,  si  simple 
chez  eux;  il  faudra  donc  que  de  nouvelles  recherches  nous 
lassent  connaître  pour  tviil«8.l0S  espèces  la  Mructure  intérieure 
avant  que  le  groop^m^ot  de  ces  espèces  puisse  être  établi  avec 
précision.  Toutefoisi  j#  les  dispose  provisoirement  dans  Tordre 
suivant  : 

i^  Une  première  sectioii  caractérisée  par  te  division  du  corps 
très-long  en  deuK  parties  distinctes  «  l'une,  antérieure,  l'autre 
postérieure;  par  sa  bouche  ronde,  très-petite;  par  son  anus 
presque  terminal  ;  par  son  spicule  ou  pénis  simple,  et  par  ses 
ceub  prolongés  en  deux  goulots  y  comprend  les  genres  Tricha^ 
s(me,  Trichocépkale^  .et  ceux  qu'on  en  pourra  distraire. 

2^  Une  deuxième  section  caractérisée  par  la  présence  de  deux 
organes  copulatoires  on  pénis  inégaux  «  par  sa  bouche  ronde  ou 
triangulaire  I  sans  lobes  srïlants,  comprend  les  genres  Filaria, 
Sjriroptera^  Dis^haragns,  etc. 

3*^  Une  troisième  section  caractérisée  par  la  bouche  nué,  sans 
lobes  saillantS|k  ordinairement  triangulaire,  plus  rarement  ronde, 
et  par  Torgatie  copulatoire  ordinairement  formé  de-deux  spîcules 
égaux  (  rarement  d'un  seul  ) ,  avec  une  pièce  accessoire  ou  pro- 
tectrice plus  courte ,  située  en  arrière ,  comprend  les  genres 
Strongylusjf  Leptoderes,  Dicelis^  etc. ,  etCi 

k"*  Une  quatrième  seoti<m  comprend  les  némati^des,  dont  la 
bouche  trianguhdfe  est  entourée  de  trois  lobes  trèmillants  ;  ce 
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sont  les  vrais  Ascaris  et  les  dÎTers  genres  qu'on  en  devra  dis- 
traire. 

5°  La  cinquième  section  contient  les  némdtoïcies  k  bouche 
triangulaire  «  munie  d'une  armure  pharyngienne  formée  de  deux 
ou  trois  pièces  distinctes  ;  ce  sont  les  Tribactis ,  Onchoiaima , 
Tricontus ,  Gnathost&ma ,  etCi 

0*  Cbêt  les  nématoïdes  de  la  sixième  section ,  la  bouche  pré- 
sente une  armure  pharyngienne  capsulaire  ou  d'une  seule  pièce, 
comme  chez  les  Cucultanus,  Scterostomum,  Angiostomum,  etc. 

V  £nAâ ,  tine  septième  section  est  formée  des  nématoïdes 
dont  la  bouche ,  au  lieu  d*étre  absolument  terminale  comme 
chez  tous  les  précédents,  est  plus  ou  moins  inclinée  ou  dirigée  en 
dessous;  ce  sont  les  Dacnitis,  Ophiostomum ,  Laphyctes,  etc. 

Quelques  genres  trop  peu  connus,  comme  le  lÀorhynchus,  le 
Hedrwis,  VOcUmtoiHuSj  la  Trickina,  sont  placés  à  lA  suite  dtns 
on  premier  âppendi<^  ;  un  deuxième  appendice  comprend  leû 
Memds  et  les  Ckn'dius,  qui  se  distmgiient  des  trais  nématoïdes 
par  des  caractères  importants. 

t»fiEMltM   SECTION. 

«  NémaUfiles  à  corps  très-allongé,  formé  dé  deu  parties 
«  distinctes  ,  l'une  antérieure ,  l'autre  pDStétleui^  i  atVee  là 
c  boadit  très^petite ,  ronde ,  l'antis  presque  terminal ,  le  spictde 
«  simple,  Yàglné,  et  les  onifii  prolongés  en  un  dotible  gottlclt  » 

TABLSAU  imê  CttNRES. 

• 

*  Corps  non  renflé  ou  lisiblement  renflé  dans  la 
pafUe  postérieure, 
t  Gaine  courte  (égalant  deai  fois  le  dlamttre  du 

corps],  lisse,  non  renflée.  1  IVfetooifcli*. 

tt  Qalne losgile  (égalant  plus  de  dht  fols  le  d»^ 
mètre  du  corpté 
+  Gaine  longue  épineuse. 
1  Gaine  longue,  épineuse ,  non  renflée',  spi- 
cide  épais  ;  —  extfémité  postérieure  du 
corps  dilatée  et  lobée.  2  î%(m^i^, 

TtCteîne  longue,  épineuse,  renflée  II  lintérîetrr 

du  corps  )  '—  spieole  nul  otr  non  distinel.  3  JBuettlsfâg. 
4<^  Gaine  tris-longue,  non  éplocilse,  pllwée  ou 
striée  tnuisversalemeiil  où  obliquenent  ; 
rtnAéSy  ieuve»!  flattinte^ 


««■ 
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§  Partie  poslérieuse  du  corps  non  ^enflée , 

presque  d'égale  épaisseur.  4  Calodium, 

§§  Partie  postérieure  du  corps ,  renflée  peu 
à  peu  jusqu'au  milieu,  puis  très-amincie 
en  arrière.  5  Uniscui. 

Corps  brusquement  renflé  dans  la  partie  posté- 
rieure; —  gaine  courte,  épineuse,  souvent  ren- 
flée en  dehors.  6  Triehoeephaiui. 


1«'  Genre.  TRICHOSOME,       TRICHOSOMVM. 

{Trichosoma.  RUD.) 

dplï,  ôpixo;  cheveu,  «r(ofi.a  corps. 

ç  Hehninthes  à  corps  filiforme  ,  très-mince ,  très-allongé , 
«  composé  de  deux  parties,  dont  Fantérieure  plus  courte,  con- 

<  tenant  seulement  Pœsophage  ou  une  première  division  de 
c  rintestin,  s'amincit  considérablement  en  avant,  et  dont  la 
«  postérieure ,  contenant  le  reste  de  Pintestin  et  les  organes 
«  génitaux,  ne  présente  pas  d^accroissement  notable^  brusque 
«  en  épaisseur. 

«—Anus  situé  à  Pextrémité  postérieure,  qui  est  obtuse  ou 
«  tronquée  obliquement. 

«  —  Organes  copulateurs  du  mftle  formés  d'une  gaine  mem- 
«c  braneuse  extensible,  plus  ou  moins  longue,  et  d'un  long  spicule 

<  simple  sortant  par  l'extrémité  postérieure. 

«  —  Vulve  située  à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps , 
«c  munie  quelquefois  d'un  appendice  externe  saillant,  en  forme 
«  d'entonnoir  membraneux.  Ovaire  simple ,  replié  en  arrière , 
€  terminé  par  un  oviducte  charnu,  presque  droit  en  avant; 
«  oeu6  longs  de  0'"",06l  à  O^^jOTÔ,  oblongs,  revêtus  d'une 
«  coque  résistante,  prolongés  en  un  goulot  court  à  chaque  ex- 
«  trémité  et  terminés  par  un  bouton  translucide. 

Les  trichosomes  observés  d'abord  imparfaitement  par  Goeze, 
qui  les  confondit  avec  les  Gordiuê,  et  par  Schranck,  qui  en  fit  des 
Filaria,  furent  distingués  ensuite  sous  le  nom  de  Capillaria 
par  Zeder.  Plus  tard,  ils  ont  été  caractérisés  par  Rudolphi,  dans 
son  Synopsis  y  comme  un  genre  particulier,  sous  le  nom  que 
nous  conservons,  et  qui  indique  la  ténuité  capillaire  de  leur 
corps.  Ce  même  auteur,  en  1809,  dans  son  Entozoomm  historia, 
en  avait  décrit  une  espèce  dans  son  genre  fictif  des  Mamularia^ 


TBICHOSOMB.  5 

et  deux  autres  parmi  les  trichocéphales,  dont  il  les  a  distinfoés 
depuis  lors  parce  que  leur  corps  n'est  pas  brusquement  renflé 
dans  la  partie  postérieure. 

Les  trichosomes  se  trouvent  assez  fréquemment  chez  divers 
animaux  vertébrés;  mais  leur  extrême  ténuité  les  a  dérobés 
le  plus  souvent  aux  recherches  des  helminthologistes.  On  n'a 
donc  pu  jusqu'ici  en  déterminer  qu'un  très-petit  nombre  d'es- 
pèces, et  même  d'une  manière  incomplète,  tant  à  cause  de  la 
difficulté  d'avoir  entiers  ces  vers  si  grêles  et  si  fragiles,  que 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  trouvé  en  même  temps  les  mÙes 
et  les  femelles  adultes. 

Rudolpbi,  en  1819,  dans  son  Synopsis,  caractérise  seulement 
six  espèces  de  trichosomes ,  et  de  ces  six  espèces  il  n'a  vu  les 
mâles  que  de  deux,  l'une  qu'il  a  trouvée  lui-même  dans  les 
eoBcums  du  hibou,  et  l'autre,  trouvée  par  Bremser  dans  le 
merle  bleu  à  Naples.  Il  indique  en  outre  seize'  espèces  dou- 
teuses qu'il  n'a  point  vues,  et  dont  une  seule  trouvée  dans 
un  serpent,  et  les  autres  dans  des  mammifères  et  des  oiseaux. 

M.  de  Blain ville,  en  1828,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 
naiarelles,  indiqua  seulement  les  caractères  d'après  Rudolphi , 
en  demandant  si  la  .différence  qui  les  distingue  des  trichocé- 
phales  est  un  caractère  suffisant  pour  constituer  un  genre. 

ll.Greplin,  dans  ses  Observationes  novŒy  en  1829,  décrivit  une 
nouvelle  espèce  trouvée  dans  un  poisson  :  mais  en  même  temps 
il  déclarait  n'avoir  encore  jamais  vu  de  mâle  d'aucune  espèce  de 
trichosome,  bien  qu'il  en  eût  rencontré  souvent  des  femelles 
dans  divers  mammifères  et  oiseaux. 

Mehlis,  en  1831,  publia  dans  VIsis  des  observations  sur  di- 
vers thricosomes  de  Rudolphi.  M.  GrepUn  enfin,  dans  VMlg. 
FMcyJUopœdie  de  Ersch  et  Gruber,  en  1839,  fit  connaître  une 
nourelle  espèce ,  le  Trich.  aerophilam,  et  décrivit  sous  le  nom  de 
Trieh.  eoatortum,  l'espèce  qui  vraisemblablement  avait  été  indi- 
quée par  Rudolphi ,  d'après  Frœlich ,  comme  vivant  dans  la  buse 
et  dans  le  milan.  M.  Greplin  alors  avait  vu  les  mâles  de  ces  deux 
espèces.  Il  donna  en  outre  les  caractères  génériques  des  tricho- 
somes, de  cette  manière  : 

<  Corps  très-mince,  capillaire,  d'un  diamètre  croissant  peu  à 
peu  en  arrière;  bouche  ronde;  organe  géniul  mâle  exsertile 
liors  d'une  gaine.  » 

Je  donne  ici  la  description  à  peu  près  complète  de  plusieurs 
espèces  nouvelles.  Je  donne  en  outre  la  description  des  femelles 
de  plnsiean  autres  nouvelles  espèces  vivant  dans  les  mulots, 
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éitfi  fè  hàhtfeêtn ,  éêXis  \t9  ple§ ,  e(«. ,  et  f «fonte  de  iiettteiitt 
détails  SUIT  d'antres  espèces  antérieurement  connue». 

Les  trichosomes  sont  les  plus  minées  de  tons  les  nématofdei, 
firoportionneltement  k  leur  f^sseur,  car  leur  longueur  égale 
Î50,  tOO,  300,  et  même  400  fois  leur  diamètre,  quand  les  e^uft 
ftont  complètement  développés.  On  remarque  alors  que  la  partie 
postérieure  ou  origère  des  femelles  s^allonge  oonaidérablemént 
tans  augmenter  de  grosseur,  et  finit  par  n^étre  plus  en  quelque 
Idrte  qu'un  tube  membraneux  rempli  d*œufs.  Gomme  en  même 
temps  la  partie  antérieure  plus  grêle  et  plus  fragile  a  souvent 
disparu,  il  s^ensuit  qu'on  a  dû  prendre  plus  d^une  fois  ces  hel- 
minthes pour  des  filaires. 

Le  rapport  de  la  longueur  au  diamètre  peut  cependant  jus- 
qu'à un  certain  point  fournir  des  earactères  spécifiques,  surtout 
ai  1*00  considère  les  mâles,  ou  les  femelles  dont  les  premiers  crafc 
seulement  sont  à  maturité  ;  en  même  temps,  le  rapport  de  la 
longueur  des  deut  parties  du  corps  doit  donner  aussi  un  carac- 
tère important,  Aussi  bien  que  la  différence  plus  ou  moins  sen- 
aible  du  diamètre  de  ces  deux  parties.  D'autres  caractères  plus 
précis  seront  pris  de  la  nature  du  tégument  qui,  chez  certaines 
espèces,  se  montre  tout  à  fait  lisse,  tapdis  que  chez  d^utres  il 
est  pourvu  de  stries  transversales.  QuMl  soit  lisse  ou  strié ,  le 
tégument  peut  ofl'rir  aussi  deux  bandes  longitudinales  et  latérales 
hérissées  dé  petites  pointes  ou  de  granules  saillants.  On  voit 
quelquefois,  en  outre,  la  surface  revêtue  d'une  sorte  de  villo- 
sité  caduque,  ou  d'un  épais  enduit  mucilagineux. 

L'appareil  génital  mâle  présente  deux  modifications  princi-^ 
pales  :  dans  certains  trichosomes,  tels  que  le  Trich,  contortnm, 
Ttich.  resectum,  et  Trich,  angusium,  le  spicule  ou  pénis  est  plus 
épais,  plus  résistant,  et  sa  gaine  plus  courte  est  lisse.  Dansd'autrea 
(  Thômînx,  Caloditttn  et  Liniscus) ,  tels  que  ceux  de  la  musa- 
taigne,'  du  rat  et  de  la  farlouse ,  le  spicule  est  plus  long,  plus 
grêle,  flexible,  et  accompagné  par  une  gaîne  membraneuse 
encore  plus  longue  que  lui,  finement  striée  ou  pllssée  transver- 
salement, ou  granuleuse. 

Le  trichosome  du  renard ,  ou  Eucolens,  m'a  offert  encore  une 
autre  modification  bien  curieuse  de  l'appareil  génital  mâle;  je 
n'y  al  pu  voir  aucune  trace  de  spicule ,  mais  la  gaine  a  pris  un 
développement  très-considérable;  elle  est  fort  longue,  protractilè 
à  la  manière  de  la  trompe  des  Ëchinorb  jnques,  et  de  même  héris- 
sée de  crochets  ou  de  petites  épines  couchées  en  arrière;  à  l'in- 
lérieui*  du  corps,  cette  gatne  présente  aussi  une  dilaUtton  tssei 
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proBODoée,  sar  laqmUa  les  ëpittfli  fomenl  été  rtngéet  ph» 
Bombreuses. 

Ces  modifleations  doivent  correspondre  à  d^antres  différencef 
qui  serviront  à  rétablissement  de  plusieurs  genres  distincts; 
mais  pour  le  moment ,  n^tyant  que  i^es  propres  ob^eryations 
sar  plusieurs  de  ces  bj^Iminthes,  je  me  borne  k  indiquer  pro- 
yisoirement  dans  le  tableau  de  cette  section,  diverses  ooupei 
génériquç»,  basto  principalement  sur  la  structure  de  l'appareil 
génital  mâle,  et  j«- réunis  ici  toutes  les  généralités  qui  s'ap*» 
pliquent  à  ces  belminthes,  analogues  entre  eux  par  les  formel 
extérieures. 

La  vnlve,  ches  quelques  trichosomes,  est  pourvue  d^un  ap-^ 
pendice  extérieur  saillant ,  en  forme  d^entorinoir  recourbé  etx 
arrière.  Chez  les  autres ,  dont  la  partie  postérieure  est  un  pea 
renflée,  la  vojve  est  nue. 

Les  œufs  de  tous  les  tricbosomes  ont  une  même  forme  ob«» 
langue,  et  sont  revêtus  d^une  coque  résistante,  qui  se  prolonge 
aux  deux  extrémités  en  une  sorte  de  goulot  court,  à  travers  le- 
quel la  membrane  interne  plus  diaphane  parait  faire  saillie} 
cette  coque  montre  des  stries  obliques  ou  en  spirale  étirée  aux 
deux  extrémités  ;  ce  qui  indique  son  mode  de  formation  dans 
Toviducte  charnuj^  où  les  œufs  s'avancent  lentement  à  la  file  en 
tournant  sur  leur  axe.  Hais  pour  le  trichosome  du  renard,  ou 
£acQlen$,  pour  le  trichosome  des  cyprins,  et  pour  le  Triçh,  rigin 
dulum ,  les  ouÂ  ont  une  coque  granuleuse  ou  hérissée  de  petits 
tubercules.  Les  œufi  des  trichosomes  du  renard  et  de  la  musa» 
raigne  sont  entourés,  en  outre^  d'une  couche  épaisse  d'un  muci- 
lage, au  moyen  duquel  ils  restent  agglutinés  soit  entre  eux,  foit 
à  la  surftce  du  corps,  pour  continuer  à  s'accroître  dans  cette  sorte 
d'albumen  externe.  C'est  là  ce  qui  empêche  que  la  dimension  d« 
ces  œufs  puisse  fournir  un  caractère  spécifique  absolu. 

Toutefois,  si  l'on  considère  les  œufs  déjà  mûrs«  mais  non  en- 
core sortis  du  corps  de  la  femelle,  on  reconnaîtra  que  leur  gran- 
deur est  assen  généralement  fixe  dans  chaque  espèce» 

Voici  un  tableau  des  mesures  prises  aussi  exactement  que  pos* 
sible  sur  les  ptui  gto»  œufs  des  trichosomes  (li'aco/^a«,  Liniscnt, 
Hiominx  et  Catodinrh  ).  Ces  œufs  sont  longs  de  : 

0-",051  pour  le  Trich,  ornatum  ou  ealod,  ie  la  fiitlàuse  pipi  {Anthui). 
0    ,053  pour  le  Trieh.  ou  Calodium  spléntÈcum  de  la  musaraigne 

{Sorex  araneûi)  mesurés  dans  le  cofps. 
0    ,055  pour  le  Trich,  ou  Cntùdhtm  hnmioitm  du  rat  ( Jlfti^  teahii). 
0   ,055  pour  le  tiiâh.  UmyltôU9  (?)  de  la  poule  [Fhoiian^  gélUêi). 
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0^,0S6  pour  le  Trich.  protraaum  du  vanneau; 

0  ,056  pour  le  Trich,  ou  Eucoleus  ienuU  du  hérisson. 

0  ,057  pour  le  Trich,  rigidulum  de  la  fauvette  d'hiver  (Aecmtor 

modularis). 

0  ,058  pour  le  Trieh,  ou  lini$ou$  exilis  du  Sorex  tetragonurut. 

0  ,058  pour  le  trichosome  du  lérot  [Hyoxut  nitella). 

Ù  ,059  pour  le  trichosome  du  surmulot  (Jlfus  decumanus), 

0  ,059  pour  le  Trich.  curvicauda  du  martinet  {Cyptelus  apu$). 

0  ,060  pour  le  Trich.  exiguum  du  hérisson  (Erinaceut  europœw). 

0  ,060  pour  le  trichosome  du  mulot  (  Jfta  tyloatieus), 

0  y060  pour  le  trichosome  de  la  pie  (  Corwa  piea  ). 

0  ,000  pour  le  Trich.  ou  Calodium  plica  du  renard. 

0  ,061  pour  le  rrtc^,  angustum  du  pinson  (Fringilla  cœlebs). 

0  ,061  (trouvé  une  seule  fois  pour  le  trichosome  de  la  poule). 

0  ,062  pour  le  trichosome  du  freux  {CorwAs  frugilegus). 

0  ^063  pour  le  Trich.  resectum  du  clioucas  {Corvus  montdula). 

0  ,063  pour  le  trichosome  du  geai  {Corvus  glandarius). 

0  ,064  pour  le  trichosome  du  triton  ( Triton  punctatus). 

0  ,064  pour  le  Trich.  tomentotum  des  cyprins  (Cyp.  idus  et  C.  ery- 

throplUhalmus.) 

0  ,065  pour  le  Trich,  ou  Liniêcui  exilis  du  Soreœ  tetragonurui, 

0  ,065  pour  le  Trich.  dispar  du  hobereau  {Falco  suhhuteo), 

0  ,066  pour  le  trichosome  du  buzard  ( Falco  pygargus). 

0  ,066  pour  le  Trich.  obttêsum  de  refh*aie  {Strix  flammea). 

0  ,067  pour  le  Trich.  er^omeUu  de  la  fouine  (Huiiela  foina). 

0  ;072  pour  le  Trich.  exile  du  merle  {Twrdw  merula). 

0  ,076  pour  les  œufs  du  Trich.  ou  Calodium  gplenœcum  ayant  atteint 

tout  leur  développement  dans  Tenduit  muqueux. 

0  ,079  pour  le  Trich.  ou  Eucoleue  aerophiltu  du  renard  {Canii  vulpe$). 

Le  rapport  de  la  longueur  des  deux  parties,  antérieure  et  pos< 
térieure,  pouvant  aussi  fournir  de  bons  caractères  distinctifs, 
nous  allons  donner  ici  un  tableau  de  ces  rapports  évalués  ap- 
proximativement. Ainsi  la  partie  antérieure  est  à  la  partie  pos- 
térieure comme 

1  :  7  pour  le  Trich.  protractum  du  vanneau  (  Vanellus  cristatus  ). 
1  :  5  pour  le  Trich.  ou  Eucoleus  tennis  du  hérisson. 

1  :  4  pour  le  Trich.  ou  Calodium  splenœcum  $  de  la  musaraigne. 

1  :  4  pour  le  Trich.  ou  Calodium  annulosum  2  du  rat. 

1  :  4  pour  le  Trich.  dispar  $  du  hobereau  (Falco  subbuteo). 

i  :  4  pour  le  Trich.  ou  Eucolew  aerophilus  2  du  renard. 

1  :  3  pour  le  trichosome  $  du  mulot. 

1  :  a  pour  le  trichosome  $  du  geai. 

4  :  11  pour  le  Trich.  rigidulum  $  de  la  fauvette  d'hiver  {Accentor). 

2  :  5  pour  le  Trich.  exiguum  $  du  hérisson. 
2  :  5  pour  le  Trich,  angustum  $  du  pinson. 

2:5  pour  le  trichosome  <f  du  freux  (Corvus  frugilegus). 
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3  :  7  pour  le  Trich.  reteetum  9  du  choucas  (  Corvus  monedula). 

t  :  2  pour  le  rWeA.  ou  Eueokuê  aerephUus  ^  du  renard. 

1  :  2  pour  le  Trich,  ri^ulwtn  <f  de  la  fauvette  d'hiver. 

1  :  2  pour  le  TVie^.  UmffiGolle  $  de  la  poule. 

C  :  11  pour  le  trichosome  $  de  la  pie  [C(ynms  piea), 

5  :  9  pour  le  trichosome  $  du  surmulot  (Jfus  dêcumanut), 

3  :  4  pour  le  trichosome  <?  de  l'épervier  {Faleo  ntotit). 

3  :  4  pour  le  Trich,  tomentosum  $  des  cyprins  (voyez  d-deflsoug). 

4  :  5  pour  le  trichosome  <^  du  geai  {Corvus  glandariug), 

5  :  7  pour  le  TWcA.  ou  Calodium  omatum  2  de  la  farlouse  {Antkuê)» 
5  :  6  pour  le  Trich.  angust%»m  ^  du  pinson. 

5  :  6  pour  le  Trich,  ou  Thominx  manica  ^  du  pinson. 
5  :  6  pour  le  trichosome  ^  du  pic-épeiche  (  Ptcus  major), 
7  :  8  pour  le  Trich,  exile  cf  et  2  du  merle  {Turdus  merula), 
7  :  8  pour  le  Trich,  ou  Thominx  tridens  ^   du  rossignol  [SyhAa 
Iwdma), 

7  :  8  pour  le  Trich,  ou  Calodium  longifilum  <f  de  la  fauvette  d'hiver. 

8  :  9  pour  le  TYich,  tomentosum  2  des  cyprins  (autre  individu]. 

Les  trichosomes  vivent  ordinairement  dans  Tintestin  des  di- 
vers animaux  ;  mais  le  Trich,  plica  a  été  trouvé  par  Rudolphi 
dans  la  vessie  urinaire  du  loup.  Le  Trich,  obtuêiuiculam  habite 
entre  les  tuniques  de  Testomac  de  la  grue;  le  Trich,  ou  jS'qco* 
lens  aerophilwf,  dans  la  trachée-artère  du  renard. 

J'ai  trouvé  le  TVicA.  contortum  engagé  dans  la  muqueuse  de 
Pœsophage  du  hobereau,  et  le  trichosome  ou  Cktlodium  de  la 
musaraigne,  après  avoir  vécu  dans  Pintestin ,  paraît  devoir  tou- 
jours achever  son  développement  au  dehors,  soit  à  la  surface  de 
la  rate,  soit  dans  le  tissu  même  de  cet  organe,  où  les  femelles 
finissent  par  former  des  tubercules  jannes  crétacés,  entièrement 
composés  d'œufs  libres  ou  encore  enfermés  dans  le  tégument 
en  partie  décomposé. 

♦  TRICHOSOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  trichosome  d'espèce 
indéterminée  trouvé  quatre  fois  seulement  dans  le  Vespertilio  lasio- 
pterus,  dont  cent  quarante-quatre  individus  ont  été  disséqués. 

TRICHOSOME  OU  HERISSON. 

1.  TRICH.  EXIGU.        TRICH.  EXIGUUM,'-D\iJ,  n,  sp, 

«—Tégument  strié  transversalement,  stries  deO"",0017  à0""",0020. 

«  — Jlfdie,  long  de  7""",6;  (partie  antérieure  3""",0,  partie  posté- 
«  rieure  4""",G ,  large  de  0""",048 ,  )  rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
«  geur  IGO;  —queue  ailée  et  lobée ^  large  de  0"*",04. 

«  -^Femelle  longue  de  16"™ j  (partie  antérieure  4'"»,  partie  posté- 
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«  rieure  1 1*",  )  largeur  de  la  tète  (r*,0088,  à  la  base  du  cou  0^,06B,  en 
«  arrière  0"**,077  j  rappert  de  la  longueur  in  la  largeur  tOO|— queue 
«  conoïde  droite,  large  de  0""",06;-*œufs  longs  de  0^,058,  larges  de 
«  0'"'",026,  à  coque  marquée  de  stries  longitudinales,  flexueuses.  » 

Je  Tai  trouvé  deux  fois  eu  mars  et  avril  à  Rennes,  le  mâle  long 
de  7*^,6  n'avait  pas  de  spicule  distinct ,  parce  que  saqs  doute  il  n'était 
pas  adulte.  Les  femelles  au  contraire  avaient  leurs  œufs  mûrs. 

Cent  soixante-quinze  hérissons  ayant  été  disséqués  au  musée  de 
Vienne ,  on  y  a  rencontré  cinq  fois  un  tricliosome  indéterminé  qui 
est  probablement  celui-ci.  (Yoy.  aussi  Etàcohw.) 

TRiCHosoMES  DB  LA  MUSABAiGNB.  (Voy.  Colodium  et  LitiiscuB,  ) 

TRiGHOSOME  DE  LA  FOUINE.  (Mustela  Foifia.) 

2.  TRICH.  ENTOMÈLE.      TRiCH.  ENTOMELAS.  —  Doj.  n.  $p. 

«  -- Femelle  longue  de  11""  +  ?  large  de  0""",088  en  arrière;  — 
«  queue  droite  obtuse;  intestin  noir,  sinueux,  large  de  0""",010; 
«  *—  œufs  cylindroldes  longs  de  0^,0007 ,  larges  de  0"»,027 ,  avec 
n  deux  goulots  très-larges.  » 

J'ai  trouvé  le  12  février,  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'une  fouine ,  deux 
de  ces  trichosomes  auxquels  manquait  la  partie  antérieure.  Us  peuvent 
être  caractérisés ,  je  crois ,  par  la  forme  cylindroïde  et  par  les  larges 
goulots  de  leurs  œufs,  sdnsi  que  par  la  couleur  noire  de  l'intestin. 

Un  seul  putois  sur  quatre-vingt^uinze  disséqués  au  musée  de 
Vienne ,  a  donné  un  trichosome  indéterminé ,  qui  est  peut-être  le 
même  que  celui  de  la  fouine.  Sept  martes  et  vingt  fouines  diss^ 
quées  à  Vienne  n'ont  pas  présenté  de  trichosomes. 

TBICHOâOMB  DU  LOUP. 

3.  TRICH.  PLIQUE.      TRICH.  PlfCX  —  Rdd. 

Trich,  plica.  —  Rudolpbi,  Synopsis,  p.  i4  et  223  ,  n"  6. 

Rudolphi  a  trouvé  une  seule  fois  à  Berlin ,  en  janvier  1817 ,  dans  la 
vessie  urinaire  d'un  loup ,  une  quantité  de  trichosomes  pelotonnés 
ensemble  d'une  manière  presque  inextricable  (comme  les  cheveux 
dans  la  plique)»  Ces  helminthes  étaient  grisâtres ,  capillaires,  très- 
amincis  en  avant ,  épaissis  peu  à  peu  en  arrière  et  terminés  par  une 
queue  obtuse  légèrement  recourbée.  Les  œufs ,  semblables  à  ceux 
des  autres  trichosomes,  étaient  tantôt  en  série  simple ,  tantôt  en  série 
double.  Les  mâles  n'ont  point  été  vus,  les  femelles  seules  sont  incom- 
plètement décrites. 

11  est  vraisemblable  que  c'est  le  même  helminthe  trouvé  par  M.  Rayer 
dans  la  vessie  du  renard  et  décrit  plus  loin  sous  le  nom  de  Calodium^ 
d'autant  plus  que  M.  Bellingham  en  Irlande  dit  avoir  trouvé  le  Trieh, 
pliea  dans  la  vessie  du  renard  et  du  chien. 
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mcÉMOMOsa  w  iÉNAâi).  (Toyez  EiàookHê  et  Oaîodium.) 
TUGQOBoiiBa  DiES  RATS.  (Yoyez  9U8si  £S»lo(l»àm.) 

4.  TftIGH.  A  QUEUE  ÉPAISSE.       TRiCB,  ORASSiCAUBA.*^ 

Belukghav,  dânfi  le  Mag.  cfnat,  hUt,^  1840,  t.  IV,  p.  849. 

Triek,  mwHê  dêcumani ,  Rim,  Arohif.  de  médee.  eotai^.,  1841,  ■«  8, 
p.  180,  pi.  T,  llf(.  13-19. 

•  ^Femelle  blanc-grisâtre ,  longue  de  12  à  16**,  filiforme,  insentf- 
«  blement  plus  épaisse  en  arrière,  où  Textrémité  est  obtuse  et  arrondie  ; 
«—partie  antérieure,  formant  le  cinquième^  de. la  longueur  totale; 
«  partie  postérieure  large  de  0~",14  (  P  d'après  la  figure).  » 

M.  Bayera  trouvé  firéquemmentcet  helminthe  dans  la  vessie  des  sur- 
mulots, et  de  ceux  particulièrement  qui  provenaient  des  clos  d'équa^- 
rissage  à  Paris  pendant  l'hiver  de  1842-1843.  La  forme  plus  courte, 
plus  épaisse  de  cet  helminthe  et  surtout  le  rapport  de  longueur  des 
deux  parties  donnent  ^  penser  qu'il  pourrait  appartenir  k  un  autre 
genre.  H.  Bellingham  a  parlé  le  premier  de  ce  trichosame  trouvé 
par  loi  dans  la  vessie  des  rats  en  Irlande. 

5  (a),  TRicHOSOME  DU  MULOT.  (Mus  sylvattcus.) 

•  —  Femelle  longue  de  22**,  large  de  0,*^7 1  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  314;  queue  tronquée  transversalement;  vulve 
«  située  à  5^,6  de  l'extrémité  antérieure,  sans  appendice  extérieur; 
«  —œufs  longs  de  0"",056;— -tôle  large  de  0*'",013;  — tégument  strié 
«  transversalement,  stries  de  0*^,002. 

J'ai  trouvé  d'abord,  le  15  septembre,  à  Rennes,  six  individus  fe- 
tnelles  dans  un  mulot  avec  des  strongles  et  des  Oxyuris  ohtyeieua.  Plus 
tard  dans  trois  mulots  d'une  autre  localité  J'ai  encore  trouvé  des  Irl- 
chosomes  femelles,  de  12""  k  21"",  ayant  la  tète  large  seulement  de 
0*",009 ,  le  corps  large  de  0"",08,  dans  la  partie  postérieure ,  et  les 
ttufis  larges  de  0**",057  h  0"",060,  pourvus  de  goulots  asseï  larget)  mais 
je  n'ai  pu  trouver  de  mftles.  Quarante-huit  autres  mulots,  ayant  pdur 

la  plupart  divers  helminthes ,  n'avaient  aucun  trichosome. 

•  /.    * 

5  (6).  TRicHosoius  DU  suRKULOT.  (Mus  decumonus.) 

■.%■ 

t-^  Femelle  longuo  de  18"";  rapport  de  la  partie  anlér^urt  JLbi 
«  partie  postérieure  t:  5i  9;—^ largeur  de  la  tète  0"".00rf|*--îçifc 
«  basa  dtt  cou  0*^,058  ;  «*^  de  la  partie  postérieure  ^""yOCe  ;  l^l^  te 
«queue  0"*,066| -«^ rapport  dé  la  longueur  à  la  largeur  970 1 — 
«  tégument  strié  transversalement  ;  —  stries  Irès-flnés  écartées  de 
«  0"",0017;  — ceuf  long  de"t)''",0ô9  avec  les  boutons  teAilau^»  ^u 
«  de  0°^,0ô5  mesuré  d'un  goulot  à  l'autre.  » 

le  rai  trouvé  une  seule  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  d'un  îumiulot 
et  je  l'ai  cherché  vainement  dans  quinze  autres. 


5  (e).  TRiGH06(ns  DU  ubiOT.  (Myoœus  niUUa.) 

«  —  FemeUe  longue  de....,  large  de  0^,071  ;  —  largeur  de  la  queue 
«  0^,044,  un  peu  amincie,  obtuse;  anus  situé  latéralement  avant 
«l'exlrémité;  —  4Kuf  long  de  0^,058,  renflé  au  milieu,  terminé 
«  I»ar  des  goulots  étroits ,  et  strié  longitudiualement.  » 

Je  rai  trouvé  une  seule  fois  à  Rennes,  au  mois  de  mai,  dans  l'in- 
testin d'un  lérot;  il  paraît  se  distinguer  des  précédents  par  la  forme 
et  par  la  coque  striée  de  son  œuf.  Sept  autres  lérots  n'avaient  pas  de 
tridiosomes. 

?  TBICHOSOME  DU  LiÈVBB.  (Voy.  Pilaire  du  lAèvre.) 

Rudolphi  [Synopsis,  p.  21G)  pense  que  des  helminthes  trouvés  en 
grand  nombre  dans  les  bronches  d'un  lièvre  par  Frœlich  (Natur- 
forscher,  XXIX,  p.  18-20)  pourraient  être  rangés  avec  les  tncho- 
somes  ;  mais  cela  nous  paraît  douteux  en  raison  de  leurs  dimensions, 
car  les  vers  de  Frœlich  étaient  longs  de  laâ**  à  icO"*,  épais  de  0*^,38 
tr^fr-aminci^  en  avant,  avec  une  queue  aiguë,  striée  longitudinalement 
et  comme  anguleuse ,  et  les  œufs  de  couleur  foncée  disposés  eu  une 
double  série  longitudinale. 

**  TRIGHOSOMES  DES  OISEAUX. 

TRIGHOSOMES  DES  OISEAUX   DE   PROIE  DIURNES. 

6.  TRICH.  CONTOURNÉ.  TMCH.   CONTORTUM. -^  Cvsblw. 

(  Dans  AU.  Encykl,  v.  Ersch  u.  Gruber.,  t.  XXXII ,  p.  278.) 

«  —  Mâle  beaucoup  plus  petit  et  plus  mince  que  la  femelle,  à 
«  queue  obliquement  tronquée  avec  un  large  orifice  à  bord  renflés, 
«  d'9Ù  sort  un  spicule  enveloppé  d'une  gaine  assez  longue. 

«  ^  Femelle  longue  de  27"",  grosse  comme  un  crin  fin,  très- 
«  mince  en  avant,  un  peu  renflée  au  milieu  et  amincie  de  nouveau 
«  en  arrière  où  la  queue  est  très-obtuse  (d'après  M.  Creplin).  » 

M.  Creplin  dit  avoir  trouvé  ce,  trichosome  fixé  aux  parois  de  l'œso- 
phage de  la  buse,  de  la  corneille,  du  vanneau,  du  combattant,  de 
l'avocette  et  du  guillemot.  Cet  auteur  signale  son  élasticité  et  la  ma- 
nij^  dont  il  se  roule  en  spirale  quand  on  le  met  dans  l'eau  ;  mais  il  le 
décrit  trop  incomplètement  pour  que  nous  puissions  admettre  qu'une 
seule-'et  même  espèce  d'helminthe  se  trouve  dans  des  oiseaux  de 
mœurs  si  différentes.  Nous  croyons  que  les  trichosomes  rencontrés 
par  nou^,  dans  des  corbeaux ,  des  pies ,  des  geais,  et  dans  le  hobe- 
reau soAti^éellement  distincts  de  celui-ci ,  et  peut-être  même  celui 
dont  nous  n'avons  trouvé  que  le  mâle  dans  l'épervier  doit-il  en  être 
•également séparé,  car  il  n'a  point  la  gaine  du  spicule  comme  l'indique 
M.  Creplin. 
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Le  catalogue  da  musée  de  Vienne  indi(iue  un  trichosome  trouvé 
deux  fois  parmi  trois  cent  vingt-cinq  buses. 

7.   TRICHOSOME  DB  L*él>ERVISR.   (FolCO  fltSUS.) 
[MÉMmm^  pL  t^  fl^.  A,  4.] 

«  Tète  horge  de  0^,0085;  — orifice  buccal  saillant;-— CBSophttge 
«  long  de  5"",5;  —tégument  strié  longitudinalement. 

«  —  Mâle  long  de  13"**,  épais  de  0^,072,  rapport  de  la  longueur  )i 
«  la  laigeur  iSO;  —  queue  obliquement  tronquée,  obtuse  avec  un 
«  tubercule  peu  saillant  ;  —  spicule  très-épais,  anguleux,  long  de 
•  0~,72,  larçe  deO~,02î;  gafne  peu  distincte.  » 

Je  rai  trouvé  une  seule  fois,  le  14  novembre  à  Rennes;  et  n'ayant 
pas  la  femelle.  Je  ne  pirïs  compléter  ses  caractères  spécifiques; 
cependant  je  le  drois  distinct  du  Trieh.  ewuortwn, 

TRICHOSOltE  DU  HOBBÎUSAU.  (FolCO  SUbbuteù.) 

8.  TBIGH.  INËGAL.       TBJCff.  D/5PAR.  ^  Duj.,  nao.  tp. 

LAtUM,  fil.  t,  1I|E.  A») 

I 

Trieh.  conUmttum ,  Dvjariiiii  ,  dans  Aiiiii,«c.  ntt.  s*  série ,  t^jXX ,  pi.  14^ 
fig.G,  1-3. 

« — Tète  lai^e  de 0*^,0145  ;  —  œsophage  sinueux,  replié  en  arrière^ 
«  -^tégument transversalement  strié  sur  la  face  dorsale,  et  sans  stries, 
«  mais  parsemé  de  granules  ou  petits  tubercules  saillants  ,^  sur  la  foce 
«  opposée  dans  toute  la  longueur  de  l'cosophage  ;  —  stries  écartées 
«  de  0— ,0084. 

«  —  ¥emélU  longue  de  27»",5,  large  deO~,lO,  avant  la  vulve  brus- 
«  quement  renflée,  et  large  de  G'""',  16  après  la  vulve;  --  rapport  de 
«  la  longueur  \  la  largeur  183;  —  queue  obtuse,  obliquement  troil- 
«  quée;  —vulve  sans  appendice  extérieur,  située  k  7*^  de  la  tète; 
«  —  eeuft  longs  de  0~,oe5,  larges  de  0-",032  à  a™",036.  » 

Je  Tai  trouvé  engagé  dans  la  muqueuse  de  l'oesophage  d'un  hobe- 
reau, le  12  septembre,  à  Rennes.  Le  brusque  renflement  qu'il  pré- 
sente après  ta  vulve  et  la  structure  si  diverse  des  deux  parties  de  son 
tégument  le  distinguent  sufllSamment  du  Trichosomum  ûontortmi^, 
avec  lequel  ]e  l'avais  confondu  dans,  les  AnnaUê  duseienee$  na- 

TRICHOSOBIB  DU  MILAN. 

Rudolpht  rapporte  aussi  au  genre  trichosome  des  helminthes  trou- 
vés dans  le  gros  IntesUn  du  Milan,  par  Frœlich,  et  décrits  (jYatur- 
forscher,  20,  p.. ^,  pi.  1,  flg»  7-9)  sous  le  nom  de  Filaria  milvi;  ils 
sont  longs  de  4Ç>?*,,très-m\pc^,  plus  efiÇlés  en  avant,  avec  l'extré- 
mîté  postérieure  obtuse. 
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8  (6).  fRiCHOsoMK  DU  BUSAHD.  [Fàtco  pygargWj  L.) 

J'ai  trouvé  le  26  janvier,  dans  l'intestin  d'un  busard ,  à  tiennes,  un 
trichosome  femelle,  long  de  16"^  et  lar^  de  0'^,072,  ou  deux  cents 
fois  aussi  long  que  large ,  présentant  sur  le  bord  seulement  des  traces 
de  stries  transverses,  écartées  de  O^'yOOS,  etpâf  conséquent  beaucoup 
plus  fines  que  celles  du  Ttioho»amum  dtsparé  L'œsophage  présentait 
aussi  des  plis  trausverses»  beaucoup  plus  rapprochés,  et  le  corps 
s'iVttit  pas  le  naoiodre  renflement  après  la  vulve,  qui  était  sans  appen- 
dice externe*  Les  œufo,  rangés  sur  une  seule  Gle ,  étaient  longs  de 
9^,066  à  0)0^»  et  leur  coque  présentait  des  stries  longitudinales  irré- 
gulières, devenant  obliques  sur  les  deux  goulets  assez  étroits. 

tftlcnôsoiae  nfes  RfBoirt. 
9.  TRIGH.  OBTUS.       TBICH.  OBTUSUJU.  —  Kdd. 

Filaria  strigis ,  Froblich  dans  Natur.,  XXfX,  p.  21 ,  pi.  i,  flg.  i0-i3. 
Trichocephaluê tenulssinua ,  Rudolpbi,  Ealoz..  bist.,  t.  II «  p.  87. 
Trichosoma  obtusum ,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  13  et  230,  n»  3. 

«  -*  Tête  large  de  0**,(tofil ,»  —  fiartie  antérieure  presque  égale  à  la 
«  postérieure;— tégument  strié  transversalement,  stries  de  0"»,0028. 

«  —  Jtfidte  long  de  13"»,  large  de  0~»,059,  à  la  base  de  la  partie  an- 
k  térleure,  de  0'**,oîft  eri  ailiSre  ;  rapport  de  la  longueur  h  la  lar- 
«  geur  160;  —queue  très-obtuse  ou  échancrée  à  l'ettrémité,  d'où 
t  soit  une  gatne  courte  (Rcv.)»  contenant  un  spicule  triquètre  (deux 
•  fois  plus  long,  RudOv  long  ^  0*^,66  et  large  de  0"-^02d. 

«  -«-  FemelU  longue  (de  21"*",' Rod.  )  de  18">»,  large  deO""K)67«  à  la 
«  base  de- là  partie  antélieure,  et  de  (r",086  en  arrière)  —  rapport  de 
«  la  longueur  a  la  largeur  205;  —  queue  conoïde  obtuse;  «^  vulve  sans 
«  Appendices^  •—  cnift  longs  de  0^,066 ,  munis  de  goulots  assez 
«  larges.  » 

frœlich  lë  trdttva  d'abord  dans  les  cœcums  de  la  chevêche  (  StHm 
pdùerind);  fiudolphi  te  troUva  ensuite,  au  mois  de  juillet,  dans  les 
cœcums  du  grand-duc  {8tHx  hvho)  à  Greifswald.  Le  catalogue  du 
musée  de  Vienne  Tindique  comme  trouvé  seulement  trois  fois  sur 
sdixadte^ix  dans  le  gros  intestin  du  cliat-huant  {Strix  aluco);  trois 
fois  sur  cent  quatre-vingt- treixe  dans  le  cœcum  du  hibou  (5<rûpoCiif), 
el  quatre  fois  dans  le  gros  intestin  du  SHix  dosyptM. 

Je  l'ai  trouvé  une  fois  à  Rennes  dans  l'effraie  {Stria  flammea),  au 
mois  de  mars ,  mais  je  n'ai  pu  voir  la  gaine  du  spicule  du  mâle. 

TRICHOSOME  DU  MSRLE  BLEU.  (Turdus  cyaneus,) 

10.  TRIGH.  INFLÉCHI.       TBJCH.  INFLEXUM.  ^Bmb. 

Trich.  infléxum ,  Rudolphi  ,  Synopsis,  p.  13  et  231^  d»  4. 
Tfich,  infléxum, Brbhsbr,  Icônes  belininlhum»  pi.  i,  flg.  13-IS. 

«  ^MâU  plus  petit  que  la  femelle,  à  queue  infléchie,  obtiiie»  émel- 
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«  tant  «a  peo  «nnt  son  extrémité  une  gatne  courte  obtuee,  d'où  sort 
«  le  spicule. 

«  — Femelle  longue  de  26à  28"*",  à  queue  obtuse  ;— partie  antérieure 
«  égalant  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale  (d'après  Rudolptii}*  » 

Bremser  l'a  trouré  au  mois  de  soptembro  dans  loa  intoiUaa  d« 
merle  bleu  à  Naples. 

TaiCHOSOMB  DU  MERLE  COMMUN. 

U.  TWCH.  MmCË.       TRW  H.  EXILE.  —  Duj.  sp. 

m  —  Tète  large  de  0"",010  (terminée  par  une  papille  tronquée  ?)  ;  ~ 
«  partie  antérieure  presque  égale  à  la  postérieure. 

m  —  Mâle  long  de  9^,5,  lai^  de  0»*,0&a8  ;  --'l'apport  de  U  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  176;  —  queue  arquée,  munie  d^une  atle  membra- 
t  neuse  latérale  près  de  l'extrémité,  et  terminée  pftt  un  ortOcé  évasé  ; 
«  —spicule  grêle  arqué,  tubuleux,  long  de  i*"",  large  de  0^^5. 

«  —  Femelle  longue  de  9",6,  large  de  O^^OSS  en  arrière  ;  —  rapport 
«  delà  longueur  à  la  largeur,  1C5  ;  —  Tulve  sans  appendices  ;  —  œuf^ 
»  cyllndroWes  :  longs  de  0"",0?2,  larges  de  0*»,0345,  terminés  par  des 
«  goulots  larges.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  à  Bennes  dans  les  intestins  du  merle  (  Turdue 
§n§rula  )  »  le  10  mars  et  le  28  avril ,  la  queue  du  mâle  diffère  trop 
notablement  de  la  figure  du  Trich,  inflexum  de  Bremser  pour  qu'on  ne 
doive  pas  le  considérer  comme  constituant  une  autre  espaça/  son 
spicule  est  aussi  beaucoup  plus  grêle  et  plus  arqué.  Les  femelles 
longues  de  ^"^fi  seulement,  m'ont  bien  paru  être  adultes,  car  leurs 
tttiK  d'une  dimension  relativement  très-Considérâble  étâléAt  mikfs. 

xuGHOSOME  DU  ROSSIGNOL.  (Yoyez  Thotn$nos,) 

tRICHOSOHES  DE  LA  FAUYETTE  d'hIVER.   {AcÛètior  moS^fiè, 

Voyez  aussi  Calodium,) 
12.  TRIGH.  RIGIDULE.       TRICB.  HtGIDVLUJit.  —  DOj*,  H.  ^. 

«  ^Tète  large  de  0*^,0088,  —  partie  antérieure  égalant  à  peiné  la 
«moitié de  la  partie  postérieure j  —tégument  strié  transversalement; 
«  —  stries  de  0— ,0022. 

«  —  Mâle  long  de  12"";  large  en  arrière  de  0*'",04n;  rapport  de  la 
«longueur  à  la  largeur  200;  —  spicule  ou  pénis  droit,  triquètre, 
«  roide;  long  de  l"-,05,  large  deo— ,017;  — gaîne  lisse,  longue  de 
«  0-",07,  large  de  0"'»,0213. 

«  —  Femelle  longue  de  24"»;  partie  antérieure  longue  de  6"",5; 
«  rapport  à  la  postérieure  ::  4  :  U;  —  large  de  0""",07  à  la  base  de  la 
«  partie  antérieure  et  de  0""»,078  en  arrière  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«à  la  largeur  0~,3 10;  — queue  obtuse;  anus  arrivant  obliquement 
«  avant  l'extrémité  j  —  vulve  saillante,  bordée  ;  —  œuf  cylbidroïde  à 
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«  eoque  épaisse  gramOeuse,  long  de  0-",057,  larçc  de<r",0256,  tcr- 
u  miné  par  deux  larges  goulots  striés.  » 

Cinq  Aœmtùr  modularisa  sur  sept  que  j'ai  disséqués  à  Rennes  en 
décembre,  mars  et  avril,  contenaient  plusieurs  de  ces  trichosomes, 
qui  se  distinguent  surtout  par  leurs  œufe  à  coque  granuleuse. 

TRiGHOSOME  DE  LA  FARLOUSE.  (Anlhus  pratensis,  )  Voyez  Ccdodium, 

TRIGHOSOME  DU  MARTINET.  (CypsduS  apUS.) 

13.  TRICH.  A  QUEUE  COURBE.       TRICH.  CVRYICAVDAs 

—  Duj.,  nov,  ip. 

.  «-«Tète  large  de  0^,0088;— tégument  légèrement  strié ;' stries 
«  transverses  de  0~,0O177. 

«  —  Mâle  long  de  (incomplet);— partie  antérieure  longue  de  0"** , 
•  —largeur  de  la  partie  postérieure  0™",047  ;  de  la  queue  0»"',064  ;— 
«  queue  recourbée ,  renflée  à  l'extrémité  ;  —  anus  situé  lalérale- 
«ment,  à  bords  gonflés  en  arrière; —spicule  Iriquèlre,  long  de 
«i"",30,  large  de  0"'",02 ;  —  gatne  réticulée  très-longue?  large  de 
«  0"*",023  (vue  seulement  à  l'intérieur  ). 

«  —  Femelle  longue  de  (  incomplète  ]  ;  —  partie  antérieure  longue  de 
n  6"*,3  ;  —  largeur  à  la  base  de  la  partie  antérieure  0«"",0546,  en  ar- 
«  rlère  (r",057,  à  la  queue  0*»,0455;  —queue  obtuse,  arrondie  j  —  anus 
«  arrivant  obliquement  un  peu  avant  l'extrémité;  —  vulve  pourvue 
«  d'un  appendice  membraneux,  en  forme  de  coquille  ou  d'entonnoir, 
«  recourbé  en  arrière  ;— œufs  longs  de  ir",059.  » 

J'ejH  ai  trouvé  plusieurs  individus  incomplets  dans  l'intestin  d'un 
mardnet  le  4  mai ,  à  Rennes. 

II  est  vraisemblable  que  c'est  le  même  trichosome  qui  est  indiqué 
dans  le  catalogue  du  Musée  de  Vienne  comme  trouvé  daris  une  seule 
hirondelle  de  cheminée  {Hirundo  rustica).  Cinq  cent  vingt-neuf 
autres  hirondelles  de  cette  espèce,  ainsi  que  trois  cent  soixante 
Hirundo  urhica ,  deux  cent  â\x  Birundo  ripària  et  quarnnle  et  un 
Cypselus  apus  ne. contenaient  pas  de  trichosomes* 

—  Le  même  catalogue  indique  aussi  un  trichosome  indéterminé, 
trouvé  une  seule  fois  dans  l'engoulevent  {Caprimulg'us  europœuê), 

TRicHOSOBiE  DE  l'alouette.  (Alauda  arvensi!i,) 

En  disséquant  quatre-vingt-douze  alouettes  au  musée  de  Vienne , 
on  a  trouvé  trois  fois  seulement  des  trichosomes  indéterminés. 

TRICHOSOMES  DU  PINSON.  (FringiUa  cœlebs.)  Voy.  aussi  Thominx. 
H.    TRICH.  ÉTROIT.        TRICH.  ANGUSTUM.  —  Duj.,  n.  sp, 

«  —  Tête  large  de  0'"",009 ;  — tégument  strié  transversalement;  •— 
«  stries  de  0'°",0026. 
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«  —  McUe^  long  de  11"",  large  de  0~»,074  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  150; -—partie  antérieure,  longue  de  5"";  —  queue 
«  un  peu  rétrécie ,  obliquement  tronquée ,  large  de  0*^,06,  laissant 
«  sortir  un  peu  avant  Textrémité  une  gaine  simple,  diaphane,  longue 
«  de  (y^^9  large  de  0"^,02l,  qui  entoure  la  base  d'un  spicule  triquètre , 
«  long  de  1"",4,  et  large  dé  0~",017. 

« — Femeile,  longue  de  14"";2,  large  de  0^,09;—  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  153  ;  —  queue  un  peu  amincie  en  pointe 
«  mousse; — vulve  sans  appendice  extérieur,  située  à  5"^,  6  de  la  tête; 
«  —  ceufe  longs  0— ,065  à  de,0'»-,06l.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  pinson ,  le  26  novembre  et  le 
27  mars  ;  vingtHSix  autres  de  ces  oiseaux  ne  m'ont  point  donné  ce  tri- 
chosome. 

Au  musée  de  Vienne,  sur  cinq  cent  trente  pinsons,  deux  seule- 
ment ont  donné  un  trichosome  indéterminé  qui  doit  être  notre  Trich, 
anguttutn, 

TRICHOSOMBS  DES  CORBEAUX. 
15.  TRICH.  RÉSÉQUÉ.        TRICH.  fi^SjBdTTJIf.— Duj.,  n.  sp. 

[AtUM,  pi.  t,  fis  II  et  D.] 
Tricfu  reseetum,  Dujardis,  dans  Ann.  se.  nat.  2*  sér.,  t.  XX,  pi.  14,  fig.  D. 

«  —Tégument  presque  lisse ,  montrant  au  bord  seulement  des  stries 
«  de  0""",0028. 

«  —  Jlfd/e,  long  de  11  à  13"-,  large  de  0-",056  à  0"",065,  rapport 
«  de  la  longueur  a  la  largeur  200;  — queue  obliquement  tronquée; 
«  —  gaîne  lisse  courte ,  longue  de  O"",!©  et  large  de  O'^-jOlS  ; — spicule 
«  anguleux,  roide,  long  de  1—,10  à  1"»,2  etlargedeO""»,011  àO'»",013. 

^— Femelle^  longue  de  13'"'",5,  large  de  0""" ,082;  — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  164;  —  queue  obtuse  ;  — vulve  à  5"^,7  de  la 

«  tête,  sans  appendices ;-- œufs  longs  de  0""",060  à  0"°',063.  » 

■>■ 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment,  le  8  mars  et  le  11  octobre  à  Rennes, 
engagé  dans  la  muqueuse  de  Tinteslin  grêle  de  deux  choucas  (  Corvus 
monedala);  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Trich.  angustum  du 
pinson ,  mais  la  gaîne  du  mâle  est  deux  fois  plus  courte  et  le  spicule 
est  plus  petit;  le  rapport  de  la  largeur  à  la  longueur  est  en  même 
temps  différent. 

— Bans  l'intestin  de  la  pie  {Corvuspica)  (Atlas,  pi.  2,  fig,  C.) ,  j'ai 
trouvé  deux  fois,  au  mois  d'octobre,  à  Rennes ,  plusieurs  trichosomes 
femelles  longs  de  13  à  19""",  larges  de  0'"~,095,  ce  qui  donne  180 
pour  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  ;  les  œufs  sont  longs  de 
0~™,057  à  0»",060;  la  vulve  est  a  6-",7  de  la  tôle  chez  un  de  ces  tricho- 
somes long  de  17""*,5  ;  le  tégument  montre  des  lignes  ou  stries  longitu- 
dinales assez  distinctes,  mais  il  ne  paraît  pas  strié  transversalement  ;  il 
est  en  outre  dans  le  Jeune  âge  revêtu  d'une  couche  tomenteuse  formée 
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de  filaments  courts  dressés ,  analogues  par  leur  aspect  I  des  béCtertums 
ou  à  d'autres  infîisoires  vibrionides. 

Dans  rintestin  du  geai  [Corvut  glandariui)  »  J'ai  tfouvé  lé  t6  Mp« 
tembre  et  le  19  octobre  plusieurs  trlchosomes  femelles  longs  de  IS 
à  22"*"  et  larges  de  0"»~,098  à  0— ,10 ,  ce  qui  donne  pour  lé  rapport  dé 
la  longueur  à  la  largeur  180  et  220  ;  la  vulvé  est  à  6""*,5  de  la  tété 
dans  un  individu  long  de  19""",5.  Les  œuft  (Atlas,  pL  2,  flg.  D.  8) 
sont  longs  de  0'"",059  à  o'^>063  et  montrent  nettement  des  stries  obll' 
ques  sur  leur  coque  aux  deux  extrémités  ;  le  tégument  offre  des  ln<>' 
dices  de  stries  transverses  écartées  de  0**,0032.  Une  troisième  fois, 
le  19  janvier ,  j'ai  trouvé  le  mâle  long  de  13*""  ayant  le  cou  long  de 
6°™,7  et  le  spicule  long  de  1""»,2. 

M.  Greplin  attribue^  la  corneille  (Corvuxcornto?)  la  même  espèce  de 
trichosome  {THch.  contortum,  u?  0  )  qu'à  la  buse  et  à  divers  écliassiers 
et  palmipèdes  ;  il  l'a  trouvé  souvent ,  et  d'abord  au  mois  de  févrieri 
dans  l'œsophage  de  cet  oiseau  ;  mais  ce  n'est  assurément  pas  le  méma 
que  notre  Trich,  resectum  du  choucas ,  car  la  gaîne  de  celui-ci  est 
beaucoup  plus  courte  et  l'extrémité  caudale  n'a  pas  les  renflements 
ou  bourrelets  indiqués  par  cet  auteur. 

Au  musée  de  Vienne  un  seul  choucas  sur  deux  cent  vingts-cinq ,  et 
treize  pies  sur  cent  soixante-douze ,  ont  donné  des  trichosomes  non- 
déterminés  qui  sont  vraisemblablement  les  mêmes. 

Dans  un  freux  (Cwrvui  frugilegiu),  le  30  avril,  J'ai  trouvé  aussi  un 
trichosome  femelle ,  long  de  17*^,5,  ayant  la  partie  antérieure  longue 
de  6"*,10,  la  tété  large  de  0^,015,  la  base  de  la  partie  antérieure 
large  de  0»™,lll  ;  la  partie  postérieure  large  de  0°^,U9  et  la  queue 
large  de  0'^,06;  le-rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  ainsi  150; 
son  tégument  est  légèrement  strié ,  les  stries  comme  chez  le  tricho- 
some du  geai  sont  écartées  de  0^,0032  ;  les  œu&  sont  également  longs 
de  0™,060. 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  renferme  aussi  un  trichosome 
incomplet  de  l'œsophage  d'un  ttexxx,  long  de  13»",8  et  large  de 
0^,168  dans  sa  partie  postérieure,  qui  seule  est  longue  de  10"",8  et 
contient  des  œufs  longs  de  0™",065  ;  les  stries  du  tégument  ont  O"*^!?. 

TR1GH090MB  DBS  PICS. 

J'ai  trouvé  à  Rennes  dans  un  pic-épeiche  {Picu$  mt^or),  le  22  février, 
un  trichosome  mâle,  long  de  11*^,  mais  incomplet;  la  partie  antérieure 
est  longue  de  5"^,5,  la  tête  est  large  de  0"",009;  la  partie  postérieure 
est  large  de  0*^,07  ;  la  queue  est  tronquée  et  bilobée  ;  le  spicule  tri^ 
quèlre  un  peu  tordu ,  long  de  1"^  et  large  de  0"'",023 ,  est  entouré 
d'une  gaîne  longue  de  0""",09,  large  de 0^,025,  lisse,  sortant  par  un 
orifice  terminal  entre  les  lobes  de  la  queue.  Le  tégument  préseute  au 
bord  seulement  des  indices  de  stries  transverses  écartées  de  0'^,0023. 
Quand  on  connaîtra  sa  femelle  et  ses  œufs  on  pourra  vraisemblable^ 
ment  le  rapporter  au  Trich,  resectum  ou  au  Trieh.  anguitum. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  seul  Picm  canus  sur 
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cent  trente-huit ,  un  seul  Picus  major  sur  deux  cent  vingt-deux,  et 
un  seul  Picus  viridis  sur  cent  quatre-vingt-six  comme  ayant  donné 
des  trichosomei  d'espèce  indéterminée. 

TRIGHOSOMB  DBS  GALLINACÉS. 

16.  TRICH  A  LONG  COU.         TÈtCB.  LONGICOLLM.  —  Ro», 

Gordius  gallinœj  Goexe  ,  Malurgesoh ,  p.  136,  pi.  7  (B),  fig.  8*1Q. 

FÏÏaria  gallinœ,  Gmelin,  syst.  nat.,  p.  3040,  n.  9. 

Capillaria  èemileres,  Zeder  ,  Nalurg.,  p.  61. 

Limjuatula  unilinguis ,  ScuKkKcu.,  Samml.,  p.  asi. 

Filaria  phasiatii  et  Filaria  tetricis,  F&œlicu,  ffaturf.,  XXV,  p.  uo,  et 

XXIX,  p.  28. 
Hamularia  noduloêa,  Rudolphi,  Entoc,  t»  Il ,  p.  io. 
Trichasoma  langieolU,  Ro»olpui  ,  Synopsis,  p.  a  et  t3i. 

«  Blanc  opaque;— tête  large  de  ^"'"jOOQj— tégument  légèrement 
«  strié  en  travers;— stries  écartées  de  0""",0018  à0""",0020,  et  avec  une 
«  large  bande  longitudinale  couverte  de  granules  saillants. 

«  —  Femelles  longue  de  1G"*,5  à  18"»",  partie  antérieure  de  5""",5  k 
•  6-",6;  — largeur  à  la  base  delà  partie  antérieure O*", 053  k  0""",0C5; 
«  —largeur  de  la  partie  postérieure  de  0**,01  à  0**,08  ;— rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  200  ;  -^  queue  obtuse  ;  —  oriflce  anal  presque 
«  terminal  ;  —  vulve  munie  d'un  appendice  membraneux  saillant  ea 
«  forme  de  cornet  ou  d'entonnoir;  —  Oeufs  longs  de  0"*,055,  cylio- 
«  droïdeg,  larges  de  0*^,023  avec  des  goulots  assez  larges.  » 

J'ai  trouvé  buit  fois  seulement  ce  trichosome  »  k  Rennes,  daiu  pto 
de  cent  quatre-vingts  coqs  ou  poules  et  une  fois  dans  une  perdrix 
grise  ;  j'en  donne  la  description  sans  être  certain  que  ce  Aoit  bien  la 
même  espèce  que  Gœze,  Sclirank  et  Frœlicb  ont  trouvée  en  Allemagne  ; 
d'aulanl  plus  que  ces  auteurs  lui  ont  assigné  des  dimensions  beaucoup 
plus  considérables.  — ^  Je  doit  dire  toutefois  qu'une  fols  J'ai  vu  un  de 
ces  trichosomes  avec  des  œufs  longs  de  0'**,06i. 

Gceze  en  a  donné  une  figure  incomplète  et  sans  description ,  danfi 
laquelle  II  est  évident  que  la  partie  antérieure  ou  le  cou  manquait  en 
partie.  Scbrank  l'avait  trouvé  dans  le  rectum  de  la  poule. 

Frœlicb  trouva  dans  l'intestin  du  faisan  ce  trichosome  long  de 
g-jnun^  blanc  »  mince  comme  un  cheveu ,  contenant  à  la  partie  posté- 
rieure une  double  rangée  d'œufs  brunâtres.  Frœlicb  en  trouva  ensuite 
dans  le  rectum  du  coq  de  bruyère  à  queue  fourchue  (  r^troo  HtrUb) 
au  mois  de  mai ,  ils  étaient  longs  de  65  à  80*^,  contournés  el  pelo- 
tonnés ensemble  *,  la  partie  antérieure,  dit-il ,  formait  les  trois  quarts 
de  la  longueur  totale  et  la  queue  était  écbancré^. 

Au  musée  de  Vienne ,  vingt-trois  perdrix  sur  six  cent  quarante- 
quatre  ,  neuf  coqs  de  bruyère  (  Tetrcio  uroga'lus  )  sur  dix^neuf ,  deux 
cent  quarante-neuf  faisans  {Phasianus  colchicus)  sur  six  cent  buit ,  et 
trente  et  un  coq^  [Phasianut  gallia)  sur  cent  Vingt-sepl  ont  fourni 
ce  trichosome. 
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17.  TRICH.DUTINAMOU.     TRICH.CRYPTURL—VitD.  {Syn..  p.«3(J.) 

«  —  Femelle,  longue  de  9  à  13""",  très-mince,  à  tète  distincte ,  en 
«  forme  de  nodule,  suivie  d'un  col  court,  plus  mince  ; — le  reste  du  corps 
»  est  d'un  diamètre  égal  jusqu'à  la  queue  qui  est  longue ,  plus  mince 
«  que  le  cou  et  déprimée,  styliforme  à  l'extrémité.  »  (Rud.) 

Cet  helminthe ,  dont  le  mâle  n'est  pas  connu  et  qui  ne  peut  être 
rapporté  qu'avec  doute  au  genre  trichosome,  a  été  trouvé  par  Natterer 
au  Brésil  dans  l'intestin  du  tinamou  [Crypturus). 

TRICHOSOM£  DES  PIGEONS. 

Neuf  pigeons  (Columba  domestica),  sur  deux  cent  quarante-cinq, 
disséqués  au  musée  de  Vienne ,  ont  donné  un  trichosome  indéterminé 
vivant  dans  le  gros  intestin  et  que  je  décris  sous  le  nom  de  Calodium, 

TRIGHOSOMES  DES  ÉCHASSIERS. 

M.  Creplin  indique  le  Trichosomum  contortum  de  la  buse  (  n"  (>  ) 
comme  trouvé  également  par  lui-même  dans  le  pluvier  à  collier 
(Charadrius  hiaticula),  dans  le  vanneau  (  Vanellu$  cristalus),  dans  le 
combattant  {Tringapugnax)  et  dans  l'avocette  {Becurvirostra  avocetta), 
et  toujours  engagé  dans  la  muqueuse  de  l'œsophage  de  ces  oiseaux. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  seulement  comme  ayant 
fourni  des  trichosomes  indéterminés  sept  vanneaux  sur  cent  et,  de 
plus,  deux  échasses  {Himantopus  melanopterus)  sur  soixante-deux  ; 
ceux  de  ce  dernier  oiseau  étaient  entre  les  membranes  de  l'estomac , 
ceux  du  vanneau  dans  l'intestin. 

TRICHOSOME  DU  VANNEAU.  {Vanellm  crisiatus.) 

18.  TRICH.  ÉTIRÉ.        TRICH.  PROTRACTUM.  —  Duj.  nov.  $p. 

«  —  Femelle,  longue  de  30"™,64;  — partie  antérieure  longue  de  a^^jôC, 
«  large  de  0"",0083  en  avant ,  et  de  0"'"*,045  à  sa  base  ;  —  partie  pos- 
«  térieure  longue  de  27"'"',  large  de  0"'"',097  ;  —  rapport  des  deux  par- 
«  ties  ::  1 :  7,  4;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  315;  —  œuf 
«  long  de  O^^jOSe,  large  de  0*"",025;  —  tégument  avec  une  bande  lon- 
gitudinale granuleuse  et  des  stries  transverses  de  0""",0027.  » 

Un  bocal ,  envoyé  du  muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris  en  1816 , 
contient  sous  le  nom  de  CapiUaria  ce  trichosome  femelle  trouvé  dans 
l'intestin  du  vanneau. 

TRICHOSOME  DE  LA  GRUE.  {Gtus  cincrea,) 

19.  TRICH.  ÉMOUSSÉ.       TRICH.  OBTUSIUSCULUM.  —  RtDOLPiir. 

Trich.  obtusiuscalum ,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  i3  et  220. 

Trieh.  obtusiusculum ,  Mbhlis,  dans  Isis,  1831,  p.  74,  pi.  2,  flg.  3. 

—  Jlfôïe.  —  Spicule  très-long  (de  0""",8),  recourbé;— gaine  longue 
de  0^,6,  renflée  et  redoublée  à  l'extrémité.  (Mehlis.} 
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TRICHOSOMBS  DES  BEPTILBS.  Si 

«  Femelle,  longue  de  27  à  40""  -,  —  vulve  siluée  vers  le  premier  cln- 
•  quième  de  la  longueur,  extrémité  caudale  un  peu  obtuse,  re- 
«  courbée.  » 

On  a  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  plusieurs  femelles 
de  cette  espèce  entre  les  membranes  de  Testomac  de  la  grue.  Mehlis 
l'a  trouvé  aussi  dans  la  grue  et  dans  le  vanneau  ;  la  figure  qu'il  a 
donnée  de  la  gaine  permet  de  croire  que  cet  helmintlie  appartient  à 
un  autre  genre. 

TRICHOSOBIE  DU  PETFT  GUILLEMOT.   (Utia  gfylle.) 

Creplin  indique  aussi  comme  trouvé  par  lui  dans  Toesophage  de 
cet  oiseau  le  Trieh,  contùrtum  n?  G. 

TRicHOSOME  DU  CORMORAN.  (Carbo  cormoTonus.) 

Sur  vingt-trois  cormorans  disséqués  au  musée  de  Vienne  un  seu 
contenait  un  trichosome  d'espèce  indéterminée. 

TRICHOSOME  DES  OIES  ET  CANARDS.    [AnOS,) 
20.  TBICH.  A  COU  COURT.      TRICB.  BREYiCOLLE.^Ï^vji. 

Trichoceph.  anatis  et  Linguatula  trichocephala ,  Schrank,  Samml.,  p.  !£S2. 
Capillaria  rumida ^  Zedkr ,  Naturg.,  p.  61 ,  pi.  i,  fig.  8-9. 
Trichocephalus  capillaris,  Rcdolpui,  EdIoz.,  t.  II,  i,  p.  B6. 
Trichosoma  brevicolle ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  13. 
Trichosoma  brevicolle jMkmus,  dans  l'Isis ,  I83i ,  p.  74,  pi.  2,  fig.  4. 

«  —  MâU.  —  Spicule  droit  ;  —  gaîne  droite ,  simple ,  longue  de 
m  0— ,12,  large  de  0— ,02. 

«  —Femelle,  longue  de  13""",  partie  antérieure  plus  courte  que  la 
«  postérieure  (  ::  2  :  3),  qui  est  remplie  d'œufs,  el  donl  l'exlrémilé 
m  est  obtuse.  » 

Sur  cent  trente-nmf  oies  disséquées  au  musée  de  Vienne  dix-huit  seu- 
lement contenaient  ce  tricliosome  dans  leurs  cœcums.  Zeder  a  trouvé 
aussi  cet  helminthe  dans  la  sarcelle  {Anas  querquedttla) ,  et  Mehlis 
dans  les  cœcums  de  VAïkis  gUicialie  et  du  harle  (Mergus  serrator), 

m.  TRICHOSOMES  DES  REPTILES. 
TRICHOSOME  DU  CROTALE.  (CroUiUuf;  dufissus,) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  un  trichosome  trouvé 
une  seule  fois  dans  ce  serpent. 

TRICHOSOME  DES  TRITONS.  (  Triton  punctatus,  ) 
[Atlas,  pi.  t,  fls.  F.j 
«  —Fenielle  longue  de  leàn*»",  large  de  0,107  ,  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  160;  —  œufs  longs  de  0— ,064  à  0— ,065.  » 

Je  l'ai  trouvé  en  mai  et  juin  1838,  à  Paris,  dans  l'intestin  des  tri- 
tons pris  à  rétang  de  Meudon. 


M  HÉBfATOfom. 

iV.  TRIGHOSOMES  DES  POISSONS. 

TRIG^0301fB  DES  CTPRINS. 
ti.  TRICH.  TOMENTEUX.      TRICff.  TOMETTTOSVl^.  -  Dy|.  n.  «p. 

«  —  Tète  large  de  O^^jOOO;  —  tégument  avec  des  traoês  de  «trie* 
«  transverses  dans  la  partie  postérieure  ,  et  une  large  bande  longi- 
«  tudinale  de  granules  saillants  dans  la  partie  antérieure ,  revêtu  en 
«  putre  d'une  sorte  de  viUosité  formée  de  très^petits  poils  dressés. 

«  —  Femelle,  longue  de  8""",6  à  ^",15,  large  de  0»»,076;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  114;  — vulve  sans  appendices,  à  é""  de 
«  la  tète;  -«*  ttufs  oblongs  rétrécis  au  milieu,  h  coque  granuleuse, 
«  Jongs  dç  ©"""lOiïO  à  0"",064;  -^  queue  obtuse  ;-<- anus  presque  ter- 
«  minai.  » 

Je  Tai  trouvé  au  mois  d'octobre ,  à  Rennes ,  dans  l'intestin'  des  Cy- 
pHnus  idus  et  Cyprinus  erythrophthalmus;  mais  je  n'ai  pas  vu  le  mâle. 
C'est  probablemeat  le  même  que  Creplin  a  observé  (Obgervat,  novœ 
d^  Entomois)  à  Greifswald,  dans  le  Cyprinut  Jeies. 

— 'M.'Bellingham  (Maga».  ofNat,  Mit.,  1840,  t.  IV,  p.  349)  a  trouvé 
dans  l'intestin  du  Gadus  merluccius  un  trlchosome  qu'il  propose  de 
nommer  Trich,  gracile, 

(?)  2«  Genre.   THOMINX.       THOMINX.^Dvh 

OwfxiYl  corde. 

c  II  diffère  des  trichosomes  par  la  gaine  épîpeuse  non  renflée 
c  du  mâle  dont  le  spiculë  est  épais,  triquètre,%t  dont  Textrémité 
f  postérieure  est  dilatée  et  lobée.  » 

Je  distingue  provisoirement  par  cette  dénomination  générique 
deux  espèces,  dont  je  n'ai  encore  vu  que  les  mâles,  mais  qui  me 
paraissent  différer  beaucoup  des  trichosomes.  Un  de  ces  hel- 
minthes ,  celui  du  pinson^  m*a  présenté  un  fait  curieux  et  sans 
exemple  parmi  les  autres  nématoïdes,  il  répandait  dans  le  li- 
quide par  Textrémité  de  la  gaine  une  quantité  considérable  de 
petits  filaments  qui  paraissent  être  les  spermatozoïdes. 

1.  THOMINX  DU  PINSON.      TBOMINX  MANICA.  —  Duj.,  n.  sp, 

«  —  Tête  large  de  0"»",008&,  tégument  strié  tranversalement,  stries 
«  de  0'«,008. 

•  •—Mdlê,  long  de  13"'"»2;— partie  antérieure  longuedee—;— largeur 
«  ^  la  base  de  la  partie  antérieure,  O^^Oô?:  en  arrière,  0»-,070|  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  l&g  ;  •«*  queuf  souvent  recour- 
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t  b4«t  UHipqi«4«  «t  élaitfe  à  rextrémité,  à  bard  renflé  et  prolongé  en 
f  WW  lglîesj«am48  U«miinal;-^(piciile  triquèlre  lo»g  4e  û-»,24, 
«  large  de  0'-",0l2  à  G^fiV,  entouré  d'une  gatne  menduraqeuae  lofkt 
«  gue,  mais  non  flottante,  large  de  0^,025,  hérissée  de  petites  pointes 
«  ou  épines  disposés  sur  dllMlUit  r9ilg^«  • 

\}n  seul  pip$on  [Frinffmçk  çcfl^s)  sur  yingt  m'a  donné  ce  trï- 
ehosome  \  Rennes,  le  27  mars.  Je  n'ai  pas  eu  la  femelle,  mais  ce 
mftle  m'a  présenté  un  ftiit  assez  remarquable  i  en  même  temps  qu'il 
allongeait  çt  retirait  alternativement  son  spioule ,  dont  la  gatne  ne 
sortait  jamais  que  de  0'*'*,08,  il  répandait  dans  l'eau  environnante  une 
fpple  de  corpuscules  QlUqrmes  très-déliés^  longs  de  0"»,on,  courbés 
eg  arc  de  cçrçlii. 

?  2,  THOM,  PU  H03SIGN0L.       TBOM.  TRIDENS,  —  Doj,  nm>.  |p, 

«  -^  Tète  large  de  0^,0088;  —  partie  antérieure  presque  égale  à  la 
«  postérieure;  —  tégument  sans  stries. 

«  ^Mdl0,  long  de  10^,12;  —  large  de  0^,061  à  la  base  de  la  partie 
•  antérieure,  et  de  0*^,065  en  arrière  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  154  j  —  queue  tronquée ,  élargie  en  forme  de  calice ,  large 
«  de  0*^,085, ayant  au  bord  trois  lobes  triangulaires,  arrondis,  saillants 
«  de  0'*~,013^;  et  au  milieu  desquels  sort  le  spicule  droit,  triquètre, 
«  long  de  1"",12,  large  de  0^,0185:  — gaîne? » 

f  ai  troi|Yé  au  WQis  de  mal,  ^  Rennes,  dans  l'intestin  d'un  rossi- 
ÇmÂ  {Sylvick  Iwaifi^  )  plpsienrs  m^le?  dç  ce  helminthe  dont  je  n'ai  pu 
yçirlagg^ç, 

V  Geiïbb.  EUCOLEUS-        EUCOLEUS.  —  du;. 

luç  beau ,  xoXet^ç  gaîne. 

«  — Corps  filifonne  de  deux  parties,  dont  rantérieure  conte- 
<  nant  V(£^opha^§  est  beaucoup  plus  courte. 

«  -r^  MâlÇf  ^  queuç  amjpcie ,  à  peine  plus  large  que  la  gaînç 
c  qwi  est  longue,  »;KSçrtHe,  toute  hérissé^  d'épines  mipces,  coq^ 
f  Q]ïée^  ^Q  «irri^r^î  ^^  spicule  nul  ou  non  distinct. 

#  rmr  F§fMll§,  à  Queuc  fiOBoîde  obtusç  ;  rr-  œufs  à  coque  granu* 
«  leuse.  > 

Les  helminthes,  dont  jç.  pr9P9§o  de  fonwpr  ce  genre  Eucoleus, 
se  distinguent  des  trichosomes  et  des  autres  Nématoïdes  de  la 
première  section  par  la  etructure  de  Tappareil  copulatoire  du 
î»âlç,  çonsisum;  #n  unp  gaîne  trôMongue,  très  développée  et 
hérissée  d'épifie^,  mais  à  travers  laquelle  on  ne  distingue  points 
(Qin^9  cbez  les  autres,  un  spicule  corné.  Leur  habitation  et 
kniirjBiode  4^  déveLi>pp«iiÉ|[U  doivent  ïe%  distinguer  aussi,  ear  les 
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deux  espèces  connues  vivent  engagées  dans  le  mucus  des  bron- 
ches ou  de  la  trachée ,  et  portent  leurs  œufs  agglutinés  sur  leur 
tégument,  par  une  sorte  de  mucilage  épais. 

EUCOLEUS  DU  BENARD. 

1.  EUCOLEUS  AEROPHILE.      EVCOLEVS  ÂEROPSflLUM.  —  Do/. 
Trich.aerophilum,CKaf;  dans  TEnc.  de  Ersch  et  Gruber,  t.  XXXII,  p.  278. 

«  •—  Largeur  de  la  tête ,  0"",018  ;  —  tégument  strié  transversale- 
«  ment;  —  stries  de  0"'",0032. 

«  —  Mâle^  long  de  24"",5;  —  partie  antérieure  de  8""",3;  —  partie 
«  postérieure  de  16""", 2;— -large  de  0"",088  à  la  base  du  cou,  de  0'""',102, 
«  au  milieu  de  la  partie  postérieure,  et  de  0""",0605,  vers  Texlrémité  ;— 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  240; — queue  recourbée ,  amin- 
«  cie  et  obliquement  tronquée; — point  de  spicule; — pénis  représenté 
«  par  un  long  tube  épineux  rétractile  et  protractile  (comme  la  trompe 
«  des  échinorhynques),  long  de  0"'",9,  large  de  0"^,018  dans  la  partie 
«  saillante  au  dehors,  où  il  n'a  que  douze  à  quatorze  rangées  longilu- 
«  dinales  d'épines,  renflé  à  Tintérieur  Jusqu'à  avoir  0^,029,  et  présen- 
«  tant  alors  vingt-quatre  rangées  d'épines;  —  épines  coudbiées  en  ar- 
«  rière ,  longues  de  0"™,006. 

•  —  Femelle,  longue  de  32"";— partie  antérieure  de  7"",4;— partie 
«  postérieure  de  24"",6;  —  large  de  0"",18  à  la  base  du  cou ,  de  0"",16 
«  après  la  vulve ,  0"",18  en  arrière  et  de  0"",14  à  la  queue;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  200;  —  queue  obtuse,  tronquée; 
«  —  anus  terminal;  —  vulve  sans  appendices;  — oeufs  blancs  à  coque 
«  granuleuse,  longs  de  0"",079,  y  compris  les  boutons  terminaux 
«  (ou  de  0"",68,  mesurés  du  bord  des  goulots),  larges  de  C^sOBô, 
«  et  retenus  à  la  surface  du  corps  dans  une  couche  mucilagineuse 
«  tenace.  » 

11  vit,  à  la  surface  interne  de  la  trachée-artère  du  renard.  M.  Créplin, 
le  premier,  l'y  a  trouvé  en  février  et  octobre  à  Greifswald.  Je  l'ai 
trouvé  moi-même  trois  fois  dans  les  renards  de  la  forêt  de  Rennes  en 
mars  et  en  avril;  et  c'est  d'après  mes  propres  observations  que  j'en  ai 
donné  la  description.  La  singulière  structure  de  l'appareil  génital 
mâle  et  l'absence  de  spicule,  que  je  n'ai  pu  apercevoir  d'aucune  ma- 
nière, doivent  le  Êiire  ranger  dans  une  section  ou  dans  un  genre  à 
part. 

EUCOLEUS  DU  HÉRISSON. 

2.  EUC.  MINCE.       MUC.  TENUIS.  —  Duj.  nov.  sp. 

«  —  Corps  filiforme  très-mince  ;  —  tête  large  de  0™",0125;  —  tégu- 
«  ment  finement  strié  en  travers;  —  stries  de  0™",0018. 

«  — «  Mâle ,  long  de  15"",6  ;  —  partie  antérieure  longue  de  2"",6, 
«  large  de  0"",068;  —rapport  des  deux  parties  ::  i  :  6  (?);—  rapport 
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«  de  la  longueur  à  la  largeur,  228  ;  •—  queue  amincie ,  obliquement 
«  tronquée,  avec  une  petite  pointe  ou  papille  postérieure;  — gatne 
«longue  de  1""  (saillante  de  0^,18),  large  de  (y^fitQ,  hérissée 
«  d'épines  fines,  couchées,  longues  de  (r",006. 

«  —  Femelle^  large  de  0""*,1 12  en  arrière  ;--queue  amincie  en  pointe 
«  mousse;  —  œufs  longs  de  0«»,066,  larges  de  0™',029 ,  à  coque  gra- 
«  nuleuse.  » 

n  vit  dans  le  poumon  (les  bronches)  du  hérisson  {Erinaceus  euro^ 
pœus),  où  on  Ta  trouvé  au  musée  de  Vienne.  Le  Musée  de  Paris  l'avait 
reçu  de  celui  de  Vienne  en  181G,  mais  le  bocal  que  m*a  confié  M.  le 
professeur  Valenciennes  ne  contienl  qu'un  mâle  entier  et  des  frag- 
ments de  plusieurs  femelles.  Il  portait  rinscriplion  Capillaria  f^erinacei 
europœi,  è  puL 

Si,  comme  je  le  crois ,  je  ne  me  suis  pas  trompé ,  c'est  de  tous  les 
nématoïdes  de  cette  première  section  celui  dont  la  partie  antérieure 
est  la  plus  courte  par  rapport  à  la  postérieure. 

k*  GmÉfi^g^DlXm.       CÂZODIVM,  —  DUJ. 

* 'f1^^>itaXw§iov  petite  corde. 

c  n  diflfèralHr^chosomes  par  Porgane  eopulatoire  du  mtJH 
c  formé  d^un  spicule  corné  très-long  et  d'une  gaine  membra» 
c  Deuse,  très-longue,  rétractile,  plissée  transversalement  et 
c  souvent  flottante  à  Textérieur.  » 

La  structure  si  particulière  de  Pappareil  eopulatoire  chez  cer- 
tains trichosomes  m'a  déterminé  à  réunir  en  un  genre  distinct 
les  espèces  suivantes,  quoique  jusqu'à  présent  je  n'aie  pas 
aperça  d'autre  caractère  générique  commun  aux  deux  sexes. 
Une  des  espèces  de  ce  genre  vit  dans  l'eslomac  et  dans  la  rate  de 
la  musaraigne,  une  autre  dans  la  vessie  du  renard  et  peut-être 
du  loup,  les  trois  autres  se  trouvent  dans  l'intestin  d'un  mam- 
mifère et  de  deux  oiseaux. 

CALODIUMS  DES  MAMMIFÈRES. 
GALODiUM  DE  LA  MUSARAIGNE.  (Sorex  araneus,) 

1.  CALOD.  SPLÉNIQUE.        CALOD.  SPLEN^CUM.  —  Duj.  n.  sp, 

[Jkila»^  pi.  «,  fis.  A.] 

Trich,  splen.,  Duj.,  dans  An.  se.  nat.,  2*  série,  t.  XX,  p.  332,  pi.  14,  flg.  A. 

«  —  Tête  effilée,  large  de  0""",009,  œsophage  toruleux,  long  de  S"", 
«  tégument  ayant  en  avant  deux  bandes  latérales  de  granulations  ou 
«  petites  pointes. 
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«  ^  9HUs  long  de  U  à  13'"'°,  large  de  0<«,oe  à  0*">^|  rapport  d« 
%  la  longueur  à  la  largeur  180;  ^  quçue  ailée  el  lobée;  •-*  ipiouU 
«  longdeQ-^yggi^gaîQe  également  longue,  large  de0*>^,0S,  finement 
«  plissée  ou  striée  transvwr^aloment  t\  obliquement,  rétracUle  «i  elle* 
«  g»4mQ,  flottante, 

%  ^  F$f9^ll^.  longue  de  U  k  ZT^,  large  de  0"«,09) -^rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  270;  —  queue  obtuse ,  obliquement  trooquéei 
«  —  vulve  située  à  S'*'' fi  de  Textrémité  antérieure ,  munie  d'un  ap- 
«  peudice  extérieur  en  entonnoir  ;  —  œufs  longs  de  0""*,063  dans  le 
«  corps;  entourés  d'une  couche  gélatineuse  au  moyen  de  laquelle  Ils 
«  restent  agglutinés  soit  entre  eux,  soit  à  la  surface  du  corps,  pour  con- 
«  tinuer  à  s'accroître  Jusqu'à  devenir  longs  de  0^,070  et  même  de 
«  0'""',076.  » 

^e  rai  trouvé  dU^sept  fois  parmi  quatre^ngtrupe  musaraignes  que 
j'ai  disséquées  à  Rennes,  11  vit  d'abord  dans  l'estomae  et  dans  le  duch 
dénum ,  puis  il  pénètre  dans  l'épiploon  à  travers  les  tissus,  et  il  arrive 
dans  la  rate,  où  il  produiit  des  tubercules  blanc-jaunâtres  d'un  aspect 
crétacé ,  qui  en  augmentent  considérablement  le  TOluiHd.  Ces  tuber- 
cules finissent  par  n'être  plus  qu'un  amas  d*(Bii|(lj^j|l0  jifbris  membra- 
neux des  trichosomes ,  et  de  la  substance  gâàti^lçid^  4^nt  les  œula 
sont  entourés  à  l'instant  de  la  ponte.  Les  trichosqdûBL  ayant  de  dispa- 

fre,  Eie  sont  allongés  de  plus  en  plus,  par  suitfL  j|||»^eloppement 
œufs;  en' même  temps  l'intestin  s'est  atrophié,  et  iU  semblent 
alors  n'êtrç  plus  qu'un  tube  jnembraneux  rempli  d'œufii. 

GALODIUM  DU  REKAIO)  (st  DU  LOCP). 

§.  CAL.  PLIQUE.       CAL.  PLICA  ^  Dw. 

lytchôsoma  pUca  ?  Bcdolphi,  Synops.,  p.  14  et  3SS,  n*  6. 
TrichQ8<ma  eanis  vulpis,  Ratbb,  Arohiv.  de  méd,  comp.,  it4t,  nf>  Bf^i9%^ 
pi.  7,  fig.  I-I|. 

.  t  ^  Corps  filiforme,  très-mince;  —  tête  large  de  0"»,0088;  —  té^ 
c  gument  h  stries  transversales ,  fines  de  O'"'",0025. 

«  —  Mâle,  long  de  13"»*;  —  partie  a^plérjeure  lopguç  de  «""i  partie 
«  postérieure  longue  de  7'»"»,  large  de  0'"'",048 ,  un  peu  plus  mince  en 
«  arrière  ; — queue  terminée  par  un  appendice  membraneux  en  pointe; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur ,  270;  -'  spicule  long  de  4—, 
«  large  de  0""»,0083,  tronqué  à  l'extrémité  ;  —  gaîne  également  très- 
«  longue  (repliée  à  Tlntérieur),  plissée  transversalement  et  oblique- 
«  paçnt,  large  de  OJ^tOît. 

«  —  Femelle,  longue  de (de  30  à  36"",  Rayer);  —  partie  anté- 

«  rieure  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale  (Rayer)  ;  —  par- 
«  tie  postérieure  large  de  0»'",0G5j  -^  queue  obtuse;  —  œufs  longs 
%  de  0""",060,  larges  de  0"",030,  à  larges  goulots.  >» 

J'ai  pu  étudier  cet  helminthe  sur  une  préparation  d'une  vessie  de 
renard  que  m'a  communiquée  M.  Yalenciennes  ;  M.  Rayer  l'avait  Ivouvé 
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d'abord  ta  leptambre  1849,  puis  w  janvier  1843  dans  la  vattla  e|  daM 
la  bassinet  de  plusieurs  renards,  ie  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
Trichoscma  pliea,  trouvé  une  seule  fois  par  Rudolpbl  dans  la  vessie  du 
loup ,  et  trop  incomplètement  décrit  par  cet  auteur ,  et  que  M.  Bel- 
lingham  a  trouvé  aussi  en  Irlande  dans  la  vessie  du  renard  et  du  chien. 
{lHag.  ofNaU  hiss.^  1840,  p.  349.) 

GALODiuM  DES  RATS.  (Miis  vattus  et  M.  decumanus.) 

3.  CALODIUM  ANIHELÉ.     Ç410DIUM  JjmVLO^UM.  ^ Diw.  n.  sp. 

t  «^  Corps  distinctement  annelé,  surtout  en  arrière;  -^  tête  très-- 
«  amincie  >  large  de  O'»",0084|  «-<  tégument  distinctement  strié  trans* 
f  versalement;  ^  stries  de  0°°',0036  en  avant,  de  0"^»ooa7  à  0*^,0046 
f  en  arrière, 

«  --^Mâle»  long  de  14"*",  large  de  0,04  \  •*-  rapport,  de  la  longueur  à  la 
%  largeur  350 1  —  queue  bilobée  et  pourvue  de  deux  ailes  membra- 
%  neuses  longitudinales,  peu  saillantes;  —  spicule  long  de  0""»,95,  gaîne 
«  non  moins  longue ,  repliée  à  rinlérieur,  plissée  transversalement 
«  avec  régularité ,  et  flottante, 

«I  —  F9mêU$s  longue  de  îl""»,  large  de  0«»*,068  ;  —rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  860;  -'  queue  obtuse,  vulve  sans  appendioe, 
m  ajtuée  à  4**  de  l'extrémité  antérieure  ;  —  œufs  longs  de  0*^,051  à 
f  0—0666,  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Ren^|  au  mois  de  janvier ,  assez  nombreux  dans 
llntestin  d'un  seul  râl^^/  qui  s'était  nourri  exclusivement  d'oignons 
{^Alliumcepa)\  six  autres  rats  pris  en  même  temps  ne  contenaient 
aucun  helminthe.  Je  l'ai  trouvé  aussi  dans  un  surmulot,  le  16  février. 

Ses  stries  transverses,  l'absence  de  bandes  longitudinales  granulemas 
et  d'appendice  à  la  vulve,  et  ses  deux  membranes  longitudinales  le 
4iiUnguent  suCKsamment  des  Ça\,  «plencMrum  et  Cal,  ornatufln  qui  ont 
également  la  gaîne  du  spicule  très-longue  et  flottante. 

n:  CALODIUMS  DES  OISEAUX. 

CALOD.  LONGIFIL.        CALOD.  LONGIFILVM.^Ïi\ii.,n.  9p. 

«  — Jlf(f2««long  de  14"",6,  et  dont  la  partie  antérieure  est  à  la  partie 
«  postérieure  ::  7  :  8;  —largeur  de  la  tête  0""",00G6,  de  la  base  de 
«la  partie  antérieure  O^'jOSS,  de  la  partie  postérieure  G"", 068, 
«  de  la  queue  0"",034;  — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  220;  — 
«  tégument  sans  stries  apparentes  ;  —  queue  lobée  et  munie  d!iu)e  aile 
«  membraneuse  latérale;  -^  anus  latéral;-^picule  trèfr-grôle  efîexible, 
«  long  de  2"»,  large  de  0'""',0066;  —  gaîne  en  forme  de  loqg  tube  mem- 
«  braneux  flottant,  régulièrement  plissé  en  travers,  long  de  1""",^, 
«  large  de  0»",0129.  » 

Je  l'ai  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  de  la  fauvette  d'hiver 
(4<eeen^or  modutorif  ),  à  Rennes,  le  22  mars  ;  il  m'a'  paru  distlnet  des 
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autres  trichosomes  à  longue  gatne  par  la  longueur  même  du  spicule, 
par  la  ténuité  de  la  partie  antérieure  et  de  la  tête  et  par  ramincissement 
de  la  partie  postérieure. 

CALODIUM  DE  LA  FARLOUSE. 

CALOD.  ORNÉ.  CALOD.  OBNATVM.  —  Ddj.,  n.  $p. 

[Atlas,  pi.  «,  fis.  B.] 

Trich,  OMuifum ^  OujARDiif ,  Ann.  se.  nat.  2"  série,  t.  XX,  pi.  14,  flg.  B. 

«  —  Tète  large  de  0"^,012j— orifice  buccal  à  l'extrémité  d'un  tu- 
ai hercule  conique;  —  tégument  sans  stries  transverses,  mais  avec  deux 
«  bandes  latérales  couvertes  de  granules  saillants  sur  cinq  \  six  rangs. 

tt  —  Mâle,  long  de  11""",  large  de  0""",065';  —  rapport  de  la  longueur 
«à  la  largeur  170;  —  queue  recourbée,  terminée  par  une  large  ouver- 
«  ture ,  irrégulièrement  évasée  avec  un  bourrelet  arrondi  ;  —  gatne 
«  longue  de  0"",93,  large  de  O^^jOlS ,  membraneuse,  finement  plissée 
«  en  travers ,  flottante  au  dehors  ou  en  partie  repliée  à  l'intérieur  ;  — 
«  spicule  flexible  long  de  O-^jl,  large  de  0""*,009. 

«  -^Femelle^  longue  de  18"^;  — partie  antérieure  longue  de  7""",5; 
«  —  largeur  à  la  base  de  la  partie  antérieure  0""",081  ;  —  largeur  de  la 
«  partie  postérieure  0"'",096  ; — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  1 80; 
«  — <[ueue  un  peu  amincie ,  obtuse  ;  —  anus  arrivant  obliquement  un 
«  peu  avant  l'extrémité;  —  vulve  à  7'"",5  ^,la  tête,  munie  d'un  ap- 
te pendice  saillant ,  en  forme  d'entonnoir  reOÔi^bé  en  arrière  ;  —  œufs 
«longs  de  0""",05l.  » 

Je  l'ai  trouvé  le  19  octobre ,  à  Rennes ,  dans  l'intestin  d'une  far- 
louse  {Anthus  pratensis)  :  douze  autres  oiseaux  de  la  même  espèce 
n'en  contenaient  pas. 

Ce  calodium  a  tant  d'analogie  avec  le  cal.  splénique  de  la  musa- 
raigne ,  qu'on  aurait  pu  supposer  que  c'est  une  même  espèce ,  ayant 
vécu  d'abord  dans  quelque  insecte ,  ou  dont  les  œufs  auraient  été  avalés 
avec  les  aliments  de  l'un  et  de  l'autre  animal;  cependant  le  calodium 
mâle  de  la  farlouse  a  l'extrémité  caudale  notablement  différente ,  et 
les  œufis  n'ont  pas  l'enveloppe  gélatineuse  dans  laquelle  ceux  du  ca- 
lodium de  la  musaraigne  continuent  à  s'accroître. 


CALODIUM  DU  PIGEON. 

6.  CALODIUM  MINCE.        CALODIUM  TENUE.  —  Duj. 
columbœ j'Rvnohfmf  Synopsis,  p.  15,  n«>  18. 


«  —  Tête  large  de  0-*j006  ;  —  tégument  avec  des  Indices  de  stries 
«  transverses  de  0~",002  environ. 

«— Jlfate,  long  de  10*^;  —  partii^  antérieure  longue  de  4"'",7  ;  — 
«  parti^ostérieure  longue  de  5"^,3,  large  de  0'"'",046,— rapport  de  la 
«  longueur  ^;1a  largeur  216$  -* queue  obliquement  tronquée;— spi- 
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«  cule  long  de  1"'»,4 ,  large  de  (r-,008;  —  gaîne  longue  de  l""»,73  ou 
«  davantage,  et  large  de0'*"',015,  assez  régulièreq^M  pHssée  en  travers. 
«  —  Femellej,  longue  de  18"»»;  —  partie  ant^^jÉVf  longue  de  7""»  5 
«  —  partie  postérieure  longue  de  11""»,  large  lHJf^,012;  —  rapport 
«  des  deux  parties  :  :  2  :  3  ;  —  rapport  de  la  longiiéùr  k  la  largeur  250; 
«  —  vulve  munie  d'un  appendice  membraneux  saillant  ;  —œufs  longs 
«  de  0*^,047  à  0"",048.  » 

Il  a  été  trouvé  neuf  fois  sur  deux  cent-quarante-cinq  dans  le  gros 
intestin  du  pigeon  {Colutnba  domettica)  au  musée  de  Vienne,  qui  en  a 
envoyé  au. Musée  de  Paris  plusieurs  ex(pplaires  décrits  ici  pour  la 
première  fois. 


5*  GENRE.  LINISCUS.        LINISCUS.  —  DUJ. 

XiviŒxoç  ûl ,  ficelle. 

«  —  \ers  filiformes ,  très-déliés,  formés  de  deux  parties  dont 
«  Tantérieure,  très-mince  en  avant,  devient  insensiblement  plus 
c  épaisse  en  arrière ,  et  dont  la  partie  postérieure ,  notablement 
«  plus  large  que  chez  les  autres  trichosomes,  ne  présente  pas  de 
«  renflement  brusque  comme  chez  les  trichocéphales. 

«  —  Mâle,  très-aminci  en  arrière  où  l'extrémité  caudale,  obli- 
«  quement  tronquée,  laisse  sortir  un  long  spicule  corné  et  une 
w  gaîne  membraneuse  plissée,  souvent  flottante  et  très-longue. 

«  — Femelle,  h  queue  droite  en  pointe; — œufs  elliptiques 
«  oblongs ,  terminés  par  deux  larges  goulots  évasés  et  revêtus 
«  d'aune  enveloppe  elliptique ,  continue ,  diaphane.  » 

La  seule  espèce  que  je  place  dans  ce  nouveau  genre  se  dis- 
tingue suffisamment  des  trichosomes  ou  calodium  et  des  tricho- 
céphales ,  entre  lesquels  elle  est  intermédiaire  pour  la  forme  de 
son  corps  insensiblement  renflé  en  arrière ,  —  ses  œufs  ont  une 
figure  toute  particulière;  la  gaîne  de  son  spicule  paraît  plus 
longue  quand ,  par  l'eff'et  de  la  macération ,  elle  est  devenue 
libre  et  flottante.  Cette  seule  espèce  a  été  trouvée  autour  des 
testicules  d'une  musaraigne. 

1.  LINISCUS  FLUET.        LINISCUS  EXILIS.  —  Dcj.,  wa).  $p. 

«  — -  Tête  large  de  0°"",0088  ;  —  corps  médiocrement  renflé  ;  —  té- 

•  gument  presque  lisse  ;  —  stries  transverses  à  peine  visibles,  écartées 
«  de  O^-jOOie. 

«  —  Mâle^  blanc,  long  de  10-^,4  ;— partie  antérieure  longue  de  6-"',4; 
«  —  large  de  0""",062  à  sa  base;  —  largeur  de  la  partie  postérieure 

•  0— ,106i;  —  queue  large  de  0-^,045 ,  tronquée  et  laissant  sortir  par 
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«  rextrémité  le  spiculë  et  sa  gaîne  ;  -^  spieule  lotig  de  0"^,88 ,  ltfg;6 
«  de  0"*,008;  —  g4|^lottgue  de  2**',5,  large  de  0^,oi28,  membra- 
«  neuse ,  flottantgfPMlUietit  plissée. 
*  -^  Femelles  bls^B^I,  longue  de  U"^»};  •^partie  antérieure  longue 

*  de  8*",2;  -^  large  de  0"*,078  à  sa  basej  —  largeur  de  la  partie  posté- 

•  rieure  0"-,i6  j  —  œuf  long  de  o**,066,  large  de  0*~,025 ,  ayant  deux 
«  goulots  très-évasés  et  paraissant  revêtu  d'une  enyeloppe  gélatinettle, 
«  diaphane ,  continue.  » 

J'ai  trouvé  entre  les  enveloppes  des  testicules  d'un  Swrem  têttag(^ 
MH^M^  le  7  avril ,  à  Rennes c  plusieurs  helminthes  ^  eorps  fUiformt  » 
très-grêle  en  avant ,  beaucoup  plus  renflé  en  arrière  que  celui  des  tri» 
chosomes,  et  cependant  moins  brusquement  et  moins  fortement  renflé 
que  celui  des  trichocéphales.  En  raison  de  la  structure  de  ses  œufs  à 
goulots  évasés,  et  de  la  gaiue  élégamment  plissée  de  uùû  Ipicule ,  il  doit 
appartenir  à  une  division  particulière. 

6*»  GEHRE.  TRIGHOCÉPfiALE.    TRICHOCEPHALUS. 

—  GOEZE. 

0p\Ç,  Qpix^c  cheveu ,  )te<paXTÎ  tête. 

ti  Corps  très-allongé,  formé  de  deux  parties  ^  rantérieure  plus 
t  longue,  filiforme,  trè»-amincie  en  avant,  et  contenant  seu» 
<  iement  Tœsophage  ou  une  première  portion  toruleuse  de  Tin- 
«  testin  ;  -^  Pautre  partie ,  ou  la  postérieure,  subitement  renflée, 
«  contient  le  reste  de  Pintestin  et  les  organes  génitaux;  -^Panus 
«  est  à  Pextrémité  qui  finit  en  pointe  obtuse. 

«  —  Mâle,  avec  un  spieule  simple,  tubuleux,  entouré  par  une 
c  gaîne  renflée  ou  vésiculeuse,  déforme  variable,  et  sortant  à 
«  Pextrémité  postérieure. 

■  «  —  Femelle,  à  ovaire  simple,  replié  dans  la  partie  postérieure, 
«  terminé  en  avant  par  un  oviducte  charnu  qui  s'ouvre  au 
c  point  de  jonction  des  deux  parties  du  corps;  —  œufs  oblongs , 
«  revêtus  d^une  coque  résistante ,  prolongée  en  Un  goulot  court 
«  aux  deux  extrémités.  » 

Les  trichocéphales  vivent  pour  la  plupart  dans  le  gros  in- 
testin ou  dans  le  cœcum  de  Phomme  et  des  mammifères.  Leur 
organisation  ressemble  beaucoup  à  celle  des  trichosomes,  dont 
ils  diffèrent  principalement  par  le  renflement  brusque  de  la 
partie  postérieure  du  corps.  Ils  sont  en  général  assez  rares; 
Rudolphi  n'en  a  trouvé  lui-même  que  quatre  espèces,  et  au  musée 
de  Vienne,  sur  sept  mille  cent  soixante-neuf  mammifères  dis- 
séqués, cent  soixante  seulement  contenaient  des  trichocéphales 
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apptrMiàftt    à  six  espèces  dont  deux  encore  sont  indéter- 


f 


Le  trichocéphale  de  rbomme  {Trich,  dispar)  a  été  décrit  poUf 
la  première  fois  par  Morgagni  %  qui  l'avait  trouvé  dans  le 
ccecum  et  l'appendice  yermiculaire. 

Rœderer  et  Wagler  en  parlèrent  ensuite  dans  divers  écrits 
(1761-1762),  sur  la  maladie  qu'ils  nomment  morbus  mucosuSy  à  la 
suite  de  laquelle  ils  Pavaient  trouvé  dans  l'intestin  et  particuliè- 
rement dans  le  cœcum  des  cadavres  autopsiés;  mais  ils  prirent 
son  cou  filiforme  pour  la  queue,  c'est  pourquoi  ils  le  nommèrent 
Trichuris,  Ce  nom  fut  adopté  par  Wrisberg  (en  1767),  et  par  Bloch 
(1782).  Gœze,  dans  son  Histoire  naturelle  des  vers  intestinaux, 
(1782),  rectifia  l'erreur  de  ses  devanciers  au  sujet  de  la  posilion 
de  la  tête  de  ces  helminthes,  que  d'après  cela  il  nomma  Tricho- 
cephalos.  Il  décrivit  en  même  temps  deux  autres  trichocéphales, 
celui  de  la  souris  et  celui  du  sanglier,  et  les  réunit  en  un  même 
genre  avec  un  autre  helminthe,  l'oxyure  du  cheval ,  et  avec  lé 
Tœnia  spirillum  de  Pallas,  dont  nous  faisons  le  genre  SclerO" 
iricham. 

Schrank ,  Gmelin ,  Rudolphi  adoptèrent  le  nom  de  Tricho' 
cephalus  créé  par  Gœze ,  en  changeant  seulement  la  terminai- 
son. Zeder,  en  1805,  proposa  pour  ce  même  genre  le  nom  de 
MasUgodeê,  et  Lamarck ,  dans  son  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres,  en  1816,  adopta  en  français  le  nom  de  Trichure  avec 
le  nom  latin  de  Trichocephalus» 

Rudolphi,  dans  son  Entozoorum  Hist,  nat.  en  1809^  décrivit 
neuf  espèces  de  trichocéphales,  dont  les  deux  premières  ont  dû 
être  reportées  plus  tard  avec  ses  trichosomes,  et  la  dernière  est 
le  Sclerotrichum,  de  sorte  qu'il  n'y  avait  que  six  espèces  de  vrais 
trichocéphales.  Dans  son  Synopsis^  en  1819,  il  en  ajouta  une 
septième  (le  Trich,  palœformis) y  et  indiqua  en  outre  six 
autres  espèces  exotiques  ou  douteuses. 

M.  Greplin»  en  1825,  dans  ses  Observationes  de  Entozois  (p.  7), 
a  prétendu  que  l'une  des  espèces  de  Rudolply ,  son  Trich,  crc" 
notas  du  cochon,  est  la  même  que  le  Trich.  dispar  de  l'homme; 
il  a  rectifié  en  même  temps  une  erreur  de  Rudolphi,  au  sujet 
de  la  position  de  la  vulve,  que  cet  auteur  supposait  être  placée 
avec  Panus  à  l'extrémité  postérieure ,  et  qui  se  trouve  réelle- 
ment à  la  jonction  des  deux  parties  du  corps,  ou  au  commen- 
cement de  la  portion  plus  épaisse. 


MonGAGHi,  EpUtolœ  ano/omiccB ,  Patav.,  i76i, in-folio. 
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Les  trichocéphales  ont  des  œufs  à  peu  près  semblables ,  podr 
la  forme  et  pour  la  grandeur,  à  ceux  des  tricbosomes,  je  les  aï 
trouvés  longs  de  : 

0""",056  pour  le  Trich.  dispar  de  l'homme. 

0    ,062  à  0'»'",66  pour  le  Trich.  unguiculatus  du  lièvre. 

0    ,065  pour  le  Trich.  nodo$u$  des  souris  (Jlfus  muscuîus  et  JMTtif 

rattus). 
0    ,074  pour  le  Trich.  de  VArvicola  suhterraneus. 
0    ,077  pour  le  Trich,  af finis  du  chevreuil  {Cervw capreolus). 
0    ,086  pour  le  Trich.  depressiusculus  du  renard  {Canis  vulpes). 

Comme  ces  helminthes  aussi ,  ils  ont  un  long  œsophage  to- 
Tuleux ,  un  ovaire  simple ,  terminé  en  avant  par  un  oviducte 
charnu,  et  un  tégument  en  partie  strié  transversalement,  avec 
une  bande  longitudinale,  large,  hérissée  de  papilles  ou  de  gra- 
nules saillants  ,  et  bordé  de  papilles  plus  grosses  qui  se  gonflent 
par  endosmose;  mais  ils  se  distinguent  par  le  renflement  brusque 
de  la  partie  postérieure  du  corps,  par  l'a  largeur  des  stries,  et 
souvent  aussi  par  la  structure  de  la  gaine  du  spicule  chez  le 
mâle. 

TBIGHOCÉPHALE  DE  L'HOMME. 

1.  TRICH.  DE  L'HOMME.        TRICH.  DISPAR.  —  Run. 

[Jkilam^  pi.  S^  tkg,  Jk.] 

MoRGÀGMi ,  epistolœ  anatomicœ ,  XIV,  arl.  42. 

Tric^urij  ^  RoEDERER  el  Waglbr,  Diss.  de  morbo  mucoso,  Gott. ,  1762. 
TrichuriSj  Wrisberg,  De  anim.  iofusoriis  salura,  1767,  p.  6-io. 
TrichuriSj  Bloch,  Traité  de  la  génér.  des  Vers,  etc.,  Irad.  pi.  9 ,  fig.  7-12. 
Ascaris  trichiura ,  Werker,  Brev.  exp.,  p.  84-87,  pi.  6,  flg.  i38-i43. 
Trichocephalos  hominis^  Goeze,  Nalurg.,  p.  112,  pi.  6,  lig.  1-6. 
Trich.  homitUs,  Encyci.  mélh.,  pi.  33,  flg.  1-4,  (copie  de  Goeze}. 
Mastigodes  honiinis^  Zeder,  ]Salurg.,  p.  69. 
Trichocephalus  dispar,  Rudolphi,  Ëatoz.,  hist.  nat.,  t.  II,  i,  p.  88,  et 

Synopsis,  p.  16. 
Trichure  de  l'homme,  Lamà&ck ,  Anim.  s.  vert,  t.  ILI,  p.  212  et  2"  édit., 

t.  III,  p.  658. 
Trich,  di^pa/*^  Bbshser,  Vers  de  l'homme ,  irad.,  p.  143  ,  pi.  1. 
Trich.  dispar,  Schualz  ,  Tab.  anat.,  Enloz.,  illust.,  pi.  18,  fig.  7-9. 

«  -r-  Têle  large  de  0""",02,  rétractile;  —  œsophage  aussi  large  que  la 
«  têle  et  flexueux  dans  la  partie  antérieure,  toruleux  un  peu  plus  loin  ; 
«  —  tégument  slrié  transversalement  avec  une  bande  longitudinale 
«  hérissée  de  petites  papilles,  laquelle  devient  plus  large  à  partir  de 
«  la  tête  ;  --  stries  écartées  de  0*^,0023.  » 

«  ^Mâle^  blanc  long  de  37""»  ;— partie  antérieure  très-mince  longue 
«  de  22""";— partie  postérieure  longue  de  16"^,  large  de0"*",5,  enroulée 
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*  en  spirale  ;  — -  rapport  des  deux  parlies  :  :  3  :  2  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  totale  à  la  largeur  74  ;  —  spicule  long  de  3"^,35,  large  de 
«  0-",042  à  la  base  et  de  0"",027  vers  Textrémilé  ;  —  gaîne  cylindrique 
«  plus  ou  moins  dilatée  en  entonnoir  ou  renflée  et  vésiculeuse  à  Tex- 
«  trémité ,  qui  est  large  de  (r",05  à  0"",07,  et  hérissée  de  petites  pointes 
«  de  0— ,0036. 

«  —  Femelle  brunâtre  en  arrière  longue  de  34  à  50^;  —  partie  an- 
«  térieure  longue  de  22  à  33*"  ou  égalant  les  deux  tiers  de  la  lon- 
«  gueur  totale;  —  partie  postérieure  large  de  0«»,72;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  70  ;  —  queue  en  pointe  mousse  ; — œufs  bru- 
«  nâlres ,  longs  de  0»",052  à  0— ,056.  » 

J'ai  eu  abondamment  eetrichocéphale  à  Rennes,  grâce  à  Tobligeance 
de  M.  Duyal,  directeur  de  l'École  de  médecine  :  cet  helminthe  s'est 
trouvé  principalement,  mais  non  exclusivement,  dans  le  cœcum  des 
malades  enlevés  par  la  fièvre  typhoïde;  cependant  on  l'a  trouvé 
aussi,  plus  rarement,  dans  d'autres  parties  de  l'intestin. 

Longtemps  après  la  première  observation  de  Morgagni,  un  étudiant 
de  Goeltingue,  en  1761 ,  retrouva  dans  le  cœcum  d'un  enfant  de  cinq 
ans  le  trichocéphale,  qui  fut  pris  alors  pour  une  jeune  ascaride  lom- 
bricoïde,  ou  pour  une  très-grande  ascaride  vermiculaire  ;  vers  cette 
époque,  Rœderer  et  Wagler ,  qui  déjà  avaient  reconnu  ce  ver  comme 
une  espèce  distincte  et  l'avaient  nommé  Trichuris,  eurent  occasion 
de  le  trouver  fréquemment  à  Goettingue  dans  le  cœcum  des  sol- 
dats d'un  corps  d'armée  français ,  enlevés  par  une  épidémie  que  ces 
mêmes  médecins  décrivirent  sous  le  nom  de  morbus  mxtcosui.  Ils 
furent  ainsi  conduits  à  regarder  leurs  Trichuris  comme  une  production 
de  cette  maladie.  Mais  depuis  lors  on  les  a  trouvés  dans  les  cadavres 
d'hommes  morts  de  toute  autre  maladie;  ordinairement  ils  y  sont  très- 
peu  nombreux  ou  même  isolés ,  cependant  Rudolphi  en  a  trouvé  une 
fois  plus  de  mille  ensemble. —M.  Creplin  pense  que  c'est  ce  même  tri- 
chocéphale qu'on  trouve  aussi  dans  le  cochon  et  le  sanglier. 

TBICUOCÉPHALB  DBS  SINGES. 

2.  TRICH.  EN  PELLE.        TRICH.  PALJSFORMIS.  —  Rud. 
Trich.  palœformis ,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  16  et  225. 

«  —  Tête  large  de  0°"",023  (moins  amincie  que  celle  du  Tr,  dispar, 
«  Rud]  ;  —  tégument  hérissé  de  très-petites  papilles  d'un  côté,  et  fine- 
«  ment  strié  au  côté  opposé  (dorsal);  stries  écartées  de  0™",0045  en 
«  avant,  et  de  0"'",0028  en  arrière. 

«  —  MàU  long  de  23™"  (de  23""  Rdd.);  —  partie  antérieure  longue 
«  de  15"",  large  de  0""',16  à  sa  base;  —  partie  postérieure  longue  de 
«  S"",  large  de  0'"",33,  enroulée; — rapport  des  deux  parlies  :  :  2 : 1;  — 
«  rapport  de  la  longueur  totale  à  la  largeur  09;  — spicule  arqué  long 
«  de  2""",  large  de  0""",045  ;  —  gaîne  longue  de  0°",39 ,  fortement  dilatée 
«  (  en  forme  de  pelle  Rod.)  à  l'extrémité ,  large  de  0°^,158  et  toute  lié- 
«  rissée  de  pointes  mousses  de  o^'-.ooa?. 
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«  —  Femelle  longue  de  23""»  à  46'"'"  (  Hdd.);— paiiie  aptérieure  ëeux 
«  fois  aussi  longue  que  la  postérieure;— queqe  eoapïde  obtuse, *tér- 
«  minée  par  une  pointe  mousse  >•— œufs  longs  de  0"",(H4  à*0~,OW, 
«larges  de  0™",021.» 

Rudolphi  en  trouva  un  mâle  et  trois  fenielles  dan^  ipi  j^aplûll  noir 
{Simia  ursina)  à  Berlin.  Précédemment,  en  1791,  Tr6iliUer  Pdfait 
trouvé,  à  Leipsick,  dans  un  singe  qu'U  nomi^e  à  to^t  SimUk  iulyruf  »  et 
que  HudolpUi  suppi^se  être  simplement  le  magot  (Stmia  syltmimi)$ 
OQ  l'a  trouvé  au  musée  de  Vienne  cinq  fois  parmi  onxe  caUitri^ai 
{Simia  $abœa),  une  fois  dans  un  patas  (^tmia  ni^'a}»  9t  une  iok 
dans  un  papion  {Simia  sphinx). 

Le  Muséum  de  Paris  avait  reçu  de  celui  de  Vienne,  en  1816,  un 
Hiàle  long  de  23*^  et  une  femelle  non  adulte  de  iùéme  longûemri 
trouvés  dan^  le  papion  ;  ces  deux  exemplaires  m'ont  été  commuQiquji 
par  M.  Valenciennes;  le  mâle  seul  est  adulte;  la  femelle,  sans  œuft, 
a  sa  partie  antérieure  également  double  de  la  postérieure. 

M.  Geryais  a  trouvé  récemment  à  Paris  dans  le  Cercopitheciu  ff0-> 
woides  une  femelle  longue  de  23""",  dont  la  partie  postérieure  ea| 
large  de  0",43,  et  qui  contient  quelques  œufe  plus  étroits  que  daqi 
aucune  autre  espèce. 

TiUGHOcéPHALS  DES  MAKIS.  (LemuT  mongo%.) 

Le  catalogue  de  Vienne  indiqua  comme  indéterminé  cetricbocépbalt 
trouvé  une  seule  fois. 

nucROGÉPHALE  DE  LA  MusARAïQNE.  [Sçrcx  tetragonuTus.  V.  Liniscus*) 

TRiGHOcÉPHALE  DES  CHIENS.  (Ghicn  ct  renard.] 

a.  TRICH.  DÉPRIMÉ.        TRJCH.  DEPRESSIUSCUlUS.-^^m 

Trich,  vulpii j  FMVLicn ,  I^aturf.,  XXIV,  p.  142,  pi.  4,  flg.  35-3». 

Trich.  vuipis,  Ghslin,  Syst.  nat.,  p.  3039. 

Mastig odes  vulpiSfZEDEK,^ aluT%.^  p.  70. 

Trich.  depressiusculH9 ,  Rvd.,  Eatoz.,  t. II ,  i,  p.  94,  et  Syn.,  p.  17  et  236. 

Trich.  depressiusculus,  hKEnsEUf  Icônes  holminlbum,  pi.  i,  fig.  10-19. 

«  —  Tête  large  de  O^^.Olô  à  O^^jlS  ;  —  tégument  strié  Iransverwle- 
«  ment ,  surtout  en  avant ,  et  souvent  aussi  plissé  ou  ridé  j  —  stries 
%  écartées  de  0"™,0037  ;  —  des  nodules  ou  tubercules  produits  souvent 
«  aussi  le  long  du  cou  par  un  effet  d'endosmose. 

«  -r-Mâle  blanc,  long  de  45""  à  64-»,2;  —  partie  postérieure  for- 
«  manl  le  quart  de  la  longueur  totale ,  large  de  0'"*,37  et  contournée 
«  en  spirale  ;  —  queue  un  peu  amincie  et  tronquée  ;  —  rapport  des 
«  deux  parties  ::  3:  1; — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  145; 
«  —  spicule  mince,  obtus,  long  de  0""",2 ,  large  deO'""',021  à  0"^,029;  •— 
«  gaîne  tubuleuse  ou  en  massue ,  longue  de  0""',62 ,  large  de  0«",04ft 
«  à  la  base  ,  et  renflée  jusqu'à  0™",125,  couverte  de  très-petites  épines 
«  en  quinconce  dans  ses  deux  premiers  tiers ,  et  lisse  ^  l'extrémitét 
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«  — jFMMUf,blanche  en  avant,  rouge-brun  en  arrière  par  suite  dii 
«  développement  des  œufo;  —  longue  de  53""";  •—  partie  antérieure 
«  longue  .de  40""}  —  partie  postérieure  longue  de  13"""  ;  •—  large  de 
«  60"»;  —  rapport  des  deux  parties  ::  3  :  1  ;  -«rapport  de  la  lon-^ 
%  gueur  à  la  largeur  90  ; — queue  conoïde ,  obtuse ,  lisse. 

f  — Vulve  à  bûfds  gonflés,  saillants;  •—  œufs  elliptiques,  prolongés 
«  ^n  papille  ronde  aux  deux  extrémités,  longs  de  0""",088  i  0'"",086y 
«  larges  de  0""",038'  à  0""",04ô ,  à  goulots  étroits  et  à  coque  minée» 
^  lisse.  » 

Sur  sept  renards  que  J'ai  disséqués  à  Rennes ,  deux  seulement  con-> 
tenaient  ce  triohocéphale  dans  le  cœcum ,  le  19  mars  et  le  11  avril. 

Frœlich  le  premiers  l'avait  trouvé  au  mois  d'octobre  dans  le  cœciiQi 
d*im  renard.  Depuis  lors ,  au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  quatrç 
fois  dans  le  copcum  des  chiens ,  en  disséquant  cent  quarante-quatire 
de  ces  animaux;  laais  on  ne  l'a  pas  trouvé  dans  soixante-deux  renardi, 

TRiGHodiPBAis  BBS  fiÀTS.  {Mus  êi  arv*coto.) 

4.  TRICH.  NOUEUX.       TRICB.  NODOSUS.  —  Rdd. 

Trich.  mûrit ,  Gobzb  ,  Naturg.,  p.  U9 ,  pi.  7  a,  fig.  i-S. 

Trtch.  mûris  jSçu9.A:ffCK»  Verzeiclin,  p.  i.  Gmblu,  Syst.  nat.,  p.  SOM 

Trich.  niuriSjEnc}ieh  oiéili-,  pi.  33,  flg  6-10  (copie  de  Godze). 

Manigodes  mûris,  Zedvk,  r^aturg.,  p.  70. 

Trich,  nedosuM,  Rusolphi,  Entox.,  t.  II ,  i,  p.  96,  et  Synopsis ,  p.  17  et  2ST* 

«  r-  Tête  large  de  0""",01S  ;  -*-  tégument  strié  transversalement  et 
«  ayant  une  large  bande  longitudinale  papilleuse  bordée  de  papilleg 
«  plus  grandes  susceptibles  de  se  gonfler  par  endosmose;  —  stries 
«  écartées  de  0"",004  à  0"'",005. 

«  —  l^âle  long  ièy^'k  20"""  ;  —  partie  antérieure  longue  de  12"",l^, 
«  lar^e  de  0""",0(8;  -r  paHie  postérieure  contournée,  longue  de  7"""|lî^ 
«  large  de0"*",22  à  0"'",30;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  6 :  3  ;  —  rap*» 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  66. 

«  Spicule  Ipog^de  P""",76,  tubuleux,  large  de  0^,015,  courbé  ea 
«  cercle,  entouré ^r  une  gaine  longue  de  O*""*,!?,  de  forme  très-va« 
«  riable,  tantôt  vésiculeuse ,  tantôt  tubuleuse,  ou  en  entonnoir,  ou 
«  terminée  par  un  renflement  en  turban  large  de  0""",10. 

«  —  Femelle  longue  de  23  à  31"";  —  partie  antérieure  longue  de  14 
«  à  20"",  large  de  0"",02;  —  partie  postérieure  longue  de  8  à  11"", 
«  larçe  de  0"",32  à  0"",040  ;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  7  :  4;  — 
«  rapport  de  là*longueur  à  la  largeur  77  ;  «-  queue  obtuse,  terminée 
«  par  une  papiUe  arrondie;  —  œufs  oblongs^  terminés  par  deux  bovH 
«  tons  arrondis,  longs  de  0"",67  à  0"",62.  » 

J'ai  trouvé  abondamment  ce  trichocéphale ,  à  Paris  en  1837  et  1838, 
dans  le  cœcum  des  souris  de  mon  habitation  (  rue  des  Postes  ).  Depuis 
lors,  je  l'ai  cherché  vainement  à  Toulouse  et  à  Rennes;  mais  je  l'ai 
retrouvé  encore  dans  les  souris  et  les  rats  d'un  canton  situé  à  pln^ 
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d'un  myriamèlre  au  nord  de  Rennes.  J'ai,  de  plus,  trou^  d^ns  plu- 
sieurs souris  de  cette  même  localité  de  jeunes  trichocéphales  longs  de 
3 ,  de  8  et  12"^,  sans  renflement  postérieur  et  sans  aucune  trace  d'or- 
ganes génitaux ,  si  bien  qu'on  les  prendrait  pour  des  trichosomes 
jeunes,  si  l'on  n'était  guidé  par  l'observation  des  trichocépbales 
adultes  trouvés  dans  le  même  lieu.  Leur  tête  est  large  de  O^'^yOli  à 
0"",Q16;  et  le  corps  de  0"",07  à  0-",10j  la  partie  postérieure  du  plus 
petit  n'a  encore  que  O^^jS  de  longueur. 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  aussi  dans  VArvicola  subterraneus ,  en 
disséquant  quarante-cinq  animaux  de  cette  espèce ,  un  trichocéphale 
femelle  assez  semblable  à  ceux  de  la  souris  et  du  rat  ;  mais  quoique 
long  seulement  de  23'™,  il  avait  des  œufs  longs  de  0°^,074 ,  c'est-à-dire 
presque  d'un  quart  plus  grands.  En  étudiant  le  mftle ,  on  pourra  con- 
stater si  c'est  une  espèce  différente. 

Gœze,  le  premier,  découvrit  le  Trichoeephaluê  nodosM  dans  la  par- 
tie moyenne  de  l'intestin  d'une  souris,  le  14  avril  1778;  mais  il  ne  le 
trouva  que  cette  seule  fois  pendant  le  cours  de  ses  longues  recherches» 
et  ses  contemporains  Pallas ,  Millier  et  de  Borke ,  auxquels  il  le  com- 
muniqua ,  regardèrent  comme  très-importante  la  découverte  de  cet 
helminthe  d'une  grande  rareté. 

Rudolphi  ne  l'a  jamais  trouvé  lui-même ,  mais  il  a  étudié  une  fe- 
melle trouvée  par  Htibner.  Frœlich  l'a  trouvé  de  son  côté  et  a  décrit 
le  mâle.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  rapporte  que ,  sur  onze  cent 
trente-neuf  souris  grises,  hpit  seulement  contenaient  cet  helminthe, 
-et  cent  vingt-cinq  souris  blanches  ne  le  contenaient  pas ,  non  plus  que 
quatre-vingt-six  surmulots  {Mus  dectmianus);  mais  un  seul  rat  {Mus 
rattus  )  sur  cent  vingt-trois,  quatre  mulots  (  Mus  sylvaticus  )  sur  vingts 
sept;  un  seul  rat  d'eau  {Arvicola amphihius)  sur  cinquante-trois,  et 
enfin  huit  campagnols  (  Arvicola  arvalis  )  seulement  ont  présenté  ce 
même  trichocéphale  toujours  dans  le  coecum.  Aux  caractères  que  nous 
avons  donnés  plus  haut  noussyouterons  seulement  que,  comme  pour 
le  Trichocephalus  dispar ,  l'œsophage  se  voit  à  travers  les  téguments 
de  la  partie  antérieure  du  cou  ,  sous  la  forme  d'un  tube  charnu  aussi 
large  que  la  tête ,  flexueux ,  égal ,  et  qu'il  ne  devient  tubuleux  et  plus 
large  que  vers  le  tiers  de  la  longueur  du  cou. 

TRICHOCÉPHALE  DE  l'ortgtère.  (Mus  capensts,  Gm.) 

5.  TRICH.   CONTOURNÉ.         TRICB.  CONTORTUS.  —  Rud. 

{Synopsis,  p.  637.) 

«  —  Mâle  long  de  40"";  —  partie  antérieure  très-amincie,  longue  de 
«  22"";  — partie  postérieure  brusquement  renflée ,  presque  en  spirale, 
«  longue  de  18"";  —  gaîne  en  forme  de  tube  court,  assez  large,  tron- 
«  qûé ,  sortant  latéralement  près  de  l'extrémité  caudale  qui  est  très- 
»  obtuse;  —  spicule  mince  recourbé. 

«  —  FefMÎle  longue  de  50"*;— partie  antérieure  de  27"»,  partie  posté- 
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m  neuve  longue  de  3!lr^f  contournée  ;  eKlrémlté  caudale  amincie , 
«  un  peu  aiguë.  >  (  Buv.^  ' 

Rudolphi  a  ti*00Yé  jun  ^l^- et  trois  femelles  de  ce  trichocéphale , 
dans  un  oryctèrd.);^<£<  fjl^ndie  (Mus  eapetitts),  du  cap  de  lionne- 
Espérance,  àovfetyi  àmi  i'alçoQl. 

TRICHOcipUALE  DU  CASTOR. 

«  |i 

Sur  ipiaranleHaeuf  catfttrs  disséqués  ^au  musée  de  Vienne,  un  seul 
coatenaR  un  tricboc^ale  non  détençiné. 


"•  .f 


TpiCHOcAPSAlà  D^  LièVRBS   ET  DU  SOUSLIK. 

mOèi  wt§ÊUuUUu$',  D&c  de  fiotSTiCi-BBCK ,  Matarf. ,  XXI ,  p.    1-6 , 

pl.i^if4-S- 
TricK  IlepmiSy  FaoiuJéB,  Natartorseh.,  lULFV,  p.  144. 

'lÈasa§ùél4t^Uporit, Zkdiil,  Katurg.,  p.  M, pU  I,  fig.  S-$. 

THcb.  umgMicuUaus ,  Ruo. ,  Eotoi.,  t.  Il  »  i,p.  93,'et^ynopsii»  p.  17  et  32S. 

«  —  Tète  Jai^e  de  0^,0175  à  (r",Otp  semblable  à  celle  des  précé- 
denlSy  (reoaurbée  un  peu  comm^  Toagié  de  Thomme  [unguicula- 
tum)  SHÎTant  Rudolphi?);  —  tégamepit  présentant  à  la  face  ventrale, 
en  avapl,  une  lyge  bande  grantileufe  bordée  de  papilles  suscep- 
tibles d^ae  gonfler  par  endosmose  .«et  finement  strié  en  travers  sur 
le  reste  4e  sa  sui&ce;  -r  stries  de  0**,(l048. 
«  —  JCAa  Ùanc  long  4ie  29—  (de  40**  Bcd.];  partie  antérieure 
longue  de  U""j  *arge.dè0~',l6  \  sa' base ;  — partie  postérieure 
longue  de  12-*^  large  ^e  a~',58  ;  —  rapport  des  deux  parties  :  :  3 : 2; 
-«-rapport  de  la^la^gueur  totale  à  la,  largeur  50;  —  spicule  très- 
gliMelafly  de  1^^6T  (+  P),  large  de  0^,010;  gafne  diaphane  très- 
étroite  longue  de  l-",5& ,  filtforme ,  striée  transversalement  et  large 
de  0—^17  a^lmse^  un  feu  élargie  en  fuseau ,  large  de  0^,0425  et 
parsemée «vÎTsrexMQ^liéi  de  peii\tes  extrêmement  petites,  lon- 
gws  de  0-",q^.       . 

«j—  WtmdleiÀ^s^e  en.aTant,  brunâtre  en  arrière,  longue  de 
»î~^  (de  4()^-d|ci>.};.— partie  antérieure  longue  de  23"",  large  de 
«F-,t6  i  sa  basé";  '^  partie  postérieure  longue  de  tl— ^,  large  de 
l"*i  —  rapport  dés  deux  parties  :  :  2  : 1;  —  rapport  de  la  longueur 
totale  a  la  largeur  ^4;  ^  œufs  longs  de  0~-,062  à  0^,063  avec  les 
boutons,  ou  de  0^»042  sans  ces  boutons  et  larges  de  0"",031  à 

0"^,034,  à  co^Ue  un  peu  |mnuleuse.  > 

»  _  < 

Je  dicris  ailai  ce  trictioe0t>liale  sur  4leu^  exemplaires  que  le  mu- 
de  Paria  a  reçue  djs  celui  de  Vienne  et  que  M.  le  prof.  V^en- 
m'a  communiqués.  Oh  voit  que  cette  espèce  se  distingue  par- 
faitement par  Textréme  ténuité  du  spicule  et  de  la  gaine  du  mâle 
et  non  par  Ear  forme  otHjriMcuZ^i'^e  Rudolphi  att^buait  à  la  t^te  ;  la 


longueur  que  jiocUque  pour  les  pointes,  est  cUlle'de  la  portion  ail- 
lante ,  je  n'ai  pu  vérifier  s'il  y  en  avait  une  autre  portion  incluse. 

Ifi  duc  de  HolsteiorJE^ck  trouva  le  premier  cet' helminthe  en  grand 
nombre  dan§  les  gros  mtestins  du  lièvre,  pâiidântlee  mois  d'avril  et 
mai;'  Rudolphi  Vy  trouva  aussi  très-alyoÀclammetit  ensuite  au  mois 
de  septembre.  Jurine ,  à  Genève ,  le  tft)ijtv^a  également.  Braun  Ttrilit 
trouvé  plus  tard  dans  le  lapin  sauvage.  Enfin ,  au  musée  dte  Vienne, 
on  Ta  trouvé  dans  le  cœciHU  trente  fois  parmi  cinquante-sept  lapins 
sauvages ,  mais  non  dans  cent  vingt^éinq  lapins  domestiques  ;  et  en 
outre,  soixante-deux  fois  paripi  deux  cent  tïienteHieuf  lièvres  com- 
muns {Lepus  timidus);  deux  fois  dans  huit  lièvres  variables  {Lej^ut 
variahilis)^  et  deux  fois  dans  cent  cinquante-six  sousliks  {Àretomyt 
eitillus  )  de  Bohème  -,  mais  ceux  de  ce  dentier  mammifère  pourraient 
bien  former  une  espèce  différente;  la  Cj^melle  communiqiiéeà  Rudolphi 
était  longue  de  22""",5,  et  sapSvUe  antérieure'éCait  longue  de  16"*. 

Les  premiers  observateurs  ont  attribué  au  'Irichocéphalè  du  lièvre 
des  caractères  controuvés,, comme  l'içxistence  de  deux  erochets  de 
chaque  côté  de  la  tête,  indlgùés  par  le  duc  de  Ilo1stein*Btck,  él  les 
renflements  vésicûleox  viiç  par  Frœlich  d'Un  seul  côté  du  cov-  et  qui 
sont  un  effet  d'endosmose  survie  tégument. 

TKumoGkrBALBhB  likGùsm.  (Cavia  aguU,  L.) 

1.  TRICH.  grêle;       TBÏC&:  GAiCILïS.—^xiïi.  [Syn&f^,  p.  m^) 

Rudolphi  n'a  pu  étudier  qtte  des  fiemelles  de«etridiooéphale,  trouTé 
au  Brésil  par  Olfers,  dans  lO'Cœoum  de  l'agouti  (  leur  longueur  est  de 
47  à  &4T>  la  tète  est  amincie ,  la  partie  pogtérteure  du  corps  est  grêler 
un  peu  courbée,  obtuse  en  arrière ,  égalant  presque  la  moitié  ép  la 
longueur  totale.    *     :  , 


■  ■"T 


fniGBOOéPflALE  DH  COGHOiN. 

*  *  *  .  ' 

8  f,  TRIGfl.  CRÉNELÉ.         ÎTR/C*;  tBÈNàOfOB.  —  Ro). 

(tr.  DfcJAR,  CrepRit.)     - 

Tfieh,  weiiatus,  Gom,  Ifaturg.,  p.  i»;  pU«i  fif.  «rï.  j. 

7>l«A.«ui«^SoHRâirK/Yeriè{bhA,p.8.  :^     ^     ■    *^"  :    ' 

Tftch.  apri ,  GbAliR  ,  Sjsl.  n«t.,  p.  303S.  .'  •  "!  «    ►  '  ' "^  > 

.    ItM^i9i)d(î^apri/ZBDER,Natui^,  p.  70.            ^  -  "liu 
mch.  erenatus^  Rro.,  Entoz.,  Hist»  aci^ii.  Il ,  ti  p.  S6, eta|»a|isi%;|!ai 

p.  17  et  226.  ' 

Trich.  diêpar,  Grxplin  ,  Ôbservationes  6é  Entftft. ,  p.  7.  . 

Gœze  avait  reçu  d'un  ipédecin  de  L^d^ach,  au  mote  de  mai  ftSl , 
deux trichosomes  femeHes  trduvés  dans  un  sanglier,  ftudolpm  Bile 
lrb*va  jamais  lui-même  ni  dans  le  cochon  M  dans  le  Àngllér ,  tiak 
11  en  ré^ul  plusieurs  de  Hubnerqui  les  avait  recucîllW  dans  Idé'grôé 
înllbstlns  d'un  cochjpn.  RudoJplH, danîTsa  description,  a Ws  pouf  des 
caMfùllws  fixes  ce  qui  était  îmrèment'acddèhteî  et  pfôteriall  de  Vae- 
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tion  de  l'alcoet.  Au  musée  de  Vienne  on  ne  Tavait  pas  rencontré  ni 
^ans  cinquante-deux  cochons,  ni  dans  dix-neuf  sangliers.  Mais  enfin, 
M.  Greplin  l'ayant  trouré  lui-même  abondamment  dans  le  gros  intes- 
tin d'un  cochon,  en  janvier  lë23 ,  put  l'étudier  complètement,  et  pré- 
tendit qu'il  -ne  diffère'  réellement  pas  du  Trichocephalui  dispar  de 
l'hftmme^  dont  la  gaîne  du  spicule  prend  comme  nous  l'avons  dit  les 
fôtmes  les  pliÀrariées. 

fRICHOGÉPHALE  DES  RUMINANTS. 

^.  IVICaOG&PHALE  VOISIN.       TRICB.  AFFINIS,  —  Rud. 

lYieh.  affiniSj  Rudolphi  ,  dans  Wied ,  arch.,  t.  U,  ii,  p.  7.  —  Entoz.,  hist., 

t.  n ,  I,  p.  92,  pi.  J,  fig.  7-10.  —  et  Synopsis  n<»  3,  p.  16  et  225. 
Mastigodes  af finis,  Zbdba  ,  Natarg.,  p.  70. 

«  Téta  large  de  0"",019à  0'^,022,  avec  deux  renflements  latéraux 
vésiçplettx,  en  forme  d'ailes;  — tégument  strié  transversalement, 
•Tee  une  large  bande  papilleuse ,  sur  les  bords  de  laquelle  sont  dii 
papilles  plus  fortes ,  susceptibles  de  se  gonfler  par  endosmose;—* 
écartement  des  stries  variant  de  0""",0034  à  0""",009. 
«  —  Mâle  long  de  80"";  — partie  antérieure  longue  de  53""",  large 
de  0~,19  à  sa  base  ; —  partie  postérieure  longue  de  27"'"',  large  de 
0^,7S;  — rapport  des  deux  parties  ::  2  :  l  ;  —  rapport  de  la  lon- 
gueur à  la  largeur  100  ;  —  spicule  pointu ,  long  de  6"'"',76,  large  de 
<^,03l»i  élargi  jusqu'à  0"'"',038,  par  une  lame  diaphane  ;-- gain» 
iubulMMie»  cylindrique,  longue  de  1"'*,55,  large  de  o'^'^OT,  toute 
bénssét  de  petites  épines,  ou  lames  triangulaires  ^  cQuchées  en  ar- 
rière, leagues  de  0^,005.      *   - 

«  -^Femelle  longue  de  60  à  70""$  —  partie  antérieure,  longue  de 
42  à  49"";  — partie  postérieure  longue  de  18  à  21""',  large  de0"'",94, 
rapport  des  deux  parties  ::  7  :  3;  —rapport  de  la  longueur  totale 
îi  la  laigeur  74;  —  queue  obtuse;  —  œufs  en  navette  iongs  de 
(y^tOet  y  terminés  par  deux  boutons  diaphanes  de  0"*",008 ,  ce  qui 
porte  leur  longueur  totale  à  0"",t)77.  » 

Cette  esfthe  que  caractérise  nettement  la  longueur  considérable 
dtfeplenle  etdeia|;aîne,  habite  exclustvemetit  le  cœcum  des  ruml- 
mftla  dee  genres  CtfnnM,  Antilùpe»  (h)i$  et  Bos;  sur  trois  chevreuils 
dont  j'ai  visité  les  intestins ,  on  seul  m'a  fourni  un  mâle  et  huit 
femelles  de  cet  helminthe,  à  Rennes,  le  12  mars  1844.  Je  l'avais 
cherché  vainement  dans  le  mouton. 

tludolphi,  le  premier,  l'a  décrit  comme  trouvé  par  lui,  au  mois  de 
nôteoib^b  à  Greifswald,  dans  le  cœcum  du  motitbn  et  du  veau. 
G^endant  il  s^joute  qu'Abildgaard ,  d'après  le  catalogue  du  musée  de 
Gefietthague,  pafatt  tlevoir  être  considéré  comme  T-aytint  trouvé  le 
pttiâier.  Jlitzsch OBU  a  rencontré  ensuite  dans  le  chevreuil  [Cerwki 
tagnoln»)  deux  fenièlles,  l'une  longue  de  60"'",  avec  la  partie  posté' 
rîeure  longue  de  13""5,  l'autre  longue  de  40"",  et  dont  la  partie 
postérieure  a  ll"",20.  Rudolphi  en  a  aussi  examiné  des  mâles  et  des 
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femelles  trouvés  par  Bremser  dans  le  chamois  ( Antilope  rupicapra) , 
et  dont  la  partie  postérieure  formait  les  deux  neuvièmes  de  la 
longueur  totale  ;  les  mâles  longs  de  47*"",  avaient  Forgane  génital^ 
plus  long  que  celui  des  trichocéphales  du  mputon  et  du  veau,  là 
^aîne  était  mince,  assez  longue,  courbée  dass  Tun  et  droite  dans 
l'autre  ;  les  femelles  étaient  longues  de  60""". 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  comme  ayant  contenu 
cet  helminthe  un  chevreuil  sur  six;  un  daim  [Cervugdàma)  sur  neuf; 
huit  cerfs  sur  trente;  une  gazelle  {Antilope  dorcas)  sur  deux;  huit 
chamois  {Ant,  rupicapra)  sur  vingt;  six  argalis  {OvU  ammon)  sur 
treize ,  et  sept  moutons  [Ovis  aries)  de  diverses  variétés  sur  soixaite- 
dix. 

(?)    TRICHOCÉPHALE  DES  CHAMEAUX. 

Au  musée  de  Vienne  on  a  trouvé  une  fois  dans  les  gros  intestins 
du  chameau  à  deux  bosses ,  et  trois  fois  dans  ceux  du  dromadaire , 
des  trichocéphales  indéterminés  qui  sont  probablement  le  2VM. 
afflnis. 

TRICHOCÉPHALE  DES  DIDELPHES. 

10.  TRICH.  MENU.      J^ICH.  MINUTVS.  —  Rod.  (Synopsis,  p.  638.) 

Olfers  a  trouvé  au  Brésil,  dans  le  cœcum  du  cayopollin  {DidelpMs 
cauopollin)f  trois  mâles  et  plusieurs  femelles  de  trichocéphales  longs 
de  18  à  20"°',  la  partie  antérieure  et  filiforme  du  mâle  est  les  trois 
quarts  de  la  loi^gueur  totale  ;  la  partSe  antérieure  de  la  femelle  en  est 
les  sept  dixièmes  ;  la  partie  postéfieuf e  est  terminée  par  une  papille 
saillante. 

î,  GENRE  SCLEROTRIQUE.   SCLEROTRICHUM.  —  RUD. 

(DcXnpdç  dur,  Opt?^  Opt^oç  cheveu, 

«  —  Corps  très-long,  duc,  composé  de  deux  partiesyjHine  anté- 
<  lieure,  très^mince,  terroinée  en  avant  par  un.  disque  bordé'ée 
«  crochets,  et  au  centre  duquel  s'ouvre  la  boucfie;  l'autre  pa^ie 
€  du  corps,  la  postérieure,  brusquement  renflée,  roulée  en  éfi* 
«  raie  et  noduleuse.  » 

La  seule  espèqe  de  ce  genre  incomplètement  connu,  et  cpii 
nous  paraît  douteuse  elle-même,  a  été  trouvée  par  Pallas  dans 
l'estomac  du  scheltopusik  ( Lacerta  apus,  Pallas.  —  Pseudopài 
serpentinus,  Merr.),  de  la  Russie  raéridionak,  et  nomnlëe  p|r 
cet  auteur  Tœnia  spiriHum.  Gœze  a  reproduit  le  dessin  et  la 
figure  donnés  par  Pallas,  et  a  rangé  cet  helminthe  dans  son 
genre  Trichocephalos  [Haarhopf)  dont  Zeder  changea  le  nom 


SCLÉBOTRIQUE.  41 

en  c«lu\  ée  Moitigodes.  ftdtolphi,  qui  j>ut  étudier  ce  môme 
helminthe,  conservé  dantf  Mçool,  le  BoAma  TrkhocephUlus 
echinatus,  et  en  Et  nne  section  distincte  de  ses  autres  trichocé- 
phales;  M.  de  Blainville  en  fit  un  gQiire  à  part  sous  le  nom  de 
Mastigodes,  déjà  appliqué  par  Zedér  à.tous  les  trichgcépbales; 
enfin  M.  Nordmann ,  dans  ses  annotations  au  troisième  ^volume 
des  animaux  sans  vertèbres,  de  I^amarck  (  p.  660)^  pense  aussi 
qu^on  pourrait  en  faire  un  genre  séparé,  sous  le  nom  de  Sdero- 
trieham,  proposé  par  Rudolphi  {Synopsis,  p.  235);  Nous  nous 
rangeons  volontiers  k  cette  opinion,  et  nous  mettons  à  part 
cet  helminthe  dont  Porganisation  n'est  pas  encore  suffisam- 
ment connue. 

1.  SGLÉROTRIQUE  ÉPINEUX.  SCMBROTRICBUM  ECBINATUM. 

Taenia,  Pallas,  dans  Not.  comm.  Petr.,  t.  XIX,  p.  440,  pi.  10,  fig.  0. 

TcemagpiriUum,  Pallas»  Nord.  Beytr.,  1. 1,  i,  p.  m. 

Trich.  (Baarkopf  des  Pallas),  Goezb,  Naturg.,  p.  123,  pi.  7  a,  fig.  0-7. 

Trich.  laeeriœ,GmMur(^  Sysi.  nat.,  p.  3039. 

Mastigodes  laeertœ ,  Zh>bb  ,  Na turg. ,  p.  7 1 . 

Trich,  eehinauu^ Rud.,  Eatoz.  hist.,  t.  II,  i ,  p.  00,  et  Syn.,  p.  IS. 

jyiek,  spirUban,  BftmsBR,  Icônes  helm.,  pi.  4,41fl  20-22. 

Mattigodes  spêriUum,  BLAonritLs ,  Dict.  se.  nat.*,  t.  LVII  »  p.  530.' 

«—Long  de  &4""  environ;— tégumenttrès^^fttant  et  prebqueçomé; 
«  —  partie  antérieure  Longue  de  18  à  26*^,  gro^e  et  ferme  comme  un 
«  crin  decàeval; — partie  postérieureroulée  en  spirale,  boursouflée  ou 
«  noduileuse,  longue  de  27  à  30"",  large  de  1"",12,  plus  dure  que  la 
«  partie  antérieure  ;  —  rextràoaité  de  la  partie  postérieure  se  trouve 
«  redressée  et  comprimée;— le  disque  antérieur  est  entouré  deqninze 
«  crochets  recourbés.  > 

?.  Genre  (douteux).  — Rud. 

TBiCHOCEPHALCS  6iBB0S€S.  {SgnopsU,  p.  639.) 

Rudolf^i  a  décrit  sous  ce  nom ,  tout  en  déclarant  qu^on  en 
pourrait  faire  un  nouveau  gente,  deux  helminthes  vivipares 
qui  avaient  été  envoyés  au  musée  de  Vienne  par  le  docteur 
Pohl ,  comme  ayant  été  trouvés  dans  la  vésicule  du  fiel  d'un 
thon  {Scomber  thymus)^  près  de  l'équateur,  eff  i847.  L'un 
était  long'de  67»",  et  l'autre  de  95-""»  ;  la  partie  posiérieure  de 
chacun  avait  seulement  âO"""  de  long;  la  partie  fmtérieure,  qui 
n'était  pifs  entière,  était  pjus  épaisse  que  dapft  lés  vrais  tricbo^ 
cépbaleç^  car  elle  avfeît  presque  0'"'",45.  La  partie  postérieure 
à  i""""  ë^  ia précédente,  avait  une  gibbosité  courte,  large  de 
4»" ,3  successivement  resserrée  et  renflée  jusqu'à- avoir  0"»»9,  au 
milieu,  elle  se  terminait  par  une  pointe  tiïbulée  très-mince.  A 
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rintériear  st  trouvait  une  masse  fbrmée  de  foetus  déjà  ^éelos  et 
d'œtifs  contenant  les  fœtus  repliés. 


DEUXIÈME  SECTION.   VT\VaTVvaft.^ 

Nématoides  à  bouche  ronde  ou  triangulaire,  nue  ou  manie 
de  papilles ,  mais  sans  lobes  saillants;  mâles  ayant  deux  ^icnlet 
ou  pénis  inégaux* 

TABLEATJ  DES  GENRES. 

*  Spicules  plus  ou  moins  tordus.  7.  FiUuia, 
**  Spicules  non  tordus, 
t  Corps  peu  aminci  en  avant.  ■' 

§  Œsophage  formé  de  deux  parties  distinctes.  8.  Diiphara§ui. 
§§  Œsophage  contimi.  9.  Spiroptwm, 

tt  Corps  très-amhici  en  avant.  10.  ProUptui. 

V  Genre.   FILAIRE.     FILARIA.  —  MOll. 

«  —Vers  blancs,  jaunâtres  ou  rouges,  élastiques,  cylindriques, 

<  filiformes,  très-longs,  de  quatre-vingts  à  cinq  cents  fois  plus^ 

<  longs  que  larges,  quelquefois  un  peu  amincis  vers  une  des  ex- 

<  tréAiités;  —  tête  cQutinue  avec  le  corps,  nue  ou  munie  de 

<  papilles  saillante?,  ou  de  pièces  cornées  constituant  une  sorte 
€  d'armure  externe  ou  interne;  —  l^ouche  ronde,  ou  triango- 

<  laire;f- œsophage  court,  tubuleux,  plus  étroit  que  Pintestin; 

<  -^âiliis  terminal  ou  suivi  d'une  queue;  —  tégument  lisse  ou 

<  finement  strié  en  travers. 

«  —  Mâle  à  queue  souvent  obtuse  et  quelquefois  munie  d^une 
«  aile  membraneuse  entourant  Pextrénïité  ;  —  spicule  principal 
«très-long,  plus  ou  moins  tordu;  — spicule  accessoire  ordinai- 

<  rement  tordu  efe  obliquement  strdé. 

c  -  FetnèHe  à  vulve  située  trèfr-près  de  Pextrémité  antérieure; 
c  *^œufs  elliptiques  ou  presque  globuleux,  ordinairement  lissei^ 

<  longs  de  O'^^O^  à  0»"*506a,  éclosant  quelque  fois  dans  le  corps 

<  de  la  ntèreï  » 

Le  getirê^'âladre,  établi  par  0.  F.  Mûller  pour  des  hélminthet 
filifarmes  êA)X9  djr^anes  bien  distincts ,  n'a  jamais  été  en^re 
coftirènablêment  deftui,  car,  s^ifest  fscile  d^appliqder  le  noifi  de 
filaife  à^'de^  helminthes  ayant  la  féntié  d'oh  fil  ou  d''awcoîé/iiï 
blanc  souvenC'irès-ibhg,  il  ne  Test  paâ  autant  d'étudi^  leur  or- 
ganisation. Les  filaires,  eut  effet,  se  tfouvent  le  plud  souvent 
dans  la  àtité  abdominafe  entre  les  repiid  du  péiïtoine  des 


mammifères  6t  des  oiseatix.  Mais  on  ne  les  y  rencontre  qn^accf- 
dentellement,  et  la  plupart  des  espèces  mehtionndes  par  As 
auteurs  n^ont  été  vues  qu'une  seule  foi^,  comme  par  hasard. 
Pour  beaucoup  de  ces  espèces  d'ailleurs,  on  n'a  trouvé  qu^un 
des  sexes,  et  Ton  n'a  pu  dès  Iqi:s  Ies*caractériser  complètement. 
Enfin  tous  les  anciens  observateurs  se  sont  bornés  k^fidiquer  la 
forme  extérieure,  sans  noter  la  position  de  la  Tulve,  les  dimen* 
sions  des  œufs  ^  la  structure  des  spicules,  et  les  striés  où  les 
appendices  du  tégument. 

Quelques  filaires  S9  trburetil  aussi  dans  le  tissu  cellulaire, 
sous  la  peau  ou  etatre  les  efaairs,  ou  dans  divers  organes,  iin 
même  dans  les  yeux  des  vertébrés  de  toutes  les  classes ,  mldf 
jamais  dans  le  canal  digestif.  On  en  ^|rouve  aussi  dans  la  cavité 
abdominale  des  insectes,  et  quelques-unes  se  trouvent  libres 
dans  les  eaux.  11  en  est  qui  naissent  et  se  développent  dans  dei 
kystes  ou  dans  des  concrétions  sqairreuses  ou  tuberculeuses 
des  tissus  vivants.  Une  espèce  douteuse,  très-commune  chét 
presque  tous  les  poissons  de  mer,  se  trouve  enroulée  en  ,fbiine 
de  spirale  plate,  dans  des  kystes  du  péritoine  ou  des  viscèfes; 
elle  est  toujours  sans  organes  setuelâ. 

Goeze,  qui  les  nommait  Ûoràius,  d'après  Linnét  en  â  vu  quatre 
ou  cinq  espèces  ;  Zeder  en  a  décrit  ou  indiqué,  tant  sous  le 
nom  de  FUaria  que  sous  oeux  de  Fanfridei  de  ^àpantorûfrune 
vingtaine;  mais  il  n'en  a  pas  trouvé  kit-méme  plus  de  quatre.  ' 

Rudolphi,en  i8f9,  en  a  décrit  dix-neuf  espèces  et  indiqué 
quarante-huit  autres  comme  douteuaes;  mais,  par  lui-même, 
il  n'en  avait  trouvé  que  neuf.  Depuis  lors ,  divers  helmintholo- 
gistes  en  ont  encore  déérii  qtiéljues-uns,  mais  le  nombre  des 
espèces  bien  détennivées  est  trèïfpeu  considérable.  Les  Mermis 
et  divers  autres  helminthes  ont  été  réunis  aux  filaires  par  les 
auteurs;  maie  ils  doivent  en  être  absolamenl  séparés  d'après 
lee  do^ctères  que  no«r  avons  fiidiqoés* 

Rudplpfif  diViS!^  les'filaiiPés  en  deux  sectlo&s  dont  lat>i'emîère 
eomprènd  ries  espèces  k  bouche  nue,  et  la  seconde  les  espèces 
à  bouche  ^rnle  dfe  papilles  eu  de  lèvres  ;  mais  ce  easeetère 
paraît  peu  important  pour  lui-même,  et  d'ailleurs  on-  n^  con- 
naît pas  assez  les  Btah*ès  pour  PemfiWf ei*  à  leiïr  classification. 

Yoitî  deusiebleaux  expriment  les  caractères  pris  du  rapport 
de  la  longueur  à  la  largeur  et  de  la  dimension  des  ûéttft. 

i^  Le  rapport  de  la  longueur  du  corps  à  la  largeur,  eat  de  : 

80  po\ff  hFtk^i^fhua  i  de  inii^pfidene  (JSRiHeuIo  Tùki^fio). 
H  1^hà  U IW.  dtétt  $  dù'iom<ni'(  tf^MlÂftii Ï»bi6). 
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100  pour  ia  FU.  coronata  $  du  roUier  (Cotocûm  garrula). 

1À8  pour  la  FH,  ciquatiUs  $  dés  eaux  douces. 

110  pour  la  Fil.  papillosa  $  du  cheval. 

11 8, pour  la  filâire  $  de  la  gi^enouille  {Rana  esculenta). 

128  pour  la  fîlaire  $  du  cerf  (Çèrvut  eïaphus). 

140  pour  la  filaire  $  de  la  souris  (Jlflis  musculus). 

140  pour  iB^il.  labiata  a*  de  la  cigogne  {Cieonianigra). 

240  pour  la  Fil.  labiata  $  de  la  cigogne  [Cieonia  nigra). 

2S0  pour  la  FU.  attenuata  é  des  oiseaux  de  proie  (FaUo). 

312  pour  la  Fil.  graciUs  <f  des  singes  {Simia). 

425  pour  la  filaire  de  la  martre  {JSuitelalnaiiiet), 

440  pour  la  FU.  attenuata  $  des  oiseaux  de  proie. 

500  pour  la  FH.  grocilis  2  des  singes. 

500  et  au  delà  pour  la  Fil.  medinentis  de  riiomme. 

2P  La  longueur  des  œué  est  de  : 

0— ,017  à  0— ,020  pour  la  F«.  flffodWf  des  singes. 

0  ,017  pour  la  Fil.  ovata  du  goujon  (  Cyprinus  golbio). 

0  ,022  pour  la  filaire  de  la  grenouille. 

0  ,032  à  0^,034  pour  la  filaire  du  cerf  {Cervut  elaphus). 

0  ',03ft  à  0*^,045  pour  la  filaire  de  la  souris  {Mus  museulus). 

0  ,042  pour  la  filaire  de  la  martre  {Jl^stéla  martes). 

0  ,042  à  0^,045  pour  la  Fil.  coronata  du  roUier  (  Coraciaê  garrula). 

0  ,045  à  0^,04» pour  la  Fil. pâpilîosà.dn  cheval. 

0  ,053  pour  la  FU.Mttejwata  des  oiseaux  de  proie. 

0  ,0^  (  ?> pour  la  Fil.  labiata  de  la  cigogne  {Cieonia  nigra). 

0  ,062  pour  la  Fil.  aquatiUs  des  eaux  douces. 

I.  PILAIRES  DES  MAMMIFÈRES. 

PILAIRES  DE  l'homme. 
1.  FIL.  DE  MÉDINE.  FIL.  MEDINENSIS.  —  Gmelin.    ^ 

Pracunculus  perlqrum ,  Kabkpfea  ,  Amœnlt.  exot.,  17I2. 
GordiUs  medinensis',  Lunm,  Syst.  nat.  éd.,  t.  XII,  p.  1075,  n*  3. 
Filaria  medinensis  »  Gmbuh  ,  Sysl.  Nat.,  p.  30S»,  ft?  i.  » 

Furia  medinensis,  Modebe,  daûsles  Bl%m.  de  TAcad.  de  Stockh.,  1795. 
Filaria  medinensis ,  Rud.,  Entoz. ,  t.  Il ,  i ,  p.  55  ;  et  Sya.,  p.  3  et  p.  305. 
Filaria  dracunculus ,  Brèksbr  ,  Tr.  des  Vers  ibt.,  trad.,  p.  19S ,  pi.  4,  fig.  l. 
Fiè^ria  medinensis,  Jacobsor  ,  Noav.  ann.  Mus.,  t.  III»  ^.  8S;  et  Aon* 

se.  nat.,  2*  série,  1. 1 ,  p.  320. 
Filaria  medinensis,  LBBLonb,   quelques  matériaux  pour  l'IiiÂtojre  des 

Filaires,  1836,  p.  21. 
Filaria  medinensis,  Gbeplin,  dans  iJl.  Encyklop.,  y.  'Endh  und  Gniber , 

t.  XXXII ,  p.  278.  ^ 

«  —  Mâle  inconnu. 

«  ^Femelle  blanche  longue  de  500""  à  4  mètres  ;  -î.iarge  de  1""  à 
«  l'^,l5«  filiforme, iwpeujamincie enavant;— bouche 49Pl^ 9fiF6néài^; 
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«  —  queue  un  peu  «aiguë ,  recourbée  en  crochet;  —  œufs  éclosant  à 
«  l'intérieur  du  corps  de  la  femelle ,  qui  paraît  alors  vivipare.  » 

Cette  filaire,  très -cpmmuae  dans  les  régions  intertropicales  dô 
l'ancien  continent,  s'observe  accïdentellemeni  ailleurs  chez  des  indl- 
vidus  venant  de  ces  contrées;  elle  se  trouve -dans  le  tissii  cellutaire  de 
rhomme,  au-dessous  des  téguments,  et  plus  particulièrement  sous  la 
peau  des  jambes^  où  elle  forme  des  tumeurs  souvent  assez.volumineu8e8. 
Elle  est  ordinairement  solitai^e  dans  chaque  tumeur;  mais  on  en  volt 
presque  toujours  plusieurs  sur  le  même  individu.  Sa  présence  parait 
quelquefois  n'être  nullement  incommode,  quelquefois  aussi  elle 
cause  d'atroces  douleurs,  et  l'on  doit  chercher  à  l'extraira.  Pour 
cela  on  tâche  de  saisir  une  extrémité  du  vei,  soit  que  la  tumeur  *aiit 
été  ouverte  'k  dessein,  soU  que  la  suppuration  y  ait  déterminé  une 
perforation ,  puis  on  roule  peu  à  peu  le  corps  de  cette  fllaire  autour 
d'un  petit  bâton  ;  de  manière  à  la  tirer  sans  la  briser ,  car  dans  ce  cas 
le  remède  serait  pire  que  le  mal ,  puisque  tous  les  petits  vivants  qui 
remplissent  le  corps  de  eet  helminthe  se  répandraient  dans  la  plaie  et 
pourraient  se  développer  ultérieurement  en  grand  nombre. 

Les  filaires  extraites  ainsi  du  corps  de  l'homme  sont  U>ujours  des 
femelles ,  et  tn^ujours  aussi  elles  sont  plus  ou  moins  tâtérées  par  le 
procédé  d'extraction  et  par  l'action  de  l'alcool  dans  lequel  on  les  con- 
serve: il  s'ensuit  qu'on  n'a  pu  jusqu'à  présenties  étudier  convenable- 
ment. Quant  aux  mâles,  qui  doivent  être  beaucoup  plus  petits,  ils  ne 
sont  pas  susceptibles  de  s'accroître  comme  les  femelles;  il  est  donc 
vraisemblable  que  leur  présence  ne  devient  jamais  incommode,  et 
qu'on  n'a  pas  l'occasion  de  les  extraire  de  même. 
.  Jacobson  ayant  eu  l'occasion  d'observer  une  de  ces  filaires  à  CkH 
penhague,  et  trouvant  son  corps  rempli  de  petits  vivants,  émit  cette 
singulière  opinion  que  ce  pourrait  être  un  simple  tube  renfermant 
une  immense  quantité  de  petits  vers. 

Ou  a  vu  des  filaires  qui  n'avaient  encore  que  2  à  3  décimètres  de 
longueur,  peut-être  étaient-ce  des  mâles. 

On  dit  aussi  en  avoir  vu  qui  avaient  plus  de  6  à  7  mètres,  mais  il  est 
vraôsemblable  qu'alors  l'on  a  rapporté  à  un  seul  individu  des  firag- 
ments  provenant  de  plusieurs  autres. 

On  a  supposé  faussement  que  la  queue  recourbée  en  crochet  sert  à 
la  filaire  pour  se  cramponner  à  l'intérieur  des  tissus.  On  lui  a  égale- 
ment attribué  à  tort  quelquefois,  soit  une  trompe,  soit  un  suçoir  ou 
divers  appendices  autour  de  la  bouche. 

?.  FIL.  DES  BRONCHES.    FIL.  BOmNIS  BRONCHIALIS.'-'^jm. 

Hamularia  /ympAaIica ^  Taectlee ,  Obs.  path.  anat.,  p.  10,  pi.  2,  fig.  3-7. 
TetUacularia  subcompressa  j  Zedbr  ,  Naturg.,  p.  45. 
Hamularia  snbcompressa,  Ruuolphi,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  82. 
Filaria  homliUs  bronchialis ,  Rvdolphi,  Synopsis,  p.  U  et  215. 

Treutler  seul  a  trouvé,  en  1789,  dans  des  tubercules  des  bronches, 
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^ez  un  bomme  mortd'exc^  véa^rl^ns,  deg  helmifltlMi^  filifomifit 
élasti<)u^,  longs  de  27"^»  environ,  un  peu  amincis  ep  avapt,  vu 
peu  corojprimés  latéralement,  brunâtres,  variés  de  blanc  et  presq[ue 
transparents  en  ^rrière>  avec  la  tête  et  la  queue  obtuses.  Treutler 
leur* attribue  en  (^itre-^eux  crochets  saillants  à  la  face  inférieure» 
derrière  la  tête;  mais  ftudolphi  {Synoptis,  p.  216)  pense  que  oei 
crochets  sent  très-certainement  les  spioules  du  mâ(e;  dans  ce  oit 
Treutler  aurait  pris  la  tète  pour  la  quçue,  et  le  caiaclèr^  du  çeitnji 
BamularUa  serait  tout  à  fait  erroné. 

FIL.  BB  L*OEiL  HUMAIN.  (Fil.  locrymàlis  et  FiL  oculi  hvmani.) 

(in  ft  indiqué  comme  tfsbuvées  aecidentellemcgiit  dans  la  glande  la» 
(fyHOale,  loui  la  coi^onctive  ou  dans  la  glabe  de  TcDil  de  l'homme» 
des'filaires  qui  sont  certainement  ^érentat  de  la  Hh  mêdimmiêM 
mais  alliM  joi'ont  pas  été<té£rites. 

* 

'  --^  X  FIL.  DES  «INQES.       FJL.  GRÀCllIS.  ^  Rijd. 

,  '•  .  ,.  • 

Filqriagt(icUi8,'Rvii,i Entoz,,  t.  II,  i,  p.  S7,  p|.  i,  fig,  i,  et  Syn.,  p.  |*«(9tt* 
Fifaria  gfaéLl^s,  I^itsBji ,  Icônes  helmintbam,  pj.  l ,  fig.  a^s. 

fi«- Corps  bianctrèft-allongé,  mince  comme  un  fil>  ^n  peu  amiiiel  am 
«  extrémités;— tête  obtuse,  large  de  0*^,07,  bouche  très-petite,  nue» 
%  triangulaire;  —  œsophage  large  de  (y**,035;  —tégument  V  striée 
«  transverses  très-fines  écartées  de  0^,0014  à  0^,002  et  avec  deux 
%  bandes  latérales  brunâtres. 

«  ^JHâle  long  de  90  à  125^,  large  de  <r*,4  au  milieu  aminci  é% 
«  part  et  d'autre  et  oontourné  en  hélice  à  l'extrémité  postérieure  ;  — 
«  rapport  de  la  longueur  h  la  largeur  812  ;  —  queue  large  de  0^,06§ 
«  terminée  en  pointe  aigiie,  recourbée  et  munie  de  deux  ou  trois  pi* 
«  pilles  rangées  en  série  avant  la  pointe  ;  —  anus  à  0**,32  de  Fextré- 
a  mité;  -r- spicule  principal  ou  pénis,  long  de  0^'*,88  courbé  en  arc  et 
«  partagé  vers  le  milieu  (à  0^,46  de  la  pointe)  par  une  sorte  d'artW 
«  culation  en  deux  portions  dont  l'antérieure  plus  épaisse  large  de 
«  <)«f,Ô2;  —  spicule  accessoire  long  de  0^,23  creusé  en  gouttière. 

a  -^Femelle  longue  de  200""  à  860*»,  large  de  0-",6  au  miliev, 
«  plus  amincie  en  arrière  où  la  queue  est  large  seulement  de  0'^,04e; 
«  -^rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  600;  —  queue  conoYde,'t^r« 
«  minée  par  une  papille  distincte  et  portant  deux  autres  papilles  lat4- 
«  raies  symétriques  longues  de  0"",016;  —  vulve  située  à  0",6  de  la 
«  tête;  —  oviducte  simple  (?)  large  de  0™»,17;  —  œufs  elliptiques» 
«  longs  de  0™»,017  à  0^,020.  » 

J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  les  nombreux  exemplaires  du  muséum 
de  Paris.  On  le  trouve  assez  souvent  dans  l'abdomen,  entre  les  replis 
du  péritoine  des  diverses  espèces  de  singes.  Daubenton  l'avait  vu 
dans  le  coaïla  (5tmia  paniscus) ,  dans  lequel  on  l'a  trouvé  »  ainsi  quQ 
d9iis  le  sajou  à  Paria  et  à  Yienne, 
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Oa  cite  Cernent  le  pdpion  (SitaSU  sphitus),  et  le.  saï  (Simja 
€qfriteina)^fiomîmd  ayaot  présenié  plu^i|£6  feU  la  FUaria  grudUi, 

PILAIRE.  DtT  HÉBIS80V. 

"Cinq  hérissons ''sur  cent  soiiante-quinie  disséquég  dani  ee  même 
piw^  ^aii«|lpri$eiité%ie  filaire  i9dé}erminée  habibnt  la  poumon. 

VILAIEI  DB8  CHAUYBa-abOEIS. 

Sq  dMifOùA  au  musée  de  Vienne  cent  dix  VetpmrtiHo  diseolor., 
«a  a  trouvé  huit  fois  une  filaire  ^déterminée  dans  la  cavité  abdomi- 
aale.  Un  exemplaire  non  aduite ,  envoyé  ea  1816  au  musée  de  Paris, 
aitleag  da  15^,  ^^^^  de '0^,13,  aminci  en  arrière  où  il  ^  termine 
par  une  queue  obtuse  ftirge  de  0^,015.  Sa  tète  arrondie  est  lar^e  de 
0^,083  et  laisse  voir  une  très-petite  bouche. 

FILAIRB8  DES  CHIENS. 

Oa  a  indiqué  une  filaire  trouvée  dans  Tcéil  d'un  chien,  et  une\ulre 
mure  indétemiinée  vivant  dans  ies  reins  et  dans  la  cavité  abdominale 
du  renard  j  nai^  ce  peuvent  être  des  helminthes  Jeunes  de  tout  aulni 
ge^re. 

FILAIRE  ^DU  SANG  DES  CHIENS.  (HcBmatozoatre.) 

MM.  Gruby  et  Dèlafipnd  ont  observé  récemment,  à  Taide  du  mir 
croscope,  dans  le  sang, de  certains  chiens,  de  petits  helminthes  pé- 
matoïdes  qu'ils  nomment  fllaires,  sans  avoir  toutefois  indiqué  chez  c^ 
helminthes  des. organes  caractéristiques.  Cette  filaire,  trouvée  cinq 
fois  seulement  parmi  deux  cent  cinquante  chiens,  parait  vivre  exclu- 
lâvement  dans  le  sang  de  ces  animaux.  {Comptes  rendus  de  VÂcad.  des 
Sciencei,  30  jan.  1843  et  15  avril  1844.) 

FILAqUBS.DES  MARTRES  ET  DES  PUTOIS. 

RedI  avait  trouvé  dans  les  poumons  de  quatre  fouines  (jlfui^la 
féina)  de  nombreux  kystes  noirâtres  remplis  de  très-petits  vers. 

Wemer  trouva  ensuite  dans  les  poumons  d'une  martre  cinq  kystei 
de  la  grosseur  d'une  noisette,  adhérents  aux  bronches  et  renfermant 
de  nombreux  helminthes  qu'il  nomma  Gordius  hronéhiàlis  (f  revif 
exptn,  CofU.  1,  p.  9,  pi.  8,  f.  20-21),  et  que  d'après  lui,  Gmelin  {SysU 
nat.»  p.  3031),  a  nommés  Ascaris  hronchicUis;  Zeder  {Naturifesçh,, 
p.  116)  les  a  nommés  Fusaria  bronchialis. 

Rosa ,  en  1794,  à  Pavie  {Letlere  zoologiche^  4.  p.  2),  dit  avoir  trouvé 
sous  la  peau  d'une  fouine,  et  particulièrement  dans  la  région  dorsale, 
de  nombreuses  filaires  de  54  à  160™'°,  grosses  comme  un  fil  double. 

Rudolphi ,  à  Greifswald ,  avait  également  trouvé  dans  les  poumon* 
d'une  martre  de  nombreuses  filaires  ;  antérieurement  aussi  il  avait  vu» 
dans  les  poumons  d'un  putois,  sept  à  huit  globules  ou  kystes  de  la  gros- 
seur d'un  poin  renfermant  des  heUninthes  bUincs  tachés  de  noirâtre 
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ç^  è^Ià.  Ces  vers,  mig dans  Fèâd ,  se  rompirent,  et  les  ovaires  de^ 
nùs  libres  ét^Tient  remplis  de  |«tits  vivants  et  d'œufe'non  encore  m^Ji 
ou  montrant  déj^  un  embiyon  enroulé. 

Au  npusée  de  Vienne,  dn<{  riiartres  sur  sept,  et  une  seule  fouine' sur 
vingt,  avaient  des  filaires  dans  leurs  poumons. 

Une  filaire  envoyée  de  Vienne  au  musée  de  l'afis  enl816,  et  indiquée 
comme  trouvée  sous  la  peau  de  la  martre ,  est  une  femelle  loague  dt 
170"",  large  de 0^,4,  avec  la  tète  large  de  0'"'",lO  obliquement  tron- 
quée et  la  bouche  ronde  très-petite  près  du  bord;  sa  queue  est  égalft- 
m^nt  obtuse. et  large  de  0"",07.  Les  œufs  dont  cet  helminthe  &à 
rempli  sont  elliptiques  presque  ronds ,  longs  de  0"",042;,rev6tus  d'une 
couche  granuleuse  caduque ,  et  laissent  voir  à  Tintérieur  un  embryon 
enroulé.  Il  est  vraisemblable,  d'après  ces  caractères,  qu'il  doit  fahre 
partie  d'un  autre  genre. 

?.  FILAIRE  DE  LA  SOURIS. 

Un  exemplaire  envoyé  dé  Vienne  au  muséum  de  Paris,  en  1816^ 
sous  le  n-  63,  est  long  de  2f»»,6,  large  de  0-^,154;  c'est  une  femeller 
adulte  contenant  des  œufs  elliptiques  longs  de  0'°"",045  et  moitié  moinsr 
larges ,  son  tégument  a  des  stries  transverses  régulières  de  0'"",0037  h 
Qmm  0045  et  présente  deux  ailes  membraneuses  latérales  dans  sa  partie 
antérieure ,  sa  queue  est  amincie  en  pointe  mousse.  D'après  ces  ca- 
ractères on  pourrait  croire  que  c'est  un  spiroptère. 

Sur  mille  deux  cent  soixante-quatorze  souris  disséquées  au  mtiBée  de 
Vienne  deux  seulement  sont  indiquées  comme  ayant  eu  des  filaires 
d'espèce  douteuse  dans  l'intestin  ou  (suivant  le  catalogue  de  Wes- 
trumb)  autour  de  l'estomac  et  du  foie. 

PILAIRE  DES  LIÈVRES. 

Pallas  (N.  nord,  Beytr.  1. 1 ,  p.  82)  avait  indiqué  une  filaire  eomme 
se  trouvant  assez  souvent  dans  les  lièvres  de  la  Russie  méridionale, 
entre  les  muscles  des  lombes  et  de  la  cuisse  ;  d'après  lui  seulement , 
cette  filaire  a  ensuite  été  relatée  par  Gmelin  {Syst.  nat,,  p.  3040),  par 
Zeder  (  Naturgesch,,  p.  38  )  et  par  Rudolphi  {Entozoor.,  t.  Il ,  1.  p.  69) 
sous  le  nom  de  Filaria  leporii,  mais  sans  aucun  détail ,  Frœlich  dans 
le  Naturforseher  (t.  XXIX,  p.  18)  décrivit  plus  tard,  sous  le  nom  de 
Filaria  pulmonalis^  un  autre  helminthe  filiforme  trouvé  très-abon- 
damment par  lui  dans  les  bronches  d'un  jeune  lièvre.  Cette  filaire ,, 
formant  des  amas  ou  des  pelotons,  était  longue  de  140  à  160""^ 
épaisse  de  0'"'",37 ,  amincie  en  avant ,  avec  la  tête  obtuse ,  et  la  queue 
striée  longitudinalement ,  presque  anguleuse  ,•  l'intestin  était  mince  ^ 
noirâtre;  les  ovaires  très-longs,  capillaires,  étaient  remplis  d'œufs: 
bruns  disposés  par  paires.  D'après  ces  caractères ,  Rudolphi  {Synop^ 
sî«>  p.  216)  conjectura  que  ce  devait  être  un  trichosome. 

Sur  deux  cent  trente-neuf  lièvres  disséqués  au  musée  de  Vienne 
trois  seulement  avaient  dans  les  poumons  une  filaire  indéterminée 
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FILAIRES  0ES  BOEUFS. 

—  On  a  indiqué  une  filaire  de  Tceil  du  bœuf  et  une  autre  de  l'ab- 
domen du  buffle  {Boi  buhalus),  mais  sans  en  donner  la  description. 

3.  FILAIRE  DU  CERF.         FILARIA  CERVINA. 

«  —  Corps  filiforme ,  aminci  en  arrière  ;  -—  bouche  entourée  de 
«  quatre  papilles  saillantes  ;  —  tégument  sans  stries. 
.  «  —  Femelle  longue  de  96"»",  large  de  0"",75  j  —  rapport  de  la  lon- 
«  gneur  à  la  largeur  128  ;  —  queue  amincie  peu  à  peu  jusque  n'avoir 
«  que  0"*,06  de  largeur  près  de  l'extrémité  où  elle  pr^nte  deux 
«  papilles  latérales  longues  de  0™*,02,  et  une  papille  terminale  plus 
«  épaisse;  — anus  à  0r^,2G  de  l'extrémité;  —  vulve  rapprochée  de  la 
«  tête  ;  —  œufs  elliptiques  longs  de  0*^,032  à  0"*",034  contenant  un  em- 
«  bryon  replié  trois  9  Quatre  fois.  » 

Le  muséum  de  Vienne  a  envoyé ,  en  1816,  à  celui  de  Paris  l'hel- 
minthe que  je  décris  ici  et  qui  avait  été  trouvé  dans  l'abdomen  d'un 
cerf  {Cetvus  elaphus).  Il  diffère  suffisammnt  de  la  filaire  du  cheval 
par  son  tégument  sans  stries ,  par  ses  .œufs  d'un  tiers  plus  courts  et 
par  les  papilles  de  sa  queue. 

4.  FIL.  DU  CHEVAL.        FIL.  PAPILLOSA.  —  RcD. 

Gordius  equinus,  Abilgaard  ,  Zool.  Dan.,  t.  III,  p.  40 ,  pi.  lOO ,  fig.  12. 
Filaria  equi,  Gmblik,  Syst.  nat.,  p.  3039 ,  ii*>  18. 
FilariapapUlosa,  Rud.,  Entoz..  t.  II,  i,  p.  62  etSyn.,  p.  6  et  213,  n«  14. 
Filaria  papillosajBKBMBtiti,  Icônes  helminlhum,  pi.  i,  fig.  8-U. 
Filaria  papillosa,  Leblokd,  Quelques   matériaux  pour   l'histoire   des 

Filaires  et  des  Strongles,  i836. 
Filaria  papilloêa,  Gurlt,  Lehrbuch  d.  path.  An.  d.  Hauss.,  pi.  5,  fig.  7-12. 


«  —Corps  blanchâtre,  long  de  54"»' à  ISS"", large  deO™»,7  à  1"",12, 
«  aminci  en  arrière; — rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  110  ;  —  tète 
«  large  de  0,""24,  obtuse ,  avec  huit  papilles  opposées  et  par  paires,  à 
«  diverses  distances  de  la  bouche,  qui  est  très-pelite,  terminale;  — 
«  tégument  très-finement  stri^  en  travers;— stries  ééartées  de  ©"".OOn. 

«  —  Mâle  à  queue  recourbée  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses 
«  étroites ,  entre  lesquelles  sort  le  spicule. 

«  —  Femelle  queue  amincie  peu  à  peu  jusqu'à  l'épaisseur  de  0""",34 
«  et  tronquée  brusquement  avec  une  papille  oblique,  et  des  indices  de 
«  papilles  latérales;— vulve  située  très-près  (à  0'""',69)  de  la  télé; — œufs 
«  elliptiques  longs  de  0™»,045  à  0™",048  contenant  un  embryon  épais 
«  de  0""',012,  long  de  0"",33,  roulé  en  trois  ou  quatre  tours  et  éclosanl 
«  souvent  dans  le  corps  de  la  mère.  » 

Celte  filaire  vit  dans  la  cavité  abdominale  du  cheval  et  de  l'âne , 
entre  les  replis  du  péritoine  ;  on  dit  l'avoir  aussi  trouvée  dans  la  cavité 
thoracique  et  même  dans  l'œil  de  ces  animaux.  M.  Gurlt  rapporte 
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qu'on  Fa  trouvée  également  dans  le  bœuf;  Rudolphi  assure  même 
qu'on  Ta  trouvée  une  fois  dans  Tintestin  du  cheval,  et  Abilgaard 
rindique  aussi  entre  les  enveloppes  du  cerveau. 

Rudolphi  (  Entoz.^  p.  63)  dit  avec  raison  que  le  spicule  ou  pénis  du 
mâle  sort  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  caudale  ;  cependant  Leblond 
prenant  de  jeunes  femelles  pour  les  mâles  a  décrit  l'appareil  génital 
mâle  comme  semblable  à  l'ovaire  et  s'ouvrant  de  même  à  peu  de  dis- 
tance de  la  bouche.  Cet  auteur  s'est  également  trompé  en  voulant 
rectifier  la  description  de  Rudolphi  au  sujet  des  papilles  qui  entourent 
la  bouche ,  car  il  n'y  a  point  ici  comme  il  le  dit  a  un  bord  renversé 
qui  parfois  est  inégal ,  »  et  les  papilles  décrites  par  Rudolphi  méritent 
bien  ce  nom.  Cet  helminthe  parait  être  moins  commun  que  les  autres 
helminthes  du  cheval;  je  n'ai  encore  trouvé  que  la  femelle  que  possède 
seule  aussi  le  Muséum  de  Paris  ;  au  musée  de  Vienne  sur  quatre- 
vingt-douze  chevaux  disséqués  pour  cette  recherche  un  seul  conte- 
nait la  Filaria  papillosa, 

FILAIRE  DES  CÉTACÉS. 

5.  FIL.  A  QUEUE  ÉPAISSE.     FIL.  CRÀSSICAVDÀ.  —  Creplin,  dans 
les  Nov.  Act,  Acad,  C.  C.  Leop,,  xiv,  p.  874,  pi.  52,  fig.  1-11. 

«  —  Corps  blanc  très-allongé  ;  —  bouche  nue  très-petite ,  presque 
«  arrondie,  transverse;  -*-  queue  obtuse;  —  tégument  strié  transver- 
«  salement. 

«  —  j^dle long  de  IST"",  très-mince;  —  queue  épaissie,  obtuse , 
«  recourbée  ou  enroulée  une  à  trois  fois,  et  munie  d'ailes  membra- 
«  neuses  peu  saillantes ,  soutenues  par  sept  à  huit  côtes. 

«  -^  FemelU  longue  de  325  à  405*^  (  un  exemplaire  incomplet  long 
«  de  700°^  large  de  2""",2^  environ  )  amincie  en  arrière  ;  —  queue 
«  épaissie  brusquement  sur  une  longueur  de  5  à  8"",  puis  amincie, 
«  terminée  çn  pointe  mousse,  et  présentant  quelquefois  en  outre  un 
«  étranglement  circulaire  à  4  ou  5'°'"  de  l'extrémité  postérieure  à  l'en- 
«  droit  où  est  située  la  vulve  ;  —  anus  terminal.  » 

Trouvé  en  grand  nombre  par  M.  Rosenthal  en  1825  dans  les  corps 
caTerneux  du  pénis  d'une  Balcena  rostrata  échouée  à  l'île  de  Rugen. 

n.  PILAIRES  DES  OISEAUX. 

e.  FlL.  ATTÉNUÉE.        FIL.  ATTENUATA.--li}iD. 

Filaria  cornicis ,  Gixelus  ,  Syst.  nal.,  p.  3040,  n^  7. 

Filaria  attenuata,  Ruo.,  Entoz.,  t.  Il ,  i ,  p.  58  et  Syn.,  p.  4  et  208 ,  n**  3 , 

(el  Fil.  aquilœ,  Enloz.,  p.  70,  n"  17; Fi/,  falconum,  ibid.,  n*»  18;  Fil.  striijis, 

p.  71 ,  n"  ly.) 
Filaria  atienuata,  Brehser,  Icônes  belminlbum,  pi.  i,  fig.  6-7. 

« —Blanc-jaunâtre,  long  de  135"^  à  308°^,  large  de  0^,48  àO"'",70; — 
«  aminci  en  arrière;— t^te  large  de  0"",28,  obtuse,  terminée  par  une 
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«  sorte  d'annure  elliptique  aréolée  présentant  deux  renflements  laté* 
«  raux,  séparés  par  une  dépression,  au  milieu  de  laquelle  est  la  bouche 
«  triangulaire.  Chaque  renflement  de  l'armure  présente  vers  le  centre 
«  trois  aréoles  quadrangulaires ,  et  en  dehors  cinq  papilles  molles  en- 
«  tourées  par  un  épaississement  cartilagineux  du  tégument;— tégu- 
«  ment  strié  transversalement,  stries  écartées  de  (r^^OOi  à  0"»,007. 

«  —  Mâle  long  de  136""»  à  148"-,  large  de  0"",48  à  O-'-jôS  en  avant, 
«  et  de  0"",33  en  arrière  ;  —  queue  obtuse,  garnie  d'une  aile  membra- 
«  neuse  peu  saillante,  soutenue  par  quelques  renflements  du  tégument 
«  en  manière  de  côtes  ; — orifice  anal  et  génital  à  0'"",2  de  l'extrémité  ; — 
•  spiculeou  pénis  long  de  l-^jOT,  élargi  de  chaque  côté  en  forme  de 
«  feuille  roulée  sur  elle-même,  avec  des  stries  régulières  dentelées  » 
«  partant  de  la  côte  médiane ,  et  divisé  par  une  articulation  mobile  à 
«  0™»,2  de  l'extrémité;  — spicule  accessoire,  long  de  0'"",48  tordu 
«  obliquement ,  plissé  ou  sillonné. 

^^  Femelle  longue  250 à  308°^,  large  0"",7;— vulve  à  2'"",25  delà 
«  bouche; — œufs  elliptiques  longs  de  O^jOSS.  » 

Celte  ûlaire  se  trouve  assez  souvent  dans  les  larges  cellules  aériennes 
du  thorax  et  de  l'abdomen  des  oiseaux  de  proie  diurnes,  plus  rare- 
ment chez  les  oiseaux  de  proie  nocturnes,  et  quelquefois  même  chez 
les  corbeaux.  Je  ne  l'ai  vue  que  dans  le  thorax  d'un  faucon  commua 
{Falcoperegrinus),o\ie\\e  était  en  grand  nombre  entre  le  poumon  et 
le  foie,  le  29  mars,  à  Rennes;  je  l'ai  cherchée  en  vain  dans  cinquante 
corbeaux  de  diverses  espèces. 

Redi  et  Pallas  l'avaient  trouvée  dans  les  faucons,  dans  les  chouettei. 
dans  les  corbeaux  et  les  corneilles.  11  paraît  môme  qu'elle  avait  été 
remarquée  anciennement  par  les  fauconniers  italiens  qui  lui  donnaient 
le  nom  de  filandre,  Redi  parle  aussi  de  filaires  rouges,  longues  de  80™» 
environ,  qu'il  avait  trouvées  une  seule  fois  entre  le  péritoine  et  les 
muscles  de  l'abdomen  d'un  aigle  à  tôle  blanche  {Falco  leucocephaliu). 
Rudolphi,  qui  d'abord  avait  considéré  d'après  ses  devanciers  les  filaires 
de  ces  divers  genres  d'oiseaux  comme  constituant  des  espèces  dis- 
tinctes, les  a  toutes  réunies  en  une  seule  espèce  dans  son  SynopsU; 
lui-même  les  a  trouvées  dans  la  corneille,  à  Greifswald,  et  dans  le 
faucon  commun ,  à  Rerlin. 

Au  musée  de  Vienne,  deux  soubuses  {Falco  cyaneus)  sur  cent 
neuf;  deux  laniers  {Falco  laniarius)  sur  vingt^trois;  deux  émeril- 
lons  {Falco  lithofalco  ou  œsalon)  sur  vingt;  un  seul  faucon  commun 
(Falco  peregrinus)  sur  quatorze;  trois  hobereaux  {Falco  $uh\)\Ueo) 
sur  vingt-huit;  six  chouettes  {Strix  hrachyotus)  sur  soixante-treize; 
deux  casse-noix  {Nucifraga  caryocatactes)  sur  vingt-huit;  deux 
corbeaux (Corvus  corax)  sur  huit;  quinze  corneilles  mantelé es  (Corvus 
cornix)  sur  cent  quarante  et  un;  trois  corneilles  communes  {Corvm 
corone)  sur  neuf;  quarante-deux  freux  (Corua*  frugilegus)  sur  cinq 
cent  soixante-deux;  dix  geais  {Corvus  glandarius)  sur  quatre  cent 
({uatre-vingt-douze  ;  un  choucas  {Corvus  monedula)  sur  deux  cent 
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vingt-cinq;  une  pie  {Corvus  pica)  sur  cent  soixante-douze;  et  un 
chocard  [Pyrrhocorax  alpinus)  sur  onze,  contenaient  la  Filaria 
attenuata.  '* 

La  structure  singulièrement  complexe  des  spicules  ne  peut  être 
bien  comprise  qu'avec  des  figures;  mais  ce  que  j'en  dis  plus  liaut 
suffit  pour  donner  une  idée  des  nombreux  détails  d'organisation  qu'on 
doit  espérer  trouver  chez  les  filaires. 

7.  FIL.  RACCOURCIE.       FIL.  ABBREVIÂTA.  -  Rud.  Syn.. 

p.  4  et  210. 

«  —  Corps  blanc,  mou,  assez  épais,  de  grosseur  presque  uniforme, 
«  un  peu  moindre  en  arrière;  —  bouche  ronde;  —  intestin  jaune- 
«  brunâtre. 

« — ilfd^elong  de  13""  à  16"",5;— queue  contournée  une  seule  fois, 
«  terminée  en  pointe  très-courte; — spicule  recourbé. 

«—  Femelle  longue  de  18"»"  à  20"'»;  — queue  droite  à  pointe  très- 
«  courte  déprimée;— oviductes  très-larges,  blancs  avec  de  nombreuses 
«taches  obscures;— œufs  elliptiques,  oblongs,  obscurs  au  milieu, 
«  transparents  au  bord.  » 

Rudolphi  a  réuni  sous  ce  nom  des  filaires  que  lui  avait  envoyées 
Bremser,  et  qu'au  musée  de  Vienne  on  avait  trouvées  une  seule  fois 
autour  de  l'œil  et  dans  les  cavités  nasales  de  l'aigle  tacheté  (AqMa 
nœwa),  et  une  autre  fois  autour  de  l'œil  du  motteux  à  gorge  noire 
{Saxicola  stapasina  T);  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  la 
filaire  de  l'aigle  tacheté  sous  le  nom  de  Spiroptera  stereUra, 

PILAIRES  DES  PIES-GRIÈCHES. 

Au  musée  de  Vienne,  une  seule  pie-grièche  écorcheur  (  Lanius  eo<-> 
hirio  )  sur  deux  cent  quarante;  un  seul  Lanius  minor  sur  vingt-cinq , 
et  une  seule  pie-grièche  rousse  (  Lanius  rufus  )  sur  seize  ont  montré 
une  filaire  d'espèce  indéterminée,  habitant  entre  la  peau  et  les 
muscles. 

Rudolphi  mentionne  cette  espèce  comme  douteuse  sous  le  nom  de 
Filaria  collurionit  suhcutanea  {Entoz,^  II ,  1,  p.  71,  n**  20,  et  Synoptis, 
p.  8  et  217,  n»  32),  en  ajoutant,  d'après  Rosa  qui  l'avait  vue  d'abord, 
qu'elle  est  longue  de  22"",5,  molle,  peu  élastique,  amincie  vers  une 
des  extrémités. 

On  a  trouvé  en  outre  à  Vienne,  huit  fois,  dans  les  bronches  de  l'écor- 
cheur  [Lanius  coUurio)  une  autre  filaire  regardée  comme  distincte,  et 
que  Rudolphi  nomme  avec  doute  Filaria  collurionis  pulmonalis  {Syn,, 
p.  8  et  217,  n**  33]  après  l'avoir  précédemment  décrite  dans  son  Entox. 
hist.  nat,  (II.  1.  p.  83,  pL  xii,  f.  6,)  sous  le  nom  de  Bamularia  cylin^ 
drica  d'après  Schrank  qui  l'avait  trouvée  dans  les  poumons  du  même 
oiseau,  et  nommée  Linguatula  bilinguis,  et  d'après  Zeder  qui,  l'ayant 
trouvée  aussi  dans  les  bronches,  l'appelait  TerUacularia  ^lindrita. 
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Tous  ces  noms  doivent  donc,  comme  le  genre  Bamularia  lui-même, 
disparaître  de  la  nomenclature.  Rudolphi  suppose  que  les  crochets  ou 
tentacules  décrits  par  Sclirank  et  Zeder  sont  les  spicules  du  mâle. 
La  longueur  de  cette  dernière  fiiaire  est  de  40"^. 

FILAIRE  DU  GOBE-MOUCHES. 

Rudolphi  {Synopsis,  p.  635),  mentionne,  sous  le  nom  de  Filaria  mo^ 
tacilUBy  un  helminthe  trouvé  par  Natterer,  au  Brésil,  dans  Tabdomen 
d'un  gobe-mouches.  Il  est  blanc,  long  de  50"^  environ ,  de  grosseur 
médiocre,  obtus  aux  deux  extrémités,  un  peu  plus  mince  en  arrière  ; 
avec  Tanus  un  peu  saillant  en  avant  de  la  pointe  caudale  qui  est 
courte,  déprimée. 

PILAIRES  DES  MERLES  ET  DES  BECS-FINS. 

D*après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  des  Hlaires  indéterminées 
ont  été  trouvées  une  fois  dans  l'intestin  du  merle  bleu  {Turdus  cyaneus)  ; 
quatre  fois  sur  trente  et  une  dans  Tabdomen  de  la  draine  (  Turdus 
viscwonu)  ;  deux  fois  dans  l'abdomen  de  la^Zvta  melanocephafa-,  une 
seule  fois  sur  quarante  et  une  dans  l'abdomen  du  motteux  {Saxicola 
œnanthe);  une  seule  fois  sur  vingt-trois,  dans  l'oreille  et  sous  la  peau 
du  cou  de  laiSylviaphilomela  ;  une  seule  fois  sur  cent  trente-sept  danif 
l'abdomen  du  rouge-gorge  {Sylviaruheeula), 

Rudolphi  {Synopsis,  p.  9,  n<*  36  et  n**  38  )  les  place  parmi  ses  espèces 
douteuses,  en  exprimant  l'opinion  que  ce  peut  être  une  seule  espèce. 

Pallas  avait  trouvé  dans  les  cavités  de  l'abdomen  et  du  thorax  d'un 
étourneau  {Stumas  vulgaris)  une  fiiaire  que  Rudolphi  a  rangée  parmi 
ses  espèces  douteuses.  {Entox,A\j  i,  p.  73,  et  Synopsis^  p.  O^n"  35.  ) 

PILAIRE  DES  HIRONDELLES. 

8.  FILAffiE  OBTUSE.       FIL.  OBTUSA.  —  Rudolphi.  {Entox..  t.  II, 

L,  p.  59,  et  Synopsis,  p.  4,  n"  4. 

[Atlas^  pi.  S,  fis.  4.] 

«  —  Corps  blanc  filiforme  à  peine  aminci  en  avant ,  obtus  aux 
«  deux  extrémités  et  surtout  en  arrière  ;  —  tégument  lisse ,  sans 
«  stries  transverses; —  tête  large  de  0"",22 ;  — bouche  ronde  très- 
«  petite ,  suivie  d'un  œsophage  capillaire  et  ayant  de  chaque  côté  à 
«  l'intérieur  une  sorte  d'armure  ou  d'appendice  digité  ;  —  oesophage 
«  claviforme  long  de  2"",4. 

«  —Mdle  long  de  38  à  40"*",  large  de  0""5;  — rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  Fa  largeur,  80;  — extrémité  caudale  renflée  en  bouton, 
«  avec  l'orifice  anal  et  génital  situé  près  du  bord  de  la  convexité 
«  terminale;  —  spicule  principal  tubuleux,  filiforme  long  de  0"",90, 
«  large  de  0™»,015,  spicule  accessoire  beaucoup  plus  large  (deO'""',035) 
«  long  de  0™",60,  tordu  en  spure  allongée. 

«  —  Femelle  longue  de  67*»  (suivant  Rudolphi).  » 
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Cette  filaire,  caractérisée  par  la  terminaison  obtuse  de  l'extrémité 
caudale ,  habite  la  cavité  abdominale  des  hirondelles  ;  j'en  ai  trouvé 
une  seule  fois  deux  mâles  sans  femelles  dans  une  hirondelle  de 
cheminée  (  Hirundo  rustica  )  à  Rennes  ;  c'est  aussi  dans  la  même  es- 
pèce que  Rudolphi  avait  trouvé  une  seule  femelle  sans  mâle ,  au 
mois  de  mai  à  Greifswald.  Je  Tai  cherchée  vainement  dans  vingt  au- 
tres hirondelles.  A  Vienne,  sur  cinq  cent  trente  hirondelles  de  cette 
espèce  deux  seulement  contenaient  la  Filaria  ohtusa^  mais  ou  l'a 
trouvée  également  cinq  fois  parmi  trois  cent  soixante  hirondelles  de 
fenêtre  (  Hir.  urhica  ),  et  six  fois  parmi  deux  cent  dix  hirondelles  de 
rivage  {Hir,  riparia.) 

PILAIRE  DES  ALOUETTES. 

9.  PILAIRE  ONGUICULÉE.         FIL.  UNGUICULATÀ.  —  Rudolphi. 

{Synopiii»  p.  4  et  209.) 

Gordius^GoEzn,  Natargescb.,  p.  39. 
Filaria  alaudœ,  Zeder,  Naturgescb.,  p.  39. 
Filaria  alaudœ ,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  72. 

«  —  Corps  blanc  avec  l'intestin  et  les  œufs  gris-noirâtres,  long  de 
«  80  à  lôO*"*",  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant  ;  — 
«  tête  obtuse  ;  —  queue  recourbée  en  forme  d'ongle.  »  (  Rud.  ) 

Cette  filaire,  observée  d'abord  par  Welsch ,  puis  par  Gœie ,  a  été 
imparfaitement  décrite  par  Rudolphi,  d'après  un  exemplaire  que 
Klug  avait  trouvé  à  Berlin  dans  l'alouette  des  champs  {Alauda  ar- 
vMMttf),  c'est  dans  l'abdomen  ou  dans  le  thorax  de  cet  oiseau  qu'elle 
habite. 

PILAIRE  DU  CHARDONNERET. 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de 
Filaria  carduelis  (Entox.,  t.  II,  i,  p.  73,  et  Synopiis,  p.  9,  n"  37], 
une  filaire  que  Welsch  dit  avoir  été  trouvée  dans  la  cuisse  d'un  char- 
donneret. 

(?.)  FIL.  DES  MOINEAUX.      FIL.  AFFINIS.  —  Rud.,  Syn..  p.  4 

et  209,  n*  6. 

«  —  Femelle  blanche,  demi -transparente,  molle,  longue  de  54  à 
«  81""", assez  épaisse,  surtout  en  arrière;  —  tête  tronquée;  — bouche 
«  petite ,  ronde  ;  —  queue  obtuse  ;  —  ceufs  arrondis  contenant  un 
«  embryon  enroulé.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  décrit  cette  filaire  d'après  quatre  individus  femelles, 
provenant  d'une  nouvelle  espèce  de  moineau  à  Algesiras,  en  Espagne, 
où  cet  oiseau  est  nommé  Gorion  morisco;  il  la  distingue  par  sa 
queue  obtuse  et  non  onguiculée  de  la  filaire  des  alouettes ,  n*"  9, 
dont  elle  lui  semble  d'aiUeury  asseï  voisine. 
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niJURS  DES  CORBEAUX.  (Voy.  Filaria  atlenuata,  n^  b.) 
PILAIRE  DU  ROLLiER.  [Corocùis  garvula.) 

10.  FIL.  COURONNÉE.       FIL.  CORONATÂ.  —  Rno. 

Ascaris  coraciœ ,  Gmblin,  Syst.  nat.,  p.  3033 ,  n*  33. 

Filaria  coraciœ ,  Zedu,  Natargescb.,  p.  il 9. 

Filaria  coronaia,  Hcd.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  65  e(  Syn.,  p.  0 ,  n*  15. 

« — Corps  blanc,  demi-transparent,  long  de  27  à  64"",  large  de  0*»,47, • 
«  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  ;  —  rapport  de  la  longueur  h 
«  la  largeur  100;  ^  tète  obtuse ,  terminée  pas  trois  papilles ,  large  de 
«  0™,075;  —queue  obtuse,  en  avant  de  laquelle,  chez  le  mâle,  sort 
«  un  spicule  court,  cylindrique,  obtus ;  — tégument  lisse  sans  stries 
«  transverses. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  0^,5  de  la  bouche  ;  -^œufs  elUp- 
«  tiques  longs  de  0™",042  à  0^,45,  contenant  un  embryon  enroulé*  » 

Cet  helminthe  vit  sous  la  peau  du  cou  du  rollier  (  CortuUu  ffùf" 
rula),  autour  des  oreilles  ou  entre  les  muscles.  C'est  là  qu'il  a  été 
trouvé  par  Bloch ,  puis  par  Gœze ,  qui  l'ont  confondu  avec  VÀecofU 
Qcui,  Rudolphi,  qui  le  range  dans  la  section  des  filaires  à  bouche  gfifr 
nie  de  papilles ,  l'a  étudié  d'après  des  exemplaires  trouvés  de  mèa^ 
par  son  ami  Braun.  Sur  trente-huit  roUiers  disséqués  au  musée  de 
Vienne  cinq  contenaient  cette  filaire.  Un  exemplaire  femelle  envoyé 
de  Vienne  au  muséum  de  Paris  en  1816  sous  le  n*>  289  est  long  de 
39™  et  large  de  0™»,4;  sa  tète  présente  une  structure  singulière  qui 
devra  être  étudiée  sur  les  helminthes  frais. 

FILAIRE  DU  GUÊPIER. 

Sur  cent  un  guêpiers  {Merops  apiatter)  disséqués  au  musée  ^e 
Vienne  sept  seulement  contenaient  dans  l'abdomen  une  filaire  d'e»> 
pèce  indéterminée  ;  Rudolphi  la  mentionne  sous  le  nom  de  iFt(art0 
«MroptJ  {Synopsii^  p.  9,  n**  34.) 

FILAIRE  DES  PICS. 

11.  FILAIRE  A  QUEUE  OBTUSE.  FIL,  OBTUSOCAUDATA.^ 

RuDOLpm.  {Synopsis,  p.  634. } 

«  ~  Mâle  brunâtre-pâle ,  long  de  SS'-^.ô  j— grôlc,  un  peu  aminci  tn 
«  arrière; — tête  un  peu  aiguë;  — bouche  orbiculaire ,  nue;  —  deux 
«  spicules  inégaux  sortant  en  avant  de  l'extrémité  caudale  qui  est 
«  très-courte,  très-obtuse.  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  le  thorax  du  Pietés  lineatus. 

PILAIRES  DES  MARTIN-PÊCHEURS. 

Rudolphi  hiscrit  aussi,  sous  le  nom  de  Filaria  alcedini${Synop$iis 
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p.  635),  une  filaire  trouvée  au  Brésil  dans  l'abdomen  d'une  espèce 
de  marlin-pêcheuf;  elle  est  longue  de  29"™,6,  sa  queue  est  conique, 
un  peu  obtuse. 

FILAIRE  DE  LA  GELINOTTE. 

^  On  a  indiqué  une  Fil,  honasiœ  trouvée  dans  l'œil  de  la  gelinotte. 

PILAIRES  DES  PLUVIERS. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  filaire  d'espèce 
indéterminée  trouvée  une  seule  fois  sur  dix-huit  dans  les  cavités 
nasales  d'un  petit  pluvier  (  Ckaradrius  minùr  ). 

12.  FIL.  DU  VAWEAU.         FIL.  TRUNCATO  CAUDATA. 

—  E.  Deslongchamps  {Eneycl,  méthod,^  Vers,  p.  394 ,  n"  5  ). 

«  —  ilfd{6  long  de  40"'"',  large  de  l^^jlî; — de  grosseur  uniforme  ;  — 
«  extrémité  antérieure  un  peu  obtuse  ;  —  bouche  simple  médiocre  ;^ 
«  oesophage  long  de  4""',5 ,  plus  grêle  que  l'intestin  ;  —  deux  spicules 
«  longs  de  S'^iST  sortent  du  milieu  de  l'extrémité  postérieure  qui  est 
«  tronquée.  »  (D.) 

M.  Deslongchamps  a  trouvé  un  seul  mâle  de  cette  filaire ,  à  Caen , 
dans  la  cavité  abdominale  d'un  vanneau  {Vanellu*  crittatu$) ,  au  mois 
d'octobre. 

PILAIRES  DES  HÉRONS.  {Ardea.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  des  filaires  indétermi- 
nées vivant  sous  la  peau  des  hérons ,  et  trouvées  deux  fois  sur  vingt- 
quatre  dans  le  héron  commun  (  Ardea  cinerea  ),  et  une  fois  sur  seize 
dans  le  crabier  (  Ardea  comata  ).  Celle  du  héron  avait  été  mentionnée 
par  Rudolphi  (  Entoz,,  t.  II ,  i ,  p.  72  et  Synopns,  p.  9  ). 

Un  exemplaire  femelle,  envoyé  en  1816 au  muséum  de  Paris,  par 
celui  de  Vienne ,  sous  le  n"  362 ,  comme  trouvé-  sous  la  peau  de  la 
cuisse  d'un  héron  {Ardea  major),  est  «  long  de  65"",  large  de  0^'',Bb; 
«  —  sa  tête  obtuse  large  de  0'""',40  présente  des  indices  de  papilles  peu 
«  saillantes  entre  lesquelles  est  la  bouche  transverse,  ou  presque 
«  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien  ;  —  la  queue  est  obtuse , 
«  large  de  0°"",13;  —  la  vulve  est  située  à  0"",95  de  la  bouche;  — 
•  l'oviducte  est  rempli  de  jeunes  vers  déjà  éclos  longs  de  O^^IS;  — 
«  le  tégument  est  distinctement  strié  en  travers,  les  stries  sont  écar^ 
«  lées  de  0"",0072  à  0"",0076.  » 

Rudolphi  (  Synopsis,  p.  636  )  nomme  Fil.  ardêarum  des  filaires  trou- 
vées au  Brésil ,  par  Olfers ,  dans  l'estomac  et  l'abdomen  de  deux  es- 
pèces indéterminées  de  hérons.  Elles  sont  longues  de  54  à  120"'",  de 
grosseur  uniforme ,  un  peu  obtuses  aux  deux  extrémités.  Quelques- 
unes  avaient  déterminé  la  production  de  tubes  cartilagineux  prolongés 
depuis  l'estomac  jusque  dans  le  foie;  d'autres  occupaient  un  kyste 
rempli  d'une  humeur  foncée  qui  liait  l'estomac  avec  le  sacrum. 
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PILAIRES  DES  GIGOGNES.   (CtCOnta.) 

13.  FIL.  LABIÉE.       FIL,  LABIATA.  —  Creplin. 
(  Ohserv.  de  Entox,,  p.  1  ]. 
?.  Filaria  ardeœ  nigrcBj  Rdd.,  Syn-,  p.  »  et  218,  n"  40. 

«  —  Corps  blanchâtre  plus  ou  moins  coloré  en  rouge  vif  par  Tin- 
«  testin  vu  à  travers  les  téguments  ;  —  tète  obtuse  terminée  par  une 
«  sorte  d'armure  cartilaginense  entourant  six  papilles  disposées  symé- 
«  triquement  et  d'où  paftent  ffiissi  deux  papilles  ou  pointes  tronquées 
«  plus  dures,  entre  lesquelles  est  la  bouche  large  de  0^,017,  oblongue 
«  ou  presque  triangulaire  ;  —  intestin  revêtu  d'une  couche  glandu- 
«  leuse  d'un  rouge  Tif  ;  -^  tégument  finement  strié  ;  —  stries  trans- 
it verses  de  0"",0028. 

«  —  Mâle  long  de  112"*,  large  de  0™»,80;— rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  140;  ^  queue  recourbée  amincie  peu  è  peu,  obtuse  , 
«  bordée  par  une  aile  membraneuse  continue ,  longue  de  0"*,53,  sal^ 
«  lante  de  0^,075  et  soutenues  par  5  côtes  de  part  et  d'autre  ;  —  spl* 
«  cule  principal  long  de  0™»,9o  ;  —  spicule  accessoire  long  de  0~,40 
«  environ. 

«  —  Femelle  longue  de  600  à  760 ,  large  de  2""  k  2"",5,  amincie  en 
«  arrière ,  à  queue  droite;  —  vulve  située  à  2'"'" de  la  bouche;  —  uté- 
«  rus  simple  long  de  6°""  divisé  en  cinq  oviductes  très-longs  filiformes; 
«  —  œufs  oblongs ,  longs  de  0"",068.  » 

M.  Valenciennes  en  ayant  trouvé  plusieurs  beaux  exemplaires  dans 
les  cavités  aériennes  et  les  poumons  d'une  cigogne  noire  {Ciconia 
nigra)  tuée  aux  environs  de  Paris  en  1843,  il  en  fit  l'objet  d'un  travail 
anatomique  fort  remarquable  qui  sera  bientôt  public  et  qu'il  a  bien 
voulu  me  communiquer  à  l'avance  ainsi  que  ses  préparations.  Ce  sa- 
vant professeur  a  reconnu  le  premier  la  singulière  division  de  l'utérus 
en  cinq  oviductes,  et  la  structure  non  moins  remarquable  de  l'in- 
testin et  de  sa  couche  glanduleuse  colorée.  Il  a  cru  ne  voir  qu'un 
spicule  unique ,  mais  sur  le  seul  mâle  qui  reste  entier  dans  la  collec- 
tion d'un  muséum  et  que  j'ai  soumis  au  compresseur,  il  m'a  bien  semblé 
voir  aussi  un  spicule  accessoire. 

Cette  filaire,la  plus  longue  de  toutes  après  la  Fil.  medinensis,  avait 
été  décrite  incomplètement  par  M.  Creplin  d'après  des  exemplaires 
femelles  trouvés  une  seule  fois  à  Greifswald ,  par  M.  Barkow ,  dans  la 
cavité  Ihoracique  d'une  cigogne  noire. 

C'est  peut-être  la  même  espèce  que  ,  d'après  Rosa  (  Lettere  xooJo^ 
giche,  p.  4],  Rudolphi  avait  indiquée  parmi  ses  espèces  douteuses  « 
sous  le  nom  de  Fil.  ardeœ  nigrœ  {Synopsis,  p.  9  et  218,  n»  40). 
Cependant  celle-ci ,  trouvée  dans  l'abdomen ,  était  beaucoup  plus 
petite ,  n'ayant  que  42  à  60"»  de  longueur. 

Sous  le  nom  de  Fil.  eieaniœj  le  même  auteur  (  Entox.,  II,  i,  p.  71 , 
et  Synopeis,  p.  9,  n*'  30  )  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  des  filaires 
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trouvées  une  seule  fois  par  Redi  dans  l'abdomen  et  sous  la  peau  de 
la  cigogne,  et  que  Schrank ,  Gmelin  et  Zeder  avaient,  d'après  lui ,  in- 
scrites également  sous  ce  nom.  C'étaient  des  vers  d'un  rouge  vif  de 
cinabre ,  longs  de  80™",  épais  de  1""  environ. 

PILAIRE  DU  GRÈBE. 

14.  FIL.  SUBULÉE.       FIL.  SVBVLÂTÂ.  ^^.  Deslongchaxps. 
(  Encycl.  méthod..  Vers ,  p.  394 ,  n"  7  ). 


n  -*  Corps  blanc,  long  de  27  à  40"^,  large  de  0*",7  ;— -tète  brusque- 
«  ment  amincie,  longue  de  1""",12 ,  un  peu  obtuse  ;  —vulve  située  au 
«  point  même  où  commence  le  rétrécissement  de  la  tète ,  c'est-à-dire  à 
«  1"",12  de  la  bouche ;  — extrémité  postérieure  obtuse,  munie  d'une 
«  très-petite  papille  aiguë  terminale.  »  (D.) 

M.  Deslonchamps  a  trouvé  trois  femelles  de  cette  espèce  dans  l'ab- 
domen d'un  grèbe  huppé  {Podiceps  cristatus)  au  mois  de  mars,  à  Gaen. 

PILAIRES  DES  MOUETTES  ET  DES  STERNES. 

Sur  treize  mouettes  {Larus  minutus  )  disséquées  au  musée  de  Vienne, 
une  seule  contenait  sous  la  peau  du  cou  une  filaire  blanchâtre ,  longue 
de  US'"",  de  grosseur  médiocre ,  amincie  vers  une  des  extrémités 
(  RuD.,  Synop$is^  p.  10  et  218 ,  n"  46  ). 

Deux  Stema  leucopareia,  sur  cinq  disséquées  à  Vienne ,  contenaient 
aussi  des  filaires  dans  l'abdomen  (  Rud.,  SynopiU,  p.  10,  n"  44  ). 

PILAIRES  DES  CYGNES  ET  DES  CANARDS. 

Redi  avait  trouvé  dans  la  cavité  abdominale ,  et  même  dans  l'in- 
testin et  les  cœcums  d'un  cygne  très-maigre,  plus  de  deux  cents  vers 
très-minces,  longs  de  200  à  240^,  que  Gmelin  inscrivit  ensuite  dans  le 
Systema  naturœ  (p.  3033  ),  sous  le  nom  d'Ascaris  cygni;  Zeder  (iVa- 
turg.,  p.  119)  les  nomma  Fusaria  cygni,  et  Rudolphi  les  plaça  parmi 
ses  filaires  douteuses  (  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  7 1 ,  et  Synopsis,  p.  10,  n*»  47  ). 

—  Rudolphi  mentionne  également  (I.  c,  n"  48  ) ,  sous  le  nom  de 
Fil.  anatis,  un  helminthe  filiforme  trouvé  par  Paullinus,  diversemeat 
«nroula  autour  du  coeur  d'un  canard. 


III.  FILAIRES  DES  REPTILES. 

PILAIRES  DES  SERPENTS. 

Rudolphi,  d'après  Rose, a  mentionné  parmi  ses  espèces  douteuses 
{Entoz.,  t.  II ,  I,  p.  73 ,  et  Synopsis,  p.  10 ,  n»  50  )  une  fllaire  trouvée 
dans  une  couleuvre  d'Amérique.  D'après  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne,  il  inscrit  de  même  (  Synopsis,  p.  10,  n«49  )  une  filaire  trou- 
vée dans  Vcesophage  d'une  couleuvre  lisse  (  Cohàkêr  auêtriaorns). 
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rainas  dbs  grbnouilles. 

15.  FIL.  R0UGEATE6.      FIL.  BVBBLLA.-^Vtoiï.,  8yn.,  p.  5  el  212. 

r  «  —  Rougeâtre,  longue  de  90  à  120—,  grêle,  amincie  en  avant;  — 
«  tète  un  peu  aiguë;  —  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Kudolphi  a  décrit  ainsi  cette  filaire ,  d'après  deux  individus  trouvés 
par  M.  Klug  dans  l'estomac  d'une  grenouille  rousse  {Rana  tempwa- 
ria),  à  Berlin  ;  lui-même  ensuite ,  dans  des  tubercules  du  mésentère 
et  de  la  surface  de  l'estomac  d'une  grenouille  verte  atTëctée  d'une 
grande  hernie  dorsale,  il  o))8erva  des  fliaires  roussâtres,  longues  de 
84  à  40"" ,  sans  organes  sexuels  visibles. 

Sur  douze  cent  quatre-vingt-dix  grenouilles  vertes  disséquées  au 
musée  de  Vienne  vingt  seulement  avaient,  sous  la  peau,  fies  filaires 
d'espèce  indéterminée  que  Rudolphi  inscrit  (5ynopt<5«  P*  10,  n"  5) 
parmi  les  espèces  douteuses ,  tout  en  exprimant  l'opinion  que  ce 
pourrait  être  la  Fil.  ruhella, 
'  Un  exemplaire  femelle  envoyé  en  1816  par  le  musée  de  Vienne  \ 
celui  de  Paris  comme  trouvé  sous  la  peau  et  entre  les  muscles  de  la 
grenouille  verte  est  t  long  de  32—,  large  de  0— ,27;  —  sa  tête  obtuse 
«  el  comme  tronquée  est  large  de  0~",074  et  présente  un  cercle  irré- 
«  gulier  de  huit  papilles  peu  saillantes  au  milieu  desquelles  se  voit  la 
«  bouche  triangulaire  ;  —  l'oesophage  est  large  de  0— ,05  ;  —  la  queue 
«  est  obtuse ,  large  de  0— ,18  ;  —la  vulve  est  située  à  0'"",83  de  la  tête  j 
«  —  l'oviducte  très-développé  est  rempli  de  jeunes  vers  d^à  éclos , 
«  très-minces  et  d'œufs  elliptiques  longs  de  0'*'*,22.  » 

M.  Valentin,  à  Berne,  avait  vu,  en  1840,  des  petits  nématoïdes  dans 
les  vaisseaux  sanguins  des  grenouilles.  Depuis  lors,  en  1841,  M.  Vogt 
(MuLLER's  Arehic,,  1842,  p.  189)  trouva  également  ces  petits  vers  dans 
le  sang  des  grenouilles  et  vit  aussi,  dans  les  divers  viscères  de  ces  ani- 
maux et  sous  le  péritoine ,  des  petits  kystes;  les  uns  blancs  ou  jau- 
nâtres contenaient  isolément  des  filaires  analogues  \  celles  du  sang , 
les  autres  bruns  étaient  déjà  vides.  M.  Vogt  trouva  de  plus  dans  la 
eavité  abdominale  d'une  grenouille  deux  grandes  fliaires  femelles 
longues  de  plus  de  27—  remplies  d'oeufs  et  d'embryons.  Il  est  donc 
conduit  à  penser  que  ces  nématoïdes  pondus  d'abord  dans  l'abdomen 
pénètrent  dans  les  vaisseaux  sanguins  et  suivent  la  circulation  jusqu'à 
ce  qu'ils  s'arrêtent  dans  un  endroit  convenable  pour  le  dévelop- 
pement d'un  petit  kyste  dans  lequel  ils  continuent  à  croître.  Ces 
▼ers  devenus  libres  ensuite  dans  la  cavité  abdominale  doivent  y 
déposer  leurs  petits. 

Mais  ce  mode  d'explication  ne  me  paraît  pas  devoir  suffire  dans 
tous  les  cas  où  l'on  voit ,  dans  des  kystes ,  des  nématoïdes  naissants , 
plus  petits  et  moins  formés  que  ceux  qu'on  aurait  vus  libres  ou  déjà 
eiieof«  GOBteBut  dant  Toviduete  de  la  mère. 
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IV.  PILAIRES  DES  POISSONS. 

?  FIL.  DES  POISSONS.       FIL.  PISCIVM.  —  Rud. 

Gordius  marinus,  Linné,  Syst.  nat.,  Ed.,  XII ,  p.  1075,  n*  4. 

Gordius  harengum,  Bloch  ,  Yers  intestinaax  (trad.),  p.  75 ,  pi.  8,  fig.  7-10. 

Ascaris  harengum,  Scrrànk,  Yerzeicbn.,  p.  9,  n*  32. 

Ascaris  halecis,  Gmblin  ,  SysL  nat.,  p.  3037,  n**  73. 

Capsularia  Jialeeis,  Zbder,  Nachtrag.,  p.  13,  pi.  l ,  fig.  1-6. 

Ascaris  marina  ,  Gmblin  ,  Syst.  nau,  p.  3035 ,  n*  61. 

Fusaria  marina,  Zxder,  Naturgescb.,  p.  ISI,  ii*76. 

Filaria  marîna,  Rathm,  dans  Dansk.  selfk.  skrivt.,  (.  I,  p.  66. 

Filaria  capsularia ,  Rudolphi  ,  EDtoz.,  t.  Il  »  i  »  p.  67  et  Syn.,  p.  6 ,  u?  iS. 

Filaria  piscium,  Rud.,  Entos.,  t.  II ,  i ,  p.  74  et  Syn.,  p.  10  et  2i8  ,'^*  52. 

Filoeapsularia ,  Dbslongchasps  ,  Encyd.  méth.,  Vent ,  p.  398. 

Filaria  piscium,  Sibbold,  dans  Wiegmaon's  ArchiT.  1838,  p.  3os. 

On  trouve  dans  le  mésentère ,  dans  le  foie ,  ou  à  la  surface  de  cet 
organe ,  entre  les  tuniques  de  Testomac ,  etc.,  d'une  foule  de  poissons 
de  mer ,  un  helminthe  nématoïde  toujours  enfermé  dans  un  kyste,  où 
il  forme  une  spirale  plane,  discoïdale.  Il  est  souvent  en  outre  revêtu 
immédiatement  d'une  enveloppe  tubuleuse  brunâtre ,  dans  laquelle 
il  paraît  avoir  pris  naissance ,  et  qui  ressemble  beaucoup  à  l'enve- 
loppe externe  des  anthocéphales,  à  tel  point  que  plusieurs  naturalistes 
se  sont  efforcés  de  démontrer  que  ces  helminthes  appartenant  à  des 
classes  si  différentes  proviennent  des  métamorphoses  d'un  même 
animal. 

Cet  helminthe,  toujours  dépourvu  d'organes  sexuels,  est  blanc , 
élastique,  très-vivace.  On  peut  le  conserver  vivant  dans  l'eau  ou 
dans  des  vases  humides  pendant  plus  de  huit  jours;  sa  longueur 
est  de  15  à  30""»,  sa  grosseur  de  0",5  à  0"»,7;  il  est  un  peu  plus 
mince  en  avant;  la  bouche  est  petite,  orbiculaire,  accompagnée 
d'une  seule  papille  latérale;  Foesophage,  cylindrique,  charnu,  se 
prolonge  en  un  appendice  blanc ,  en  forme  de  cœcum ,  au  delà  de 
sa  jonction  avec  l'intestin,  lequel  se  prolonge  aussi  en  un  cœcum 
blanc ,  opaque ,  de  même  longueur,  en  avant  du  pylore  et  à  côté  de 
l'œsophage;  la  queue  conique  est  terminée  par  une  petite  pointe 
irrégulière. 

J'ai  trouvé  plus  de  cent  fois  celte  filaire ,  soit  dans  les  tuniques 
de  l'estomac  du  congre  (Murœna  conger),  soit  dans  et  sur  le  foie  et 
dans  le  mésentère  des  Gadus  merluccius»  Gadus  pollachius  ^  Gadut 
merlangus,  Gadus  morrhtAa^  du  grondin  {Trigîa  gumardus),  du 
maquereau  {Scomber  scombrus),  du  bars  {Labrax  lupus),  du  Zeui 
fabers  du  Trachinus  draco,  du  turbot  {Pleuronectes  tncucinitLs),  et 
je  n'y  ai  jamais  aperçu  de  différences  caractéristiques. 

Elle  a  été  trouvée  en  outre  dans  les  harengs  {Clupea  harengus)^ 
dans  les  Perea  norwegka,  Lophku  p%$catoriu$*  Gadu9  œglBfmUs 
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Gadus  barbatiii,  GaduihrùifM^  Gadus caUmrias ^  Gadus  Ulandieus» 
Gadus  molvos  pleuroMctêê  piaiestoides ,  Plm».  hippoglosiuê ,  Pleur, 
platessa ,  Murœna  anguUla^  Sahno  talar  et  Salmo  arcticuê, 
Od  dit  aussi  ravoir  trouvée  dans  la  sèche  officinale. 

^  Si  l'on  tenait  à  classer  tous  les  helminthes  dont  on  ne  connaît  pas 
encore  les  caractères  distinctifs ,  nous  pourrions  inscrire  ici  divers  né- 
maioldes  très  jeunes  trouvés  chex  les  Cyprinus  erypthrophtalmuê  » 
Cvpr.  idui  et  Cypr.  carpio,  dans  des  kystes  du  péritoine,  etc.  Il 
faudrait  également  énumérer  divers  helminthes  douteux  cités  par 
Rudolphi  (  SynopHi,  p.  191 ,  n««  46  et  suivants  ) ,  et  dont  plusieurs  ont 
offert  le  caractère  attribué  par  Zeder  à  ses  Capmêlaria^  d'être  en- 
roulés en  spirale  plane* 

FIL.  A  TÊTE  R<^a>£.       fil.  tf I0B/CFP5.  —  RuD.,  {Syn.,  p.  7 

el  215,n«19.) 

«  — Blanche  ou  bninfttre  Icmgue  de  27  à  40  "",  également  mince;— 
«  tète  arrondie,  munie  de  papilles  peu  saillantes,  entre  lesquelles  est 
«  la  bouche ,  ori)iculaire,  petite;  —  queue  déprimée,  très-obtuse;  — 
«  intestin  noirâtre.  >  (Rud.) 

Rudolphi  a  trouvé  cette  filaire  à  Naples ,  dans  les  ovaires  et  les 
testicules  de  plusieurs  Vronoscopuê  scàber  et  BlenrUuê  phyc%$, 

FILAIRE  AMINCIE.  FIL.  BXTENVATÂ.  —  Deslomgchàmps. 

[EneycL  méth,,  Vers ,  p.  395.) 

«  —  Blanc-grisfttre,  longue  de  27"~  à  4(r"  large  de  0^-7;— amincie 
«  en  avant  sur  une  longueur  de  2""«15  à  4"";— extrémité  antérieure 
«  obliquement  tronquée;  — bouche  ronde  très- visible  ;  —  queue  du 
«  mMe  infléchie,  aiguë.  »  (D.} 

M.  Deslongdiamps  Ta  trouvée  à  Caen,  dans  l'abdomen  du  surmulet 
{Mulhu  surtmUôUu.) 

FILAIRE  SANGUINE.         FIL.  SANGVINJBA.  —  Rudolphi. 
(SynopsU^  p.  6  et  211,  n*"  9,  pL  1,  fig.  1.) 

Rudolphi  a  vu  deux  fois,  dans  la  nageoire  caudale  du  Cyprinus 
gibelio^  une  filaire  rouge  logée  entre  les  téguments.  Cette  filaire, 
également  obtuse  aux  deux  extrémités,  est  vivipare. 

16.  FILAIRE  A  TÈTE  OVALE.         FIL.  OVATÂ.  —  Zeder. 

Gordius,  GoBXB,  Naturgescli.,  p.  126 ,  pi.  8,  fig.  1-3. 

Filaria  gobionis ,  Scbrahk,  Yerzeicbn. ,  p.  2. 

Ascaris  gobionis,  Ghelik  ,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n»  74. 

Fusaria  gobionis  et  Filaria  ovata ,  Zeder,  Nalurg.,  p.  36  et  124, 

Filaria  ovala,  Rod.,  Entoz.,  hist.,  t.  II ,  i ,  p.  60  et  Syn.,  p.  s  et  2i3.  n^  12. 

«  ~  Corps  blanc,  long  de  SI  à  108**,  aminci  en  avant;  —  tête 
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«  ovoïde?  ( suivant  Gœxe);  —  queue  arrondie  (échancrée  suivant 
o  Rudolphi);  —-téguments  promptement  rompus  par  l'action  de  Peau.  » 

Elle  se  trouve  dans  Tabdomen  et  dans  le  foie  du  goujon  {Cypri- 
nus  gohio),  et  du  véron  [Cypr,  phoxinus),  en  Allemagne. 

Un  Cypr.  aspius  sur  neuf;  douze  Cypr.  gobio  sur  trois  cent  qua- 
rante-liuit,  trois  Cypr,  phoxinus  sur  six  cent  trente-cinq;  et  un 
Cypr.  ruHlus  sur  deux  cent  huit  ont  présenté  cette  fllaire  aux  hel- 
mintliologistes  du  musée  de  Vienne. 

Un  exemplaire  envoyé  en  1816  au  Muséum  de  Paris  par  celui  de 
Yiemie  cl  provenant  du  foie  d'un  goujon  (n»  582)  est  long  de  38^, 
large  de^0°"»,45 ,  sa  tête  obtuse  arrondie  est  larçe  de  0**,29,  et  la 
queue  également  obtuse  est  large  de  0°"°,19. 

17.  PILAIRE  ËPAISSÎE.       Fît.  CnASSIUSCULÂ.  —  Nordmann. 
(Mihrographiich  BettrUge,  1. 1,  p.  20.) 

t— Corps  blanc,  long  de  10»»',12;— large  de  O—jaC;— vingt-sept  fois 
4t  aussi  long  que  large;— un  peu  aminci  en  avant;  —  tête  obtuse  avec 
«  deux  très-petites  papilles  latérales.  » 

Trouvé  par  Nordmann  dans  l'œil  du  Gadus  œgle/inus. 

FILAIRE  BRUNE.       FIL.  FUSCÂ.  —  Ro».,  Syn.,  p.  5  et  211 ,  n«  ©. 

a— Corps  brunâtre,  long  de  54  à  108°^,  aminci  en  arrière,  obtus  aux 
«  deux  extrémités  ;  —  bouche  entière,  assez  grande; —  intestin  brun, 
«  renflé  brusquement  après  l'œsophage;  —  oviductes  blancs,  conte- 
«  nant  des  petits  vivants  dont  l'intestin  est  déjà  coloré.  »  (Rud.  ) 

Rudolphi  Ta  trouvée  sept  fois  dans  neuf  Plwronectes  maneus ,  dis- 
séqués par  lui  à  Naples,  au  mois  de  juin;  il  a  remarqué  aussi  que,  mis 
dans  l'eau,  cet  helminthe  se  déchire  presque  aussitôt. 

FILAIRE  CYSTIQUE.       FIL.  CYSTICA.  —  Rud.,  Syn.,  p.  634. 

a  —Corps  brunâtre,  assez  résistant,  long  de  81  à  108'"°',  de  grosseur 
«  égale,  médiocre,  un  peu  plus  mince  en  avant;  —  tête  obtuse;  — 
«  bouche  orbiculaire,  très-distincte  ;  —  queue  obtuse,  terminée  par 
«  une  papille  très-petite.  »  (Rud.) 

Trouvée  par  Olfers  au  Brésil,  dans  des  kystes  du  péritoine  et  dei 
muscles  abdominaux  du  Synbranchus  laticaudis, 

V.  PILAIRES  DES  INSECTES  ET  DES  AUTRES  ARTICULÉS. 

Beaucoup  de  naturalistes  ont  accidentellement  rencontré,  dans  les 
araclmides  et  les  insectes,  des  helminthes  filiformes  très-longs,  qu'ils 
ont  confondus  sous  le  nom  de  gordius  ou  de  filaires  ;  mais  aucun  en- 
core n'a  donné  de  ces  helminthes  une  description  détaillée,  qui 
permette  de  les  considérer  véritablement  comme  des  filaires,  ou  de 
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les  rapporter  ii  un  antre  genre.  Cependant  M.  Siebold  a  déjà  annoncé 
qat  plusieurs  de  ceux  qu'il  a  observés  doivent  appartenir  au  genre 
Mermis,  genre  établi  par  moi  d'après  des  helminthes  trouvés  librei 
sur  la  terre ,  après  avoir  vraisemblablement  vécu  comme  les  autres 
filaires  dans  Tintérieur  de  quelque  larve  d'insecte.  Nous  devons  donc 
nous  borner  ici  à  donner  une  énumération  des  insectes  dans  lesqueli 
ont  été  trouvées  ces  prétendues  filaires,  et,  pour  cela,  nous  proflteroni 
d'une  première  notice  publiée  par  M.  Siebold ,  dans  VBnt<molo(fi§9he 
ZêUung,  1843,  p.  79. 

riLAIEBS  DES  CRUSTACÉS  ET  DBS  ABACHNIDES. 

Rudolphi  inscrit  [Entox.^  t.  IL,  i,  p.  79,  et  Synopsis^  p.  12 ,  n"  64] , 
sous  le  nom  de  Filaria  monoculi ,  une  filaire  trouvée  dans  l'^puc 
eancriformU  parle  duc  de  Schwarzburg-Rudolstadt,  et  décrite  d'abord 
par  Walch ,  sous  le  nom  de  Gordius ,  dans  le  Naturforscker  ^  puis 
nommée  par  Gmelin  {Syit.  nat.»  p.  3041,  n*  14)  Filaria  monoculi. 

La  collection  du  musée  de  Vienne  possède  une  filaire  provenant 
d'une  araignée  qu'on  suppose  être  le  Drassus  lucifugut.  Latreille  a 
dit  avoir  trouvé  aussi  dans  une  araignée  une  filaire  longue  de  135"^. 

Le  même  entomologiste  a  vu  dans  un  faucheur  {Phalangium  cornu^ 
tum)  une  autre  filaire,  que  M.  de  Baer  a  trouvée  aussi  dans  l'abdomen 
du  Phalangium  opilio  et  que  Rudolphi  a  décrite  comme  espèce  dis- 
tincte, sous  le  nom  de  Filaria  truncatula,  {Synop$is,  p.  5  et  214, 
n*»  17),  d'après  un  fragment  long  de  64""  environ,  très-mince,  blanc» 
montrant  une  tête  tronquée  et  entourée  de  six  papilles  {ni  fallor^ 
si  je  ne  me  trompe ,  ajoute  Rudolphi  ). 

PILAIRES    DES  COLÉOPTÈRES. 

M.  siebold  a  reçu  un  Gordius  aquaticus  mâle  de  M.  Fehler,  qui 
rayait  vu  sortir  de  l'abdomen  d'un  Carahus  hortensis. 

Le  musée  de  Vienne  possède  une  filaire  provenant  du  Carahts 
àlternans,  etM.Heeger  a  vu  sortir  un  semblable  helminthe  du  Cara- 
hus violaceus, 

La  collection  de  Greifswald  possède  deux  filaires  du  Procrustêà 
eoriaceus,  lesquelles,  d'après  les  détails  communiqués  par  M.  Creplin, 
M.  Siebold  croit  être  réellement  des  Gordius.  Le  musée  de  Vienne  a 
aussi  ce  même  helminthe  du  Procrustes.  M.  Heeger  a  vu  sortir  une 
filaire  de  la  Feronia  metallica  et  du  HarpaJus  ruficomis. 

MM.  Kirby  et  Spence  ont  mentionné  dans  leur  Introd.  to  the  Entom,^ 
une  filaire  brune  qu'ils  virent  sortir  du  Harpalus  azureus,  plongé 
dans  l'eau  tiède.  M.  Brightwell  [the  Zool.  journal,  n"  XX,  1836, 
p.  396),  rapporte  avoir  trouvé  très-abondamment  dans  le  Pterostichus 
madidus  des  filaires  longues  de  26  à  76""".  M.  Mac-Leay  a  vu  aussi 
une  filaire  dans  YÀba^  striola.  Le  docteur  Lunemann  deGottingue  en 
a  trouvé  également  une  dans  le  Priitonychus  terricola,  et  M.  Heeger, 
dans  le  CymMiê  hnnmalii. 
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Laurer  a  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  DytUcus  tnarginalis  des 
Gordius^  avec  ou  sans  la  queue  bifide.  Le  musée  de  Vienne  possède 
des  filaires  du  même  insecte. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Bntojr.^t.II.,  i,  p.  77, 
et  Sjfnoptis,  p.  11 ,  n"  59)  une  filaire  indiquée  dans  le  rapport  des 
travaux  de  la  Société  philomatique  de  Paris  (t.  III,  1799,  p.  72), 
comme  trouvée  dans  un  bupreste,  par  M.  Boucher  d'Abbeville. 

Gœze  avait  trouvé  dans  le  Silpha  obtcura  un  helminthe  qu'il  men- 
tionna sous  le  nom  de  Gordius,  Gmelin  en  fit  la  Filaria  stlj^hœ^ 
dans  le  Syst,  nat.  (p.  3040,  n**  U),  et  après  lui  Zeder  et  Rudolphi 
(EntOM.*  t.  II,  I,  p.  76,  et  Synopsiê^  p.  11 ,  n*"  56)  Tout  aussi  inscrit 
sous  ce  nom. 

Leblond,  dans  la  nouvelle  édition  de  V Atlas  dei  Vers  intestinaux 
de  Bremser  (  1S37,  p.  57  ),  dit  avoir  vu  chez  M.  Âudouin  un  grand  nom- 
bre de  larves  de  hanneton ,  contenant  des  gordius  parasites  et  dans 
lesquelles  ces  helminthes  n'avaient  encore  pénétré  qu'à  demi.  Je 
suppose  que  ce  sont  les  mêmes  Mermis  que  j'ai  vus  libres,  et  que  sur 
des  larves  conservées  dans  l'alcool,  Leblond  a  cru  voir  ces  hel- 
minthes entrés  à  demi,  quand  au  contraire  ils  étaient  à  demi  sortis 
pour  aller  déposer  leurs  œufs  dans  la  terre  humide. 

M.  Siebold  a  nommé  Filaria  rigida  un  très-petit  helminthe  dont 
la  nature  est  assez  douteuse ,  et  qu'il  avait  trouvé  dans  VÂphodius 
fimetarius  (  Wiegmann's  Ârchiv,  ). 

M.  Gervais  et  M.  Élie  de  Beaumont  ont  vu  chacun  de  leur  côté  des 
filaires  ou  Giyrdius  sortir  de  l'abdomen  du  Blaps  mortisaga. 

Parmi  les  curculionites  le  Brachycerus  undatus^  VOtiorhynchus 
ragusensis  et  VHylotrupes  hajulus  sont  indiqués  (Y.  Siebold,  1.  c, ) 
comme  ayant  contenu  des  filaires. 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (Entox,,  t.  I, 
p.  76  et  Synops,,  p.  11,  n*  57),  sous  le  nom  de  Filaria  chrysomelœ 
tan4iceti ,  une  filaire  que  Frœlich  avait  trouvée  presque  toute  sortie  de 
l'abdomen  d'une  Galleruca  tanaceti  morte,  et  qu'il  avait  décrite  sous 
ce  même  nom  dans  le  Naturforscher  (25,  p.  108).  Elle  était  blanche, 
longue  de  270"""  environ,  très-mince  et  très-élastique  :  la  tôle  était 
rompue  et  toute  la  portion  exposée  à  l'air  était  déjà  sèche.  Holten , 
naturaliste  danois,  avait  décrit  [Dansk.  Selsk,  Skrivt,,  t.  IV,  i.p.  10, 
pi.  3,  fig.  1-2),  sous  le  nom  de  Filaria  chrysomelœ ,  trois  filaires  lon- 
gues de  108"""  environ,  ayant  quatre  papilles  à  la  tôle,  et  qu'il  avait 
trouvées  dans  l'abdomen  très-gonflé  d'une  Chrysomela  alni,  Rudolphi 
l'a  inscrite  dans  ses  deux  ouvrages  {EntoM.^  p.  77,  n"  33  et  Synops,, 
p.  11,  n«58). 

FILAIRES  DES  ORTHOPTERES. 

M.  E.  Deslongcliamps  a  nommé  Filaria  rytipleurites  {Encycl.  mêth.. 
Vers,  p.  39G,  n®  22)  des  petits  helminthes  qu'il  avait  trouvés  dans  une 
centaine  de  Icystes  à  parois  doubles,  remplissant  l'abdomen  d'une  larve 
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de  'BUttta  orientait»  à  Gaen.  Ces  helminthes,  longs  de  11  à  16*", 
étaient  mniees comme  un  cheveu,  transparents,  un  peu  amincis  aux 
deux  extrémités /avec  une  tète  tronquée,  garnie  en  avant  de  quatre 
nodules  peu  apparents  ;  ils  présentaient  un  pli  très-saillant  d'un  côté 
à  j>eu  de  distance  de  l'extrémité  antérieure. 

Rudolphi  a  mentionné  une  Filaria  ferfculœ  ( Bf^ox,-,  t.  11.,  i ,  p.  7T 
tt  Synops.  «  p.  1 1  et  21 8  ).  M.  Creplin ,  de  son  côté ,  a  vu ,  en  août  1839; 
quatre  filaires  sortant  latéralement  de  l'abdomen^l'une  Forficulaouri^ 
eularia  qui  courait  vivement  ;  ces  filaires  étaient  blanclies ,  longues 
de  ^0  à  &4"".  Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  des  filaires  du  même 
insecte.  M.  Léon  Dufiour  avait  antérieurement  mentionné  et  figuré  une 
Filaria  forfteulœ  {Ann,  ie,  nat,,  t.  XIII ,  p.  66 ,  pi.  9.  G.  fig.  1  ). 

Rudolpbi  inscrit  également  {Entox.,  t.  II,  i,  p.  77  et  Synops,,  p.  11 , 
n*6l  )  Mue  FHaria  loeusiœ  quf,  vue  par  beaucoup  de  naturfiistes,  notam- 
ment par  Frisch  dans  la  Loeusta  viridissimas  par  Rossel  (t.  II,  p.  58) 
dans  le  Dectieus  verrucivorusM  et  par  Degeer  (t.  II ,  pi.  l ,  p.  5ô5),  a 
été  nommée  Fih^  grylli  par  GmeUn  (Syit.  nat,,  p.  3040,  w*  13). 
M.  L.'Dufour  avait  décrit  d'abord  la  femelle  sous  le  nom  de  Filaria 
tricu9pidata {Ann.  ic.  naf.^  t.  XIV,  p.  222,  pL  12.  G.),  plus  tard 
{Ann.  se.  nat.,  25, série,  t.  VII,  p.  7  )  il  lui  a  rendu  le  nom  de  Filaria 
loctistœ.  M.Wight  l'a  trouvée  en  Allemagne  dans  le  Dectimu  vemioi- 
Vjoms.  M.  Matthey  {JimmçÀ  dephyHqw»  1820,  t.  XGI ,  p.  476  )  avait  vu 
l'abdomen  de  plusieurs  sauterelles  Vertes  très-gonflé  par  des  filaires. 
Le  mus^e  de  Vienne  possède  aussi  des  filaires  provenant  de  cette  même 
sauterelle  {Loeusta  viridissi^)  ainsi  que.  des  Barhitistes^serricauda, 
Ephippi^a  perforata  Burm.,  Dectieus  pedestris ,  Cal(4)terus  italicug 
Burm.,  Œdipoda  migratoria  et  Gomphoeerus  parallelus  Gliarp.  ;  enfin 
M.  Heeger  a  vu  sortir  des  filaires  de  V Œdipoda  cœrulescens  et  du  Gom^ 
pH^ocerué'biguttulus. 

Les  filaires  des  sauterelles  sont  longues  de  104  à  180"",  blanches, 
^èlesj  l'extrémité  antérieure  est  un  peu  obtuse;  l'extrémité  posté» 
rjeure  de  la  femelle,  suivant  M.  Dufour,  est  divisée  en  trois  pointes. 

FILAïaE  DES  NÉVROPTÈRES* 

On  q|ie  la  Phryganeagtisea  comme  ayant  montré  une  filaire  sortant 
de  son  abdomen  (V.  Siel>old,  1.  c).  Degeer  avait  précédemment 
{Mém.^  t.  II,  pi.  1,  p.  353)  trouvé  souvent  dans  les  larves  de  phryganes 
des  filaires  blanches  très-longues  qu'il  ne  put  dérouler  sans  les  rompre. 

PILAIRES   DES  HYMÉNOPTÈRES. 

Rudolphi  a  cité  d'après  Bergmann  une  filaire  indéterminée  vivant 
dans  les  larves  de  tentlirèdes  (  J&n(oi.^  t.  II,  i,  p.  82  et  Synops.,  p.  12, 
n*67.)  .    i 

M.  L.  Dufour  {Ann.  se.  ndt.^  2«  série,  t.  VU,  p.  8,  pL  1.  A.  ng..!) 
rapporte  avec  doute  au  genre  filaire  un  singulier  helminthe  long  de 
160~" ,  plus  mince  qu'un  cheveu ,  blanchâtre ,  avec  une  des  extrémités 
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rMd^e  ea  oU?e  f)l  ayan|  uq  raouYement  bien  rée)  malgré  ime  raMeiir 
fiWiarq^aU#,  très-^fforente  de  celle  des  fllaires  ordinaires.  M.  DuCaiir 
Vi!m  iroM?a  qu'ime  seule  fois  eiuq  à  six  individus  dàSis  la  cavité  abdt» 

BfM.  Kirby  et  Spence  rapportent  que  M.  Gould  avait  trouvé  daoa 
mit  (oiiroii  une  Claire  longue  de  13"»;  M.  Siebold  a  reçu  d'un  enlo- 
m^Wu^  à%  ^eide^)ar9  ^  autre  belmiuthe  brun  loog  de  80^,  rta» 
HHMa^t  il  vaCMHm  et  provenant  auyi  d'une  fdurnii.  ^ 

piVAhus  des  hémiptèhes. 

Rœsfl  {hMt$*s  t,  II y  p.  H4)  à  trouvé  souvent  dans  des  cereopea 
f  wm^USjM  (  Àplit^horQ  9pumariat  )  une  ou  deux  filaires  fort  longuee  ; 
luMpbii  tl»  tpcrit  parmi  ses  espèces  doiiieuses  (JEaco»«  t.  Il»  i,  p.  79 
9l  Affioff.*  II.  I^>  9>QSl)  sous  le  nom  de  FUwria  cercqri4<«. 

ûtt  a  liouvé  phisieîirs  fois,  et 'comme  par  hasard,  dans  dltenct 
olMillIes,  des  lùaires  qui  sont  mentionnées  par  les  auteurs,  et  dont 
planémi  sent  même  consid^^s  comme  des  espèces  distinctes. 

Ainit  Rttdolphi  a  nommé  FUmria  trunca$a  (MntoM.s  p.  59,  n*  â, 
eAi^^fwpâ.^  p.  &,  n*  11,)  une  filairè  trouvée  par  Nitzscb,  dans  la  cho- 
niUe  du  Itasa  ptidêlla;  elle  est  longue  de  134"^,  mince ,  blanche,  4» 
grotsenr  égaie  partout  ^  sa  tète  contractée  est  très-obtuse  ou  pluldt 
tronquée  >  sa  queue  phis  'épaisse  est  terminée  par  une  pointe  trèt- 
oaurte,  obtuse  ou  en  fbrme  de  papille. 

Le  même  auteur  nomme  Filaria  aeuminata  {Entog,,  p.  66,  et 
Synops.^p.  6,  n**  16,)  une  fitaire  longue  de  170*^,  trouvée  pa^GcsiÉ 
daM  la  ebenille  de  la  Catœala  fwpta,  et  dont  la  tètesOSt  obtuse,  munie 
do  quatre  nodules  ou  tubercules,  et  la  queue ,  également  obtuse,  esl 
temmée  par  une  pointe  droite  et  gréie.  Gœze ,  qui  en  trouva  dix- 
huit  à  la  fois,  l'a  décrite  sous  le  nom  de  Gordius  {J\aturg„  p.  127,  pi.  8, 
fig.  4-«);  Schrank  (  F«f iswicA.,  p.  8,  n<»  il,)  la  nomme  FUarianuptœ; 
Zeder  (Naturg.,  P*  37,)  lui  donna  le  nom  d^  Filaria  vncinata. 

Une  troisième  filaire  des  chepilles  est  nommée  par  Ruflolpht 
Jtitaria  j^licata  {^ntox.^  t.  II ,  i ,  p,  67,  et  Synops..  p.  7  et  214,  n»  18). 
Zeder  l'avait  trouvée  dans  }es  chenilles  eî  lui  avait  précédemment 
(Naturg,,  p.  33  )  donné  le  nom  de  Filaria  attenuata,  qui  sert  à  dési- 
gner la  filaire  des  faucons,  c'est  pourquoi  Rudolphi  a  dû  clianger  ce 
nom  spécifique.  Depuis  lors  Hiibner,  à  Haie,  a  trouvé  aussi  cette 
ilairo  dans  la  chenille  du  bombyx  du  saule  {Liparis  $alici$),  elle  est 
langue  (|a  17&""",  grêle ,  jaune-brunàtre ,  très-élastique  -,  la  léte  esl 
de  m|É^;^osseur,  tronquée ,  et  elle  montre  sous  le  microscope  det 
l^l^nj^  peu  distinctes;  la  qUeue  est  plus  épaisse,  obtuse,  et  n'olfre 
pete  cette  pohite  terminale^ui  caractérise  la  Filaria  truneata. 

Enfin,  •ow  ^  nom  de  FUaria  erucafwn  {Mwt„  t  11,  i,  p.  79,  eê 
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Sffnop»,,  p.  12  et  219,  n°  65  )  Rudolphi  réunit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuse^  toutes  les  autres  fllaires  observées  par  divers  naturalistes  dans 
les  chenilles,  en  ^joutant  qu'il  doit  y  avoir  là  plusieurs  espèces. 

Ainsi  il  comprend  sous  ce  nom  l"  le  Gordiu$  erucarum^  trouvé  par 
Wemer  (j9rev.  expot,  cont.^  t.  1,  p.  G,  pi.  8,  f.  iG-19]  dans  les  che- 
nilles du  bombyx  du  chêne  [Gastropficm  quercu»],  de  la  Kafi«jia 
wrticœs  do  la  Vaneua  polychloros,  de  VJSuprepia  caja,  etc,,  e( 
décrit  comme  blano  ou  grisâtre,  long  de  120  à  216*^,  aminci  aux 
«ieux  extiéoàites^  avec  la  bouche  armée  de  troli»  lèvres  oblongues 
et  la  queue  très-mince,  terminée  en  crochet;  —  2**  une  filaire  trou- 
vée par  Gœze   (^aturg,^  p.  128)  dans  la  chenille  de  la  Pyralis 
Pomonœ; —  3"  les  lilair es  longues  de  100  à  lUO*"*",  trouvées  par  Kœsel 
{InsectenbeiiMt ,  t.  1,  p.  20  et  04,)  dans  les  chenilles  du  Sphinx 
euphortnœ,  du  Lipq^ii  ^aliçU  et  de  la  Vamê$%  A^m^pa;  --^  ^'*  les 
filaires  trouvées  par  Degeer  [Mém„  t.  1,  ôôi ,  pi.  34,  tig.  0-7,]  dans 
les  chenilles  du  Bombyx  de  Tauue  et  du  Liparis  ziczctc;  —  5"  celles 
^e  Watoh  {Hiuhur^  Hi;.  12 ,  p.  a? ,  )  trouva  dans  la  ubemlle  à»  Konetia 
fo^yciuoro<;  -^  ii**  cielles  que  l^chrank  (  Mêytr.  s.  nakirg,,  p.  98  et 
Y^rmicka^  P<  3>  n*  10,)  a  trouvées  dans  diventes  chenilles  et  notam* 
Tfk&ûk^ajiii»\9i,Yw»9ê$a  polycktwroâ,  et  qu'il  Homnia  il'ahord  Goràimê 
ifkseçtarum,  pui»  ictorM»  erwBarum  ;  -«-  7**  une  tilaîre  longue  de  300'^, 
trouvée  par  M^^tUnger  A<>^«.  d^  phyê^  par  Uozier,  t.  XXVI,  p.  7,)  dan» 
il  cheuUle  du  G<mropf»ha  trt/bUt;^  8"  les  Ûlaires  trouvées  par 
(^vei^^o|^  et  TreuUer  dam  des  poires  et  des  pommes.  Ce  sent 
4'aaieiu^lea  ifA^mesque  timeUniiSyii.  nat.,  p.  âu4i,  n^  l&  )  avait 
romùes  MMis  le  nom  de  Fiiaria  let*iéopt»rorum, 

M.  tiÂehol4  indique»  d'après  les  eoaumunieations  de  M.  Diesing,  les 
chenilles  des  espèces  suivantes  comme  ayant  présenté  des  tolêlres 
aux  naturalistes  de  Vienne  :  i"  Vanessa  AsiUopa,  2"  iyphinx  liyusiri, 
^i^kinx  ocôilata^  4"  JNotodonta,  came^inœs  6"  SattArma  pyri,  O"  Gok- 
tropacha  ptercifolia,  7"  Catocaia  fraxitâ,  8"  Tortrix  Pomona.  U 
^youie  quQ,  M.  Ùermar"  eu  a  trouvé  souvent  dans  la  chenille  de  VMw* 
prepia  jacobêœ;  lui-même  a  reçu  de  M.  Fehler,  de  Uottingue,  tro4% 
tilaires  longues  de  plus  de  135""",  provenant  de  ïEuprepia  caja  et 
qu'il  crou  être  des  4lenmf;  U  possède  égaleotient  deux  autres 
filaires  provenant  de  chenilles  indéterminées,  qu'il  regarde  comme 
des  MermU  acuminata,  Ëntin ,  il  dit  avoir  vu  dans  la  collecUou  en- 
tMPoâogique  de  H.  ëe  Heyden,  à  Franclort^  une  chenille  de  l'^^o- 
akista  «^gtiipimêétm,  de  laquelle  est  sortie  en  partie  une  filaire  qii 
est  restée  desséchée  et  enroulée. 

FILAIRB  DES  OIPtàRES. 

M.  Slebeld  «  vu  une  Cordylura  puhera ,  de  Tabdomen  de  laquelle 
sortait  une  filaire  blanc-jaunâtre  tortillée,  qu'il  regarde  aussi  comme 
un  M^rmis,  acunwMta, 
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VI.  PILAIRES  DES  MOLLUSQUES. 

« 

En  outre  de  la  Filaria  piscium,  qui  se  trouve  quelquefois  dans  la 
sèche  officinale,  on  a  trouvé  chez  beaucoup  de  mollusques  terrestres 
et  d'eau  douce  des  helminthes  nématoîdes ,  dont  plusieurs  ont  été 
regardés  comme  des  filaires  ;  mais  quaqfl  on  a  pu  leur  trouver  des 
organes  génitaux  ou  digestifs ,  on  a  reconnu  qu'il  fallait  les  placer 
dans  des  genres  différents ,  comme  nous  l'avons  fait  pour  le  Lepto- 
dera  et  VAngiottomum. 

FILAIBES  LIBBES  DANS  LES  EAUX. 

17.  FIL.  AQUATIQUE.         FIL.  AQUATILIS.'^Iïvi.,  nùv.  êp. 

(  JLtUM,  pi.  S,  Ils.  B.] 

«— *F6fn02Ia  blanche,  longue  de  8  à  11"»,  large  de  0^,102;— de 
«grosseur  égale,  excepté  au  voisinage  de  la  tète,  où  elle  s^amincit 
«  beaucoup  et  présente  une  sorte  d'étranglement  en  arrière  de  la 
«  tête  qui  est  globuleuse ,  large  de  0^,033 ,  pourvue  d'un  tégument 
«fort  épais,  à  travers  lequel  on  distingue  des  pjipilles  internes; rr- 
«  bouche  centrale ,  ronde ,  très-petite ,  d'où  part  un  œsophage  çapil- 
«lalre  très-long,  sinueux >  — tégument  homogène,  sans  striet;-^ 
«  vulve  située  un  peu  en  avant  du  milieu; — ovaire  tubuleux ,  étendu 
«  dans  toute  la  longueur  du  corps,  aminci  aux  deux  extrémités,  con- 
«  tenant  une  ou  plusieurs  rangées  d'œufs  ou  d'ovules;—- œufs  globu- 
«leux,  larges  de  0°"',062;  —  queue  amincie  peu  à  peu  en  pointe 
«  arquée. » 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  cette  filaire  a  Rennes,  dans  la  Vilaine,  sous 
les  feuilles  de  Nymphéa,  J'ai  pu  la  conserver  vivante  fort  longtemps* 
Sa  tète  ressemble  beaucoup  à  celle  des  Jlfermt««  mais  le  mode  de 
développement  des  œufs  est  totalement  différent;  la  position  de  la 
vulve  la  distingue  aussi  des  filaires  parasites. 

18.  FIL.  DES  LACS.         FIL.  LACUSTRIS.^Dm.,  nov.  $p. 

[jLtUui,  pi.    S  9   fls.  V.] 

•  --Femelle  blanc-rosé,  longue  de  13""",5,  large  de  0"",n5,  un 
«  peu  amincie  en  avant  ;  —  tète  obtuse ,  un  peu  anguleuse ,  large  de 
«  0""",064,  non  séparée  par  un  étranglement;  — bouche  ronde,  très-* 
«  petite ,  obliquement  située  de  côté ,  suivie  d'un  œsophage  filiforme 
«très-long,  noueux  à  l'origine;  —  queue  conoïdc,  obtuse,  lermi- 
«  née  obliquement  par  une  Irès-petite  pointe;  — tégument  sans  stries 
«  transverses;  "^  vulve  située  en  arrière  du  milieu,  aux  trois  cin- 
«  quiènies  de  la  longueur.  » 

J'ai  trouvé  souvent  aussi  cette  filaire  sous  les  feuilles  de  Nymphéa 
dans  la  Vilaine;  elle  est  bien  visible  à  l'œil  nu. 
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— J'ai  vu  encore  d'autres  nématoïdes  à  bouche  ronde  et  sans  armure 
comme  les  filaires ,  soit  dans  l'eau  douce ,  soit  dans  l'eau  de  mer  ; 
mais  leurs  organes  n'étaient  pas  encore  assez  développés  pour  qu'il 
fût  possible  de  les  caractériser. 


8«  Genre  DISPHARAGE.      DISPHARAGUS.-^Dvj. 

Spiroptera.   RuD.    (en  partie j. 

At;^  deux,  S^apayoc,  gosier. 

« —  Vers  blanchâtres,  demi-transparents,  à  corps  cylindrique, 

<  filiforme,  quarante  à  cent  fois  plus  long  que  large,  aminci  aux 

<  extrémités;  —  tête  distincte  ou  continue  avec  le  corps,  nue 

<  01^  entourée  de  divers  appendices,  et  terminée  par  deux  pa- 

<  pilles  opposées  et  très- rapprochées ,  entre  lesquelles  est  la 
«  bouche,  ronde,  et  d^où  partent  ordinairement  des  cordons  sur 

<  perficiels,  ou  replis  du  tégument,  plus  ou  moins  prolongés  en 
«  arrière  ;  —  œsophage  formé  de  deux  parties  distinctes,  la  pre- 

<  mière  longù);,  étroite,  tubuleuse,  séparée  par  un  diaphragme 

<  ou  anneau  mu&culeux  de  la  deuxième  partie  plus  longue,  plus 

<  épaisse,  museuleuse  ; — ventricule  encore  plus  épais,  en  forme 

<  de  cylindre  allongé;  —  tégument  à  stries  fine»,  transverses, 

<  quelquefois  ponctuées  ou  denticulées;— ranus  situé  en  avant 
«  de  l'extrémit  écaudale. 

«  —  Mâle  à  queue  plus  ou  moins  recourbée,  munie  d'ailes 

<  latérales  plus  ou  moins  larges,  soutenues  par  quelques  papilles 
«  saillantes,  eu  simplement  munie  d'un  double  rang  de  papilles; 
«  —  deux  spicules  inégaux. 

«  Feinelîe  à  queue  droite  conique;  —  ovaire  simple,  rempli 
«  d'œtiTs  petit*  (de  ô™°,027  à  0"",048),  lisses  ou  tuberculeux 

<  (dans  le  Disph.  decorus),  » 

Les  espèces  que  je  réunis  dans  ce  nouveau  genre  se  trouvent 
presque  toutes  entre  les  tuniques  de  Festoniâc  ou  du  gésier  des 
oiseaux;  elles  se  ressemblent  beaucoup  par  leurs  divers  carac- 
tères :  la  tête  est  terminée  par  deux  papilles  très-rapprochées 
qu'on  pourrait  prendre  pour  deux  lèvres  ;  de  la  bouche  part 
un  tube  étroit  quelquefois  annelé  ou  strié  transversalement,  et 
qui  semble  être  le  pharynx;  il  est  séparé  par  un  anneau  mus- 
culeux  ou  un  bourrelet  d'un  second  tube  plus  épais,  plus  long, 
à  parois  charnues,  et  qui  parait  être  l'œsophage  proprement  dit; 
à  la  suite  se  trouve  un  troisième  tube  encore  plus  épais  et  plus 
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charnu ,  un  cylindre  plus  ou  moins  long,  qui  doit  être  le  ven- 
tricule ou  estomac;  enfin  une  quatrième  piâhie  du  tube  digestif 
ts%  Tintestin ,  plus  étroit  que  le  ventricule,  et  souventcaché 
sous  les  replis  de  l'oviducte  ou  du  testicule.  —  L^appareil  gé- 
nital mâle  présente  un  double  organe  copulateur  :  l^un  est  un 
spicule  ou  pénis  proprement  dit;  l'autre,  plus  petit,  corres- 
pond au  second  spicule  des  ascarides  et  des  strongles,  et  ne 
peut  aucunement  recevoir  le  nom  de  gaine  que  lui  donna  Ru- 
dolphi  ;  il  est  à  côté  du  grand  spicule,  et  l'on  peut  supposer  tout 
au  plus  qu'il  sert  à  le  soutenir. 

La  vulve  occupe  une  position  différente  dans  les  diverses  es- 
pèces; l'ovaire  et  l'oviducte  paraissent  être  totljours  uniques  ; 
les  œufs  sont,  presque  toujours  elliptiques,  leur  coque  est  lisse, 
excepté  pour  le  seul  Disph,  decorut,  chez  lequel  ils  présentent 
de  chaque  côté  une  rangée  de  trois  à  cinq  tubercules  contigiiâ. 

Les  œufs  sont  longs  de  : 

0*^,0 1 5  (?)  pour  le  Ditph.  attenuatui  des  hirondelles. 

0  ,02  à  0"",023  pour  le  D.  brevicaudatus  du  butor  (  Ardea  steîlarii  ]. 

0  ,027  pour  le  D,  trwieatuê  de  la  huppe  (Upupa). 

0  ,030  pour  le  D.  de  Tépervier  (  B  )  (  Falco  nitus  ]. 

0  ,034  pour  le  D.  tenui$  du  tarier  (Saaicola  rubetra). 

0  ,036  pour  le  Z>.  du  hobereau  (  Falco  $iMut$o), 

0  ,038  pour  le  D,  subula  du  rouge-gorge  (  Sylvia  rubeeula  ). 

0  ,038  pour  le  D.  nasutut  du  moineau  (  Fringilla  dome$tiûa  ). 

0  ,039  pour  le  D.  decorus  du  martin-pêcheuf  ( ^2cedo  Upida). 

0  ,039  pour  le  D.  denudatut  du  cyprin  rotengle. 

0  ,040  pour  le  D.  de  Tépervier  ( D). 

0  ,042  pour  ie  D.  ey$t(cola  de  la  truite  {Salmo  fàiio), 

0  ,048  pour  le  D.  anthuriB  des  corbeaux. 

La  longueur  de  la  portion  du  corps  de  la  femelle  située  en 
avant  de  la  vulve,  est,  par  rapport  à  la  portion  postérieure, 
comme  : 

1  à  5  pour  le  Ditph.  truneatut  de  la  huppe. 

3  à  5  pour  le  D.  natutus  du  moineau. 

4  h  5  pour  le  D.  cysUeola  de  la  truite. 

25  à  26  pour  le  D.  antkwris  des  corbeaux. 

6  à  &  pour  lés  D.  de  Tépervier  (  B  et  D  ]. 

64  4  pour  le  D.  tabula  du  rouge-gorge. 

^  à  4  pour  le  D,  dmudaUtt  du  cyprin  rotengle. 

7^5  pour  le  Z>.  attenuata  de  rhirondelle. 

3  à  1  ppur  le  D,  quadrUoba  du  pic-vert  (  suivant  Budoiphi)» 

15  âj  pour  le  D.  decorut  du  martin-pècheur. 

16^1  pour  le  D.  brevicaudatut  du  butor. 
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La  largeur  du  corps  est  contenue  dans  la  longueur  : 

20  fois  pour  le  Disph,  tiasutus  du  moineau. 

32  à  40  fois  pour  les  dtspharages  dé  Tépervier. 

35  à  40  fois  pour  le  Z).  decorus  du  martin-pècheur. 

40  fois  pour  le  D.  hrevicaudatus  $  du  butor. 

42  fois  pour  le  D.  iubtOa  </■  du  rouge-gorge. 

49  fois'pouhle  D,  cysticola^  de  la  truite. 

y^  fois  pour  le  D.  anthuris  i  des  corbeaux. 

hi  fois  pour  le  D.  tennis  ^  du  tarier  (  saxUSolaruhetra), 

$4  fois  pour  le  D,  cysticoJa  ^  de  la  truite. 

S5  à  60  fois  pour  le  D.  denudatut  du  cyprin  rotengle. 

62  fois  pour  le  D.  anthurit  9  des  corbeaux. 

62  fois  pour  le  D.  hrevicaudatut  ^  du  butor. 

64  fdis  pour  le  />.  suhula  $  du  rouge-gorge. 

30  fois  pour  le  D.  trwncat'us  de  la  huppe  [upupû  epapi }. 

112  fois  pour  le  D.  tenuis  $  du  tarier. 

138  fols  pour  le  D.  attenuatus  de  Thirondelle. 

Des  dix-sept  espèces  que  je  décris  ici ,  deux  ont  été  trouvées 
dans  des  poissons,  les  quinze  autres  se  trouvent  entre  les  tuni- 
ques de  Testomac  des  oiseaux,  ou  plus  rarement  dans  Tœso- 
phage.  J'en  ai  moi-même  trouvé  et  étudié  onze ,  dont  sept  que 
jf0  (^ris  comme  nouvelles,  sans  cependant  assigner  un  Bém 
spécifique  à  trois  d'entre  elles;  les  cinq  autres  sont  dM  ipir^ 
tères  de  Rudolphl,  que  je  rapporte  Ici  par  cotijeeture. 

biSPHARAGE  DES  FAUCONS. 

1.  DISPBÂRAGE  A  LARGE  TÊTE.     DI6PHARÂ<QVS  LATSCMH. 

Spiropteti  laticeps^  Rcdolphi  ,  Synopsis ,  p.  23  et  238 ,  n*^  5. 

«  —  Tête  ailée  presque  en  fer  de  flèche ,  ayant  de  dia^ui  eélé  mi 
«  membrane  terminée  postérieurement  en  pointe  obtuse  ; — corps  plus 
«  mince  efi  avant. 

«  —  Jfd/e'long  de  9"";— queue  enroulée  presque  trois  fois,  munie 
«  d'ailes  membraneuses  latérales,  minces,  et  laissant  voir  seulement 
«  la  gaine  latérale  du  pénis?  (Rub.) 

«  —  Femelle  longue  de  14"^;  --  queue  déprimée  un  peu  obtuse.  » 
CHot.)  .  ♦     ' 

fiur  cinq  eeat  cinquante  biises  pattuel  [FaUb  taffcfut),  dieséquéesMl 
musée  de  Vienne,  quatre  seulement  Gontenaient  cet  lielminthi  dtts 
l^oMophâge.  ,  • 

D'après  la  descriptiouj^e  Rudolphl  »  je  soupçonne  que  là  dilatattod 
ea  fer  de  flèche  à  la  tète. est  le  résultat  de  la  contraction  del  cordoas 
«lillants  du  tégument,^  comise  on  le  voit  dai»  le  disph.  de  Té^er» 
vier(D).  •         . 
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* 

DISPHARAGÈ    QU    HOBEREAU. 

[JLtlas^pl.  ft,  flg.  C,l.] 

J'ai  trouvé  Le  12  septembre,  à  Rçones ,  dao9  Tœsophage  d'un  hobe- 
reau {Falco  suhbuteo),  un  nématoïde  femelle  que  je  ne  puis  ra|)porter 
à  aucun  des  spiroplères  décrits;  sa  longueur  est  de  20""",  sa  tête,  large 
d^  0'""',20,  est  terminée  par  deux  papilles  situées  de  chaque  côté  de  1^ 
bouche ,  et  desquelles  parlent  quatre  cordons  ou  bourrelets  formés 
pSr  un  épaississement  du  tégument ,  prolongés  eh  arrière  sur  le9 
faces  ventrale  et  dorsale  jusqu'à  0""",52 ,  puis  revenant  se  joindre 
deux  à  deux  sur  les  faces  latérales  à  0'""',27  de  la  papille  terminale^  Le 
tégument  est  strié  transversalement ,  et  les  stries ,  écartées  seulement 
de  0""",005  en  avant,  deviennent  peu  à  peu  distantes  de  0""»,008  en 
arrière,  et  se  moiitrent  distinctement  denticulêes;  les  œufs,  longs 
àe  0""",036  et  larges  de  0°"",016 ,  diffèrent  par  leur  forme  allongée  de 
ceux  desautrçs  e^èces. 

?  DISPHARAGE  DE  L'ÉPERVIER.  (B.)  —  !>«'•  »  ^OV.  Sp,  ? 
[  JLilM,  pi.  ft^lls.  €9  t.] 

Deux  némato'jdes  femelles  longs  de  10  et  11"»,  trouvés  le  28  janvier 
à  Rennes  dans  le  proventricule  d'un  épervier  (F.  nisus),  m'ont  pré- 
senté une  tète  semblable  à  celle  du  précédent,  mais  leurs  œufs  ellip- 
tiques sont  seulement  longs  de  0"",030  et  larges  de  0""',019  ;  les  stries 
du  tégument  sontjisses,  écartées  de  0""',009  à  0""',012  et  sont  croisées 
par  des  fibres  obliques  très-fines-,  la  vulve  est  à  6""  de  l'extrémité 
antérieure;  la  largeur  .de  4a  partie  antérieure  est  de  0™",19  vers 
l'extrémité  postérieure  des  bourrelets  ;  le  corps  est  large  de  0"",30 , 
ainsi  |e  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  37  ;  la  queue  est  coni- 
que ,  terminée  en  pointe  mousse. 

?  DISPHARAGE  DE  L'ÉPERVIER.  (D).  —  DUJ.,  flOV.   «pi? 
[JLtlM^pl.  ft,  flff.  là,] 

Un  autre  nématoïde  femelle  trouvé  4ans  le  provenlricule  d'un  éper- 
vier le  14  novembre,  à  Rennes ,  m'a  paru  différent  par  le  volume  de 
ses  œufs  qui  sont  .longs  de  0™",040  et  larges  de  0""* ,027  ;  ses^  stries  sont 
beaucoup  plus  rapprochées  (de  0"",004  à  0"",007) ,  lisses;  sa  queue 
est  plus  obtuse  et  sa  partie  antérieure  est  tellement  raccourcie  que 
le  bourrelet  longitudinal  paraît  festonné  et  qu'on  serait  tenté  d'attci- 
busrà  cet  helminthe  une  tète  en  trèfle  ou  en  cœur  (voyez  pi,  5,  fig.i^); 
mais  il  n'y  a  là  »  sans  doute ,  comme  pour  les  deux  précédentes  par- 
ticularités, qu'un  effet  de  la  contraction  deîanimal;  d'ailleurs,  la 
vulve  est  située  exactement  comme  dans  l'autre. 
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DisPHÂRAGE  DU  TARiER%  (Soxioola  Tubetra,) 

2.  DISPHARAGE  MINCE.      DISPHARAGVS  TENUIS.—  Duj.,  ti.  sp. 

» 

«  —  Tête  terminée  par  deux  papilles  latérales  d'où  partent  des  cor- 
«  dons  on  coutures  longitudinales  foimées  par  un  épaississement  du 
«  tégument; — corps  filiforme  très-grêle. 

«  — Mâîe  long  de  4"",84,  large  de  0""",094  ;— rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  51  ;  —  tète  large  de  0""',02;— première  partie  de  l'œso- 
«  phage  longue  de  0-",i4,  large  de  0'»»,011  ;  —  deuxième  partie  de 
«  TiBsophage  charnue,  longue  de  a"",25,  large  de  Q— ',02;  — ventri- 
«  cule  long  de  0"",75 ,  large  de  0"'»,044  ;  —  stries  transverses  du  té- 
«  gument  écartées  de  0"",00ti'';  —  spicule  principal  long  de  0'""',133, 
«  large  de  C^.OOOe ,  tubulcux  ; — spicule  accessoire  un  peu  plus  large , 
«  long  de  0"",095; — queue  longue  de  0"",135  à  partir  de  yorifice 
«  génital,  peu.oourbée  ou  réfléchie;— ailes  diaphanes,  minces,  lon- 
«  gùes  de  0^,24  avec  des  papilles  intermédiaires  peu  saillantes. 

«  —  Femelle  longue  de  IS""",  large  de  0"'",16;  — rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  li2;  ~  queue  en  pointe  obtuse,  rétrécie  au 
«  milieu  et  un  peu  courbe,  longue  de  0"", 23  ;  — stries  transverses, 
«  écartées  de  0— ,0042  en  avant  et  deO"",007l  en  arrière;  — œufe 
«  lisses,  longs  de  0"'",034.  » 

J'ai  trouvé  le  7  mai,  à  Rennes,  deux  individus  mâle  et  femelle  de  ce 
spiroptère  sous  Tépithelium  du  gésier  d'un  tarier  {Scusicola  ruhetra). 

DISPHARAG£  DU  ROUGE-GORGE.   (Sylvia  TUbeçula,) 

3.  DISPH,  ALÊNE.       DISPH.  SUBULÀ.-^hvi.,  nw.  tp. 

«  —  Tète  terminée  par  deux  papilles  latérales  d'où  partent  des  çor- 
«t  dons  ou  des  coutures  longitudinales  ; — corps  un  peu  aminci  en  avant. 

«  —  Mâle  fong  de  7*-,  large  de  0-*,167  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeuf  42  ;  ^-  tète  large  de  0™",04  ;  —  première  partie  de 

•  r«esophage,  longue  de  0"",136,  large  de  ©••,01 16  ;  —  deuxième  par- 

•  lie  de  l'œsophage,  cJbamue,  Ipngue  de  0^,51 ,  large  de  0-^,023  ;  — 

•  ventricule  large  de  0"",072 ,  long  de  (  ?  )  ; —tégument  strié  transver- 
«salement,  stries  écartées  de  0""',005;  —  spicule  principal  peu 
«courl>é,  tubuleux,  long  de  0-",227,  large  de  0»-01 5;  — spicule 
«  a<icessoire  également  tubuleux  et  de  même  largeur ,  long  seulement 
«ile  0*^,134; — queue  recourbée  en  crochet,  bordée  de  deux  ailés 
«  longues  de  0^,44,  épaisses,  striées  transversalement,  et  qui  lui 
«  donnent  la  forme  4'un  fer  de  lance  large  de  0''",23.   4 . 

«  —  Femelle  longue  de  IS"™",  large  de  0~*,29;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  U|  largeur  64;~<»tète  large  de  0^^051  ;'<- première  partie  de 
«  l'œsophage  longue  de  0",17 ,  large  de  0^,0185;  — deuxième  partie 
«I  de  l'œsophage  longue  de  0^,84;  —  queue  droite ,  ecmique ,  longue 
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MsraAiAcs  DIS  pouBoro.  {Çfffinui.) 

a 

U.  DISPHARAGE  A  QUEUE  NUE.       'AMPS;  DÊÊmiUTVIf.^ 

r— Corps  blanc,  long  de  6^,  large  de  0^»109,  dnqoante-cfiiq  h 
«  soixante  fois  aussi  long  que  large,  filiforme,  aminci  aux  extréml- 
«  tés ;— tégument  presque  lisse  ou  avec  des  stries  transverses  peu 
«  visibles  de  0^,007  ;  —  tète  large  de  0^,018,  à  deux  lobes  un  peu 
«  anguleux; — première  partie  de  Tcesophage,  longue  de  0^,14;  — 
«  deuxième  partie  de  l'œsophage  longue  de(r",28,  large  de  0^,016; 
t  ^  ventricule  cylindrique,  allongé,  large  de  0^,045. 

«  —if die  à  queue  conique,  allongée,  ordinairement  recourbée  en 
«  liameçon  et  munie  d'un  double  rang  de  papilles  à  la  taiet  ventrale  ; 
«  ^  anus  à  0^,28  de  l'extrémité;  —  premier  spicule  droit  d^bord» 
«  puis  Infléchi,  long  de  0— ,28,  large  de  0^,012;  —  qtoÉfe  aecei^ 
«  soire,  long  de  0~,09.  .  ,^ . 

«  Fimêllê  à  queue  droite ,  conique ,  allongée;  — anns  h  H^JËI.À 
•  rextrémité;  —  vulve  située  à  3— ,5  de  la  tète,  à  2—  de  V9smi  '^ 
«  oviductes très-longs,  repliés;— œufli  elliptiques,  longs  de  tr^fifl^» 

Trouvé  à  Rennes,  en  août  et  octobre,  dans  l'intestin  du  eyprip 
rotengle  [Cyprinus  erythrophthalmut.  ) 

.  16.  DISPH.  DE  LA  TRUITE.       DISPH.  CYSTIDICOLA. 

Cgstidicola,  Fucnsm,  de  Gjst.  novo  Termiam  génère,  dans  Reil's  Arohir., 

t.  III,  p.  95,  pi.  3. 
Tissula  cysiidicola ,  Bosc ,  Hist.  nat.  des  Yen,  t.  II ,  .p.  37. 
Ophîostoma  tysiidicola,  Rodolmu,  Entoi.,  U  II,  i,  p.  12S. 
Spiropîera  cysiidicola ,  Rcdolphi  ,  Synopsis ,  p.  25  et  245. 

«  —  Corps  blanc  filiforme;  —  tète  large  de  0— ,062,  obtuse,  avec 
«  quelques  indices  de  papilles;  »  bouche  ronde,  suivie  d'un  premier 
«  œsophage,  long  de  G*"" ,092,  large  de  0^,026  ; —deuxième  oesophage, 
«  long  de  0^,24,  large  de  0^,04; -^ventricule  cylindrique  long  de 
«  1"",61,  Iargede0^,l06,— Intestin  plus  étroit,  large  de  0,077  r—légo- 
«  ment  à  stries  transverses,  écartées  de  0»",0036 ,  trè^-peu  marquées. 

«  —  Jtfdîe  long  de  10^,6  à  21"">6,,  large  de  (r",4;  —  rapport  de 
«la longueur  à  la  largeur  M; ^partie  postérieure  fortement  en- 
«  roulée  deux  oU  trois  fois;  ^  queue  amincie,  obtuse,  avec  deux 
«  membranes  peu  saillantes,  dirigées  en  dessous  et  soutenues  par  des 
«  côtes  nombreuses;  —  deuxspicules  inégaux,  fortement  arqués; — 
*  premier  spicule ,  long  de  0^,62,  large  Or^i  ;  —  deuxième  spicule 
«  plus  épais ,  long  de  0~",2;  —testicule  occupant  seulement  la  moitié 
<  postérieure  du  corps. 

6 
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«  de 0"^,226;  — vulve  située  à  tO'»"  de  rextrémité  antérieure,  à  S™ 
«  de  l'extrémilé  caudale;  — œufs  longs  de  0""»,037  àO^^jOSO;  —  stries 
«  du  légument  écartées'  de  0"^,005  en  avant  et  de  0"™,007  en  ar- 
«  rière.  » 

Sur*douze  rouge-gorges  {Sylvia  ruhecula)  disséqués  à  Rennes,  un 
seul  contenait  deux  mâles  longs  de  6™",2  et  T^  et  quatre  femelles 
longues  de  16"",  17"",  18"""  et  18"",7  logés  sous  l'épithelium  du 
gésier.  On  ne  peut,  je  crois,  les  confondre  avec  l'espèce  précédente  en 
raison  de  la  longueur  relative  du  corps  et  de  la  dimension  des  œufis. 
La  forme  de  la  queue  est  ici,  chez  la  femelle,  uniformément  amincie 
en  pointe  conique  assez  aiguë ,  et  chez  le  mâle,  fortement  recourbée 
en  crochet,  munie  d'ailes  striées,  larges  et  épaisses  sans  papilles  inter- 
ftiédiaires. 

DISPHARAGE  DES  HUONDELLES. 

4.  DISPHARAGE  ATTÉNUÉ.      DISPH.  ATTENUATUS.  " 

Spiroptera  aitenuata,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  25  et  244 ,  n*  14. 

«  —  Corps  filiforme  très-gtélej — tôte  large  de  0""04,  terminée  par 
«  deux  papilles  latérales  d'où  partent  des  coutures  longitudinales 
«  fermées  par  un  épaississement  du  tégument  ;  —  première  partie 
«  de  l'œsophage  en  forme  de  tube,  assez  étroit,  long  de  0""17; 
«  —deuxième  partie  de  l'œsophage  longue  de  0'"",54,  plus  épaisse; — 
«  ventricule  cylindrique ,  musculeux ,  encore  plus  épais ,  large  de 
«  0"",052,  et  long  de  1°"",46î  —  intestin  plus  étroit,  simple; —  tégu- 
«  ment  à  stries  transverses  très-fines ,  de  0"",0035. 

«  —  Femelle  longue  de  18"",  large  de  0""t3;  — rapport  de  la  lon- 
«  guetir  à  la  largeur  188;  — queue  amincie,  conique;  —  anus  à 
«  0""16  de  l'extrémité; —  vulve  à  10"",5  de  la  tôte,  à  7"",5  de 
fi  la  queue;  —œufs  (non mûrs?  )  elliptiques,  longs  de  0"",016.  » 

J'ai  trouvé  les  femelles  seulement  de  cet  helminthe  à  Rennes ,  au 
Éiois  de  mai,  trois  fois'  dans  l'hirondelle  de  cheminée  X^inmdo  ras- 
Usa),  et  une  fois  dans  l'hirondelle  de  fenêtre  {Hirundowrhica),  soos 
la  tunique  interne  du  gésier.         ... 

^  ie  le  rapporte  avec  confiance  à  l'espèce  nommée  Spiroptera  att$^ 
nuata  par  Rudolphi ,  qui  cependant  la  décrit  d'une  manière  assez 
étfférente  (^ suivant  cet  auteur  en  eifet,.«  le  corps  est  aminci  de  part 
et  d'autre ,  jiurtout  en  arrière;  le  mâle  est  long  de  6"",8,  ayatit  la 
^rtie  postérieure  enroulée  et  munie  d'ailes  membraneuses  miàces, 
avec  une  gaine  du  pénis  complexe  et  lalUante  ;  la  femelle  est  lon- 
gue de  11"",8,  à  queue  déprimée,  coneave,  terminée  par  une  lame 
ainoe ,  étroite  et  obtuse,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  >  Mais  Ru- 
^^^cdphi  ji'a  pu  décrire  cette  espèce  que  d'après  deux  .exemplaires 
oçmieffvél  daas  l'alcool,  et  qu'il  avait  reçus  de  Bretoser;  il  a  donc  pu 
âiffé  Iroiçpé  par  Faspact  des  organes  géuiUui;  du  mâle  et  surtout  de 
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la  queue  de  la  femelle  )  c'est  d*aiHeun  pariiculi^ment  d'après  le 
caractère  qu'il  croit  avoir  reéoanu  à  la  queue ,  qu'il  distiegue  cette 
espèce  du  SpiropUraontkùris,  Une  seule  hirondelle  de  rivage  {B4r. 
riparia)  sur  deux  cent  dix,  deux  Bîhl  tusHcùs  sur  cinq  cent 
trente  »  et  deux  Bir.  tir&ico  sur  trois  cent  soixante  sont  Indiquées 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  comme  ayant  contenu  cet 
helminthe  entre  les  tuniques  de  restomao. 

SPiiorrÉHfl  DU  MoiMiAu.  (FrinffiUa  domestica.) 
5.  BISPHARAGË  A  NE2  SAILIANT.         DISP.  NÀSUTUS.  — 

Spirùptera  fMi«trta>lltJDoi>Hi,  Synopsis,  p.  33  et  238,  n»  4. 

«  — *  Tète  munie  de  deux  papilles  terminales,  d'où  partent  quatre 
«  cordons  ou  doubles  bourrelets  flexueux  »  fbrmés  par  un  repli  du 
«  tégument,  lesquels,  arrivés  à  la  distance  de  0*",6,  se  recourbent 
«  et  reviennent  en  avant  sans  se  joindre — Tégument  strié  transver- 
«salement;— stries  écartées  de  0*^,006  en  ava^t,  et  de  0^,0085 
«  en  arrière. 

«  -^Mâle  long  de  6"",  large  de  0~',2û;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  2Ô;  >—  queue  enroulée  et  formant  un  peu  plus  d'un 
«  tour ,  sans  ailes  membraneuses  visibles,  longue  de  0^,38,  en  pointe 
«  mousse;  —  spicule  principal  long  de  0'"°,20,  infléchi;  —  spicule 
«  «coessoire ,  long  de  0^,138. 

«  —  FBmtlU  loiifue  de  8—,  (0^  Rud.)  large  de  of"*,5 ;  — rapport 
«  de  ia  longueur  à  la  largeur  16;  —  queue  conique  terminée' en 
«  pointe  mousse;  —  vulve  à  3"^  de  la  bouche;  —  oeufs  longs  de 
«  0^»038 ,  eoatenant  l'embryon  roulé.  » 

Une  seule  fols  \  Paris,  le  15  février  1838,  j'ai  trouvé  plusieurs,  do 
ces  helnrîntkes  dans  le  proventricule  d'un  moineau  [FringiUaàom^ 
Uea):  je  les  ai  cherchés  vainement  depuis  à  Paris,  à  Toulouse  et  \ 
Rennes ,  dans  plus  de  cinquante  moineaux.  , 

Sur  quinze  cent  cinquante-sept  moineaux,  disséqués  au  mUs^e  de 
l^enne ,  treize  seulement  sont  indiqués  coini](ié  ayant  cpntenu  ce  $pi- 
roptère  ou  dispharage  dans  Testomac. 

MSPBAaAGE  DES  CORBlàUX. 
6.  DISPHARAGÇ  ANTHURIS.  D/3FJ7.  ÀjfTBV^S. 

Sfirapttfa  dhthurU ,  Robolphi  ,  Synopsis ,  p.  25  et  245 ,  n<>  13. 

«  —  Corps  blanc  ou  rouge^tre,  grêle,  insensiblement  aminci- ta 
%  avant ,  long  de  il  à  30^,  oifiquaate  à  soi«»nte  (oia  auAsi  long  fut 
«  large}  —  légmaent  à  ftiUm  Utavfrsea  rugueuHi  d0  or^fWiA  à 
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«  0™",0083  ;  — •  tète^  conoïde  terminée  par  deux  lèvres  ou  papilles 
«  opposées,  de  la  commissure  desquelles  part|[nt  en  dessus  et  en 
«  dessous  deux  cordons  longitudinaux ,  comme  deul  coutures ,  for- 
«  mes  par  un  repli  du  tégvltient  et  s'effaçant  peu  à  peu  a  la  dislance 
«  de  0"^,6;  —première  partie  de  l'œsophage  longue  de  0"",25,  large 
«  de  0~",026;  —  deuxième  partie  de  l'œsophage  longue  de  1"",  Jarge 
«  de  O"»»,?  ;  —  ventricule  large  de  0~»,160. 

«  —  Mâle  long  de  11"«"  (18""  Rod.),  large  de  0""",22;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  60;  —  tête  large  de  0"",067  ;  —  queue 
«  recourbée ,  élargie  ^  obtuse ,  terminée  par  une  sorte  de  lame  ar- 
«  rondie,  large  de  0™*,!?,  en  avant  de  laquelle  deux  ailes  latérales; 
«  épaisses  et  fortement  striées  sont  élargies  de  manière  à  donner  à 
«  cette  partie  la  forme  d'un  fer  de  lance ,  large  de  0""",35  à  0""",40; 
«  —  ailes  soutenues  par  une  rangée  de  six  à  huit  papilles  ;  —  anus 
«  à  O^^jSO  ou  0"""40  de  l'extrémité;  — «  spicule  court,  massif,  un  peu 
«  arqué,  long  de  0""',27,  large  de  0"",05;  —  spicule  accessoire  plus 
«  courbé,  un  peu  plus  mince  et  plus  court  (0'^,2t),  paraissant  renflé 
«  et  comme  lobé  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  22""°3,  (dp  13  à  31"»,5,  Rod.),  large  de  0""20, 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  ^rgeur  40;  —  tête  large  de  0""086; 
«  — queue  en  pointe  conique  allongée,  émoussée  à  l*extrémité;  — 
«  anus  à  0'°",4  de  la  pointe  ;  —  vulve  un  peu  en  avant  du  milieu  à 
«  10«"6  de  la  tète  ;  —  œuls  longs  de  0»»,048 ,  larges  de  0™^27.  » 

Il  se  trouve  engagé  ou.  comme  solidement  enchâssé  entre  Tépithe- 
lium  corné  du  gésier ,  çt  la  membrane  sous-jaoente  :  l'on  ne  con- 
fit* guère  comment  il  peut  se  mouvoir  dans  une  si  étroite  prison 
moulée  exactement  sur  son  corps.  Je  l'ai  trouvé  dix  fois  à  Rennes, 
savoir:  sept  fois  sur  dix-neuf  dans  le  geai  {Corvus  glandariut),  en 
février,  mars  et  octobre;  une  seule  fois  sur  sept  dans  la  pie  (C.  pica), 
1&23  février;  et  deux  fois  sur  cinq  dans  le  freux  (C.  frugilegu$). 
ÂU4niisée  de  Vienne,  sept  casse-noix  (Cofyocotocte*)  sur  vingt-huit; 
deux  corbeaux  {Corvu$  eorax)  sur  huit;  trois  corneilles  (C.  corone) 
sur  neuf  ;  quarante  corneilles  mantelées  (fc.  comix)  sur  cent  qua- 
rante et  une;  deux  cent  soixante-dix-sept  çeais  sur -quatre  cent  quatre- 
vingt-clduze;  trente-sept  pies  sur  cent  soixante-dix;  un  seul  chocard 
(  Pyrrhocorax  alpimu  )  sur  onze  ;  six  roUiers  (  Coracias  garrala  )  sUr 
trente -huit;  et  sept  loriots  {Ùriolus  gaïbula)  sur  cent  onze,  ont 
donné  cet  helminthe.  Râdolphi  dit  aussi  l'avoir  trouvé  libre  vers 
l'extrémité  de  l'intestin. du  loriot  à  Florence. 

J'en  ai  donné  ici,  d'après  mes  propres  observations,  une  descrip- 
tion qui  ne  s'accorde  point  avec  celle  de  Rudolphi ,  car  cet  auteur 
indique  à  la  tète  trois  papilles  terminales  comme  aux  ascaride^ ,  ei 
il  dit  que  la  queue  du  mâle-  est  «  aiguB ,  recourbée  en  un  i^ul  tour , 
munie  d'ailes  parallèles,  assez  larges,  entre  lesquelles  sort  un  long 
$pfeuU  entouré  d'une  gaUne  triphylh  ou  tétra]^ylle,  ou  \  foliole^ 
jaunfttces»  obtuses,  plus  ou  moins  dtotinotes;  »  il  ajoute  que  la  queue 
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de  la  femelle  est  légèrement  courbée»  déprimée,  un  peu  obtuse,  et 
que  l'anus  est  éloi^é  d'une  ligne  (  2"^,25  ) ,  de  l'extrémité^ 

Cependant  la  constance  du  mcfde  d'habitation  de  cet  helminthe  ne 
me  peimet  pas  de  penfier  que  j'aie  eu  sous  les  yeux  une  espèce  diffé- 
rente de  celle  qu'on  a  trouvée  si  souvent  à  Vienne  dans  les  différents 
corbeaux  ;f  aime  mfeux  croire  que  Rudolphi  s'est  trompé  en  étudiant 
des  helminthes  conservés  dans  Kalcool ,  car  il  ne  les  avait  pas  trouvés 
lui-même. 

M.  Bellinghain  indique  le  même  helminthe  comme  trouvé  en  Irlande 
dans  l'oesophage  du  Creux,  et  signale  aussi  un  spiroptère  d'espèce 
douteuse,  comme  trouvé  dans  l'cesophage  du  corbeau. 

»       •  J)ISPHA9A6B  VE  LA  HUPPB.  {Upupa  epops.) 

7.  DISPH.  TRONQUÉ.         DJ^H.  TRVNC^TVS. 
^itffpitra  ffimcata  ,  Qmeblih  ;  Obserr.  de  Entox.,  p.  12. 

«  —  Gris-roussàtre,  ^  blanc  Grep.  );  —  télte  terminée  par  deux  tobes 
«  transverses,  échancrés  sur' leur  face  et  prol'pngés  latéralementi^ 
«jointe  dé  chaque  côté;  —corps  filiforme  très-grèleikr— tégument 
«  strip  transversalement ,  stries  denticu^ées ,  écartées  de  6"^53.       ' 

«  —  MâU  long  de  6"",7  (Crep.  );  —  queue  seulement  réfléchie, 
«  mum'e  d'ailes  larges ,  recourbée  à  l'extrémité  ; — spicule...  ? 

fL'—FevMlJfi  longue  de  16v,  large  de  0"",2a  ;  —  rapjjort  de  la  loo- 
«guetlr  à  la  largeur  80;  — lèle  large, de  0"",045;  — première  partie 
«  de  l'o^phage  longue  de  0°*°' ,07  5;  — deuxième  partie  de  l'œsophage 
«  longue  de  0-",64,  large  de  fr-,038;  —ventricule  long  de  2"»,'f5 , 
«  large  de  (shXi^y  —  vuli«  à  :i"",6  de  la  télé;  —  œufs  longs  de 
«0— ,027.» 

.1^^  trowré  le  6  mai,  à  Rennes,  entre  les  tuniques  du  gésier  d'une 
huppe  {Vpiipd  epop$  )  deux  femelles  db  cette  espèce  que  je  crois  bien 
être  fà  ménieque  M.  Greplin  s^ait  trouvée,  le  27  avril  el  le  28  mal  1824, 
à  Greifswald ,  quoique  cet  habile  observateur  ait  décrit  autrement  àe 
qu'il  nomme  les  «  quatre  nodules  assez  grands^  arrondis ,  dont  la 
bou^e  est  mtmi^ ,  »  et  quoiqu'il  n'ait  pu  donner  une  description  su£B- 
saute  descautres  organes. 

..DISPHABAGE  DU  GUEPIER.  (Merops  opiasitr.) 

8.  DISPH.  BIDENTÉ.         DISPff.  BIDENS. 

Spir optera  inden«> Rudolphi,  Synopsis,  p.  24  et  240 ,  n*'  8. 

«  —  Tête  munie  de  papilles,  séparée  par  un  étranglement,  en 
«  arrière  duquel  se  trouve  encore  une  pctpille  en  forme  de  dent  loté- 
«ra/e;  — corps  très-grêle,  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout 
«  en  avant,  et  ressemblant  à  un  fil  de  soie  simple. 

«  ^  jif d/ejiong  de  6"'»,7&,à  queue  ailée,  enroulée  en  double  tour 
«  de  spire  ;  —spicule...  ?  * 


\ 
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•  —Fimeilei  longue  de  18"^^ -i»  .queue  toKlBée  par  une  peinte 
«  courte  recpurbée ,  en  avant  de  laquelle  est  Panus.  »  (  Riw.  ) 

Six  guêpiers  sur  cent  dix,  disséquas  au  mq^  de  VieiulQy^nte- 
naient  cet  beimintlie  entre  les  tuniques  du  gésier. 

Je  le  place  ici  par  conjecture  d'après  le  caractèigi^  Qf|)gr(  f$f  1«&  4«aU 
âléralés.  «      ^ 

DISPHARAGE  DU  MARTIN-PÉCHEUR.   (Alcejio   isptda^)  ' 

9«  msPO.  OKCÛRË. .     m&PRi  MCOMUS.  ^D9N  «MM.  êp. 

«  —Corps  bl^Q,  fUlfor^e»  ip&^n  ;4mii^i  ^  filWli  un  peu  plus 
épais  en  arrière  j—têle  obtuse^  terminée  par  deux  papilles  opposées, 
conoïde^»  eb(uae&>  <l'ou  partent  en  dessus  et  en  dessous  deux  cor- 
dons denticulés  entourant  circulairem^t^d^ux  labe«  lat^jr^Al^;  con- 
vexes (en  épauleiles};  — -  tégument  à  stries  tran&v erses,  finement 
pointillées  de  0^,00^1  à  0^,0056,  susceptible  de  Sie  gonfler  en  ar- 
•^ère  de  la  tète;  -^  en  arrière  des  deqx  lobes  circulaires  (à  0^,12), 
•e  veit  de  >cbaque*ceié  un  appendice  saillant  en  forme  de  deAt 
'tricuspide. —  Première  partie  de  l\£Sopha§e,  du*pha^ryn^,^Wbu- 
leuse,  annelée  ou  striée  transversalement /égalant  trpls  à  quatre 
fois  le  diamètre  de  la  tête. 

t  —  Mâle  long  ^e  3"",60,  large  de  â?*»,ll  ;  —  rapport  de  la. lon- 
gueur à  la  largeur  36;  —  tête  large  de  0"~,042;  — queue  jecour- 
béèy  conique,  terminée  uniformément'en  pointe  mousse  ^  munie 
^e  deux  ailes  membraneuses,  mince§,''très-peif  saj^llanles,  de  0^,01, 
^soutenues  par  six  à  sept  côtes;  — anii^  à  0"",13  de*  l'extrémité; 
—  spicule  long  de0"™,237,  épais  de  O^^jOOSS,  évasé  en  entonnoir  apx 
deux  extrémités,  recourbé  fortement  en  demi-eerele;  — spicirie 
aweessoire  long  de-0^,oe8,  large  de  0^,014,  arqué  et  en  fonse 
de  soc*  .  %.    •• 

«  -^Fewiau  longue  de  8^,  large  rfe0«",2e;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  lapgeur  40;  —  t^e.  large  de  .0— ,066;  —  queut 
eonoïde  ebtusè  ;  —  anus  à>  0^,13  de  l'eXtrémUé  ;  —  vulijp  à 
7""»,6  de  la  tète ,  et  à  0"",6  de  l'extrémité  caudale  ;  —  etaires  oc- 
cupant seulement  les  deux  tiers  postérieurs  du  corps  ;  —  œufe 
longs  de  (r*,eâd,  déprimé»  dan»  un  sens  ou  Ils  ne  sont  larges  que 
de  o»"»,023,  et  élargis  dans  l'autre  sen$  jusqu'à  0*^316,  par  deux 
rangées  latérales  et  opposées  de  troi$  à  cinq  tubercules  arrondis,  » 

J'ai  trouvé  deux  fois  à  Rennes,  le  21  février  et  le  28  mars,  entre 
!••  tuniques  de  l'estomae  du martin-rpècheur  (Aleedeispida),  plu- 
sieurs individus  de  cet  béiminthe  qui  a  des  rapports  avec  les  Spi^ 
roptêra  hidens  et  Spir,  kicuspis  de  Hudolpbi,  quant  à  ses  appendices 
latéraux;  mais  qui  présente  aussi  des  caractères  tout  à  fait  inatten- 
due, quant  à  la  singulière  décoration  de  sa  tète,  aux  tubercules  de 
ses  œufs  et  à  la  position  de  sa  vulve, 
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DISPHÂRAGE  D0  PIG-VBRT.   (PicUS  vifidis.) 

10.  DISPHARAGE  A  QUATRE  LOBES.        DISPH.  QBJDRILOBUS. 

Spipoptera  quadMtoba,  Bupolphi,  Synopsis,  p.  25  et  241,  n«  U« 

«  —  Corps  blanc;  —  tète  déprimée,  bilobée  en  dessus  et  en  dessous, 
«  eu  ayant  à€\ix  lobes  supérieurs  et  deux  lobes  inférieurs  obiongs,  dont 
«  rextrémiié  postérieure  est  saillante,  obtuse  (de  telle  sorte  qu'op 
«  croit  voir  de  cUaque  côté  une  fossette  bilobée  comme  chez  un 
«  Bbtbriocphale);  —  bouche  orbiculaire  entourée  de  petites  papilles 
«  un  peu  saillantes;  —  corps  assez  épais,  aminci  en  avant. 

«  —  Ffmeile  lopgue  de  U  à  11*^;  —  exlrémité  caudale  aigua ,  aniiiv- 
«  cie  et  cependant  plus  épaisse  que  la  tète  ;  —  anus  rapproché  de 
«  l'extrémité  ;  —  vulve  située  au  troisième  quart  de  la  longueur  ;  — 
«  œufs  petits,  arrondis.  »  (Rud.) 

Quatre  femelles  de  celle  espèce  ont  été  trouvées  au  mois  de  juii^, 
à  Berlin,  dans  l'œsophage  d'un  piq-vert  {Picus  viridU).  j^es  lob^s 
et  les  fossettes  de  la  tête  d'après  la  description  de  Rudblphi,  ont 
quôlqiiie  rapport  avec  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  IHipk.  trunçat^» 
de  la  huppe. 

mSPHA&AGE  ])£  14  PETITE  OUSASO^p.  {OUs  MrQÇO,) 

U.  DISPHARAGE  A  LARGE  QUEUE.         DISPH.  tATJCAUDATÂ. 

Spiropiera  laiicaudaia^  Rcdolphi^  Synopsis ,  p.  24  et  239 ,  n**  7. 

«  -^  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  et  surtout  en  avant;  —  tète 
«  obtuse,  simple  ou  avec  quelques  indices  de  papilles,  et  séparée  du 
•  corps  par  une  dent  obtuse  de  chaque  côlé:  *  "^ 

«  —  Mâle  long  de  iS-^jô,  beaucoup  plus  mince;  —  queue  rouiée 
«  en  un  seul  tour ,  et  munie  de  deux  membranes  latérales  larges,  quii 
«  la  rendent  arrondie  vers  l'extrémité. 

«  --  FemeUe  longue  de  27»^;  — ;  queue'  terminée  par  une  pointe 
«  cojfrte  déprimée,  assez  aiguë.  »  (Rud.) 

fin  l'a  trouvé  deux  fois  au  musée  de  yienne,  entre  les  tuniques 
du  gésier  de  la  petite  outarde  ou  oanepetière.  4e  raj^porte  ici  cetle 
espèce  à  causp  de  la  dent  qu'elle  porte  de  chaque  côté  de  la  tète» 

DISPHARAGE  DU  VANNEAU  GRIS.  (Tringa  helveUca  ou  squatarolû,) 

12.  DISPHARAGE  A  DEUX  POINTES,         BISPM.  BICUSPJS. 

Spiropiera  bicuspis ,  Budolphi  .,  Synopsis ,  p.  84  et  248. 

.«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre  et  surtout  en  avaijit,  deux 
«  ^is  plus  épais  au  milieu ;~  tète  petite,  en  continuité  avec  le  corpd 
f(  et  munie  de  papilles;  -*  de  chan^^e  côté  en  arrière  de  la  tète  se 
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«  voit  un  aiguillon  ou  une  dent  subulée,  dirigée  soit  hoTizontalement. 
«  soit  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  4"",5;  *—  queue  formant  deux  tours  de  spire 
«  réunis  par  Uji^jaUM.inpBibraneuses  étroites. 

«  — Femslle  Idtiguç  de  9^;.—  cj^ueue  terminée  par  ui^  pointe 
«  courte  déprimée  et  recompilée,  en  ayant  de  laquelle  est  l'anus.  »  (R.  ) 

Sur  onze  vanneaux  gris  (jhingd  Mvetica),  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  sedL  contenait  cet  helminthe  entre  les  tuniques  de 
Testomac.  -  ^ 

DidPHARAGB  DU  BifTOR.  (Ardea  sidlaris.) 

13.  msPH.  A  COURTE  QUEUE.         DISPHÀR.  BRBYICAWDATVSr. 

—  Dw.  n.  fp. 

«  —Corps  filiforme  long  de  10  à  11"»;  — tète  am'mcié» 'large  de 
«  QF^,02S  à  0*^,030,  terminée  par  deul  papilles,  d)i>ù  {partent  de  part 
«  et  d'autre  deux  cordons  longitudinaux ,  fortement  striés  transver- 
«  salement;  ces  cordons  s'élargissent  en  arrière,  puis  arrivés  à  la 
«  distance  de  0'"'',23  à  0*^,30,  se  replient,  pour  revenir  en  avant,. et 
«  se  j(Hgnent  deux  à  deux  au  milieu  de  l'intervalle  ;  —  ttnê  deht  oji 
«  «n  appendice  trUmspide  situé  latéralement  à  o'^yOÇ  en  arrière  de 
«  chaque  cordon; — première  portion  ^e  l'œsophage  longue  d^0>^,  17; 
«  — deuxième  portion  de  J'cesophage  longue  de  0~,65;  —  large.de 
«  0"»,03;  —  ventricule  Cylindrique  '  long  de  2"",  16;  —  tégument  %, 
«  stries  transvcrs^  très-prononcées ,  écartées  de  0T,0b9  à  0"",014 , 
«  qui  le  font  paraître  denté  en  scie  sur  lès  bords. 

«  —Mâleipius  mince,  long  de  10"^;  —large  de  0~',16;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  62;  —  cordons  longs,  très-minces  ^ 
«  étendus  jusqiVà  Ô°"",226  de  la  tète; —  partie  postérieure  enroulé» 
«  trois  ou  quatre  fois  en  spirale  allongée  ou  en  hélice^  —  queuejob- 
«  tuse,  recourbée  et  munie  à  sa  face  interne  de  deux  ailes  mem— 
«  braneuses  soutenues  par  six  à  sept  rayons;  —  anus  situé  a  0™",oe3. 
«  de  l'extrémité  ;  —  spicules  (  peu  distincts) ,  longs  de  .0™",96  et 
«  0""»,ll(?).  *  .  • 

«  FefneUe  épaissie  en  arrière ,  longue  de  U"",6;  —  large  de  0"",2^; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  40  ;  —  cordoqs  longitudi^ 
«  naux ,  étendus  jusqu'à  0^,31  de  la  tète  ;  -^  queue  épaisse  en  cône 
«  court,  obtus;  — amis  sitjjé  près  de  l'extrémité;  —  vulve  située  k 
«  0""",64ou0"*",70de  l'extrémité  postérieure;  —  ofufs  elliptiques,  longs 
c<  de  0"",020  à  0'"'",023.  » 

Deux  bocaux  QQvoyés  par  le  musée  de  Vienne  â  celui  de  Paris,  en 
1816,  sous  les  n^^ses  et  369,  et  avec  la  dénomination  de  ^rron^/ylcif 
ardeœ  stellaris,  contiennent,  comme  provenant  de  l'estomac  du  bu-r 
toc,  un  mâle  et  deux  femelles  de  l'helminthe  que  je  décris  ici  d'aprèç 
ces  exemplaires  déjà  fort  altérés,  lis  doivent ,  comme  les  espèces 
voisines,  avoir  été  trouvés  sous  l'éBithelium  de  l'estomac. 
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DISPHABAGB  DBS  POISSONS.   [CypriflUS.) 

i  4.  DISPHARAGE  A  QUEUE  NUE.       '  BtSfH.  DMÊfUDÀTUS 

r— Corps  blanc,  long  de  6"*,  large  de  0"",109»  cinquante-cinq  k 
«  soixante  fois  aussi  long  que  large  »  filiforme ,  aminci  aux  extrémi- 
«  tés ;— tégument  presque  lisse  ou  avec  des  stries  transrerses  peu 
«  Tisibles  de  0^,007;  —  tète  large  de  0^,018,  à  deux  lobes  un  peu 
«  anguleux;  —  première  partie  de  l'œsophage,  longue  de  0^,14;  — 
«  deuxième  partie  de  Tcesophage  longue  de0~»28,  large  de  0^,016; 
«  —  yentricule  cylindrique,  allongé,  large  de  0"",045. 

«  —  Mâle  à  queue  conique,  allongée ,  ordinairement  recourbée  en 
«  hameçon  et  munie  d'un  double  rang  de  papilles  à  la  face  ventrale  ; 
«  —  anus  II  0^,28  de  l'extrémité  ;  —  premier  spicule  droit  d'abord» 
«  puis  infléchi,  long  de  0°*",28,  large  de  0"",012$  —  spicule  accei- 
«  soire,  long  de  0"",09. 

«  Femelle  à  queue  droite ,  conique ,  allongée;  —  anus  à  CF^JUt.éà 
m  Textrémité;  —  Tulve  située  à  3"",5  de  la  tête,  à  2"»  de  Tanns;  — 
«  oviductes très-longs,  repliés;— œufs  elliptiques,  longs  de  0™,0I9,» 

Trouvé  à  Rennes,  en  août  et  octobre,  dans  l'intestin  du  cyprin 
rotengle  (Cyprimus  erythrophthaltnus,  ) 

16.  DISPH.  DE  LA  TRUITE.        DISPH.  CTSTIDICOLA. 

C^stidicola,  Fischer,  de  Cyst.  novo  veirnium  génère,  dans  Reil's  ArcbÎT., 

t.  III,  p.  95 ,  pi.  3. 
Fissula  cyêiidicola, Bosc,  Hist.  nat.  des  Vers,  t.  II, .p.  37. 
Ophiostoma  tysiidicola, Rddolphi,  EdIoz.,  t.  II,  i,  p.  122. 
Spiroptera  cysiidicola,  Rl'dolpui,  Synopsis ,  p.  25  et  245. 

«  —  Corps  blanc  filiforme;  —  tête  large  de  0™»,062,  obtuse,  avec 
«  quelques  indices  de  papilles; —  bouche  ronde,  suivie  d'un  premier 
«  œsophage,  long  de  0'"'",092,  large  de  0'»",026  ; —deuxième  œsophage, 
«  long  de  0""",24,  large  de  0""» ,04  ;  — ventricule  cylindrique  long  de 
n  l»-,61,  large  de  0™»,t05;— intestin  plus  étroit,  large  de  0,077  ;— tégu- 
«  ment  à  stries  transverses,  écartées  de  0""",0035 ,  très-peu  marquées. 

•  -"Mâle  long  de  10"",5  à  21"",5,.  large  de  0"",4;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  54;— partie  postérieure  fortement  en- 
«  roulée  deux  oU  trois  fois;  —  queue  amincie,  obtu^,  avec  deux 
«  membranes  peu  saillantes,  dirigées  en  dessous  et  soutenues  par  des 
«  côtes  nombreuses  ;  —  deux  spicuies  inégaux ,  fortement  arqués  ;  — 
«  premier  spicule,  long  de  0"",52,  large  O""^!;  —  deuxième  spicule 
«  plus  épais ,  long  de  0"'",2  ;— testicule  occupant  seulcmenl  la  moitié 
«  postérieure  du  corps. 
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«  —  Femelle  longue  de  18  à  20°"",  large  de  0"»",4;  —rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  ^  ;  —  vulye  située  un  peu  en  avant  du 
«  milieu  (à  7 """,6  ou  9""",5  de  la  tête);  —  œufs  elliptiques  oblongs, 
«  longs  de  0™»,042  à  0—,043,  et  moitié  moins  larges.  » 

J'ai  pu  étudier  plusieurs  exemplaires  de  cet  helminthe  envoyée  au 
Muséum  de  Paris,  par  celai  de  Vienne^  où  on  Ta  trouvé  souvent 
ddios  la  vessie  natatoire  de  la  truite  {Salmo  fario). 

Otto,  à  Breslau,  l'a  trouvé  dans  ce  même  poisson,  Rudolphi,  à 
^^rlin,  l'a  trouvé  dans  le  Salmo  thymalut  lotus  de  Bloch,  dans  la 
y^le  natatoire  et  dans  l'œsophage. 


Genre  SPIROPTÉRE.        SPIROPTERA. 

r 

Spiroptera  (eu  partie)  et  Physaloptera.  —  RUDOLPHJ. 

< — ^Yers  blanchâtres  ou  rougeâtres,  àcorps  cylindrique,  aminici 

<  en  avant  ou  de  part  et  d'autre;  —  tète  nue  ou  munie  de  quel- 

<  ques  papilles;  — bouche  ronde,  quelquefois  suivie  d'un  pha- 

<  jryi^x;  —  œsophage  simple,  long,  charnu,  cylindrique  ou  en 
c  massue ,  quelquefois  suivi  d'un  petit  ventricule  globuleux , 

<  à  côté  duquel  Tintestin  envoie  en  avant  un  appendice  en  cœ- 

<  cum  plus  ou  moins  long;  —  tégument  à  stries  transvenes; 
c  —  anjus  en  avant  de  Textrémité  caudale. 

«  — Mâle  h  queue  ordinairement  enroulée  en  spirale,  munie 
«  d'expansions  membraneuses  ou  vésiculeuses,  avec  deux  spi- 
4  cules  inégaux. 

«  —  Femelle  à  queue  conique  droite;  —  ovaire  simple  ou 

<  double.  » 

Lp  genre  spiroptère,  établi  par  Rudolphi  dans  son  Synopsis, 
4¥ait  été  proposé  d'abord  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne, 
/)P|ils  le  nom  d'Jcaaria,  et  caractérisé  par  la  présence  des  pa- 
pilles autour  de  la  bouche  ;  Rudolphi  reconnut  que  la  présence 
des  papilles  n'est  point  un  caractère  commun  à  toutes  les  es- 
pèces, qui  toutes,  au  contraire,  ont  la  bouche  ronde.  Il  ras- 
sembla donc  dans  ce  genre  avec  beaucoup  d'espèces  nouvelles 
plusieurs  autres  espèces  classées  précédemment  parmi  les  as- 
carides on  les  ophiostomes,  et  dont  la  bouche  est  ronde  au  lieu 
d'être  trilobée  comme  celle  des  ascarides,  et  de  plus  chez  qui 
les  mâles  ont  la  queue  enroulée  en  spirale  et  pourvue  d'ailes 
membraneuses  latérales,  et  non  terminales  comme  la  bourse  fo- 
liacée  des  strongles  dont  ils  diffèrent  surtout  par  là.  Mais  le  nom- 
bre des  spiroptères  ainsi  caractérisés  deyenant  trop  considé- 
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rable,  Rudolphi  sépara  les  espèces  dont  les  mâles  présentent 
un  renflement  vésiculeux  à  la  base  de  la  queue  en  dessous, 
et  il  en  fit  le  genre  Physaloptera  ^  avouant  d^ailleurs  qu'il 
est  artificiel  {alias  enim  artificiosum  esse  facile  coneedo  ^  dit-il, 
I.  c.  p.  256).  Nous  avons  cru  devoir,  au  contraire,  supprimer 
ce  dernier  genre,  comme  impossible  à  caractériser  nettement, 
et  réunir  le  tout  dans  un  seul  genre  Spiropiera,  en  attendant 
que  toutes  les  espèces  soient  suffisamment  connues  pour  qu'on 
puisse  établir,  d'après  leur  organisation,  plusieurs  coupes  géné- 
riques. Cependant  je  sépare  dès  à  présent,  pour  en  former  le 
genre  JDispharagus,  les  espèces  dont  l'oesophage  se  compose  ie 
deux  parties  distinctes,  et  dont  le  ventricule  a  la  forme  d'un 
cylindre  très-allongé. 

Rudolphi,  en  1819,  dans  ses  deux  geliresi  spiroptère  et  phy* 
saloptère,  comprenait  trente-trois  espèces  plus  ou  moins  cooi- 
platement  déterminées,  dont  il  n'avait  lui-même  trouvé  que  iii|, 
et  dont  huit  autres  provenaient  d'animaux  exotiques  ;  depuis 
lors  M.  Greplin  en  a  décrit  sept  nouvelles  ;  mais  du  nombre  total 
quarante  il  faut  déduire  les  espèces  dont  je  fais  le  genre  dis^ 
pharagus. 

Beaucoup  de  spiroptères  habitent  entre  les  tuniques  de  l'es- 
tomac des  animaux  vertébrés,  ou  se  trouvent  dans  des  tuber- 
cules à  la  surface  interne  de  l'œsophage  ou  de  l'estomac;  d'au- 
tres, qui  probablement  devront  constituer  des  genres  différents» 
se  trouvent  dans  diverses  cavités  du  corps  des  vertébrés.  Un 
très-petit  nombre  de  spiroptères  vivent  libres  dans  l'intestiQ, 
et  ce  sont  eux  surtout  qui  devront  présenter  des  caractères  dii- 
férenls.  Il  en  est  enfin  qui  prennent  naissance  dans  des  kystes 
du  péritoine,  et  qui  paraissent  atteindre  tout  leur  développe- 
ment ultérieur  dans  un  autre  organe  du  même  ou  de  quelque 
autre  animal. 

Parmi  les  spiroptères  ou  physaloptères  que  j'ai  observés ,  les 
Spir,  clausa ,  Spir,  obtasa  et  Spir.  strumosa  ont  leurs  œufs  assez 
semblables,  longs  de  0'"™,043  à  0"",046;  un  seul,  le  Spir.  me- 
gastoma,  a  des  œufs  d'une  forme  toute  particulièro ,  longs  de 
Qmm^()35  à  0"*™,035,  et  quatre  fois  moins  larges  ou  presque 
linéaires;  en  même  temps  ces  œufs  semblent  dépourvus  d'eu- 
veloppe  membraneuse  et  se  changent  progressivement  en  em- 
bryons nus.  Comme  d'un  autre  côté  la  bouche  de  ce  spiroptère 
a  une  structure  fort  remarquable ,  il  est  probable  qu'il  en  faudm 
faire  le  type  d'un  genre  distinct, 
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I.  SPIROPTÈRES  DES  MAMMIFÈRES. 

?  SPIR.  DE  L'HOMME.       SPIR.  HOMINIS.  ^  fiim. 

Rudolphi  {Synopsis,  p.  27  et  350,  n<>  23]  a  rangé  parmi  ses  espèces 
douteuses  un  helminthe  qui  avait  été  observé  et  décrit  à  Londres 
comme  ayant  été  expulsé  avec  les  urines  d'une  femme  affectée  de 
rétention  d'urine.  Le  •  chirurgien  anglais  Bamett  envoya  même  ^ 
Rudolphi,  en  1816,  six  de  ces  helminthes,  dont  les  mâles  sont  longs 
de  18"'!'  et  les  femelles  longues  de  22""",5.  Leur  corps  est  blanchâtre, 
mince,  très-élastique,  aminci  aux  deux  extrémités,  et  roulé  en  spi- 
rale ;  leur  tête  est  tronquée,  et  parait  munie  d'une  ou  deux  papilles; 
la  queue  de  la  femelle  est  plus  épaisse ,  terminée  par  une  pointe 
obtuse  très-courte ,  mince  et  diaphane  ;  celle  des  mâles  est  terminée 
par  une  pointe  plus  longue ,  plus  mince ,  à  la  base  de  laquelle  se  voit 
une  aile  mince  et  très-courte  et  un  petit  tube  médian  cylindrique, 
qui  est  peut-être ,  dit-il,  la  gaine  du  pénis. 

?  SPIR.  DU  SINGE.       SPIR.  SIMIJE.  —  Rud.,  Sj/n,,  p.  27  et  258. 
FiUtria  alata,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  IL  i,  p.  67,  n?  13. 

C'est  encore  avec  ses  espèces  douteuses  que  Rudolphi  classe  cet 
helminthe  trouvé  entre  les  membranes  de  l'estomac  d'un  mandrill 
{Simta  maimon).  Il  n'en  a  vu  que  la  femelle,  qui  est  longue  de  27*» 
à  30°"",  blanche,  mince,  un  peu  épaisse  en  avant,  avec  la  tête  resser- 
rée et  la  bouche  orbiculaire;  la  queue  est  aiguë,  courbée  et  pourvue 
d'une  aile  membraneuse  mince  de  chaque  côté. 

1.  SPIR.  DILATÉ.        SPIR.  DILATAT  A. 

Physaloptera  dilatata,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  644. 
Physnloptera  dilalala,  Bremser,  Icônes  belminlh.,  pi.  3 ,  ûg.  8-9. 

«  —  Corps  blanc  ;  —  tête  un  peu  obtuse ,  ayant  de  chaque  cêté  une 
«  aile  latérale ,  courte ,  tronquée  et  plus  large  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  6"",7  à  7""",8  ;  —  queue  avec  une  vésicule  très- 
«  large ,  ouverte ,  obtuse  eu  avant  et  n'atteignant  pas  l'extrémité.  ' 

«  —  Femelle  longue  de  14™",  un  peu  plus  épaisse  en  arrière;  — 
«  queue  déprimée  et  très-obtuse  à  l'extrémité.  » 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natterer,  dans  l'estomac  du  singe  marildna 
{Bapale  rosalia). 
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SPIEOPTÈHE  DU  HÉRISSON. 

2.  SPIR.  Â  BOURSE  CLOSE.       SPIR.  CLAUSA. 

Physaloptera  clama,  Ruo- ,  Syn.,  p.  39  et  255,  n*  i,  et  643,  pi.  i,  flig.  2-3. 
Physaloptera  clausa,  Brehsbr,  Icônes  helmi^lh.,  pi.  3,  flg.  1-7. 

«  —  Corps  blanc-rougeâtre,  cylindrique,  aminci  de  part  et  d'autre 
«  surtout  eu  avant;  —  tête  large  de  ©"""jlô  ou  0«",17,  munie  de  deux 
«  lèvres ,  en  retraite  dans  le  tégument  qui  forme  alors  un  repli  sail- 
«  lant  en  manière  de  collerette ,  large  de  0^,25  ;  —  bouche  située 
«  entre  deux  lèvres  ou  larges  lobes  saillants  qui  portent  en  dehors, 
«trois  petites  papilles  rondes,  et  en  dedans  une  rangée  de  papilles 
«  aiguës  dentiformes;  —  œsophage  charnu,  long  de  4""»  à  4""",5,  un 
«  peu  renflé  en  massue  et  large  de  0"'",4ô  en  arrière;  —  soutenant 
«  un  canal  triangulaire  et  paraissant  simplement  musculeux  dans 
«  une  première  partie ,  longue  de  0"*",48 ,  et  revêlu  d'une  couche 
«  glanduleuse  dans  le  reste  de  la  longueur;  —  tégument  lisse,  formé 
«  de  deux  plans  de  fibres  obliques  croisées,  et  d'une  couche  de 
«  fibres  longitudinales  très-fines. 

«  —  Mâle  long  de  20  à  39""»;  —  large  de  (r",86  à  f-^.lO;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  28  à  25;  — queue  infléchie  ou  re- 
«  courbée  en  dessous  sur  une  longueur  de  2  à  3°"",  et  ihunie  en  des- 
«  sous  et  latéralement  d'expansions  membraneuses ,  susceptibles  de 
«  se  gonfler ,  de  manière  à  présenter  en  avant  un  renflement  vésicu- 
«  leux,  et  de  chaque  côté  une  aile  épaisse,  soutenue  par  quatre 
«rayons  et  repliée  en  dessous,  pour  former  une  bourse  close  ou 
«  fermée;  —  deux  spicules  sinueux  ou  contournés  très-inégaux,  l'un 
«  long  de  0""",75,  large  de  0"-,038  a  sa  base,  et  de  O^-'jOig  vers  l'ex- 
«  trémité  ;  —  l'autre  spicule  long  de  0"'',48,  large  de  0"'",04  à  sa  base, 
«  et  de  0"'",015  près  de  sa  pointe. 

«  —  Femelle  longue  de  45°""  à  48"",5;  —  large  de  l""",40  à  1"'"',43; 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32;  —queue  terminée  en 
«  pointe  conique  un  peu  obtuse ,  droite  ou  recourbée  à  l'extrémité  ; 
«  anus  à  0""",9  de  la  pointe  ;  —  vulve  située  au  tiers  de  la  longueur,  à 
«  15""  de  la  tête  ;  —  utérus  musculeux ,  recourbé  ou  enroulé ,  rece- 
«  vant  deux  oviductes  ou  sacs  ovigères  larges  de  0™",46,  filiformes , 
«  plissés  longitudinalement  et  étendus  parallèlement  vers  la  partie 
«  postérieure  du  corps  où  ils  se  terminent  chacun  par  un  ovaire  AU- 
«  forme  pelotonné  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"'",043  à  0"",a46 , 
«  larges  de  0™",027  à  0*»,03l ,  contenant  un  embryon  replié.  » 

J'ai  pu  étudier  trois  m&les.et  deux  femelles  de  cet  helminthe ,  en- 
voyé au  Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne,  où  il  a  été  trouvé 
très-fréquemment  dans  l'estomac  du  hérisson  {Erinacens  ewrùpam»)'y 
car  sur  cent  soixante-quinze  de  ces  animaux,  trente-huit  en  con- 
tenaient. Partout  ailleurs  il' paraît  être  fort  rare;  cependant  Ru- 
dolphi,  qui  l'avait  chçrcl)é  vaioemeat  d'abord,  en  trouva  une  seule 
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fois  quinze  exemplaires  fortement  engagés  dans  la  muqueuse  de 
Festomac  d'un  hérisson,  à  Berlin,  le  26  mars  1819;  les  plus  petits 
étaient  blancs,  longs  de  20""»;  les  plus  grands,  rougeàtres,  étaient 
longs  de  68"".  La  partie  interne  de  la  bouche  paraissait  être  bila- 
biée,  s'allongeait  en  manière  de.  trompe  très-courte,  et  s'agitait 
continuellement. 


J'ai  trouvé  moi-n^ême  à  Rennes,  entre  les  tuniques  de  l'estomac 
de  plusieurs  hérissons ,  des  jeunes  spiroptères  roulés  en  spirale ,  et 
sans  organes  sexuels;  leur  longueur  était  de  6  à  8"";  leur  tégument, 
strié  transversalement  et  les  stries  écartées  de  0"",028  en  arrière, 
étaient  de  plus  en  plus  serrées  en  approchant  de  la  tête ,  jusqu'à 
se  montrer  seulement  distantes  de  0""",006;  la  queue  conique  était 
terminée  en  pointe  fine;  et  de  l'intestin  à  sa  jonction  avec  l'œsophage 
partait  un  long  appendice  pylorique  dirigé  en  avant;  leur  tète  res- 
semblait à  celle  du  Spiroptera  strumosa. 

SPIROPTÈRES  DES  MUSARÂIGIVES.    (  SOTeX.  ) 

J'ai  trouvé  huit  fois  dans  le  Sorex  araneus,  dans  le  Sorex  fodiens  et 
dans  le  Sorex  tetragonurus,  des  jeunes  spiroptères  contenus  dans  des 
kystes  membraneux  du  péritoine.  Ces  jeunes  helminthes ,  sans  organes 
sexuels ,  sont  longs  seulement  de  &  à  8"""  et  9""",6;  les  plus  gros  sont 
larges  de  0"",28  ;  leur  tête  obtuse  présente  deux  petites  papilles  ter- 
minales, entre  lesquelles  est  la  bouche  ;  leur  queue  est  conique ,  ter- 
mmée  en  pointe ,  et  leur  tégument  présente  des  stries  transverses 
très-prononcées,  distantes  de  0"°',016  au  milieu. 

SPIROPTÈRE  DE  LA  TAUPJB. 

3.  SPIR.  A  BOSSE.       SPIU.  STRUMOSA.  —  Rud. 

Âscayis  talpœ,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3032,  n<»  19  (d'après  Gœzc). 
Ascaris  8trumosa,  Froblich,  dans  Mi^arforsch.,  XXY,  p.  83,  pi.  3,  flg.  15. 
Fuaaria  convoluta,  Zedbr,  iSalurg.,  p.  106,  n»  14. 
Ascaris strumosa ,  Rudolphi,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  193,  n»  55. 
Spiroptera  strumosa , J^vdolvhi ,  Synopsis,  p.  24  el  24i ,  n»  lO. 
Spiroptera  strumosa  ,^nzscu,  Spir,  strum  descript,,  liais ,  i829. 
Spiroptera  strumosa,   Grepum,  dans  l'EncycI.   de  Erscb   el   Gruber, 
t.  XXXII,  p.  280. 

«  —  Vers  blancs-rougeâtres ,  prenant  naissance  isolément  dahs  des 
«  petits  kystes  membraneux  pédoncules ,  appendus  à  la  face  externe 
•  de  l'estomac  ou  de  l'intestin ,  achevant  ensuite  leur  développement 
«  dans  l'estomac ,  où  ils  sont  ?  (  Nitzsch  )  engagés  chacun  dans  une 
«  anse  de  la  membrane  muqueuse  à  laquelle  ils  sont  retenus  par  un^ 
«  tubercule  saillant  caractéristique,  situé  ^  la  base  du  cou,  ou  à 


SPIROPTERES  DES  MAMMIFERES.  87 

«  2""  environ  de  la  bouche  ;  —  les  jeunes ,  longs  de  6  à  7""  sonl 
«  roulés  en  spirale  discoldale  plate  dans  les  petits  kystes  larges  de 
«  1"",5  à  2""î  —  tête  amincie  et  tronquée  à  rexlrémilé;  —  bord  de  la 
«  bouche  irrégulièrement  saillant  de  manière  à  présenter  une  ou  plu- 
«  sieurs  petites  papilles;  —  orifice  sous-œsophagien  à  0""",44  de  la 
«  bouche  ;  —  tégument  strié  transversalement  ;  —  stries  écartées  de 
^  0— ,0043  en  avant,  de  0-",0065  à  0»™,0083  en  arrière. 

«  — Mâle  long  de  tô"";  — largeur  de  la  tète,  0"",07,  et  de  la  boucbe, 
«  0""°, 04;— largeur  du  corps  derrière  le  tubercule ,  0"^,26 ,  et  dans  la 
«  partie  postérieure ,  0""»,36  ;— rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  43; 
*  —  queue  longue  de  0™",6,  recourbée ,  amincie  et  obtuse  à  Yexité» 
«  mité,  portant  deux  ailes  membraneuses  peu  saillantes,  rugueuses, 
«  renforcées  par  cinq  ou  six  papilles;  —  premier  spicule  ou  pénis  long 
«  de  0"",53 ,  large  de  0""",0i8 ,  tubuleux ,  obtus ,  recourbé  presque  en 
«  cercle  ;  —  deuxième  spicule ,  ou  pièce  accessoire ,  long  de  O'"",40 
«  présentant  une  côte  médiane  plus  épaisse,  cornée  et  deux  ailes 
«  membraneuses  diaphanes. 

a  — Femelle  longue  de  30  à  32°"°;— tête  large  de  0°"»,109;  — 
«  bouche  large  de  0°"»,068;  —  largeur  du  corps  derrière  le  tubercule, 
«  O'°°',30  ;  —  largeur  de  la  partie  postérieure ,  0"'°,62  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  48  ;  —  vulve  située  en  arrière  du  milieu , 
«  aux  cinq  huitièmes  de  la  longueur,  ou  à  ll'"'°,8  de  l'extrémité  cau- 
«  dale;  —  œufs  elliptiques  arrondis,  lisses,  longs  de  0°"",048,  larges 
«  de  0'°",038.  » 

Toutes  les  taupes  que  j'ai  disséquées  à  Bennes  en  février  et  mars, 
ati  nombre  de  soixante-huit ,  contenaient  abondamment  des  Spirh^ 
ptera  strumosa,  soit  des  adultes  dans  Testomac et  dans  l'intestin,  sMI 
en  môme  temps  des  jeunes  dans  les  petits  kystes  discoïdaux  pédoncules 
de  la  tunique  externe  de  ces  viscères.  La  coloration  rougeâlre  des 
uns  et  des  autres  indiquait  une  analogie  que  l'observation  microsco- 
pique confirmait  pleinement  quant  à  la  structure  de  la  bouche  et  du 
tégument.  Mais  je  n'ai  pu  voir  bien  distinctement  les  spiroptères  en- 
gagés dans  la  muqueuse  de  l'estomac,  comme  Nitzsch  les  a  repré- 
sentés; au  contraire,  je  les  ai  trouvés  le  plus  souvent  libres,  dans 
l'estomac  surtout ,  et  souvent  aussi  dans  l'intestin  ;  quelquefois  aussi 
ils  étaient  engagés  et  resserrés  comme  un  faisceau  dans  l'ouverture 
du  pylore;  peut-être  avaient-ils  clierché  tous  ensemble  à  sortir  de 
Peslomac  par  cette  voie ,  car  je  ne  comprendrais  pas  qu'ils  eussent 
pu  occuper  cette  station  pendant  la  vie  de  la  taupe.  Je  dois  toutefois 
remarquer  que  les  taupes  que  j'ai  disséquées,  provenant  de  la 
chasse  des  taupiers ,  étaient  mortes  depuis  plusieurs  jours  ;  leurs 
dfvfers  helminthes  (voyez  Distomes  dés  taupes)  étaient  encore  bien 
conservés ,  mais  avaient  tons  cessé  de  vivre.  Dans  d'autres  saisons ,  à 
Rennes ,  j'avais  cherché  vainement  les  spiroptères  dans  les  taupes  ;  le 
2  août  1841  seulement,  je  trouvai  dans  l'estomac  d'un  de  ces  animaux 
un  jeufl6  sptroptère  long  de  7"",5,  large  de  0»«",20,  et  n'offrant  pa& 
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encore  le  tubercule  caractéristique.  Depuis  lors,  en  juin  1844,  j'ai 
trouvé  encore  des  petits  sacs  membraneux  contenant  les  jeunes  spiro* 
ptères  à  la  surface  de  Testomac  de  sept  taupes.  Il  n'a  été  trouvé  que 
OQze  fois  au  musée  de  Vienne ,  où  Ten  a  disséqué  trois  cent  quatrè- 
yingt-déux  taupes;  cependant  Gœze,  Schrank  et  Frœlich  ravalent 
trouvé  antérieurement  en  Allemagne ,  et  Rudolpbi  lui-même  paratt 
ravoir  trouvé  une  seule  fois  à  Greifswald  au  mois  d'avril.  Nitzsch,  k 
Halle  eh  Saxe,  au  mois  d'avril  1814,  trouva  une  seule  fois  sept  indi- 
vidus de  cet  helminthe ,  qu'il  n'a  pas  rencontré  depuis.   ^ 

SPIR.  DE  L'OURS.       SPIR,  TAS/.  —  Rud.,  SynopsU^  p.  28  et  253. 

On  a  trouvé  deux  fois  au  musée  de  Vienne  un  spiroptère  indéterminé 
dans  l'œsophage  de  l'ours  brun  (  Ursus  arctos  ).  Son  corps  est  long  de 
27  à 43"^,  très-mince,  plus  étroit  en  avant;  la  tôle  est  petite,  avec 
la  bouche  orbiculaire;  la  queue  est  déprimée,  un  peu  obtuse,  bordée 
d'une  membrane  qui ,  dans  un  seul  individu ,  était  beaucoup  plus 
large. 

SPIROPTÈRE  DES  PUTOIS  ET  MARTRES. 

?  SPIR.  NASICOLE.      SPIR.  NÀSICOLA.  —  Ledckart.  Zool. 
Bntch,^  III.  Helminth,^  Beitraege^  1842,  p.  43. 

«  Corps  rouge  ;  —  tète  non  distincte  ;  —  bouche  orbiculaire ,  nue  ; 
«  —  œsophage  court ,  étroit  en  avant ,  plus  large  en  arrière. 

«  —  McUe  long  de  11""" ,25 à  13°"",5;  —  queue  droite,  non  enrôu- 
«  lée ,  munie  d'ailes  très-courtes,  qu'elle  dépasse  très-peu,  et  armée 
«  d'une  pointe  terminale  ;  spicule  de  longueur  médiocre. 

«  —  Femelle  longue  de  18  à  27"",  vivipare.  »  (  Leuck.) 

M.  Leuckart  a  trouvé  cet  helminthe  dans  les  sinus  frontaux  et 
ethmoïdaux  du  putois  (J^ustelaputorius)  et  de  la  fouine  {Mtutela 
foina).  Nous  l'inscrivons  ici  à  titre  de  renseignement,  car  il  est  bien 
probable  que  ce  n'est  pas  un  spiroptère. 

SPIROPTÈRE  DES  CHIENS. 

4.  SPIR.  ENSANGLANTÉ.       SPJR.  SANGUmOLENTA.  —  Rud. 

Strongylus  lupi ,  Rudolphi  ,  Eotoz.,  t.  II ,  i ,  p.  342,  n*  26. 
Spiropiera  sanguinolenta,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  27  et  249 ,  n<*  21. 

«  —  Corps  rougeâtre ,  long  de  40  à  SO"",  large  de  0~",57  à  0"",66, 
«  ou  quatre-vingt-dix  fois  environ  plus  long  que  large,  filiforme, 
«  un  peu  plus  mince  en  avant;  —tète  nue,  plus  étroite  que  le  cotfêi 
•  —  bouche  grande ,  entourée  de  papilles ,  ou  à  bord  ondulé  ;  —  ceaô- 
«  phage  droit,  sans  ventricule,  donnant  immédiatement  dans  lin- 
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t  testin ,  qui  est  deux  fois  plus  épais;  —  tégument  à  stries  transverses , 

■  écartées  de  0"-,0025. 

«  —  Jf die  long  de  40  à  54"*,  large  de  0"",57  à  0"",65  ,  à  queue 

■  contournée  une  ou  deux  fois ,  terminée  en  pointe  très-obtuse ,  et 
«  munie  de  deux  ailes  vésiculeuses  striées  transversalement  avec  une 
•  double  rangée  de  papilles  rétractiles;  —  premier  spicule  ou  pénis 
«long  de  2"",  large  de  0"",ei6,  courbé  en  arc;— second  spicule 
«  beaucoup  plus  court ,  terminé  en  bouton. 

«  ^-Femelle  longue  de  54  à 80**",  à  queue  déprimée,  un  peu  obtuse.  » 

Heyse  le  premier  avait  trouvé  cet  helminthe  dans  des  tubercules  de 
Festomac  de  trois  loups  ;  Rudolphi  en  trouva  également  ensuite  un 
grand  nombre  dans  un  gros  tubercule  de  l'estomac  du  loup ,  à  Berlin , 
au  mois  de  janvier  ;  puis  il  en  vit  encore  deux  dans  des  tubercules 
plus  petits  d'un  autre  loup  ;  Otto  ,  à  Breslau ,  en  a  trouvé  de  même 
aussi  chez  le  loup  quatre  individus.  Pour  moi ,  je  l'ai  trouvé  dans  le 
chien  une  première  fois  à  Paris ,  le  26  juin  1839,  une  deuxième  fois 
à  Toulouse,  le  16  février  1840;  mais  je  n'ai  eu  ainsi  que  des  mâles 
longs  de  36  à  42""" ,  engagés  dans  la  muqueuse  de  l'estomac. 

?  SPIR.  DU  LION  ET  DU   TIGRE.        SPIR.  LEONIS  ET  SPIR. 
TIGRIDIS.  —  îlvD.  i  Entox.,  t.  II,  i,  p.  242  et  243,  et  Synopsis, 

p.  27-28 ,  n"*  26  et  26  ). 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  deux  helminthes  rou- 
geâtres  dont  il  avait  fait  d'abord  des  strongles  ;  l'un  trouvé  dans  des 
tubercules  de  l'œsophage  du  lion ,  par  Redi ,  l'autre  trouvé  par  le 
P.  Du  Halde  dans  la  gueule  et  l'estomac  du  tigre. 

?  SPIR.  DU  SOUSLIK.       SPIR.  CITILLI.  —  Rcd.,  Synopsis. 

p.  28  et  254. 

Une  seule  fois,  parmi  cent  cinquante-six  sousliks  {Spermophilus  ei- 
iUlus  ],  au  musée  de  Vienne,  on  a  trouvé  des  spiroptères  dans  l'esto- 
mac d'un  de  ces  rongeurs;  la  longueur  d'une  femelle  était  de  15""*. 

SPIHOPTÈRB    DE    LA    SOURIS.    {MuS    maSCVauS,) 

5.  SPIR.  OBTUS.       SPIR.  OMTTSii.— Rcd. 

V 

Lumbricta  muri8 jVftxsiKti ^  Brev.  exp.cont.,  t.  I^  p.  lo,  pi.  8,  flg.  i-7. 
Ascaris  obtusa  ,Ywxllcxl  ,  daDS  Matarf.,  XXV,  p.  88,  ph  3,  flg.  16-17. 
Ascaris  obiusa,KcïiùLBm ,  Eiiioz-,  II,  i ,  p.  170,  ii*>  36. 
Spiropiera  obtusa  ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  27  et  249 .  n»  22. 
Spiroptera  obtusa  j  BBEMssa,  Icônes  helminlh.,  pi.  2 ,  fig.  19-24. 

«  —  Corps  long  de  13  à  52"",  épais  de  0"",5  à  2"*,25,  plus  aminci 
«  en  avant;  —  tête  large  de  0"*,18  à  0"",28;  —  bouche  orbiculaire, 
«  entourée  de  six  lobes;  -—tégument  marqué  de  stries  transverses, 
«  peu  distinctes,  écartées  de.û*»,0046,  et  montrant  des  fibres  obliques 
«  très-fines. 


90  NÉHATOÏDES. 

«  —  Mâle  long  de  23""",  large  de  1"",25;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  18  ou  19;  —  queue  fortement  enroulée,  de 
«  deux  ou  trois  tours,  obtuse  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses, 
«  soutenues  chacune  par  trois  ou  quatre  petites  côtes  et  recourbés 

•  en  dessous;  —  deux  spicules  peu  inégaux  ,  grêles,  recourbés, 
«  Pun  (  saillant  en  dehors  )  long  de  1"«",05,  large  de  0'»'»,026  ;  —  l'autre 
«  plus  aigu,  long  de  (r"86,  large  de  0"",023  vers  la  base,  et  de  Ô™»,017, 
«  vers  la  pointe. 

t  —  Femelle  longue  de  35™",2,  large  de  1  "",60;  — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  22  ;  —  queue  épaisse ,  terminée  en  pointe 
«  conoïde  courte,  relevée;  —  anus  à  0"",6  de  l'extrémité,  —  yulye 
«  située  aux  trois  huitièmes  environ  de  la  longueur,  à  3""  de  la 
«  bouche,  et  à  22"",2de  l'extrémité  caudale;  — œufs  elliptiques  longs 
«  de  0™",046  à  0"",048.  » 

J'ai  pu  étudier  deux  exemplaires  de  cet  helminthe  envoyé  par 
le  Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris. 

Il  se  t^olive  dans  l'estomac  de  la  souris  {Musmusculus) ,  où  Gœze 
paraît  l'avoir  vu  le  premier,  Werner  et  Frœlich  l'ont  ensuite  revu  et 
décrit,  mais  inexactement;  Rudolphi  l'a  eu  plusieurs  fois  à  Greifs- 
l^ald  ;  on  l'avait  cherché  vainement  dans  douze  cent  soixante-quatre 
sottris  au  musée  de  Vienne,  suivant  le  catalogue  publié  en  1821  par 
M.  Westrumb. 

De  mon  côté.  J'ai  disséqué  plus  de  soixante  souris,  soit  à  Paris, 
sois  à  Toulouse ,  soit  à  Rennes ,  sans  rencontrer  cet  helminthe  adulte. 
Une  seule  fois  j'ai  trouvé ,  le  l''  mars  à  Rennes ,  dans  l'intestin  d'une 
souris,  un  helminthe  nématoïde  mâle ,  long  de  3"",5,  large  de0'"",16, 
qui  paraît  bien  être  un  jeune  Spiroptera  ohtusa.  Sa  tête  est  large  de 
0"",iO,  et  sa  bouche  rétractée  est  garnie  de  six  tubercules  peu  pro- 
noncés ;  la  queue  un  peu  recourbée ,  se  termine  en  pointe  conique 
mousse  ;  l'oriOce  génital  est  un  peu  saillant ,  entouré  de  huit  papilles 
assez  fortes;  le  tégument  présente  des  stries  transverses  écartées  de 
0~",0068,  et  des  fibres  obliques. 

Par  ses  spicules  presque  égaux ,  et  par  les  lobes  de  sa  bouche , 
cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  ascarides. 

?  SPIR.  DU  PORG-ÉPIC.        SPIR.  HTSTillC/S.  —  Rdd.  Entoz, 
iStrongylus) ,  t.  IJ,  i,  p.  246,  ei  Synopsis^  p.  28,  n**  28). 

Redi  seul  a  trouvé  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  du  porc-épic 
(  Hystrix  cristata),  en  Italie ,  cet  helminthe  que  Rudolphi  place  dans 
ses  espèces  douteuses. 

SPIAOPtÈR£  BU  PARESSEUX. 

?  6.  SPIR.  GRÊLE.       SPIR.  GRACILIS.  —  Rod.,  Synopiis.  p.  641. 

«  —  Corps  long  de  é"",7  ^  <3"-,5,  très-mince ,  contourné;  —  tête 

•  plus  amincie;  — <  bouche  orbiculaire,  sans  papilles;  —  queue  du 
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«  mâle  contournée  trois  fols  en  spirale  très-serrée ,  avec  des  ailes 
«  membraneuses  assez  larges;  —  spicule  long;  —  queue  de  la  femelle 
«  dépHmée,àigue.»  (RuD.) 

Natterer  Ta  trouvé  au  Brésil ,  dans  les  intestins  de  l'aï  (  Bradypuê 
tridactylus }.  Je  pense,  d'après  la  description  de  Rudolphi ,  et  d'aprèf 
l'habitation  de  cet  helminthe  i  que  ce  doit  être  un  strongle. 

SPIROPTÈRE    DU  CHEVAL. 

7.  SPIR.  MÉGASTOME.        SPIR,  MEGASTOMA,  —  Rud. 

(  Synopsis,  p,  ^%  et  236  ). 

Spirùpiera  megastoma,  Gurlt,  Path.  Ânat.  d.  Haussaeugelh,  pi.  6. 
Spiropieramegasioma ,  YALiufc.,  Comptes  rendus,  Acad.  Se,  lOjuil.,  i843. 

«  —  Corps  blanchâtre,  filiforme  alongé  j  —  tète  large  de  0"^,13  à 
«  O"",  15;  — longue  de  O^^jOSB,  séparée  par  un  étranglement  bien 
«  marqué ,  munie  de  quatre  lobes  élargis ,  opposés  par  paires ,  et  dont 
«  les  deux  premiers  entourent  entièrement  la  bouche  qui  est  grande , 
«  large  de  0"^,046  ^  0"",060;— pharynx  en  entonnoir,  long  de  0™",I4, 
«  rétréci  peu  à  peu  en  arrière ,  où  il  se  joint  par  un  ofitice  rond  de 
«  0°"",004  à  0""',006,  avec  le  canal  œsophagien  qui  est  triangulaire  Ou 
«  triquètre;  —  œsophage  musculeux  long  de  1"'",35,  entouré  de  brides 
«  musculeuses ,  à  0™'",22  du  pharynx,  large  de  O^^jOSô  en  avant, 
«  renflé  en  massue,  et  large  de  0*"'",075  en  arrière,  suivi  par  l'intestin 

•  un  peu  plus  étroit  ;  —  tégument  à  stries  transverses  bien  distincte», 
«  écartées  de  0'»",004  à  O^-jOOS. 

«  —  Mâle  long  de  7"™*,6 ,  large  de  O^^jS  ;  —  rapport  de  la  lon- 

•  gueur  à  la  largeur  25  ;  —  partie  postérieure  fortement  enroulée  une 
«  ou  deux  fols;  —  queue  obtuse  et  munie  d'ailes  membraneuses, 
«  striées  longitudinalement  et  soutenues  par  trois  à  quatre  côtes 
«  chacune  ;  —  deux  spicules  arqués  inégaux ,  l'un  plus  grand,  long 
«  de  0"""40,  large  de  0™»,016;  —  l'autre  long  de  0""",24,  large  de 
«  0'»",0085. 

«  —  Femelle  longue  de  11""*  à  11*^,6,  large  de  0"",4;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  23; — queue  droite,  allongée  en  pointe 
«  mousse  ;  —  anus  situé  à  0*^,34  de  la  pointe  ;  —  vulve  située  vers 

•  le  tiers  de  la  longueur  (à  S^^jô  ou  4"*"  ou  4""î,2  de  la  tête);  — 
«  utérus  musculeux  dirigé  en  arrière ,  et  divisé  en  deux  branches 
«  larges,  fusiformes ,  terminées  chacune  par  un  ovaire  filiforme  pelo- 
«  tonné  ; — œufs  oblongs  presque  linéaires ,  longs  de  0**,Ô33  à  0»»,036  ; 
«  larges  de  0^,0085,  devenant  un  embryon  replié  ta  deux,  long  de 
«  0^,078 ,  sans  enveloppe  visible.  » 

Rudolphi  étudia  d'abord  cet  helminthe  d'après  des  exemplaires 
trouvés  en  grand  nombre  à  Berlin ,  par  Reckleben ,  dans  des  tubercules 
de  l'estomac  de  deux  chevaux.  Tout  récemment ,  M.  Valenciennes ,  à 
Paris,  l'a  retrouvé  fréquemment  dans  des  tumeurs  larges  de  20  à 
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40"^ ,  dans  l'estomac  de  onze  chevaux  sur  vingts-cinq  qu'il  a  soumis 
à  ce  genre  de  recherches.  Ces  tumeurs,  logées  entre  la  muqueuse 
et  la  tunique  fibreuse  du  canal  digestif,  sont  percées  de  plusieurs 
trous  traversant  la  muqueuse  ;  elles  sont  divisées  intérieurement 
par  des  replis  nombreux  en  plusieurs  cavités  communiquant  entre 
elles  et  remplie  s  de  mucus  quelquefois  solide ,  et  de  spiroptères  très- 
nombreux.  C'est  d'après  les  exemplaires  recueillis  par  M.  Yalenciennes 
que  j'ai  pu  l'étudier. 

SPIROPTÈRE  DU  COCHON. 

8.  SPIR.  STRONGLE.       SPIR.  STRONGYLINA.  —  Rud. 
{Synop$„  p.  23  et  237 ,  n»  3.  ) 

Spiroptera  strongylina ,  Bk^mbek,  Icônes  belminlh. ,  pi-  3 ,  iig.  15-18. 
Spiroptera  stronfjylina,GvKLT,  Path.  Anal.d.  Ilaussaeugelb,  pi.  6,  fig.  11*16. 

• 

«  —  Corps  blanc,  bouche  orbiculaire  sans  papilles. 

«  —  Mïâle  long  de  if^^.S  à  13""",6;  —  queue  formant  un  tour  ou 
«  un  tour  et  demi ,  nue  à  l'extrémité  qui  est  très-obtuse  et  présentant 
«  un  peu  en  avant  deux  ailes  rayées  transversalement  ou  rayonnées  \ 
•  —  spicule  ou  pénis  très-long. 

«  —  Femelle  longue  de  IS^^jS  à  20"",3 ,  mince ,  plus  étroite  en 
«  avant;  —  queue  déprimée  presque  droite,  un  peu  aiguë.  » 

Sur  dix-neuf  sangliers  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  deux  seu- 
lement avaient  dans  l'estomac  cet  helminthe  qui  a  été  trouvé  rare- 
ment aussi  dans  l'estomac  du  cochon  domestique  en  Allemagne. 

SPIROPTÈRE  DU  GAYOÇOLLIN. 

».  SPIR.  GONFLÉ.       SPIR.  TURGIDA, 

Physaloptera  turgidaj  Rudolphx  ,  Synopsis ,  p.  644. 

«  Corps  un  peu  aminci  aux  deux  extrémités  et  surtout  en  avant  ; 
«  — bouche  orbiculaire,  nue  (?). 

«  —  Mâle  long  de  18""  à  22"",5,  large  de  1"",2  ;  —  queue  portant 
«  une  vessie  plane,  droite,  ovale-lancéolée,  renflée  de  chaque  côté 
«  (par  suite  de  l'absorption  de  l'eau?),  et  prolongée  jusqu'à  l'ex- 
«  trémité ,  qui  est  f  étuse  ou  presque  échancrée. 

t  —  Femelle  longue  de  29"",5  à  34"",  large  de  2""  ;  —  queue  de 
«  la  femelle  très-obtuse.  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'estomac  du  cayopollin  {DiMphù  cayih- 
polUn).  —  Le  pénis  n'était  pas  visible,  mais  il  y  avait  un  tubercule 
roux  entre  les  ailes  vésiculeuses. 


SPIROPTiRES  DBS  OISBAUX.  93 


II.  SPmOPTÈRES  DES  OISEAUX. 


SPIROPTÈRSS  DES  FAUCONS. 


• 


10.  SPIR.  A  QUEUE  SOLIDE.       SPIR.  STSRBURA.  —  Rodolp» 

Synopi.,  p.  23  et  27,  n*  2. 

«  — Corps  épais,  un  peu  plus  mince  en  avant;  — bouche  orbicu- 
«  laire ,  sans  papilles. 

«  ^Màle  long  de  13"";  --queue  recourbée  en  un  seul  tour,  ayant 
«  à  rextrémité  une  pointe  grêle ,  roide ,  qui  paraît  terminée  par  un 
«  nodule,  et  munie  d'une  aile  membraneuse,  mince  de  chaque  cdté  ; — 
«  spicule  recourbé  sortant  en  avant  de  la  pointe  caudale  et  accompagné 
«  d'une  gaine  (  pièce  accessoire  )  monophylle. 

«  —  Femelle  longue  de  18"";— queue  droite,  déprimée,  terminée 
«  par  une  po'mte  roide ,  styliforme,  arrondie  à  l'extrémité.  »  (Rud.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  sous  la  paupière 
interne  et  dans  le  conduit  auditif  d'un  aigle  tacheté  {Aquila  navia)» 

11.  SPIR.  A  QUEUE  ÉTROITE.       SPIR.  LEPTOPTERA.  . 

—  RuBOLPHi,  Synopsis*  p.  36  et  247,  n**  19. 

Ascaris ancepSj  Feoblich  ,  dans  Nalorf.,  XXIX,  p.  36,  o»  13. 

«  —  Corps  aminci  vers  les  extrémités  et  surtout  en  avant;  —  tôte 
«  simple,  bouche  orbiculaire,  avec  des  papilles  à  peine  visibles. 

«  — Mdle  long  de  7"",8; — queue  roulée  presque  de  deux  tours, 
«  garnie  de  cliaque  cdté  d'une  meinbrane  plus  étroite  que  chez  au- 
«  cun  autre. 

«  — Femklle  longue  de  13  à  16"";  — queue  déprimée,  droite,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  aiguë ,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  »  (Rud.) 

Frœlich  l'avait  trouvé  au  mois  d'avril  dans  l'estomac  de  l'épérvier 
(Faleo  fUsHt),  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  cet  oiseau 
comme  ayant  présenté  le  même  helminthe  cinq  fois  sur  cent  cin- 
quante-quatre. Suivant  ce  catalogue  douze  buses  (FaL  huteo)  sur  trois 
cent  vingtH^inq;  quatre  busards  cendrés  {FaL  cineraceus)  sur  trente- 
neuf;  deux  hobereaux  (FaU  suhhuteo)  sur  vingt-huit;  et  quatre  cré- 
cerelles (  Fal,  tinnunculus)  sur  trois  cent  vingt  et  un ,  le  contenaient 
aussi.  Rudolphi  l'a  vu  trouvé  par  Klug ,  à  Berlin ,  dans  l'estomac  de 
la  buse.  M.  Bellingham  {Annals  ofnat,  hist,,  1844,  p.  102)  l'inscrit 
comme  trouvé  par  lui  en  Irlande  dans  l'œsophage  et  l'estdmac  de 
l'épérvier. 

SPIR.  DE  LA  BUSE.  —  Dw.,  sp.  nov.  ? 

J'ai  trouvé  dans  l'intestin  de  deux  buses  {Fal.  huteo),  le 22  février 
et  le  21  novembre,  à  Rennes,  un  grand  nombre  de spiroptères  fe- 
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melles,  longs  de  9  à  10""",  et  même  de  IS"»,  non  adultes,  et  qui 
pourraient  bien  se  rapporter  au  Spiroptera  Jeptoptera,  à  en  juger 
par  la  forme  de  la  queiie.  Cependant ,  ils  présentent  d'autres  carac- 
tères si  remarquables  que  je  crois  devoir  les  indiquer  ici  à  part ,  en 
attendant  que  les  œufs  et  les  individus  mâles  soient  connus. 

D'abord ,  ils  avaient  Tinlestin  rempli  d'une  substance  gris-noirâtre, 
qui  eût  été  remarquée  par  les  précédents  observateurs;  ils  étaient 
dans  l'intestin  et  non  dans  l'estomac;  mais  leur  caractère  le  plus  sail- 
lant c'est  d'avoir  un  appendice  pylorique  long  de  0""",60 ,  en  forme  de 
cœcum  partant  de  l'intestin ,  à  sa  jonction  avec  le  ventricule  et  re- 
venant en  avant  à  côté  de  l'œsophage ,  comme  che;  le  spiroptère  du 
hérisson.  L'œsophage,  long  de  1"",  est  suivi  d'un  petit  ventricule 
ovoïde  long  de  0""»,20,  large  de  0"",15.  La  bouche  est  munie  de  pa- 
pilles irrégulières;  le  tégument  est  strié  transversalement;  les  striçs 
sont  distantes  de  0"^,0063  en  avant  et  de  0""",028  en  arrière  ;  la  queue 
est  conique,  longue  de  0'"'',20,  amincie  ou  terminée  par  unç  pointe 
subitement  amincie. 

Ces  buses  avaient  encore  dans  leur  estomac  des  restes  de  taupes  ; 
on  eût  donc  pu  penser  que  de  jeunes  Spiroptera  strumosa  avaient 
continué  à  se  développer  dans  leur  intestin;  mais  je  n'ai  pas  vu  chez 
les  spiroptères  si  communs  de  la  taupe  la  même  structure  de  l'appen- 
dice pylorique ,  et  les  stries  m'ont  paru  moins  écartées  en  arrière  : 
le  spiroptère  du  hérisson  aurait  beaucoup  plus  de  rapports. 

12.  SPIR.  PHYSALURE.       SPJR.  PHTSALURA.  -^  Duj. 

Phytaloptera  a/am, Rud.,  Synopsis^  p.  20,  258  et  645,  n»  2. 
Physaloptera  alata,  Brbmsbr,  Icônes  helminth.,  pi.  3,  Hg.  8-9. 

«  — ^  Blanc  jaunâtre,  à  tête  renflée  latéralement  par  une  expansion 
«  membraneuse  et  munie  en  avant  de  six  papilles  opposées  deux  à 
«  deux,  et  dont  deux  plus  extérieures; — bouche  orbiculaire  bordée  par 
«  les  quatre  papilles  internes  ;  —  tégument  finement  strié  en  travers  ; 
«  —  stries  de  0'^,0035  à  C-^OOSô. 

«  —  Mâle  long  de  22""»,7  (29,  Rud.  );  —  tète  large  de  0«",165;  — 
«  corps  large  de  0"*",75;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  30;  — 
«  queue  gonflée,  élargie  en  fer  de  lance  (de  l™",10),  munie  d'ailes 
«  épaisses,  soutenues  de  chaque  côté  par  cinq  côtes  ou  rayons  cornés; 
«  —  entre  les  ailes,  au  tiers  de  leur  longueur,  se  voit  un  renflement 
«  vésiculetAx  strié  longitudinalement  et  qui  se  confond  latéralement 
«  avec  elles;  —  spicule  recourbé,  large  de 0"",026,  long  de  0"",86? 

«I  —  Femelle  longue  de  25*^,  à  queue  droite  un  peu  déprimée,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  aigui^  courte,  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  » 

Je  l'ai  trouvé  d'abord  a  Toulouse,  en  1840,  dans  l'œsophage  du 
faucon  commun  (F.  communis),  puis  à  Rennes,  dans  l'œsophage 
de  l'épervier  (F.  nisus) ,  et  dans  celui  du  busard  soubuse  (  F.  py- 
gargus),  le  26  elle  28  janvier;  mais  je  n'ai  eu  que  des  mâles  adultes 
f\  une  femelle  jeuae  sans  œufs, 
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Au  musée  de  Vienne  on  Ta  trouvé  vingt  fois  sur  cent  cinquante- 
qiiatre  entre  Ips  tuniques  de  l'estomac  de  Tépervier ,  trois  fols  suf 
quarante-deux  dans  Testomac  de  l'autour  {F,palumbarius),  une  fois 
ay^i  dans  l'estomac  d^  l'aigle  botté  {F,  penwUus  ),  trois  fois  sur  qua- 
rante et  une  dans  l'estomac  de  la  harpaye  (F.  rufus),  trois  fois  sur 
yi|igt-huit  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du  hobereau  {F,  subbuteo), 
et  eufin  une  fois  dans  l'intestin  dujean-le-blanc  {F.  gallicus), 

Budolphi,  dans  l'appendice  de  son  Synopsis,  p.  645,  dit  avoir  reçu 
du  Brésil,  parOlfers,  des  helminthes  de  cette  même  espèce  trouvés 
dans  l'estomac  d'un  faucon  d'Amérique;  un  mâle  long  de  34"^  avait  la 
vésicule  préanale  moins  gonflée  ;  une  femelle  longue  seulement  de 
13''^,5  avait  la  tête  presque  sagittée  par  suite  de  la  dilatation  4es 
membranes  latérales. 

?.  SPIP.  A  COU  MINCE.       SPIR.  TENVICOLUSu 

Physaloptera  tenuicoUis,  Rod.,  Synopsis,  p.  30  et  258,  a»  ^ 

Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  cet  helminthe  trouvé  une 
seule  fois  à  Vienne,  dans  l'intestin  du  balbusard  (F.  /uiitoetes).  On 
n'en  a  qu'un  seul  individu  femelle  long  de  41*^,  large  de  l^^ts,  ayani 
la  bouche  orbiculaire  et  l'extrémité  antérieure  du  eorps  subiteaiait 
amincie  sur  une  longueur  de  2*^,25,  ce  qui  peut  tenir  simplement  à 
l'état  de  contraction  de  l'animal  quand  on  l'a  plongé  dans  l'alcool.  Sa 
queue  est  aiguë. 

SPIR.  TRÈS-AIGU.       SPIR.  ACUTISSIMA.  ^ïimoLPm , 

Synopsis^  p.  642. 

«  —  Bouche  nue  sans  papilles  visibles; —  corps  peu  aminci,  surtout 
«  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  9™";  —  queue  roulée  en  un  double  tour,  muj^e 
«  d'ailes  membraneuses  latérales,  larges ,  n'atteignant  pas  l'extrémité 
«  de  la  queue  qui  est  nue,  obtuse. 

«  —  Femelle  longue  de  14"^,  à  queue  droite  déprimée,  très- 
«  aiguë.  »  (RoD.) 

Trouvé  au  Brésil ,  par  Olfers ,  dans  l'estomae  d'uD  foucoa  d'e^èee 
non  déterminée. 

13.  SPIR.  INTERMÉDIAIRE.         SPIU,  INTERMEDIA.-^CîŒVhm. 

(  Ohserv.  de  Entoz.,  p.  11.  ) 

«  —  Blanc;  —tète  obture;  —  bouche  avec  quelques  papilles  peu 
«  distinctes;  —  corps  aminci  en  avant. 

«  —  Mdle  long  de  O"*™,  à  queue  roulée  en  double  tour  de  jspirç,  et 
«  miinie  de  deux  ailes  assez  larges. 

«  —  Femelle  longue  de  1 1*^,20 ,  à  queue  amincie,  assez  aiguë,  dé- 
fi primée,  presque  droite.  »  (Cbep.) 

Dans  l'estomac  du  Falco  fuscoHiter, 
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14.  SPIROPTERA  A  GRANDE  BOUCHE.       SPttLMlÉGÀLOSIOHÀ. 

Physaloptera  fnegalostoma,  Cbesum,  (Kot*  oiner?.  de Entoi.,  p,  «,  pi.  i, 
flg.  1-5, 

«  —Jaunâtre;— tête  plus  large  que  le  corps» terminée  parla  bouditt 
«  graiade,  circulaire,  béante,  nue,  entourée  d*un  bord  renflé ;«^ 
«  corps  nu,  médiocrement  épais,  un  peu  plus  mince  en  avant  qu'ea 
m  arrière. 

«  —Mâle  long  de  26""  environ,  à  queue  enroulée  une  seule  foif'» 
«  munie  d'ailes  gonflées  qui  se  réunissent  en  avant  sur  la  Cskce 
«  ventrale  et  se  prolongent  latéralement  en  s'amincissant  Jusqu'à 
«  Textrémité  de  la  queue  ;  —  spicule  assez  court ,  évidemment 
«  double. 

«  -—  Fenielto  longue  de  26"*  environ,  un  peu  plus  épaisse  que  le 
«  mâle;— à  queue  droite,  obtuse,  amincie  vers  Textrémité.  »  (Grep.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois,  à  Greifswald,  en  1826,  dans  le  pro- 
ventricule  de  Tépervier  (  Falco  ninu  )  ;  sa  large  bouche  le  distingue 
comme  espèce  et  peut-être  comme  genre  de  tous  les  autres  spirop- 
tères.ou  pliysaloplères. 

SPIROPTÈBB  DES  OISEAUX  DE  PROIE  NOCTURNES.  {StHx.) 

Le  25  mars,  j'ai  trouvé  à  Rennes,  entre  les  tuniques  de  l'estomac 
d'un  chal-huant  {Sttix  aliAco) ,  deux  Jeunes  spiroptères  femelles  qui 
doivent  appartenir  à  une  espèce  distincte;  ils  sont  longs  de  4"**, 
larges  de  0""",13;  la  tôle  est  large  de  0"",0365,  elle  est  tronquée 
et  terminée  par  une  bouche  nue,  large  de  0"",020  ;  l'œsophage  est 
charnu,  tubuleux,  long  de  0°"",40;  un  ventricule  oblong,  large  de 
0"™,096 ,  et  long  de  0"",165  vient  ensuite  et  est  suivi  par  un  inlestin 
noir  beaucoup  plus  mince.  Entre  l'intestin  et  la  couche  charnue  ex- 
térieure se  trouve  un  liquide  rougeâtre.  Le  tégument  présente  deux 
ailes  peu  saillantes  sur  toute  là  longueur  du  corps  et  des  stries  trans- 
verses de  0"^,0068. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  un  spiroptère  in- 
déterminé trouvé  une  seule  fois  dans  le  Strix  $cop$. 

SPIR.  ÉPAISSI.         SPJR.  SAGINATA. 

Physaloptera  saginata ,  Rcd.,  Synopsis,  p.  64?. 

Natlerer  a  trouvé  au  Brésil,  dans  rintesiin  d'une  espèce  de  Siriaf, 
plusieurs  femelles  d'une  espèce  que  Rudolphi  a  voulu  rapporter?»  sou 
genre  physaloptère.  Elles  sont  brunâtres,  avec  les  extrémités  amin- 
cies, blanches,  translucides;  leur  longueur  est  de  34  et  45"",  leur 
épaisseur  est  de  2"",25  ;  la  bouche  est  ovale,  arrondie ,  plus  lai^e 
transversalement  ;  le  tégument  est  fortement  strié,  la  queue  est  ter=- 
minée  en  pointe  très-obtuse. 
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SPmOnÈBES  DBS  PtES-GRiiCHES. 

15.  SPIR.  A  LARGE  QI7EUE.       SPIR.  EURTOPTERÀ.  —  Rudolpiu. 

(;S^lM|lfis ,  p.  26  et  248»  n*"  2.) 

Ascaris colhtrionis,  FunucH,  dans  Naturforscb.,  XXIX,  p.  40,  n«  16. 

«^Tête  obtuse,  petite,  séparée  par  un  léger  étranglement,  et 
«  terminée  par  des  papilles;—  corps  aminci  aux  deux  extrémités,  et 
«  surtout  en  avant. 

«  —  Mâle  long  de  6"",75  ;  —  queue  enroulée  de  deux  tours  et  demi , 
«  munie  d'ailes  membraneuses  très-larges,  occupant  toute  la  longueur 
«  des  tours  de  spire ,  de  telle  sorte  que  ces  membranes  semblent 
«  former  un  canal ,  ouvert  seulement  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  9""  (Rud.),  de  25"""  (Froel);—  queue  un 
«  peu  obtuse;— anus  en  avant  de  la  pointe,  qui  est  plus  amincie; 
«  —  oeufs  elliptiques  arrondis,  plus  petitis  que  ceux  du  JHtpk. 
«  anthurU,  »  (Rud.) 

Frœlich  l'avait  trouvé  au  mois  de  juillet,  entre  les  tuniques  de 
l'intestin  d'un  jeune  écorcheur  (Laniui  coUurio);  vingt-sept  pies- 
grièches  de  cette  même  espèce  sur  deux  cent-quarante  disséquées  au 
musée  de  Vienne  ont  également  présenté  cet  helminthe  entre  les 
tuniques  de  l'intestin ,  ainsi  que  dix  Lanius  exeuhitor  sur  soixante- 
dix-sept ,  et  quatre  Lanius  minor  sur  vingt-cinq. 

16.  SPIR.  RILABIÉE.       SPIR.  BILABUTA. 

Physaloptera  hilabiata,  Greplih  ,  Noy.  obscrv.  de  Entoz.,  p.  7. 

«  —  Blanc;  —  bouche  bilabiée,  à  lèvres  assez  grandes ,  saillantes  » 
il  obtuses,  se  continuant  avec  le  corps  ;  —  corps  aminci  vers  les  deux 
«  extréimtés,  surtout  en  avant  ;  —  épais  de  l'^,12,  long  de  moins  de 
«  26—. 

«  — Mâle  moins  long  et  moins  épais  que  la  femelle  ;  —queue  courte, 
«  un  peu  recourbée  en  arrière,  et  portant  de  '  haque  côté,  en  dessous, 
«  une  aile  membraneuse  gonflée ,  presque  elliptique ,  soutenue  par 
«  quatre  côtes  assez  fortes  ;  —  spicule  grêle,  simple,  accompagné  par 
«  une  gaîne  (second  spicule?). 

«  — Femelle  à  queue  courte,  un  peu  déprimée,  presque  conique  et 
«  obtuse.  »  (Grep.) 

M.  Schilling,  à  Greifswald,  avait  trouvé,  le  18  mai  1827,  cet  hel- 
minthe dans  l'intestin  d'un  Lanius  minor.  Un  seul  individu  était  logé 
en  dehors  de  l'intestin  entre  les  tuniques. 

SPIROPTÈRE  DU  TANGARA. 

17.  SPIR.  NU.      SPÎR.  DENUDATA.  —  RuDOLPm,  {Synop,,  p.  641.) 

«  —Tête  arrondie,  sans  papilles ;  — corps  légèrement  aminci  en 
«  avant. 
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«  •—  Mâle  long  de  11*™;  —  queue  enroulée  de  deux  tours  et  garnie 
«  d'ailes  membraneuses  si  étroites  qu'elle  parait  nue. 

m  —  Femelle  longue  de  lô'^G;  —  queue  obtuse  déprimée  j-— œuft 
«  très-petits,  sphériques  ?  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  d'un  tangara. 

SPIR.  DU  CINGLE.       SPIR.  STURNI.  —  Rdd.  { Syn.,  p.  26.  ) 

Sur  dix-sept  cincles  {Turdus  cinclus)  disséqués  au  musée  de  Vienne» 
un  seul  contenait,  entre  les  tuniques  de  l'estomac,  un  spiroptère  In- 
déterminé. 


J'ai  trouvé  aussi ,  le  14  avril ,  à  Rennes,  dan{(  le  proventricule  dtt 
rossignol  de  muraille  (  Sylvia  phœnicurus  )  un  jeune  spiroptère  fe» 
melle  long  de  2°™,6,  ayant  l'intestin  jaune  foncé. 

«PIROPTÈRE  DES  COUCOUS. 

18.  SPIR.  VOISIN.       SPIR.  AFFimS.  —  Du;. 

Physaloptera  sîrongylina, Rudolphi,  Synopsis,  p.  646. 

«  —  Blanc,  médiocrement  épais,  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre; 
«  —  tôle  paraissant  munie  de  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  7"'",87  ;  —  queue  munie  vers  l'extrémité  d'une 
a  vessie  latérale  qui  simule  la  bourse  d'un  strongle ,  et  porte ,  à  la 
«(  face  ventrale ,  un  tubercule  roux ,  d'où  sort  un  spicule  assez  épais 
a  et  long. 

«  —  Femelle  longue  de  15'^,26  à  20'^"',25;  — queue  droite,  obtuse, 
«  déprimée  ou  plane  en  dessous.  »  (Rud.) 

Natterer  a  trouvé,  au  Brésil ,  le  mâle  engagé  dans  les  tuniques  de 
l'estomac  et  la  femelle  dans  l'intestin  du  Cwiullus  $enieaUi$. 

SPIROPTÈRE  DU  VANNEAU.  {Vanellus  crislalvs.) 

Rudolphi  inscrit,  parmi  se^  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  5jM- 
roptera  vanelH  (  Synopsis ,  p.  29  )  ,  un  helminthe  trouvé  par  Schreuk 
dans  l'intestin  du  vanneau ,  et  rangé  précédemment  par  lui-mêMi 
parmi  ses  espèces  douteuses  de  strongles,  sous  le  nom  de  StroHgyhu 
vanelli,  {Entoz.  fnst.,  11 ,  1,  p.  189,  n»  23.  ) 

C'est  probablement  le  même  que  cinq  fois  sur  cent  on  a  trouvé  entre 
les  tuniques  de  l'estomac  du  vanneau  au  musée  de  Vienne. 
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SPIBOPTÈRE  DE  LA  aG06i<Œ  NOIRE.  (Ciconia  fiigra,) 

19.  SPIR.  AILÉ.      SPIR.  ALATA.^^\jB.  [Syn.,  p.  23  et  239,  n.  6.) 
Ascaris  sagiltata,  Rud.,  Entoz.,  hist.,  t.  II ,  i ,  p.  189,  n°  51. 

«  —  Corps  grêle,  aminci  de  part  et  d'autre ,  surtout  en  avant;—* 
«  tète  munie  de  papilles  et  suivie  par  deux  ailes  ou  expansions 
«  membraneuses  non  permanentes ,  qui  la  font  paraître  quelquefois 
«  sagitlée. 

«  —  Mâle  long  de  7""  (?)  ; — queue  formant  trois  tours  de  spire  et 
«  munie  de  deux  ailes  membraneuses  très-larges,  prolongées  jusqu'à 
«  l'extrémité. 

«  Femelle  longue  de  9™";— queue  terminée  par  une  pointe  courte, 
«  déprimée,  allée.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'avait  étudié  d'abord  sur  des  exemplaires  trouvés  par 
Braun  dans  l'intestin  de  la  cigogne  noire.  Depuis ,  on  l'a  trouvé  une 
fois  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de  la  même  espèce  d'oiseau  au 
musée  de  Vienne. 

SPIBOPTERE  DE  l'iris  VERT.  [Tantàlus  falctnellus,) 

Sur  dix-huit  ibis  verts  disséqués  au  musée  de  Vienne  deux  con- 
tenaient des  spiroptères  entre  les  tuniques  de  l'estomac. 

?.  spinopTÈRE  DE  LA  PETITE  RÉcASSiNE.  [Scolopox  gallinuîa.)\ 

Rudolphi  avait  trouvé  à  Greifswald,  au  mois  de  juillet,  dans  l'œso- 
phage d'une  petite  bécassine,  six  helminthes  longs  de  7""',2ô,  blancs, 
très-grêles,  à  tête  obtuse,  polymorphe  montrant  à  l'intérieur  une  sorte 
de  cordon  en  forme  de  8  ;  en  arrière  de  la  tête  se  trouvait  une  dent 
obtuse;  puis  la  partie  antérieure,  ou  le  cou,  présentait  quatre  ran- 
gées longitudinales  d'aiguillons  opposés  en  croix.  Rudolphi  l'avait 
d'abord  décrit  et  figuré  {Entoz,  11,  p.  237,  pi.  3,  f.  8-10)  comme 
espèce  douteuse  sous  le  nom  de  Strongylus  horridus  ;  dans  son  5y- 
nopsie  il  l'a  inscrit  comme  espèce  douteuse  de  spiroptère  {Spiroptenà 
gallinulcBf  p.  28  n.  35),  sans  donner  de  nouveaux  détails.  Il  est  vrai- 
semblable que  ses  premières  observations  sur  cet  helminthe  sont  peu 
exactes;  cependant  la  description  de  l'espèce  suivante  peut  fahre 
comprendre  un  peu  celle-ci. 

SPIROPTÈRE  DE  l' ALOUETTE  DE  MER.  {Tvinga  dptna.) 

20.  SPIR.  ÉPINEUX.       SPIR.  ÀCULEATA.  —  CnEfu-i,  Ohseru.  de 

Entoz. ^  p.  14. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  en  avant;  —  tête  munie  de  papilles,  amis^ 
«  cie  et  obtuse  en  avant,  séparée  en  arrière  par  un  étranglement,  et 
«  montrant  à  l'intérieur  des  vaisseaux  (cordons?)  diversement  con- 
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«  tournés  (  comme  ceux  que  Rudolphi  a  représentés  pour  l'espèce 
«  précédente,  EntOM,j  Bitt.nat,,  II,  1,  pi.  1,  f.  8,9»  10);  — un 
«  peu  en  arrière  de  la  tète,  de  part  et  d'autre ,  se  voit  un  arc  formé 
«  d'une  rangée  d'aiguillons  et  suivi ,  de  chaque  cdté ,  par  une  rangée 
«  longitudinale  serrée  d'épines  droites ,  fortes ,  inclinées  en  arrière  » 
«  qui  vont  en  diminuant  vers  la  queue  et  disparaissent  un  peu  avant 
«  l'extrémité  ;  il  en  résulte  quatre  rangées  longitudinales  d'épines 
«  opposées  en  croix. 

«  —  Mâle  plus  petit  et  beaucoup  plus  grêle  que  les  femelles;  — en- 
«  routé  postérieurement  en  trois  ou  quatre  tours  ;  — -  queue  munie 
«  d'ailes  membraneuses  très-minces  et  souvent  non  distinctes  ;  — 
«  obtuse  à  l'extmémité  en  avant  de  laquelle  sort  un  spicule  simple  (?) 
«  assez  long. 

«  —  Femelle  longue  de  11"",25;  — queue  amincie,  presque  droite, 
«  un  peu  obtuse  à  l'extrémité  >  en  avant  de  laquelle  est  l'anus.  » 

M.  Greplin  l'a  trouvé,  le  30  avril  1824,  dans  un  tubercule  gros  comme 
un  grain  de  vesce  sur  le  provenlricule  de  l'alouette  de  mer  [Tringa 
alpina);  il  remarque,  avec  raison,  que  cette  espèce  a  de  très-grands 
rapports  avec  la  précédente ,  trouvée  par  Rudolphi  dans  l'œsophage 
d'une  petite  bécassine. 

SPiROPTÈRE  DE  l'éghasse.  (Htmantopus  melanopierus,) 

2U  SPIR.  ENROULÉ.        SPIR.  AB  FOI  UJ^i.—RuD.  (  Syn.,  p.  26 

et  247,  n*  18.  ) 

«  —  Corps  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant  ;  — 
«  tète  munie  de  papilles  et  en  continuité  avec  le  corps. 

«  —  Mâle  long  de  6"*"',75  ;  —  enroulé  de  deux  tours,  muni  d'ailes 
«  latérales,  larges  et  recourbées  à  l'extrémité. 

«  —  Femelle  longue  de  16"^,75  ;  —  queue  amincie,  déprimée  à  l'ex- 
«  trémité  et  coudée.  »  (Rud.) 

Au  musée  devienne,  sur  soixante-deux  échasses  {Bimantoptu  me^ 
lanopterus)  six  seulement  contenaient  cet  helminthe  entre  les  tuni- 
ques de  l'estomac. 

SPIROPTÈRE  DU  RALE,  (du  Brésil.) 

Rudolphi  inscrit  sous  le  nom  de  Spiroptera  ralli  {Synopsis,  p.  642) 
des  helminthes  trouvés  par  Natterer  entre  les  tuniques  de  l'estomac  de 
deux  râles  du  Brésil;  ce  sont  des  femelles  longues  de  4""",5  à  11— ,25, 
dont  la  tète  est  obtuse,  simple  chez  quelques-unes,  pourvue  d'aîles 
semi-lancéolées  pour  d'autres,  dont  le  corps  est  d'un  diamètre  presque 
égal  ;  la  queue,  plus  épaisse  que  la  tête,  est  un  peu  obtuse ,  déprimée 
et  infléchie;  un  seul  exemplaire  provenant  d'un  autre  râle  avait  la 
tète  terminée  par  une  papille  un  peu  aiguë. 
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SPIROPTÈRE  DE  LA  FOULQUE.  {Ffilica  atra.) 

Rudolphi  place  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de  Spirop^ 
terafalicœ  {Synop$is,  p.  29,  n»  37)  un  helminthe  trouvé  entre  les  tu- 
niques de  Teslomac  de  la  foulque,  cinq  fois  sur  cent  cinquante-sept 
au  musée  de  Vienne. 

SPIROPTÈRE  DU  PLONGEON. 

22.  SPIR.  A  QUEUE  ÉPAISSE.        SPIR.  CRÀSSICÀVDA. 

Greplin,  Nov,  observ.  de  Ent,,  p.  3. 

«  —  Corps  blanc,  augmentant  d'épaisseur  vers  la  queue  ;  —  tète  ob- 
«  tuse;  —  bouche  munie  de  papilles. 

«  —  Mâle  long  de  4'^,5  à  ll"^,25;  —  queue  amincie,  simplement 
«  coudée  et  munie  de  deux  ailes  assez  larges,  rélréciesvers  l'extrémité 
«  qu'elles  dépassent. 

«  —  Femelle  longue  de  7"^  à  21'»",12  ;  —  queue  obtuse ,  peu  amincie 
«  à  V  extrémité.  »  (Grep.) 

M.  Creplin  Ta  trouvé  plusieurs  fois  entre  les  tuniques  de  l'estomac  du 
plongeon  (ColymbHS  rufo-gularis)  en  mai,  janvier,  novembre  et  dé- 
cembre, et  du  canard  de  Terre-Neuve  (Ana$  glaciafis)  en  janvier ,  fé- 
vrier ,  mars  et  décembre.  Une  fois  aussi  au  musée  de  Vienne  on  a 
trouvé  dans  ce  dernier  oiseau  un  spiroptère  qui  est  probablement  le 
même  ;  enfin  M.  Rosenthal  a  trouvé  également  à  Greifswald  le  même 
spiroptère  dans  le  garrot  (Anas  clangula)  et  dans  le  harle  huppé 
(  Mergus  serrator  ). 

SPIROPTÈRE  DES  GOELANDS. 

23.  SPIR.  VOILÉ.       SPIR.  OBVELATA.'-^  Grep. C^urv,  deEntox,, 

p.  10,  et  Nov.  ohs.  de  Ent.,  p.  4. 

«  — Blanc;  —  tète  libre  seulement  à  l'extrémité  et  entourée  latéra- 
«  lement  dans  une  membrane  translucide  gonflée ,  elliptique  ou  ra- 
«  rement  presque  globuleuse ,  qui  se  prolonge  en  une  saillie  li- 
«  néaire ,  très-mince ,  de  chaque  côté  du  corps,  vers  la  queue  qu'elle 
«  n'atteint  pas.  —  La  membrane  entourant  la  tète  est  soutenue  par  des 
«  cordons  longitudinaux  disposés  régulièrement  en  arc  et  qui  sont  en 
«  quelque  sorte  le  prolongement  l'un  de  l'autre ,  car  chacun ,  arrivé  au 
«  bord  posténeur,  se  recourbe  en  arc  pour  revenir  au  bord  antérieur, 
t  et  de  là  retourner  encore  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  8"",5  à  9"™,5 ,  plus  mince  en  arrière  ;  —  queue 
«  roulée  en  un  triple  tour  de  spire ,  assez  aiguë  à  l'extrémité ,  et  pour- 
«  vue  de  deux  ailes  membraneuses  un  peu  larges,  assez  longues,  près- 
t  que  droites  et  dépassant  la  pointe  caudale  ;  —  spicule  (?) 

« — Femlle  longue  de  J2à  19—,  très-peu  aminciç  en  avant  et  d'ép^ 
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«  seur  presque  égale  dans  le  reste  du  corps;  —  queue  courte,  droite, 
«  presque  conique»  assez  plane  en  dessous  et  un  peu  obtuse,  terminée 
«  par  un  globule  translucide  ;  —  œufs  petits  et  subelliptiques.  » 

M.  Greplin  Ta  trouvé  d'abord  à  Greifswald,  fixé  à  la  tunique  interne 
de  Tœsophage  du  Laru$  maximus  ?  M.  Schilling  le  trouva  avec  lui  dans 
la  proventricule  du  Laru$  argentatus,  et  dans  l'estomac  du  Laruê 
médius,  et  puis  seul  il  le  trouva  dans  l'œsophage  du  Larus  argentct- 
toid^.s,  du  Stema  risoria,  et  du  Totanus  maculatus  (Beghst.)  ou 
T,fu$ous{Lzisu). 

spiROPTÈRE  DE  l'hirondellb  DE  MER.  (Stema  nigra.) 
24.  SPIR.  ALLONGÉ.    SPIR.  ELONGATÂ.-^^nïi.,  Syn.,  p.  26 et  246. 

«  —  Gorps  très-allongé  et  plus  aminci  en  arrière;  — tète  munie  de 
«  papilles  dont  les  latérale  plus  petites. 

•  -^Femelle  longue  de  40"",  large  de  0"",56;  — rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  71  ;  —  queue  crochue  et  repliée  à  l'extrémité.  » 

Au  musée  de  Vienne  on  a  disséqué  cinquante-trois  Stema  nigra,  dont 
six  contenaient  cet  helminthe  entre  les  tuniques  de  l'estomac;  cent 
neuf  autres  sternes  d'espèces  différentes  n'en  contenaient  pas. 

Rudolphi  avait  précédemment  trouvé  aussi  à  Greifswald,  dans  les  tu- 
niques de  l'œsophage  de  l'hirondelle  de  mer  (Stema  hirundo),  un  hel- 
minthe long  de  6""»,75 ,  trè&-grêle ,  qu'il  nomma  d'abord  Strongyltu 
ambiguu$iEntoz.y  t.  Il,  i,  p.  239,  n**  22  ] ,  et  qu'il  a  ensuite  inscrit  parmi 
ses  spiroptères douteux  {Spiroptera  sternœ,  Synopsis ,  p.  29,  n*"  38.) 

?  SPIROPTÈRE  DU  PETREL.  [Procellaria  Anglorum,) 

M.  Bellingham  inscrit  dans  sa  liste  des  entozoaires  d'Irlande  {Ann.  of 
Nat,  Hist.,  1844,  p.  101  ),  comme  une  espèce  douteuse  de  spiroptère, 
un  helminthe  femelle  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  Sp.  aculeaia 
(n®  20),  et  qu'il  a  trouvé  fixé  par  sa  partie  antérieure  dans  le  jabot 
d'une  espèce  de  pétrel  [Procellaria  Anglorum);  sa  longueur  est  de  13 
à  U"";  il  est  plus  épais  en  arrière,  presque  translucide,  de  telle  sorte 
qu'on  voit  tout  le  trajet  de  l'intestin  qui  s'élargit  en  arrière. 

La  bouche  est  orbiculaire  et  saillante,  entourée  de  quatre  tubercules, 
la  queue  est  conique ,  l'anus  est  presque  terminal  ;  le  cou  est  armé  de 
crochets  recourbés,  et  le  tiers  antérieur  du  corps  présente  aussi  qua- 
tre rangées  de  crochets  ou  épines  beaucoup  moindres,  très-serrés  en 
avant,  et  devenant  plus  écartés  et  plus  petits  en  approchant  du  deuxième 
tiers  de  la  longueur. 

SPIROPTÈRE  DE  l'oie.  (Anos  auser,) 

26.  SPIR.  A  QUEUE  GROCHUE.       SPIR.  UNCINATA.  —  Rue. 

{Synops»,  p.  26  et  246,  n*"  16.) 

«  —  Gorps  plus  aminci  en  arrière  ;  —  bouche  orbiculaire  entourée 
«  de  six  papilles  qui  ressemblent  quelquefois  à  des  valvules. 
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«  —  Wle  long  de  9"",  très-grèle  ;  —  queue  roulée  en  spirale  mu- 
«  nie  de  deux  ailes  entre  lesquelles  sort  un  spicule  court. 

«  —  Femelle  longue  de  9"*  k  16"",8,  très-épaisse,  large  de  0™",7; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  27;  —  queue  terminée  par 
•  une  pointe  recourbée  en  crochet,  déprimée  et  repliée.»  (Rud.) 

U  a  été  trouvé  une  fois  assez  nombreux  dans  des  tubercules  de 
IHssophage  d'une  oie. 


Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de 
Spiroptera  anatis  [Synopsis ^  p.  29,  n"  40) ,  un  helminthe  trouvé  une 
seule  fois  entre  les  tuniques  du  gésier  d'un  canard  dé  Terre-Neuve 
(ilfiai  glacialis)  au  musée  de  Vienne. 

—  M.  Bellingham  [Ànn,  ofNat.  Hist,;  1844.  p.  102  )  considère  comme 
un  spiroptère  d'espèce  douteuse  un  helminthe  qu'il  a  trouvé  en  Ir» 
lande  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  d'un  canard  tadorne  {Anas 
t€idoma).  Il  lui  assigne  une  longueur  de  35  à  37"""*,  une  épaisseur 
presque  égale,  une  bouche  orbiculaire  sans  papilles,  et  dit  que  la  tête 
et  toute  la  partie  antérieure  du  corps  sont  armés  d'innombrables  cro- 

*cbeis  recourbés;  cet  auteur  ajoute  aussi  que  l'on  voit  deux  lignes 
saillantes  longitudinales  étroites,  l'une  dorsale  et  l'autre  ventrale. 

—  Nous  avons  indiqué  plus  haut  le  Spiroptera  crassicauda  n**  22 
des  plongeons  comme  se  trouvant  aussi  dans  plusieurs  canards  (Anas 
glaeUUis,A,  elangula)  et  dans  le  harle  {Mergus  serrator). 
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SPIROPTÈRE  DE  LA  TORTUE  d'eau  DOUCE.  (Emys  orbicuktris,) 

26.  SPIR.  CONTOURNÉ.       SPIR.  CONTORTA.  —  Rcd.  {Syn.  p.  25 

et  242,  nM2.) 
Ascaris  testudinis •,  Rudolphi,  EdIoz.,  t.  II,  i,  p.  1 98,  n°6T. 

«  —  Corps  blanc  OU  rougeâtre,  souvent  contourné  en  spirale  serrée; 
«  —  tête  montrant  quelquefois  cinq  a  six  papilles  mobiles,  quelque- 
«  fois  trois  seulement  disposées  en  trèfle;  —  bouche  orbiculaire  sou- 
«  vent  saillante  (?). 

«  -—Femelle  longue  de  5"" à  e""",!,  amincie  en  avant;  —  queue 
«  déprimée,  infléchie,  terminée  par  une  pointe  aiguë  ;  —  intestin  en- 
«  touré  par  les  circonvolutions  de  l'oviducte.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'a  trouvé  à  Rimini,  dans  des  tubercules  à  la  surface  de 
Pestomac  d'une  petite  tortue  d'eau  douce.  11  l'a  revu  encore  à  Rerlin, 
dans  une  tortue  de  même  espèce  ;  antérieurement  aussi  Braun  l'avait 
trouvé  dans  l'estomac  de  cet  animal. 
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SPIROPTÈRES  DES  LÉZARDS. 

27.  SPIR.  RÉTUS.      SPIR.  ABrr5^.--RuD.  {Syn.,  p.  30, 250  et  646.) 

«  —  Corps  cylindrique  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant, 
«  long  de  14  à  64'»»;  —  tèle  large  de  0-",27  à  0~*,3  et  munie  de 
«  quatre  papilles  peu  saillantes  ;  —  œsophage  musculeux  long  de 
«  4"»,6,  large  de  0'»",4; — téguments  stries  transverses  peu  distinctes, 
«  très-fines ,  écartées  de  0"'"»Û027  k  0""»,0035. 

«  — -  Mâle  long  de  22"",  large  de  0"",8  j  —  rapport  de  la  longueur  à 
«  la  largeur  27  ou  28  ;  —  queue  munie  d'une  vessie  inférieure ,  longl- 
«  ludinalement  striée,  très-large,  s'étalant  jusqu'à  l'extrémité  où  elle 
«  paraît,  soit  réluse,  soit  même  écliancrée ,  longue  de  1**",6,  large  de 
«  1";",55  et  soutenue  par  quatre  rayons  de  chaque  côté;  —  un  des 
«  spicules  remplacé  par  un  tubercule  corné,  pyriforme,  saillant,  large 
«  de  0""",153j  —  l'autre  spicule,  infléchi,  long  de  0'"",26,  large  de 
«  0"",03. 

a  —  Femelle  longue  de  27"",5  large  de  1""',4  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  20;  —  queue  terminée  par  une  pointe  obtuse 
«  très-courte  et  souvent  recourbée  ;  —  anus  situé  à  0"",84  de  l'extré- 
«  mité;  —  vulve  saillante,  située  au  premier  quart  de  la  longueur 
«  (à  6""",6  de  la  tôle  et  20"",9  de  l'exlrémilé  caudale);  —  utérus  divisé 
«  en  deux  branches  Irès-étroiles  d'abord ,  puis  larges  de  0"",5,  très- 
«  flexueuses  et  très-longues  ,  dirigées  en  arrière  ;  —  œufs  longs  de 
«  0"",042  à  0"",43,  moitié  moins  larges,  contenant  un  embryon  replié.» 

Trouvé  abondamment  par  Olfers  et  par  Natterer  dans  l'œsophage 
et  les  intestins  d'un  lézard  du  BrésiUlfonitor  ou  [Podinema  teguixin)» 

J'ai  pu  en  étudier  deux  exemplaires  envoyés  par  le  musée  de 
Vienne  à  celui  de  Paris. 

28.  SPIR.  RACCOURCI.        SPIR.  ABBRSVIATA. 

Physaloptera ,  Rud.,  Syn.,  p.  30  et  257,  n»  3. 

«  —  Corps  très-blanc ,  assez  épais  et  ferme ,  aminci  de  part  et 
«  d'autre,  et  davantage  en  avant  ;  — bouche  ronde  munie  de  papilles 
«  à  peine  distinctes. 

•  —  Mâle  long  de  9""  à  11"",25;  —  queue  infléchie,  ayant  de 
«  chaque  côté  une  aile  membraneuse  large  et  gonflée ,  qui  n'atteint 
«  pas  l'extrémité ,  et  présentant  un  tubercule  génital  roux  inférieur. 

«  —  Femelle  longue  de  13"",5  à  20"",25  ;  —  queue  obtuse ,  termi- 
«  née  par  une  pointe  conique  très-courte,  laquelle,  étant  repliée,  laisse 
«  paraître  la  queue  comme  tronquée.  »  (Rud.) 

Trouvé  à  Algésiras ,  en  Espagne ,  dans  l'estomac  et  l'intestin  du 
Lacerta  margaritacea. 
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spiftOPTÈRE  DE  LA  RAIE.  {Rata  davata,) 

J'ai  trouvé,  dans  Tépaissear  des  tuniques  de  Testomac  d'une  raie , 
un  helminthe  nématoïde  rougeâtre,  long  de  (""S,  et  large  de  O'^jy 
assez  mou ,  qui  avait  la  tête  semblable  à  celle  des  spiroptères  de  la 
taupe ,  du  hérisson  et  de  la  buse ,  mais  qui  n'avait  pas  encore  d'or- 
ganes génitaux  développés. 

M.  Bellingham  Indique  aussi  un  spiroptère  d'espèce  douteuse  trouvé 
par  lui  dans  l'estomac  et  l'intestin  de  la  mie  blanche.  (Raia  hatU.  ) 

10«  Genke  PROLEPTE.         PROLEPTUS.  —  DUJ. 
-irpo  en  avant,  XeTCTo;  étroit. 

€  Vers  filiformes,  très-amincis  en  avant;  —  tête  petite;  — 
€  boache  orbiculaire;  —  première  partie  de  Poesophage  longue, 
«  tuboleuse;  deux  spicuies  inégaux  ». 

Les  nématoldes  composant  ce  nouveau  genre  ont,  comme  les 
spiroptères  et  les  dispharages,  deux  spicuies  inégaux,  et  la 
queue  ordinairement  munie  d^ailes  membraneuses  ou  vésicu- 
leuses;  mais  ils  sont  beaucoup  plus  amincis  en  avant,  et  ne 
présentent  plus  la  structure  signalée  chez  les  précédents  genres. 
Je  n'y  rapporte  que  deux  espèces  trouvées  dans  les  poissons 
cartilagineux. 

1.  PROU  A  QUEUE  AIGUË.       PROL.  ACVTUS.-'Duj.,  nov.  tp. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  12"",  large  de  0«",25  en  arrière , 
«  très-aminci  en  avant  ;  —  télé  large  de  0™^13  j —  premier  œsophage 
«  long  de  0"-,07  ;  -—  tégument  lisse  (  ?  ). 

«  —  Mâle  à  queue  roulée ,  terminée  en  pointe  et  munie  de  deux 
«  rangs  de  papilles  ou  vésicules  plus  volumineuses  et  confluentes 
«  autour  de  l'anus,  qui  est  situé  à  0'^,24  de  l'exlrémilé  ;  — premier 
«  spicule  ou  pénis  long  de  0"'"46,  large  de  0"^,0076; —deuxième 
«  spicule  plus  épais,  long  seulement  de  0""°,12.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  le  18  juin  1841,  un  mâle  de 
cette  espèce  en  avant  de  la  valvule  spirale  du  gros  intestin  d'une 
raie  (  Rata  davata  )  ;  je  l'ai  vainement  cherché  depuis  dans  soixante- 
dix-huit  raies. 

?  2  PROL.  A  QUEUE  OBTUSE.        PROL.  OBTVSVS.^hvj. 

J'ai  trouvé, le  il  mars  1840,  à  Cette,  dans  l'intestin  d'une  petite 
roussette  {Scyllium  catulw)  de  la  Méditerranée,  un  nématoïde  mâle 
dont  j'ai  conservé  seulement  le  dessin  sans  en  avoir  noté  la  grandeur; 
il  diffère  du  précédent  par  sa  queue  obtuse ,  et  par  son  tégument 
strié  (?];  il  est  en  mtoç  temps  moins  aminci  en  avant. 
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TEOISIÈME  SECTION.   V^^'V<)^%V>^'«^A 

Nématoïdes  à  bouche  ronde  ou  triangulaire»  nue  et  inermei 
et  dont  les  mâles  ont  deux  spicules  égaux. 

TABLEAU  DBS  GENRES. 

*  Queue  obtuse  dans  les  deux  sexes. 
t  Quelques  papiUes  k  la  tète  et  à  la  queue  du 
mâle,  sans  ventouse  et  sans  pièce  accessoire 
derrière  les  spicules.  11.  Eucamptus. 

tt  Sans  papilles,  mais  avec  deux  ventouses  la- 
térales à  la  queue  et  avec  une  pièce  acces- 
soire derrière  les  spicules.  12.  DicelU. 
**  Queue  longue  effilée  dans  les  deux  sexes.  13.  Leptodera, 
***  Queue  du  mâle  tronquée ,  celle  de  la  femelle 
algue. 

S  Queue  du  mâle  munie  d'expansions  ou 
d'ailes  membraneuses  très-amples,  formant 
souvent  une  bourse.  14.  Strongylus. 

Queue  du  mâle  bifide ,  ou  munie  seule- 
ment de  deux  lobes  divergents.  15.  Pteudalius, 


11*  Genre,  EUGAMPTE.      EUCAMPTUS.—Dvj. 

EuxafAToç,  flexible. 

« — Vers  blancs  filiformes  à  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
a  ronde ,  et  à  queue  obtuse  ;  —  œsophage  simple  presque  cylin* 
«  drjque. 

«  —  Mâle  contourné  en  hélice  et  aminci  en  arrière  ;  —  deux 
«  spicules  égaux,  arqués  très-petits. 

« — Femelle  ayant  la  vulve  très -près  de  la  tête,  Tutérus 
«  fusiforme  suivi  de  deux  oviductes  assez  grands  un  peu  ren- 
<  fiés  ;  —  œufs  assez  grands ,  pouvant  éclore  dans  le  corps  de 
«  la  mère.  » 

Ce  genre ,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce ,  se  rapproche 
beaucoup  de  certains  spiroplères ,  mais  il  en  diffère  par  ses  spi- 
cules égaux  et  plus  petits;  d'autre  part  il  a  quelques  rapports 
avec  les  strongles ,  près  desquels  nous  le  plaçons  dans  la  troi- 
sième section  :  il  s'en  distingue  par  la  queue  du  mâle  totalement 
dépourvue  d'ailes  membraneuses. 
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1.  EUCAMPTE  DE  L'ENGOULEVENT.       EUCAMPTUS  OBTUSUS. 

m — Corps  blanc  filiforme,  trente  fois  aussi  long  que  large;  — 
«  tète  large  de  0^,11 ,  obtuse,  avec  quelques  papilles  latérales  peu 
«  saillantes;  —  bouche  nue  presque  ronde; — œsophage  musculeux, 
«  presque  cylindrique,  long  de  1"",  large  de  (^"•"jOeô  en  avant,  et  de 
«  0~*,082  en  arrière,  où  il  est  un  peu  renflé;  —  intestin  plus  large  à 
«  l'origine;—  queue  obtuse;  — anus  près  de  l'extrémité ;  — tégu- 
«  ment  à  stries  tranverses  de  0""»,0O54  à  0"",0068. 

«  —Mâle  long  de  12"*",  large  de  0"",5en avant,  et  de  0""',8à  0"»,2 
«  en  arrière ,  où  il  est  fortement  enroulé  et  forme  une  spire  allongée; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  24;  —  queue  obtuse ,  avec 
«  quelques  papilles  à  la  face  ventrale;  —anus à  0""",10  de  Textré- 
«mité; —  deux  spicules  égaux,  arqués,  longs  de  0°'"',2,  larges 
«  de  0"",02. 

«  —  Femelle  longue  de  20»",  large  de  0'»",57  à  0""»,60;— rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  34;  —  queue  obtuse;  — anus  à  0""",13 
«  de  Textrémité;  —  vulve  située  à  0"",5  de  la  tète;  —  utérus  fusi- 
«  forme  long  de  4°"»,  large  de  0""",6  au  milieu ,  suivi  de  deux  ovi- 
m  ductes  longs  de  9"""  et  larges  de  ^""'iS ,  qui  se  continuent  avec  les 
«  ovaires  filiformes  ; — œufs  elliptiques  oblongs,  longs  de  0'""',062, 
«  et  larges  de  0"'",030  à  0"",032,  contenant  un  embryon  long  de 
«  0-",25  enroulé. 

J'ai  étudié  ces  helminthes  sur  des  exemplaires  assez  nombreux  du 
muséum  de  Paris,  étiquetés,  sous  le  n»  13,  comme  trouvés  derrière 
Vœsophage  d'un  tette-chèvre  {Caprimulgus  europceus.) 


12*  Genre  DICÉLIS.        DICELIS.  —  Duj. 

àU»  deux,  KrikUy  cicatrice. 

«  Versa  corps  filiforme,  un  peu  aminci  aux  extrémités  qui  sont 
c  obtuses  ;  —  bouche  ronde ,  nue  ;  —  œsophage  musculeux  en 
c  massue,  suivi  d^un  intestin  plus  épais,  sans  ventricule  ; — queue 

<  portant  de  chaque  côté  en  arrière  de  Panus  une  sorte  de  ven- 
c  touse  discoïdale  entourée  de  fibres  rayonnantes. 

< — Mâle  muni  de  deux  spicules  simples  peu  arqués,  avec 

<  une  lame  accessoire  aiguë  située  en  arrière. 

€  —  Femelle  œufs  elliptiques  lisses.  » 

Les  helminthes  dont  je  forme  ce  genre  sont  très-voisins  des 
strongles,  mais  ils  s^en  distinguent  par  l'absence  complète  d'ailes 
membraneuses  à  la  partie  postérieure,  et  par  les  deux  disques 


lOS  NEUATOIDES. 

en  forme  de  ventouse,  siiiiés  comme  deux  cicatrices  de  chaque 
côté  de  la  queue  ;  la  seule  espèce  connue  se  trouve  dans  les  tes- 
ticules du  lombric. 

1.  DICÉLIS  DU  LOMBBIC.       DICELIS  FILASIÂ.  —  nai. 
l&tiaa,  pL  a,  Bg-  «•] 

«  — Corps  blanc  filiforme,  long  île  S""!!  5",  Ircnte-qualreû  ijuarantc 

■  fols  aussi  long  cpie  largn ,  obtus  et  peu  aminci  aux  extrémllés  ;  — 

■  tégument  légèrement  strié  en  travers  ;  —  tËle  large  de  O^.oa  ; 

•  bouche  ronde,  nue;  — œsophage  long  de 0-",lB,  large  de 0"-,i)îl  ; 

■  — -  Intestin  large  de  0"",09. 

>■  —  Mâle  long  de  3"",!3 ,  large  de  O^^iOilS  ;  —  partie  postérieure 

•  un  peu  em'oulée  ;  —  queue  obluse  portant  deux,  disques  latéraux 

•  diaphanes,  larges  de  0"'",0G  —  anus  situé  à  i)°",n  de  l'exlrémitê; 

■  —  deux  splcules  aigus  falciformes ,  longs  de  0°'",07i),  suivis  d'une 

■  lame  acce^olre  longue  de  O^itM. 

•  —FetneKe  longue  de  S—,  large  de  (r-,lOà(l"", 13,  à  queue  droite, 

■  obtuse,  un  peu  amincie  au-delh  des  deux  disques  latéraux  qu'elle 
"  porte  aussi  ;  —  ovaire  simple  (?)  ;  —  œufs  longs  de  0™',04.  ■ 

Je  l'ai  trouvé  Tréquerament  àParis,  en  1338  et  1830,  dans  les  tes- 
licules  des  lombrics  de  mon  jardin;  depuis  lors  je  l'ai  vainemenl 
cherché  ~a  Rennes. 


13"  Genre.  LEPTODÉBE.        LEPTODERA.  —  livi. 

lïTTTQÇ,  étroit,  Sépf],  cou, 

•  Vers  à  corps  filiforme  ou  fusiforme  très-élargi  et  très-aminci 

•  de  part  et  d'autre;  — partie  anti^rieure  ellilce  très-i^lroile;  — 

■  bouche  très-petite  bilobée(?), — œsophage  très-long,  filiforme 

•  en  avant,  renflé  et  musculeux  en  arrière,  où  il  tient  lieu  de 
"  ventricule. 

«  —  Mâle  a  queue  longue  très-fine,  droite  et  nue,  précédée 
cpar  un  renfiement  d'où  sortent  deux  spicules  égaux,  fascicules 

•  ou  composes,  entre  deux  aile;  courtes. 

'—Femelle  h  queue  droite  très-longue;  —  vulve  transversale 

■  située  au  milieu  de  la  longueur  et  d'où  panent  deux  ovidueles 

•  égaux  opposés,  arrondis  et  repliés  aux  extrémités.» 

Les  helminthes  que  je  nomme  ainsi  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  strongles;  mais  ils  s'en  distinguent  par  leur  queue  très- 
prolongée  et  nue  dans  les  deux  sexes  ;  tandis  que  tes  ailes  incm- 


^ 
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braneuses  qui  accompagnent  l'organe  copulatoJre  du  mSlc  di^pas- 
sent  très-peu  l'anus.  La  seule  espèce  connue  vil  dans  un  mollat- 
qae  gattéropode. 

i.  LEPT.  DE  LA  LIMACE.       LEPT.  FlEXILIS.  —  Du». 

f  Atloa,  pi.  •,  ag.  A.] 

■  —  Corps  filirorme ,  long  île  3"' ,5  à  1"",  trente  fois  aussi  long  que 

■  large ,  Irès-ainînci  de  part  et  d'aulre ,  et  surtout  en  avant  où  il  esl 

•  prolongé  en  un  cou  Irès-llexibte ,  tiagell [forme,  agité  d'un  mouvez 

•  ment  vif,  ondulatoire; —  cou  large  de  o-^gOU  (luelquefois  rende  en 

•  arrière  de  la  lËle  i[ui  est  bllobée  (P),  large  deO'"',D0aâO",0ll  ;  — 
-  œsophage  long  de  0'~,\b  à  0"-,55,  large  de  0--,03e  a  0"-,038  en 
.  arrîÈre;  — légumenlfinemenlslrié  en  travers;— stries  irrégulières 
.  de  0."-,0025. 

•  — JMdle  long  de  2— ,5,  large  de  0"",09  au  milieu  ;  —  queue  amln- 

•  cieenpoinle  fine,  longue  deO— ,isà  0",22.  large  de  0"",035  h,  sa 

■  base,  el  précédée  par  un  renflement  presque  globuleux,  large  de 

■  (V™,07,  pOTtaot  en  dessous  deux  ailes  membraneuses  courtes,  sou- 

■  tenues  par  cinq  à  six  cites  entre  lesquelles  est  l'anus  ;  —  deus  spi- 

■  cules  égaux  fascicules,  ou  paraissant  formés  chacun  de  deux  à  trois 

■  liges  minces,  longs  de  O^'ilO  fortement  arqués,  et  accompagnés 

■  en  arrière  par  une  petite  lame  accessoire. 

■  —  fameHa  longue  de  3"" ,6  à  4—  large  de  0-°,il  à  n-",128  au 

■  milieu;  —  queue  droite  ,  uniformément  ainlude  en  pointe  ; — vulve 
«  très-large  située  au  milieu, — œufs  longs  de  ()"",078  à  0"",08(» 

•  éclosaul  à  l'intérieur  ;  —  embryons  longs  de   ti^^M  ,  larges 

■  de  U— .OiCS.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois ,  â  Rennes ,  le  2S  septembre ,  dans  le 
conduit  déférent  d'une  limace  grise  {Limax  cinereiii)  quatre  miles 
el  neuf  temelles  de  celle  espèce  vivipare. 


dû-  Genre.  STRONGLE.        STRONGYLUS.  —  Miïller. 

nTfofjiy.oi;,  cylindrique. 

I  —  Vers  a  corps  filiforme  souvent  très-mince,  3S  à  1?0  fois 
taussi  long  que  large,  ordinairement  aminci  en  avant;  — 
<  teie  petite  ,  nue  ou  munie  de  deux  expansions  latérales  mem- 

■  bra  ne  lises  ou  vcsiculeuses ,  bouche  petite,  nue  ou  enlonrce 
»de  sis  papilles,  orbiculaire  ou  triangulaire  comme  le  canal 
•  lESophagien  quand  elle  est  proiractée;  -  œsophage  musculeux, 
«renflé  eu  massue  et  tenant  lieu  de  ventricule;— K'gument  fin, 

■  rinement  strié  en  travers. 
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c — Mâle  ayant  Textrémité  caudale  manied^ime  bonne  caudale 
c  plus  on  moins  ouverte ,  soit  tout  à  fait  tenninale ,  soit  oblique- 
c  ment  tronquée  et  soutenue  par  le  prolongement  de  la  pointe 
c  caudale;  —  un  spicule  ou  deux  spicules  distincts  de  structure 
c  simple  ou  complexe  et  souvent  accompagnés  par  une  pièce 

<  accessoire  près  de  Torifice  anal. 

c — jPeTne/^  ayant  Textrémité  caudale  amincie,  conique,  en 

<  pointe  obtuse  ou  mucronée;  —  anus  à  une  certaine  distance  de 

<  Pextrémité  ;  —  vulve  située  en  arrière  du  milieu ,  quelquefois 

<  près  de  Panus; — utérus  musculeux,  simple  ou  à  deux  branche^ 
€  —  œufs  assez  volumineux  (de  0"*',06  à  0'^,42).  » 

Le  nom  de  strongle  a  été  donné  d'abord  par  Huiler  à  Thelminthe 
du  cheval,  que  nous  prenons  pour  type  du  genre  sclérostome,  et  à 
celui  du  blaireau  qui  fait  partie  de  notre  genre  Dochmins  ;  il  a 
été  étendu  ensuite  par  Zeder  et  Rudolphi  à  beaucoup  d'autres 
espèces  confondues  avec  les  ascarides,  ou  placées  dans  divers 
genres  par  leurs  prédécesseurs.  Le  genre  strongle,  tel  que 
Tadmettait  Rudolphi ,  comprend  des  espèces  très  disparates  qui 
n'ont  rien  de  commun  que  la  bourse  caudale  du  mâle  ou  Pexpan- 
sion  membraneuse  résultant  du  développement  plus  considérable 
des  ailes  qu'on  observe  de  chaque  côté  de  la  queue  chez  beau* 
coup  d'autres  nématoïdes  mâles;  mais  il  s'en  faut  bien  que  cette 
bourse  soit  toujours  exactement  terminale.  Rudolphi ,  quoiqu'il 
ait  précisé  ce  caractère  d'une  manière  absolue  pour  distinguer 
les  strongles,  est  obligé  d'indiquer^  pour  le  Str,  filicolis,  que  IK 
bourse  est  beaucoup  plus  allongée  d'un  côté  et  qu'elle  est  oblique 
pour  le  Sir,  fUaria.  Si  d'ailleurs  on  y  porte  quelque  attention,  on 
n'a  pas  de  peine  à  reconnaître  dans  cette  bourse  caudale  un 
lobe  dorsal  ordinairement  plus  petit  qui  est  le  prolongement  di- 
rect de  la  queue  et  deux  lobes  latéraux  plus  grands  qui  repré- 
sentent les  ailes  caudales  des  autres  nématoïdes.  Quant  au  spicule 
ou  pénis  que  Rudolphi  dit  être  simple ,  filiforme  et  exsertile ,  je 
l'ai  vu  toujours  double ,  tant  chez  les  strongles  que  chez  les  hel- 
minthes qui  doivent  en  être  séparés  pour  former  les  genres  Sele- 
roêiomam,  Sienuras,  Pieudalim  et  Dochmins;  mais  de  plus  j'ai 
vu  ici  les  deux  spicules  tantôt  filiformes  et  grêles,  comme  chei 
ces  autres  helminthes,  tantôt  courts,  épais,  contournés  on 
formés  de  plusieurs  pièces  articulées  qui  rappellent  la  structure 
des  appendices  génitaux  chez  certains  insectes. 

La  bouche ,  que  Rudolphi  dit  être  toujours  ronde ,  est  au  con« 
traire  quelquefois  triangulaire  comme  le  canal  œsophagien  quand 
die  est  protractée  ou  saillante;  elle  présente  d'aàleur^  dans  aei 
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dimensions,  dans  sa  structure  et  dans  ses  appendices ,  des  diffé- 
rences telles  que  Rudolphi  dut  partager  son  genre  strongle  en 
trois  sections ,  dont  la  première ,  qu^il  nomme  Scleroiioma ,  ca- 
ractérisée par  une  large  bouche  armée  de  pointes ,  est  pour  nous 
un  genre  distinct,  et  dont  les  deux  autres  contiennent  encore  des 
espèces  fort  dissemblables.  Sa  seconde  section ,  caractérisée  par 
une  bouche  petite  entourée  de  papilles ,  comprend  un  type  tota- 
lement distinct,  le  Str,  gigas,  avec  deux  autres  espèces  qui  ont 
des  papilles  saillantes  bien  prononcées,  et  deux  espèces  enfin  qui 
n^ont  montré  que  des  nodules  peu  distincts,  et  qui,  par  consé- 
quent ,  ne  diffèrent  probablement  des  espèces  suivantes  que  par 
le  degré  de  protraclion  de  leur  bouche.  Les  strongles  de  la  troi- 
sième section  de  Rudolphi  sont  censés  avoir  la  bouche  nue; 
mais  ii  y  a  quatre  espèces  dont  la  bouche  est  au  contrairi 
entourée  de  lobes  charnus  élargis  et  repliés  de  manière  à 
circonscrire  une  large  cavité  prébuccale  ou  prépharyngienne, 
et  dont  nous  formons  le  genre  Dochmius;  un  autre  est  un  vrai 
sclérostome;  celui  du  marsouin  Str,  infleœus  nous  fournit 
deux  genres  nouveaux  Stenurus  et  Fseudalius;  les  autres  ont 
à  la  vérité  la  bouche  nue ,  mais  ils  présentent  des  différences 
nombreuses,  surtout  dans  la  structure  des  organes  génitaux.  Nous 
croyons  qu'on  devrait  faire  un  genre  distinct  de  ceux  qui  ont  le 
corps  aminci  en  avant  et  fortement  enroulé,  ou  non  susceptible 
d'être  redressé  sans  torsion  :  nous  voyons  bien  comment  on  le 
pourrait  caractériser  ;  mais  nous  n'aurions  pas  encore  les  moyens 
de  caractériser  aussi  positivement  les  helminthes  qui  seraient 
laissés  dans  le  genre  strongle. 

£n  attendant ,  nous  laissons  ce  genre  comme  une  réunion  de 
types  divers  à  distinguer  plus  tard ,  et  après  en  avoir  seulement 
distrait  les  sclérostomes ,  les  pseudaiius ,  les  stenures  et  les 
dochmius,  nous  y  voyons  encore  vingt-deux  espèces  plus  ou 
moins  déterminées  et  dix  douteuses. 

Les  strongles  se  trouvent  plus  particulièrement  chez  les  mam«> 
mifères ,  quelquefois  chez  les  oiseaux  ou  chez  les  reptiles ,  dans 
l'intestin  ou  dans  des  tubercules  ou  des  kystes  annexés  à  cet 
organe,  à  l'estomac  ou  à  Tœsophage.  Une  espèce  Str.  gigas  se 
développe  exclusivement  dans  le  rein  de  divers  mammifères, 
plusieurs  se  trouvent  dans  la  trachée-artère  et  les  bronches  du 
hérisson ,  des  ruminants  et  du  cochon. 

La  plupart  des  strongles  sont  d'une  couleur  rougeâtre  plus  oa 
moins  vive  qui  les  dérobe  facilement  à  la  vue,  d'autant  mi^HX 
qu'en  même  temps  ils  sont  très-minces, 
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STRONGLE  DU  HERISSON.  {Erinoceus  Europœus.) 

U  STRONG.  DU  HÉRISSON.       STRONG.  5r/t/JTI75.  —  Zeoer  , 

Nachtr.,  p.  83. 

Strongylus  striatus,  Rud.,  Entoz.,  t.  H,  i,  p.  225,  n«  13  et  Syn**  ^%  n*  is« 

«  —  Corps  noirâtre  ou  taché  par  suite  de  la  coloration  de  rintestin, 
«  vu  à  travers  les  téguments;  —  fortement  strié  en  travers  et  à  bord 
«  denticulé  dans  la  partie  antérieure  chez  le  mâle  et  totalement  chez 
«  la  femelle  y  aminci  de  part  et  d'autre; — tète  obtuse,  amincie  sans 
«  lobes  ou  papilles ,  mais  munie  d'ailes  membraneuses  ou  vésicules 
«  allongées  latérales. 

«  —  Mâle  long  de  5  à  6*^,75,  à  queue  recourbée,  terminée  par  une 
«  bourse  hémisphérique  soutenue  par  deux  rayons  et  que  dépasse  le 
«  spicule  (simple?  ou  double?). 

«  —  Femelle  longue  de  12  à  13"",  plus  amincie  en  arrière;  —  à  queue 
«  terminée  en  pointe  courte  unguiforme,  droite  ou  repliée  en  dessus» 
«  selon  que  la  vulve  située  près  de  l'extrémité  est  plus  ou  moins 
«  saillante;  — ovaires  remplis  d'œufs  elliptiques.  »  (Rud.) 

Redi  avait  le  premier  trouvé  souvent  cet  helminthe  dans  les  bronches 
du  hérisson  où  Zeder  etRudolphi  l'ont  retrouvé  chacun  une  seule  fois. 
Mis  dans  l'eau  il  ne  tarde  pas  à  se  rompre ,  ses  œufs  contiennent  un 
embryon  qu'on  voit  éclore  après  quatre  heures.  Les  stries  indiquées 
par  les  auteurs  doivent  plutôt  être  considérées  comme  des  plis;  la 
position  de  la  vulve  lui  donne  beaucoup  de  rapport  avec  les  slrongles 
des  rongeurs,  et  je  suppose  que,  comme  eux,  il  doit  avoir  un  double 
spicule  filiforme. 

2.  STRONG.  DE  LA  MUSARAIGNE.        STRONG.  DEPRESSUS.  — 

Duj.  n.  sp, 

«  —  Corps  blanc  déprimé,  prismatique,  aminci  en  avant,  solidement 
«  enroulé  en  quatre  tours  de  spire,  ayant  de  chaque  côté  quatre  petites 
«  crêtes  membraneuses ,  striées ,  roides  et  inextensibles  qui  ne  per- 
«  mettent  pas  de  le  dérouler  sans  torsion;  — tête  obtuse,  entourée 
«  d'un  renflement  membraneux  ou  munie  d'ailes  membraneuses 
«  oblongues; — œsophage  musculeux  en  massue;  —  tégument  marqué 
«  de  stries  transverses ,  peu  distinctes ,  écartées  de  0""",00125,  et  qui 
«  deviennent  très-prononcées  sur  les  crêtes. 

«  —  Mâle  long  de  l'^jô,  large  de  0'"",05;  —rapport  de  la  longueur 
«à  la  largeur  30;  — extrémité  postérieure  terminée  par  une  vaste 
«  bourse  membraneuse,  presque  close ,  longue  de  0°*°*,24 ,  formée  de 
«  deux  valves  concaves  soutenues  chacune  par  une  cdte  palmée  en 
«  avant  et  réunies  en  arrière  par  une  cdte  médiane  bifurquée  k  l'ex- 
«  trémité  et  représentant  la  pointe  caudale  ;  —  deux  spicules  très- 
«  grêles,  presque  droits,  longs  de  0""',24,  larges  de  0""",002. 
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«  —  Femelle  longue  de  2-",6  à  2"",7 ,  large  de  0^,006  ; — rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  44  ;  —  queue  épaisse  obtuse ,  un  peu 
«  recourbée  et  mucronée  ou  terminée  par  une  pointe  grêle  longue  de 
«  0— ,032  implantée  sur  le  milieu  ;  —  tête  large  de  (r",04  avec  ses  ailes 
«  membraneuses  ou  de  0^,02  sans  ses  ailes;  —œsophage  long  de 
«  0— ,24 ,  large  de  (r-,014  en  avant  et  de  0~',021  en  arrière;  —  vulve 
«  située  immédiatement  en  avant  de  Tanus  près  de  l'extrémité  cau- 
«  dale ,  et  laissant  quelquefois  sortir  une  portion  de  l'utérus  comme 
«  une  hernie  ;  —  utérus  musculeux  occupant  la  partie  postérieure  du 
«  corps  et  présentant  plusieurs  sphincters  fibreux  ;  ovaire  simple  di- 
«  rigé  en  avant;  —  œufs  peu  nombreux  longs  de  0^,065  à  0"*,070, 
«  larges  de  0~',04.  » 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois ,  le  18  août  et  le  16  octobre ,  assez  nombreux 
dans  la  première  moitié  de  l'intestin  du  Sarex  Utragon%iru$  à  Rennes; 
sept  autres  musaraignes  de  la  même  espèce  n'en  contenaient  pas  en 
hiver  et  au  printemps. 

3.  STRONG.  DES  REINS.        STBONG.  GIGAS.  —  Rud.,  JEntox.,  II,  i, 
p.  210,  pi.  11,  fig.  1-4 ,  et  Synops,,  p.  31  et  200  n«  3. 

Dioe/opAififie^  CoLLBToMETomBT,  Journal  de  pbysiqae ,  1802,  t.  LY,  p.  4St- 

464 ,  fig.  1-4. 
Ascaris  viseeralis ,  Ascaris  renalis  et  Ascaris  lumbricofdes  (en  partie), 

Gm ELiK ,  Syst.  nat.,  p.  3031,  n»  7,  p.  3032,  n°  16  et  p.  3030. 
Ascaris  canis  et  Ascaris  martis,  Sch&akk,  Yeneich.,  p.  7,  n«  26  et  p.  8,  n<>27. 
Fusaria  viseeralis  et  Fusaria  renalis,  Zeder,  Naturg.  p.  114  n°  49  et  p.  lia, 

n«»  56. 
Strongylus  g/ga«^  Brekseii,  Traité  des  Yers  intestinaux,  trad.,  p.  25S. 

Atlas,  i'^  édition,  pi.  4,  fig,  3-5;  2«  édit.,  pi.  7,  fig.  5-9. 
Strongylus  gigas,  Blaikvillb,  Dict.  se.  nat.,  t.  LYII,  pi.  29,  fig.  18. 
Strongylus  gigas ,  Schmalz,  t.  XIX,  tab.  anat.,  Entoz.,  pi.  19,  fig.  1-7. 
Strongylus  gigas^  Gcrlt.,  Lehrb.  der  patb.  Ânat.  d.  Hauss.,  pi  8,  fig.  2S-28. 

«  —  Corps  rouge ,  cylindrique  très-long ,  un  peu  aminci  de  part  et 
«  d'autre ,  présentant  des  stries  ou  des  anneaux  transverses  inter- 
«  rompus  et  huit  faisceaux  de  fibres  longitudinales;  —  tête  obtuse; 
«  —bouche  petite,  orbiculaire,  entourée  de  six  nodules  ou  papilles 
«  planes,  rapprochées;  —  œsophage  long  de  16  à  22°"  environ,  grêle, 
«  plus  étroit  que  l'intestin. 

«  —  Mâle  long  de  140  à  400™»,  large  de  4™»,0  à  6—;  — queue 
«  obtuse  terminée  par  une  bourse  membraneuse  entière  (?)  large  de 
«  3"",  tronquée,  d'où  sort  un  spicule  simple  (?)  très-grêle. 

«  —  Femelle  longue  de  2  décimètres  à  1  mètre ,  large  de  4"",6  à 
«  12"";  —  queue  plus  droite  et  obtuse;  — anus  triangulaire-oblong , 
«  situé  sous  l'extrémité  caudale  ;  ~  vulve  située  à  un  ou  plusieurs 
«pouces  de  distance  de  l'extrémité  caudale,  suivant  la  grandeur  des 
»  individus  ;  —  utérus  et  oviducte  simples  repliés  et  contournés  ;  — 
«  œufs  presque  globuleux.  » 

l.e  strongle  géant  a  été  observé  plusieurs  fois  dans  les  reins  de 
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rhomme ,  mais  c'est  un  cas  d'une  extrême  rareté  ;  il  se  trouve  rare- 
ment aussi  dans  les  reins  de  plusieurs  autres  mammifères  où  divers 
Observateurs  l'ont  trouvé,  comme  par  hasard  :  il  avait  détruit  en  partie 
ces  organes ,  et  il  était  rempli  de  sang  qui  le  colore  en  rouge.  Ainsi , 
Hedi  l'avait  trouvé  en  Italie  dans  la  martre  et  dans  le  ctiien,  où  Hart- 
mann, avant  lui,  l'avait  aussi  trouvé.  Kuyscli,  en  Hollande,  l'avait  vu 
dans  l'homme  et  dans  le  chien;  Kleid ,  en  1730,  l'avait  trouvé  dans  les 
ireins  du  loup.  Pallas  a  parlé  d'un  ver  trouvé  dans  le  mésentère  du 
glouton  [Gulo  arcticm)  et  qu'on  suppose  élre  aussi  le  strongle  géant. 
Budolphi  le  trouva,  en  Allemagne,  dans  le  foie,  dans  le  4>oumon  et 
dans  l'intestin  du  phoque  (À*hoca  vUuiina)',  puis,  dans  l'intestin  de 
la  loutre  et  dans  les  reins  du  cheval  et  du  taureau.  En  l*rance ,  Cha- 
bert  l'avait  trouvé  dans  le  rein  du  cheval.  Collet-Meygret  qui  le 
trouva  dans  le  rein  du  chien ,  voulut  en  faire  un  nouveau  genre  sous 
le  nom  de  IHoctopiiytM,  Depuis  lors  on  l'a  trouvé  aussi  dans  les  reins 
du  renard  commun  et  du  Canis  jubatus  d'Amérique.  Cependant  le 
catalogue  du  musée  de  Vienne  ne  l'inscrit  pas  une  seule  fois  pour  cent 
quarante-quatre  chiens,  sept  loups,  soixante-deux  renards,  sept 
martres,  douze  bœufs  et  quatre-vingt-douze  chevaux. 

M.  Otto ,  dans  son  travail  sur  le  système  nerveux  des  helminthes 
I  Ueber  die  ^'ermn  de  Eingeweid,  dans  le  Magazin  d,  Ge^teil.  JSat.  Fr, 
Berlin ,  1814  ) ,  a  donné  une  auatomie  du  strougie  géanl,  et  a  prelendu 
démontrer  chez  cet  helminthe  l'existeuce  d'un  cordon  nerveux  étendu 
d'un  bout  à  l'autre  du  corps  à  la  face  interne  des  téguments  ;  ses 
figures  sont  reproduites  dans  l'atlas  de  Schmalz  (xix  Tab,  anat.  entoz,) 
^t  dans  les  icônes  zootomicœ  de  M.  Wagner;  mais  elles  ne  suflisent 
pas  pour  nous  convaincre  qu'il  y  ait  là  autre  chose  qu'un  simple 
épaississement  du  tét^umeut  comme  on  en  voit  chez  la  plupart  des 
nématoïdes ,  surtout  chez  ceux  qui  ont  des  membranes  latérales. 

STRONGLES  DES  OURS  ,  DES  RENARDS  ,  DES  CHATS  ,  ETC. 

(Voyez  Docmius.) 

4.  STRONG.  DE  LA  BELETTE.    STRONG.  PAÏENS.  —  Dw.,  nov.  sp. 

—  «  Corps  blanchâtre,  filiforme ,  presque  égal ,  aminci  peu  à  peu 
«  en  avant  ;  —  tête  obtuse,  sans  ailes  ou  avec  une  bordure  membra- 
«  neuse  peu  prononcée  ;  —  tégument  sans  stries  transverses ,  mais  avec 
«  trente  à  trente-six  stries  longitudinales  assez  distinctes. 

«  —  JMdiC  long  de  4""»,18,  large  de  0""",100;  —  rapport  de  la  lon- 
«^eur  à  la  largeur  41;  —  tôle  large  de  0""",028;  — extrémité  cau- 
«  date  très-courte  recourbée,  avec  deux  ailes  ou  expausioiis  latérales 
«  oblon^ues,  à  bord  un  peu  sinueux,  épaissi;—  ailes  soutenues  par 
«  cinq  à  six  côtes  rayonnantes,  ayant  leur  surface  interne  hérissée  de 
«  petites  papilles  ou  épines  courtes  et  formant  une  bourse  largement 
j»  ouverte,  large  de  0,"»32;  —  Deux  spicules  courts  assez  complexes, 
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«  longs  de  0"»»,134,  larges  de  0'"",02  à  la  base,  amincis,  un  peu  plus 
«  courbés  ou  crochus  au  bout,  et  sortant  d'un  tubercule  situé  à  Tori- 
«  gine  des  ailes. 

«  —  FemeLe  longue  de  11^^,80,  large  de  0""",17î  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  73  j  —  tète  large  de-0°^,032,  œsophage  long 
«  de  0"",60,  large  de  0""",018j  —  queue  conique  allongée,  Iron- 
«  quée  à  rexlrémilé  et  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointé 
«  implantée  sur  la  troncature  ;  — anus  à  0,24  de  l'extrémité  ; —vulve 
«  saillatiie,  située  à  9™",76  de  la  bouche,  à  2'™,04  de  Textrémité  ]jo»- 
«  térieure  ;  —  utérus  double ,  musculeux ,  divisé  en  deux  branches 
«  égales ,  l'une  antérieure ,  l'autre  postérieure  ;  —  œufs  elliptiques  ^ 
«  longs  de  0'"",066 ,  larges  de  0™",041.  » 

Je  l'ai  trouvée  quatre  fois  en  mars ,  avril  et  octobre ,  à  Rennes , 
dans  le  duodénum  de  la  belette  (Mustela  vulgaris),  et  une  fois  aussi 
dans  une  hermine  {Mustela erminea),  le  27  janvier. 

STRONGLES  DES  MULOTS  ET  CAMPAGNOLS. 

J'ai  disséqué  à  Rennes  cinquante-trois  mulots  (J|fu«  sylvaticus)^  qua- 
rante-huit Arvicola  subterraneus ,  quinze  Arvicola  arvalis  et  hui| 
lérots  {Myoxus  nitella),  et  quatre-vingt-dix  de  ces  rongeurs  m'ont 
présenté  des  helminthes  filiformes  plus  ou  moins  enroulés  et  rouges^ 
qu'on  eut  pu  prendre  pour  des  slrongles  d'une  seule  espèce  à  différents 
degrés  de  développement.  Chez  tous  en  effet  on  retrouvait  la  môme 
forme  de  tête  et  d'organes  génitaux ,  et  il  semblait  qu'on  put  trouver 
tous  les  intermédiaires  entre  les  extrêmes  de  longueur,  de  grosseur 
et  de  coloration;  mais,  après  de  longues  et  minutieuses  recherches, 
j'ai  fini  par  être  convaincu  qu'on  y  doit  voir  quatre  espèces  distinctes, 
que  je  distingue  par  les  noms  spécifiques  de  Costellatas ,  Polygyrui^ 
Lœvis  el  Minutus.  l°  Elles  diffèrent  par  le  volume  des  œufs  qui  sont 
longs  deO""",100  à  0""»,no  pour  le  Costellatus;  de  (r'",062  àO"*'H)e< 
pour  le  Polygyrus;  de  0""",074  pour  le  Lœvis,  et  de  0'»",088  à  0""",Ot:t 
pour  le  JUinutus  qui  est  le  plus  petit  de  tous.  Elles  diffèrent  par  les 
dimensions,  car  la  longueur  est  de  il™"*  (<?  ) ,  et  de  16'''»',8  (  $  )  pour  le 
Costellatus;  de  7""",!  (^d*  )  et  13"""  (  î  )  pour  ie Polygyrus;  de  4'""',6(<^) 
et  6"'",4  (  ?  )  pour  le  Lœvis ,  et  enfin  de  2'»"',26  (d*  J  et  2""",40  (  ?  )  pour 
le  Minutus,  Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  65  (cf  )  et  67  (  9) 
pour  le  CosteilcUus;  80  (<{')  et  120  à  130  ($)  pour  le  Polygyruêç 
43(>s<r)  et  53à  Ô6(^)  pour  le  Lœvis;  32 (d*)  et34($]pour  le  jtfinuliif. 

Elles  se  distinguent  en  outre,  parce  que  le  Costellatus  présente 
dans  toute  sa  longueur  des  plis  ou  des  côtes  obliques,  joignant  de 
part  et  d'autre  une  bande  dorsale  et  une  bande  ou  arête  ventrale^i 
le  Polygyrus  est  enroulé  en  spirale  serrée  de  six  ou  sept  tours  pour 
le  mâle,  et  de  dix  ou  dix-huit  pour  la  femelle;  le  Minutus  est  muni  de 
deux  ailes  membraneuses  dans  toute  la  longueur  du  corps  et  il  a  la 
queue  beaucoup  plus  courte;  conoïde. 
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5.  STRONG.  A  COTES  OBLIQUES.         STBONG.  COSTBLLATUS. 

—  D€j.,  n.  sp. 

•  -—Corps  rouge  filiforme,  simplement  courbé  en  arc,  un  peu 
m  aminci  en  avant,  portant  en  dessus  et  en  dessous  (?)  une  petite  arête 
«  ou  ligne  saillante  d*où  partent  de  chaque  côté  des  plis  réguliers, 
«  dirigés  obliquement  en  bas  et  en  arrière  comme  des  côtes  ;  —  tégu<« 
«  ment  strié  transversalement,  stries  écartées  de  0"*,0048  à  la  tête  et 
«  au  cou,  de  O'^jOOie  au  milieu  du  corps,  de  (l"",0028  en  arrière; — 
«  tête  obtuse,  large  de  0*^,066,  entourée  d'un  renflement  vésiculeux 
«  qui  la  rend  large  de  0'"",10;  —  bouche  ronde;  —  œsophage  mu»- 
«  culeux  en  massue. 

«  —  JHâU  long  de  11"»*,  large  de 0"*",  17;— rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  65;  —  terminé  en  arrière  par  une  bourse  membra- 
«  neuse  longue  de  0""",3i,  formée  de  deux  larges  lobes  plus  ou 
«  moins  enroulés  Tun  sur  Tautre,  soutenus  par  quatre  côtes  ;  —  deux 
«  spicules  grêles ,  flexibles ,  longs  de  0""",93. 

«  — Femelle  longue  de  16""",8,  large  de  0'"",26  au  milieu,  et  de 
«  0"",207  en  arrière;  —  queue  amincie,  conique,  âigue  (non  mucro- 
«  née  )  ;  —  anus  à  0-"',10  de  l'extrémité  ;  —  vulve  à  0-",63  de  Textré- 
«  mité  ;  —  utérus  simple  musculeux ,  tordu  et  présentant  plusieurs 
«  étranglemenls  avec  des  fibres  obliques  régulières;  —  oviducte  et 
«  ovaire  simples;  —  œufs  longs  de  0— ,100à  0"»"110.  » 

J'ai  trouvé  une  première  fois  à  Rennes,  le  8  août  1843,  dans  un 
vieux  campagnol,  {Arvicola  arvalis  ),  deux  mâles  et  sept  femelles  de 
pet  helminthe  ;  cinq  étaient  libres  dans  Tinteslin,  les  quatre  autres 
étaient  logés  chacun  dans  un  tubercule  de  Testomac,  s'ouvrant  à 
i'intérieur  au  centre  d'une  tache  blanche  opaque.  J'en  ai  retrouvé 
une  seconde  fois,  le  6  mai,  dans  un  campagnol  plus  jeune,  trois 
individus  plus  grands  mêlés  avec  quelques  petits  et  avec  des  Strong. 
Ubvis  qu'on  aurait  pu  prendre  aussi  pour  des  jeunes  si  leurs  organes 
génitaux  n'eussent  été  également  développés. 

6.  STRONG.  POLYGYRE.  STRONG.  POLYGTRUS.  —  Dcj.,  n. sp. 

«  —  Corps  rouge  filiforme,  aminci  en  avant,  fortement  enroulé  en 
«  hélice  à  six  et  dix-huit  tours,  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut  Téten- 
%  dre  sans  le  tordre  ou  le  rompre  ;  —  tégument  finement  strié  en 
«  travers  et  en  long;  stries  transverses  plus  distinctes;  les  unes  et 
«  les  autres  écartées  de  0""",0020  à  0'"",0022  ;  —  tête  amincie ,  obtuse , 
«  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large  de  O^'^yCHS 
M  à  0°"",056. 

-  —  Mdle  long  de  6  à  7'»",2,  large  de  0'"~,09,  enroulé  de  6  à  6  tours; 
«  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  80  ;  —  tête  large  de 
«  0»"»,024  sous  le  tégument,  ou  de  0'"",042,  avec  le  renflement 
«  vésiculeux  qui  l'entoure;  —.  bourse  terminale,  longue  de  0^,30, 
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«  large  de  0^,25,  formée  de  deux  lobes  larges,  plus  ou  moins  en- 
«  roulés;  —  deux  spkules  filiformes  longs  de  0~,68. 

«  —  Femelle  longue  de  10  à  13—,  large  de  0— ,095  à  0'"",105  au 
«  milieu,  et  de  0— ,130  à  0»-,140  en  arrière,  vis-à-vis  Tutérus;  en- 

•  roulée  de  dix  à  dix-4iuit  tours;  —  rapport  de  la  longueur  à  la 
«  largeur  120;  —  tête  large  de  0™",027  à  0— ,032  sous  le  légu- 
«  ment  et  de  O—jOôS,  avec  son  enveloppe  vésiculeuse;  —  queue 

•  amincie ,  conique ,  tronquée ,  et  terminée  brusquement  par  une 
«  pointe  grêle,  diaphane  longue  de  0-»,02;—  anus  à  O—.OTS  de  Tex- 
«  trémité;  — vulve  à  0— ',30  de  l'extrémité  caudale;  —  utérus  simple 
«  remontant  en  avant,  musculeux,  avec  plusieurs  étranglements;  — 
«  oviducte  et  ovaire  simples;  —  oeufs  longs  de  (r",062  à  0— ,066.  » 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  en  octobre  et  novembre,  dans  l'intestin 
de  VArvicola  arvalis,  très-abondamment  aussi  dans  l'intestin  de 
trente  à  quarante  mulots  (  Jlfu«  eylvaticus)  en  mars  et  avril  ;  une  fois 
j'ai  vu  dix  de  ces  helminthes  logés  chacun  dans  un  petit  kyste, 
pédoncule  ou  sac  membraneux ,  rouge,  long  de  l^'^'yôk  1— ,8,  large 
de  0°^,9 ,  suspendu  à  la  face  externe  de  Tintestin  d'un  Arvicola 
arvalis,  le  21  novembre. 


7.  STRONG.  LISSE.  STRONG.  LMYIS.  —  Duj.,  n.  »p. 

«  —  Corps  filiforme  rougeâtre,  à  peine  aminci  en  avant,  plus  ou 
«  moins  infléchi  ou  enroulé ,  mais  non  d'une  manière  permanente; 
«  —  tégument  légèrement  strié  en  travers;  —  stries  écartées  de 
«  0™",0018;  —  quelquefois  deux  lignes  latérales  ou  crêtes  saillantes 
«  se  voient  aussi.  —  Tête  amincie ,  obtuse ,  large  de  0— ,038  sous  le 
«  tégument ,  entourée  d'un  renflement  vésiculeux  qui  la  rend  large 
«  de  0™,06. 

«  —  Jlfdie  long  de  4'"",5,  large  de  0™»,109;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  43  ;  —  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse 
«  souvent  étalée ,  longue  de  0""",20 ,  large  de  0— ,40 ,  soutenue  par 
«  six  à  sept  côtes  de  part  et  d'autre,  ou  trois  à  quatre  côtes  bifides 
«  ou  trifides  ;  —  deux  spicules  filiformes  longs  de  0—,60. 

«  —  Femelle  longue  de  6"",4,  large  de  0"",ll5  en  avant,  de 
«  0™,118  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  53  à 
'«56;  —  queue  amincie,  conique,  tronquée  et  mucronée  ou  ter- 
«  minée  par  une  pointe  grêle ,  longue  0"",0023  ;  —  anus  à  0"",102  de 
«  l'extrémité  ;  —  vulve  à  0""',380  de  l'extrémité  caudale  ;  —  utérus 
«  musculeux ,  simple ,  remontant  en  avant  et  présentant  plusieurs 
«  étranglements;  —  œufs  longs  de  0"",072  \  0'"",074.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes,  dans  Y  Arvicola  stthterraneus ,  des  jardins 
situés  au  bord  de  la  Vilaine  et  autour  de  la  ville,  tandis  que  ce  même 
rongeur,  pris  à  un  myriamètre  au  nord  de  Rennes,  contenait  exclusi- 
vement l'espèce  suivante.  J'ai  trouvé  fréquemment  aussi  ce  Strong. 
lœviê  dans  le  mulot  ( Mus  syJvaiicui):  et  une  seule  fois  dans  le  lérot 
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{Myoxus  nitella);  mais  pour  ceux  du  mulot,  je  n'ai  pas  toujours 
cherché  à  démêler  laquelle  des  deux  espèces ,  celle-ci  ou  la  précé- 
dente j'avais  sous  les  yeux.  Cette  distinction  n'est  pas  toujours 
facile  ;  car  la  tète ,  le  tégument ,  la  bourse  du  mâle ,  l'utérus  et  la 
queue  de  la  femelle  pouvant  être  assez  semblables  chez  l'un  et  chez 
l'autre,  ce  n'est  que  par  la  longueur  et  le  mode  d'enroulement  du 
corps  et  parle  volume  des  œufs,  qu'on  peut  les  distinguer  sûrement. 

8.  STRONGLE  NAIN.        STRONG.  MINUTUS.  —  Du/.,  n.  «p. 

«  —  Corps  rougeâtre ,  filiforme ,  recourbé  en  arc ,  déprimé  ou 
«  élargi  latéralement  par  deux  ailes  membraneuses»  larges  de  0""",01, 
«  striées  transversalement;  —  stries  moins  distinctes  sur  le  reste  du 
«  tégument,  écartées  de  0""",0145î  —  tête  ailée,  brusquement  amin- 
«  cie,  obtuse,  large  de  0'"'",023,  sans  les  ailes  membraneuses,  et  de 
«  0™,03ô,  avec  les  ailes  qui  sont  séparées  par  une  incision  ou  un 
«  étranglement  des  ailes  latérales  du  corps^ 

«~Jlfd/e  long  de2'^,25,  large  de0""",051  oudeO,0""70,aveclesmem- 
«  branes  latérales;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  32;  — 
«  corps  terminé  par  une  bourse  membraneuse ,  longue  de  0"'",09, 
«  large  de  0""",157,  largement  ouverte ,  formée  d'un  double  lobe  ar- 
«  rondi ,  soutenu  par  deux  côtes  simples  en  arrière  et  deux  côtes 
«latérales  à  cinq  digitations; — deux  spicules  filiformes,  longs  de 
«  0-",26d.  " 

«  —  Femelle  longue  de  2"",4 ,  un  peu  plus  large  que  le  mâle  ;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  34  ;  —  queue  amincie,  conoïde , 
«  obtuse;  —  anus  à  O"",!  10  de  l'extrémité;  —  vulve  saillante,  immé- 
«  diatement  en  avant  de  Fanus  ;  —  utérus  simple  à  parois  musculeuses 
«  peu  épaisses;  —  œufs  longs  de  (r",075,  à  0™",090.  » 

J'ai  dû  le  trouver  plusieurs  fois,  avec  les  espèces  précédentes, 
dans  les  mulots  et  campagnols;  mais,  pendant  les  mois  de  mars  et 
d'avril ,  je  l'ai  trouvé  exclusivement  dans  l'intestin  grêle  de  trente 
Arvicolasuhterraneus  pris  dans  une  même  localité  au  nord  de  Rennes 
(  à  un  myriamètre  )  ;  celle  espèce  est  surtout  remarquable  par  le  vo- 
lume énorme  et  assez  variable  de  ses  œufs. 

—  Rudolphi  inscrit  au  nombre  de  ses  espèces  douteuses  un  Stron- 
gylus  myoxi  {Synopsis^  p.  36,  n°  27),  qui  aurait  été  porté  sur  un 
ancien  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  et  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  le  catalogue  imprimé  en  1821. 

?  9.  STRONG.  Ï)U  LOIR.       STBONG.  GlUC/Z/S. —  Leockart, 

{Zool,^  Bruchst.,  III,  Belm^Beitraege^  1842,  p.  38. 

«  —  Corps  blanc-brunâtre;  —  tête  petite,  allongée,  obtuse,  allée; 
«  —  bouche  orbiculaire. 

«  Mâle  long  de  6"»,75,  à  bourse  caudale  ample,  munie  de  petites 
«  côtes  et  légèrement  entaillée  au  berd. 
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•  —  Fêmêllé  longue  de  9~,  plus  épaisse  en  arrière ,  à  queue  mu-* 
«  eronée  ou  terminée  par  une  pointe  grêle.  »  (Lecck.) 

M.  Leuckart  a  caractérisé  ainsi  un  helminthe  trouvé  dans  Tintestin 
gréle  du  loir  [Myoxus  glis)  et  qui ,  très-probablement,  est  identique 
avec  une  des  précédentes  espèces. 


8TR0N6LES  DES  LIEVRES. 

10.  STRONGLE  A  QUEUE  EN  RETORTE.  SnONGYLUS 

RETORTjEFORMIS.  —  Zeder. 

[Ailmm^  pi.  4,  fig.  B.] 

Strongylus  retortœformis,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  73  et  7S. 

Slrongylus  reiortœformis  ,h.vi>.,  Enloz.,  t.  Il,  i,  p.  220  etSyn.^p.  S4  et 

264,  n*>  17;  et  non  Tcspcce  figurée  par  Bremser,  Icon.  belminlh.,  pi.  4, 

fig.  5-9. 

«  —  Corps  rougeâtre  filiforme ,  très-grêle ,  très-amincl ,  en  avant  ; 
«  — lèle  capillaire,  nue;  —  tégument  strié  transversalement;  — stries 
«  régulières  de  0""",0038  ;  —  libres  ou  stries  longitudinales  plus  ou 
•  moins  visibles. 

«  Màh  long  de  6"»  à  7""  (3—  à  4"",  Zeder  ) ,  large  de  O^jOTS  au 
«  milieu  et  de  0'^,078  en  arrière;  —  rapport  de  la  longueur  ^  la 
«  largeur  81;  —  tôle  large  de  O'^-jOlS;  —  corps  élargi  et  tronqué 
«  un  peu  obliquement  en  arrière,  terminé  par  une  bourse  presque 
«  globuleuse,  large  de  0"^,12,  longue  de  O"»".!!,  formée  de  deux 
«valves  latérales,  elliptiques,  concaves,  soutenues  par  cinq  côtes 
«  ei  réunies  en  arrière  avec  le  prolongement  caudal  auquel 
«  correspond  une  côte  élargie  et  une  échancrure  dans  le  bord 
«  membraneux  ;  —  deux  spicules  écailleux ,  épais  et  courts,  à  plu- 
«  sieurs  pans  et  tordus  (V.  pi.  4,  fig.  B.)  ;  longs  de  0"",13;  —  larges 
«  de0"",02l,  accompagnés  en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  longue 
«  de  0"",065,  large  de  0""",013,  irrégulière  ou  un  peu  tordue. 

«  —  Femelle  longue  de  8  à  9"""  (5""",  ^eder),  large  de  0^,085,  à 
«  0"",10;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  90;  —  tôle  large 
«  de  0'"'",01G  ;  —  queue  en  pointe  conique  allongée;  —  vulve  sHuée  à 
«  1"",75  de  rextrémité  caudale;  —  utérus  épais,  musculeux,  formé 
«  de  deux  branches  symétriques  dirigées  sur  la  même  ligne,  l'une  en 
«  avant,  l'autre  en  arrière,  occupant  presque  toute  la  cavité  in- 
«  terne  du  corps,  et  ayant  plusieurs  étranglements  ou  sphincters, 
«  tordus  avec  des  fibres  régulières;  —  œufs  longs  de  0'°'",078  à  0'"",085 , 
«  larges  de  0""',048 ,  laissant  voir  l'embryon  replié  à  l'intérieur.  • 

Je  Tai  trouvé  très-abondamment,  le  2G  septembre  1843,  dans  l'in- 
testin grêle  d'un  lièvre  tué  à  Bourg-des-Comtes  (à  deux  myriamètres 
de  Rennes);  mais  je  l'ai  cherché  vainement  dans  6  autres  lièvres 
à  Rennes. 

Zeder  l'avait  trouvé  le  premier,  et  il  observe  qu'il  a  pu  échap- 
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per  souvent  aux  yeux  des  naturalistes;  car,  par  sa  coutewr  et 
par  sa  forme,  il  ressemble  aux  poils  même  du  lièvre  que  oet  «ainal 
aurait  avalés.  D'après  la  description  de  Zeder,  il  est  induMtable  que 
j'ai  sous  les  yeux  la.même  espèce;  cependant  cet  auteur  lui  attribue 
des  dimensions  beaucoup  moindres,  il  suppose  que  le  mâle  a  un  in- 
testin bifurqué ,  et  il  attribue  à  sa  queue  la  forme  d'une  cornue  ou 
retorte,  cp  qui  ne  me  semble  guère  exact;  il  dit  aussi  avoir  vu  la 
vulve,  située  au  dernier  tiers  de  la  longueur,  laisser  sortir  quelquefois 
un  corps  cylindrique  qu'il  suppose  devoir  servir  à  l'accouplement  ou 
n'être  resté  saillant  que  par  suite  de  cet  acte. 

Rudolphi  qui  l'avait  trouvé  aussi  très-abondamment  au  mois  d'août, 
dans  le  lièvre,  lui  assigne  des  dimensions  plus  fortes,  de  7  à  11 '"",25; 
il  attribue  au  mâle  des  ailes  membraneuses  à  la  tête ,  et  à  la  femelle 
une  queue  subulée  et  des  œufs  ronds  ;  il  dit ,  en  outre ,  qu'elle  a  le 
corps  aminci  de  part  et  d'autre,  ce  qui  n'est  pas  absolument  vrai. 

Ce  même  auteur,  dans  son  Synopsis,  a  voulu  réunir  a  cette  espèce 
des  helminthes  trouvés  par  Treutler,  dans  les  bronches  du  lièvre. 
Il  y  rapporte ,  avec  plus  de  raison  peut-être ,  des  strongles  trouvés 
par  Braun,  fortement  adhérents  à  la  muqueuse  de  l'estomac. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Strongyius  retortm^ 
formts^. comme  trouvé  quatre  fois  dans  57  lapins  sauvages,  et  non 
dans  le  lapin  domestique ,  ni  dans  le  lièvre  ;  mais  en  même  temps 
Bremser  à  donné  la  figure  d'une  espèce  totalement  différente. 

M.  Bellingham ,  en  Irlande ,  l'a  trouvé  à  la  fois  dans  l'intestin  grêle 
du  lièvre  et  du  lapin. 

On  doit  considérer  comme  espèce  distincte  l'helminthe  trouvé  par 
Treutler,  dans  les  bronches  du  lièvre,  et  que  Rudolphi  réunit  à  son 
Strongyius  retortœformis ;  en  effet,  en  outre  de  son  habitation  si 
différente,  il  estions  de  11""»,25  à  40""",5,  gris  ou  brunâtre. 

;  11.  STRONG.  RAYÉ.  STRONG.  STRIGOSUS.  —  Dcj. 

Strongyius  retortœformis ,  Bremser,  Icon.  belminth.,  pi.  4,  fig.  5-9. 

«  —  Corps  rouge ,  en  partie  jaunâtre ,  filiforme  allongé  ;  —  tête 
«  large  de  0""",06;  œsophage  long  de  O^'jS  à  0™",9,  renflé  en  massue; 
t  —  tégument  portaht  40  a  60  lignes  saillantes  longitudinales  et  très- 
«  finement  striées  en  travers;—  stries  de0™',0025,plus  visibles  sur  les 
«  lignes  longitudinales  saillantes. 

«— Jlfdfelong  de  13"»™,5à  15"-,  large  de  0-",3  (O-'-e?  d'après  la 
«  fig.  de  Bremser  );  —  deux  spicules  grêles,  longs  de  1""",8 ,  larges  de 
«  0"",038  à  la  base,  et  de  0~",0t9,  vers  la  pointe;  —  bourse  ample, 
«  terminale,  campaniforme,  longue  de  1"",  large  de  ©""S. 

«  —  Femelle  longue  de  15  à  16-"  (de  20—  Br.),  large  de  0*",5  à 
«  0"",6,  en  avant  de  la  vulve  (de  0"",86 ,  d'après  la  fig.  de  Bremser), 
n  et  de  O—jé  eu  arrière  ;  —  queue  droite  en  pointe  allongée  ;  —  anus 
«  à  0"",3  de  la  pointe;  —  vulve  située  au  dernier  quart  de  la  lon- 
«  ^ueur  et  divisant  le  corps  en  deux  parties  distinctes,  dont  l'anté- 
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«  rteura  plus  épaisse  contient  r utérus  musculeux  dirigé  en  ayant;  «-« 
«  oeojtl^dliptlques  oblongs,  longs  de  0"»,e83.  » 

le  dmme  ici  la  description  de  cette  espèce  d'après  divers  exem- 
plaires de  la  collection  de  Paris  :  les  uns,  trouvés  anciennement  à 
Paris  même,  étaient  desséchés  au  fond  d'un  flacon,  et  ont  pu  être 
ramollis;  les  autres,  provenant  d'un  envoi  du  musée  de  Vienne,  en 
1816  (n**  93),  étaient  contractés  par  l'alcool  ;  voilà  pourquoi  j'indiqiie 
une  épaisseur  beaucoup  moindre  que  celle  qui  est  exprimée  dans  les 
figures  de  Bremser.  D'après  ces  figures ,  en  effet ,  la  longueur  se- 
rait seulement  égale  à  vingt-deux  ou  vingtrcinq  fois  la  largeur;  mais 
il  me  parait  bien  y  avoir  aussi  un  peu  d'exagération  de  la  part  du 
dessinateur. 

Ce  strongle  a  donc  été  trouvé  à  Paris  et  à  Vienne ,  dans  le  gros 
mtestin  et  dans  le  cœcum  du  lapin  sauvage.  Bremser  l'a  fait  dessiner 
sous  le  nom  de  Strong,  rHartœformis  ;  mais  la  description  et  la 
figure  que  je  donne  de  celui-ci  montrent  combien  il  y  a  de  dif- 
férence entre  l'helminthe  découvert  par  Zeder ,  qui  le  compare  aux 
poils  de  l'animal,  et  le  Strong,  strigosus ,  beaucoup  plus  épais, 
caractérisé  par  ses  longs  spicules  et  ses  cordons  saillants  comme 
denticulés. 

STRONGLE  DES  PARESSEUX.  (Bradypus  tridactylus,) 

12.  STRONG.  A  TÊTE  ÉTROITE.        STRONG.  LEPTOCEPJSALVS. 
*  —  RuD.,  Syn,,  p.  649. 

Rudolphi  a  décrit  sous  le  nom  de  Strongylui  leptocephalus  des 
helminthes  trouvés  par  Olfers  au  Brésil ,  daiïs  le  gros  intestin  d'un 
paresseux  ;  ils  ont  la  tête  amincie ,  la  bouche  orbiculaire  et  nue  ; 
les  mâles  sont  longs  de  iZ^^^S ,  avec  une  bourse  multilobée  et  un 
spicule  long;  les  femelles  sont  longues  de  14"^  à  33""^,  leur  queue 
est  terminée  en  pointe  courte  assez  aiguë  ;  les  œufs  sont  ovales 
oblongs. 


STRONGLES  DES  RUMINANTS. 

La  nomenclature  des  slrongles  trouvés  dans  les  ruminants  est  très- 
embrouillée,  parce  que  la  plupart  des  auteurs  ont  décrit  ces  hel- 
minthes sans  les  avoir  sous  les  yeux  ou  sans  les  soumettre  à  un 
examen  comparatif.  Ainsi  Rudolphi  en  décrit  sept  espèces  qu'il  croit 
suffisamment  déterminées  et  en  mentionne  quatre  douteuses;  mais 
ces  prétendues  espèces,  vivant  dans  des  conditions  identiques,  ne 
peuvent  être  toutes  distinctes.  L'une  d'elles,  le  Strongylus  hypo^ 
stomum ,  devant  être  reportée  dans  le  genre  Sclerogtomum ,  il  en 
reste  encore  six  à  examhier,  l'une  Strong,  /Ctarta,  habitant  exclusi- 
vement le  poumon  et  caractérisée  par  son  allongement,  ne  peut  être 
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II  me  paraît  bien  pfrobable  que  le  renflement  qui  a  ftrtt  donner  1k 
cette  espèce  le  nom  de  ventrieotus  par  Rudolphl  est  purement  acci- 
dentel ;  d'après  cela»  tous  les  autres  caractères  s'accordent  asseï  arec 
ceux  du  Strong.  conforltit  pour  qu'on  puisse  admettre  que  c'est  une 

même  espèce  incomplètement  étudiée. 

<  ■  "i» 

15.  STRONG.  RADIE.     STBONG.  RADIATVS.  ^  Run. 

Sinmgyba  miiatus,  Rumlpu  ,  En  toi.,  t.  n,  i,  p.  320,  el  Sjd.,  p.  SS,  n*  lO] 
et  Stron^lM  vemUotus,  Bcdolfhi,  EdIoi.,  t.  Il,  t,  p.  33t  et  âjnopt., 
p.  33,  V  11. 


«  —  Corps  blanc  ou  un  peu  rougeâtre,  fusiforme  allongé, 
«  épais,  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large;  -^  tête  obtuse 
n  OU  comme  tronquée,  large  de  0"^,14  à  0^,23,  souvent  entourée 
«d'un  renflement  oblong  du  tégument,  figurant  des  ailes  laté- 
«  raies;  — bouclie  grande,  orbiculaire,  froncée,  souvent  saillante  et 
«  entourée  d'un  bourrelet;  —  œsophage  musculeux,  en  massue» 
«  long  de  0— ,84  à  0— ,96,  large  de  0-»,26  en  arrière,  et  traversé 
«  par  un  canal  triquètre;  —  tégument  presque  Usse  avec  des  stries 
«  transverses  peu  distinctes,  écartées  de  0^,0046  à  0"^,006. 

«  —  MâU  long  de  12"»,6,  large  de  0"~,37;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  34  ;  —  queue  tronquée  et  terminée  par  une  expan- 
«  sion  membraneuse,  ou  bourse  oblique  d'une  seule  pièce,  soutenue 
«  par  douze  à  quatorze  côtes  divergentes  ou  rayons;  —  deux  spicules 
«  grêles,  longs  de  0"'",92  a  !•■. 

«  —  Femelle  longue  de  14  à  20"",5,  large  de  0"«,40  à  0"",62;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  30  à  35;  —  queue  droite, 
«  en  pointe  allongée,  irès-aigu6;  —  anus  situé  à  0'"'",22  de  la  pointe; 
«  —  vulve  située  à  0"",50  ou  0"'",7&  en  avant  de  l'anus;  —  utérus 
«  musculeux  situé  longitudinalement,  et  envoyant  en  avant  une 
«  branche  droite ,  et  en  arrière  une  branche  semblable  qui  se  recourbe 
•  presque  immédiatement  en  anse  pour  revenir  en  avant;  —  ceulii 
«  longs  de  0'"'»,088  et  0"^,090.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  le  12  mars,  dans  le  coecum  d'un  chevreuil 
(Cervus  capreolus),  une  femelle  isolée ,  longue  de  20"",5;  et  plus 
tard,  à  Paris,  dans  la  collection  du  muséum.  J'ai  pu  étudier,  d'une 
part,  un  mâle,  long  de  12""»,6  et  une  femelle,  longue  de  14"-,  pr^ 
venant  du  cœcum  d'un  cerf  (Cennis  elaphus),  et  envoyés  par  le  musée 
de  Vienne,  en  1816,  sous  le  n»  109;  d'autre  part,  j'ai  trouvé  une  fe- 
melle, dans  le  bocal  n°  117,  provenant  du  même  envoi,  et  contenant 
une  femelle  du  Sclerottomum  hypostomum»  trouvée  dans  l'intestin 
du  chamois  {Antilope  rupicapra).  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
même  dont  Rudolphi  fit  ses  deux  espèces,  Strong,  venulùws  et 
Strong.  radifUut^  l'une  et  l'autre  ayant  la  «  tête  obtuse  et  la  bouche 
'Orbiculaire ,  grande ,  »  c^mme  celui  que  J'ai  vu ,  mais  ayant  présenté 
au  savant  helminthologiste  quelques  différences  accidentelles  qui 
l'empêchèrent  de  décider  founellemèut.  %AIU  dviwKMnt,  quç  d'antres 
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confondue  avec  aucune  autre  ;  mais,  pour  les  cinq  restant,  il  faut,  Je 
crois ,  n*y  voir  que  deux  espèces  ,  savoir  :  1"  le  Strong,  contortui  ^i 
est  le  même  que  les  Strong.  filicollis  et  Strong,  ventricotui»  et  qui 
se  distingue  par  sa  tête  amincie  et  par  sa  bouche  très-petite  ;  et  !^  le 
Strong  radiatus,  caractérisé  par  sa  tête  large  et  comme  tronquée, 
par  sa  bouche  grande  et  froncée;  c'est  le  même  que  le  Strong, 
venulosus, 

13.  STRONG.  FILAIHE.  STRONG.  FILABIA.  —  Rud. 

Strongylus  filaria ,  Rudolphi ,  Entoz.,  t.  II ,  p.  219 ;  et  Syn.,  p.  32 ,  n®  8. 
Strongylus  filaria,  Brbmsbr,  Icônes  helminlbum,  pi.  3,  flg.  26-31. 
Strongylus  filaria,  Gurlt,  Paib.  Anat.  d.  liaussaUgelh,  pi.  7,  flg.  1-6. 

«  —  Corps  blanc ,  filiforme ,  très-long  (cent  soixante  à  deux  cents 
«  fois  aussi  long  que  large  ),  presque  d'égale  épaisseur ,  aminci  seu- 
«  lement  aux  extrémités;  —  tête  obtuse,  large  de  0'""',12,  quelque- 
«  fois  un  peu  renflée  ;  —  œsophage  en  massue  ,  long  de  1""",26  à 
«  1""",40,  large  de  0""",09  à  0""",13  en  arrière  ;  —  tégument  sans  stries 
«  transverses. 

«  -^  Mâle  long  de  65""",  large  de  0*"'",4;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  160; —  queue  portant  une  expansion  membraneuse 
«  ou  bourse  latérale  oblique,  soutenue  par  cinq  rayons  de  chaque 
«  côté;  —  anus  à  O^^jé?  de  l'extrémité;  —  deux  spicules  bruns, 
«  épais,  courts  et  arqués,  longs  de  0""°,57 ,  larges  de  0'"'",084  à  la 
«  base,  et  élargis  jusqu'à  o°""jl2,  par  des  expansions  diaphanes ,  vers 
«  l'extrémité, 

«  —  Femelle  longue  de  90°""  (  de  50  à  100""") ,  large  de  0-™,45;  — 
«rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  200;  —  queue  droite,  en 
«  pointe  allongée  ;  —  amis  à  0"'"',47  de  l'extrémité  j  —  vulve  à  bords 
<t  gonflés  située  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  (à  54"*"*  de  la 
«  tôle);  — œufs  elliptiques  longs  de  0""",108  à  0'""',112,  larges  de 
«  0""',056 ,  contenant  un  embryon  long  de  0"'"*,25 ,  large  de  0""02.  » 

Je  décris  ainsi  cet  helminthe  d'après  deux  exemplaires  récem- 
ment envoyés  de  Vienne  au  musée  de  Paris,  comme  trouvés  dans 
la  trachée,  les  bronches  et  les  poumons  de  l'arga li  (Omsammon), 
et  je  puis  comparer  en  même  temps  quatre  autres  exemplaires  en- 
voyés précédemment  du  cabinet  de  Vienne  ,  sous  les  n"*»  104,  124, 125 
et  148,  comme  trouvés  aussi  dans  les  poumons  du  dromadaire 
(CafUelus  dromedarius),  du  mouton  commun  {Ovis  aries  dom,)s 
et  de  l'argali. 

Rudolphi  l'avait  reçu  d'abord  de  Sick,  célèbre  vétérinaire  alle^ 
mand,  et  de  Flormann,  professeur  à  Lund.  On  l'a  retrouvé  depuis  en 
Allemagne ,  dans  la  trachée  et  les  bronches  du  mouton ,  et  même 
de  la  chèvre ,  où  il  est  assez  abondant  pour  pouvoir  causer  la 
mort  de  ces  animaux. 

Au  musée  de  Vienne ,.  on  l'a  trouvé  trois  fois  sur  trente-cinq  dans 
le  mouton  conunua^  une  fois  sur  vingt^inq  -dans  le  mérinos,  deux 
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fiAê  sur  six  dans  le  mouton  ^  large  queue»  une  fois  dans  la  variété , 
é\ie  êrythrocephalus  f  sept  fois  sur  treize  dans  l'argali  {Ovis  ammon), 
et  en  outre  dans  un  cliameau  {Camelus  hactrianus),  et  dans  un  dro- 
nadaire. 

14  {»).  STRONG.  CONTOURNÉ.     STRONG.  CONTORTUS.  —  Rtn. 

Strongylus  ovinus^  Fabricxvs,  dans  Zool.  Dan.  de  MQller,  t.  Il,  p.  3. 

Sirongylu^  ovinus,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3044,  n°  2. 

Stronf/ylus  coniortus,  Rudolphi,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  216,  et  Syn.»  p.  32,no6; 

^iSirongylùsfHlcollls,'K\ii>ot$Bi,'Eïïioi.yi,  11,1,  p.  2i7,  et  SynopsUv 

p.  82  ,  n'  7. 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeàtre ,  filiforme ,  souvent  enroulé  ea 
«  en  avant;  —  cinquante  à  soixante  fois  aussi  long  que  large;  *- 
«  aminci  peu  à  peu  en  avant,  jusqu'à  n'avoir  que  O'"'^,033  à  la  léte; 
«  —  bouche  très-petite,  nue;  —  œsophage  en  massue,  long  de 

*  1"^,20  à  l""",35,  large  de  0""°,091  en  arrière;  —  tégument  avec  qua- 
«  rante-quatre  côtes  longitudinales  saillantes ,  séparées  par  des  stries 
«  longitudinales  granuleuses;  —  stries  transverses,  peu  distinctes,  de 
«  O""',0026  à  0'"",0033. 

«  —  Mâle  long  de  12'^,6  à  14"»,  large  de  0"",25  ;  —  rapport  de  ia 

•  longueur  à  la  largeur,  56;  —  queue  terminée  par  deux  grands 
c  lobes  membraneux ,  soutenus  chacun  par  huit  côtes  divergentes  et 
«  formant  une  bourse  longue  de  0"",6 ,  large  de  O^^jô ,  presque  eam- 
«  paniforme  ;  —  deux  spicules  brunâtres ,  longs  de  0'"'",366 ,  larges  de 
«  0"'",037  à  la  base ,  et  de  0'"'",020  au  milieu ,  accompagnés  par  une 
«  pièce  accessoire ,  longue  de  0°"",20. 

«  —  Femelle  longue  de  19  à  22"»,5,  large  de  0"-,36  à  0«»,38;  -^ 
•t  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  55  à  65  ;  —  queue  droite , 
«  terminée  en  pointe  allongée  très-aiguë  ;  —  anus  à  0'"°,32  de  la 
«  pointe;  —  vulve  accompagnée  par  un  tubercule  très-saillant  et 
«  située  à  3"*'"  ou  3"",  16  de  l'extrémité  caudale  ;  —  œufs  longs  de 
«  0~",056.  » 

Je  décris  celte  espèce  d'après  plusieurs  exemplaires  envoyés  du 
musée  de  Vienne  à  celui  de  Paris,  sous  le  nom  de  Strong,  filicollis, 
comme  trouvés  dans  Tinlestin  du  mouton  commun  {Ovis  aries), 

0.  Fabricius  l'avait  trouvé  le  premier,  en  Danemarck,  dans  Tintes- 
lin  des  moutons ,  et  le  décrivit  comme  ayant  la  léte  ciliée,  {\udolphi 
le  trouva  ensuite  une  seule  fois  très-abondan  et  en  pelotons  dans  le 
quatrième  estomac  d'un  agneaUj'kGreifswald,  elle  crut  différent  de 
celui  qu'il  avait  trouvé  souvent  aussi  à  Greifswald ,  mais  isolément , 
dans  l'intestin  grêle  du  mouton,  el  qu'il  voulait  nommer  5rr.  filicollis. 
Il  assignait  à  la  femelle  de  celui-ci  une  queue  obtuse  et  au  mâle  un 
spicule  simple  et  une  bourse  oblique  d'une  seule  pièce ,  tandis  que 
pour  le  Strong,  œntortus  la  bourse  du  mâle  aurait  été  à  quatre 
lobes  et  la  queue  de  la  femelle  aurait  été  aiguë ,  recourbée  et  terminée 
par  l'anus  ;  il  croyait  d'aiUenn  que  Fabricius  s'était  trompé  en  attrf- 
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buant  à  cet  helminthe  un  double  spicule.  Mais  il  est  bien  certain  que 
Rudolphi  lui-même  s'est  trompé  dans  la  distinction  qu'il  a  prétendu 
établir  entre  ces  deux  espèces  qui  n'en  forment  réellement  qu'une 
seule,  caractérisée  comme  il  l'indique  par  le  tubercule  saillant  ac- 
compagnant la  vulve,  avec  la  bouche^omplétement  nue  et  non  à  trois 
nodules  {nûftHnode) ,  comme  il  le  prétend.  Aussi  le  catalogue  du 
musée  de  Vienne,  publié  par  M.  Westrumb,  en  1821,  confondait  dans 
un  même  nombre  les  deux  Strong,  filicollis  et  contortus,  comme 
trouvés  indifféremment  dans  le  mouton;  et  si,  depuis  la  mort  de 
Bremser,  ce  même  musée  a  voulu  envoyer  au  musée  de  Paris  le 
Strong.  contortus,  trouvé  dans  VOvis  ammtm,  il  s'est  trouvé  que  les 
helminthes,  inscrits  aujourd'hui  sous  ce  nom,  ne  sont  autre  chose 
que  le  Strong,  ou  Sclerostomum  hypostomum^  qui ,  dans  aucun  cas, 
et  lors  de  la  rédaction  du  premier  catalogue ,  n'eût  certainement  pas 
été  confondu  avec  te  Strong.  fiHcollis.  Toutefois,  déjà  en  1816,  un 
bocal ,  envoyé  de  Vienne ,  sous  le  n*  44 ,  comme  contenant  le  Strong, 
eontortus,  de  YOms  laticaudata,  ne  renfermait  aussi  que  le  Sel.  hy^ 
postomum. 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cet  helminthe  comme  trouvé  dans 
quatre  moutons  de  race  ordinaire.  Quant  au  Strong.  contortus  qu'il 
indique  comme  trouvé  une  fois  parmi  vingt-cinq  mérinos ,  une  fois 
parmi  six  moutons  à  large  queue ,  deux  fois  dans  le  mouton  de  la 
Valachie  {Ovis  aries  stepsiceros) ,  une  fois  dans  la  variété  a  tête  rouge 
{Ovis  aries  erythrocephalus) ^  et  deux  fois  sur  treize  dans  l'argall 
{Ovis  ammon),  il  est  probable  que  c'est  le  Sel.  hypostomum.  Nitzsch 
avait  trouvé  le  Strong.  filicollis  ou  contortus  dans  le  chevreuil  (  Cet" 
fms  capreolus).  M.  Beliingham  {Ann.  ofnat.  hist.)  inscrit  le  Strong, 
contortus  comme  trouvé  en.  Irlande,  dans  l'intestin  grêle  du  mouton. 

14  (6)?  STRONG.  VENTRU.      STRONG.  VENTRICOSUS.  —  Rto., 
Entox»  t.  11, 1,  p.  222  ei  Synopsis,  33,  n*  12. 

«  —  Corps  rougeàtre,  très-grèle,  long  de  13  à  18"";  — tête  amincie, 
«  munie  d'une  aile  membraneuse ,  mince  de  chaque  côté  ;  —  bouche 
«  orbiculaire,  nue. 

«  -^  Mâle  linéaire  au  milieu,  plus  épais  en  arrière ,  et  très-épais  en 
«  approchant  de  la  bourse,  qui  est  obtuse ,  formée  de  membranes  re- 
«  pliées  un  grand  nombre  de  fois  et  soutenues  par  des  côtes  rayon* 
«  nantes. 

«  —  FemelU  linéaire  en  avant,  très-épaisse  et  comme  noueuse  vers 
«  le  tiers  de  la  longueur,  puis  s'amincissant  de  nouveau  en  arrière; 
«  —queue  subulée;  —  vulve  située  en  arrière,  près  de  la  partie 
«  renflée.  »  (Ruo.) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  individus  dans  la  partie  supérieure  dei 
intestins  grêles  d'un  cerf  (Cer^us  elaphus)  au  mpis  de  février.  Au 
musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  aussi  dans  l'intestin  de  deux  cerfo  nr 
trente,  et  d'un  seul  daim  (Certnâ  dama)  parmi  neuf  de  ces  animanx. 
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II  me  parait  bien  probable  que  le  renflement  qui  a  fait  donner  à 
cette  espèce  le  nom  de  ventricùius  par  Rudolphi  est  purement  acci- 
dentel ;  d'après  cela,  tous  les  autres  caractères  s'accordent  assez  arec 
eeux  du  Strong.  eontorttu  pour  qu'on  puisse  admettre  que  c'est  une 
même  espèce  incomplètement  étudiée. 

15.  STRONG.  RÂDIË.     STRONG.  RÀDIATVS.  -^  Run. 

StrongyUu  Mdlatus,  Ru^Lpm ,  ^Entoi.,  t.  II,  i,  p.  330,  et  Syn.,  p.  SS,  n*  10} 
et  Siron^lM  venuloius^  BoikÎlpiu,  Entos.,  t.  U,  i,  p.  331  et  Sjnopt., 
p.  33,  n«  11. 

«  —  Corps  blanc  ou  un  peu  rouge&tre,  fusiforme  allongé,  asseï 
«  épais,  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large;  -^  tète  obtuse 
p  ou  comme  tronquée,  lai|;e  de  0"",14  à  0^,23,  souvent  entourée 
m  d'un  renflement  oblong  du  tégument ,  figurant  des  ailes  laté- 
m  raies;  — bouche  grande,  orbiculaire,  froncée,  souvent  saillante  el 
«  entourée  d'un  bourrelet;  —  œsophage  musculeux,  en  massue» 
m  long  de  0"",84  à  0"",95,  large  de  0"",25  en  arrière,  et  traversé 
«  par  un  canal  triquètre;  —  tégument  presque  lisse  avec  des  stries 
«  transverses  peu  distinctes,  écartées  de  0'^,0()46  à  0"'"',006. 

«  --Mâle  long  de  12"'",6,  large  de  0"",37;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  laideur,  34  ;  —  queue  tronquée  et  terminée  par  une  expan- 
«  sion  membraneuse ,  ou  bourse  oblique  d'une  seule  pièce,  soutenue 
«  par  douze  à  quatorze  côtes  divergentes  ou  rayons;  —  deux  spicules 
m  grêles,  longs  de  0"",92  à  l"^. 

«  —  Femelle  longue  de  14  à  20'"",5,  large  de  0"",40  k  0"",62;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  30  à  35;  —  queue  droite» 
«  en  pointe  allongée,  très-aigue;  —  anus  situé  à  0"%22  de  la  pointe; 
« .—  vulve  située  à  0™»,50  ou  O^^TS  en  avant  de  l'anus;  —  utérus 
«  musculeux  situé  longitudinalement,  et  envoyant  en  avant  une 
«  branche  droite ,  et  en  arrière  une  branche  semblable  qui  se  recourbe 
m  presque  immédiatement  en  anse  pour  revenir  en  avant;  —  œuiii 
«  longs  de  0'"»,088  et  0'^,090.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  le  12  mars,  dans  le  cœcum  d'un  chevreuil 
[Cervus  capreolus) ,  une  femelle  isolée ,  longue  de  20"', 5  ;  et  plus 
tard,  à  Paris,  dans  la  collection  du  muséum,  j'ai  pu  étudier,  d'une 
part,  un  mâle,  long  de  12'»",6  et  une  femelle,  longue  de  14"",  pro- 
veioiant  du  cœcum  d'un  cerf  (  Cervus  elaphus),  et  envoyés  par  le  musée 
de  Vienne,  en  1816,  sous  le  n»  109;  d'autre  part,  j'ai  trouvé  une  fe- 
melle, dans  le  bocal  n°  117,  provenant  du  même  envoi,  et  contenant 
une  femelle  du  Sclerostomum  hypostomum,  trouvée  dans  l'intestin 
du  chamois  [Antilope  rupicapra).  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  le 
même  dont  Rudolphi  lit  ses  deux  espèces,  Strong,  venulosus  et 
Strong,  radiatus,  l'une  et  l'autre  ayant  la  «  tète  obtuse  et  la  bouche 
•orbiculaire ,  grande ,  »  comme  celui  que  j'ai  vu ,  mais  ayant  présenté 
au  savant  helminlhologiste  quelques  différences  accidentelles  qui 
l'empêchèrent  de  décider  focmelleioèut.  nJUii  dijudie^nt,  que  d'antres 
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se»  espèce^  douteuses  on  Strangyîus  suis  ;  II  en  mit  déjSi  |>ârlé  dans 
son  Entox.  hist.  (IL  i,  p.  246]  d'après  Ébel  et  Modeer  qui  rayaient 
trouvé,  rtin  en  Prusse,  dans  le  poumon  du  sanglier,  l'autre,  en  Suède, 
dans  les  bronches  du  cochon  et  que  depuis,  encore,  on  a  trouvé 
une  fois  au  musée  de  Vienne  dans  le  cochon  :  c'est  un  helminthe  très- 
mince,  filiforme,  blanc  ou  brunâtre,  long  de  25  à  ZS"^.  Gœze  (/Vîa- 
turg.  p.  92,  pi.  II,  fig.  6)  avait  désigné  l'helminthe  d'Ebel,  comme 
celui  trouvé  par  Camper  dans  Iç  veau,  sous  le  nom  &Âsearit  fU^ 
formis  cauda  rotundatas  Gmelin  {Sytt.  nat,,  p.  3032)  le  nomma  AicarU 
apri^  Zeder  (  Naturg,,  p.  1 18)  en  fit  sa  Filarîa  apri, 

M.  Bellingham  (  Asr^n,  ofnat.  history,,  1844 ,  p.  104  )  a  trouvé  dans 
la  trachée  et  les  bronches  du  cochon  en  Irlande  un  grand  nombre  de 
strongles  analogues  au  Strangylus  iuU  de  Rudolphi.  Ils  sont  blancs, 
filiformes,  leur  bronche  est  garnie  de  papilles;  le  mâle  est  long  de 
14""  avec  une  bourse  caudale  où  l'on  distingue  un  lobe  antérieur  el 
un  lobe  postérieur,  il  est  muni  d'un(?)  spicule  long  brunâtre;  la 
femelle  est  longue  de  40°""  et  plus  épaisse  que  le  mâle,  sa  queue  est 
courbée  et  obtuse,  terminée  par  une  petite  pointe  courte. 

STRONGLE  T>li  L'^LÉPHANT. 

Rudolphi  {Synopsis,  p.  36,  n*"  29)  inscrit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses, sous  le  nom  de  Strtmgyhu  elephanti,  un  helminthe  indiqué 
dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvé  dans  le  foie  de 
l'éléphant  des  Indes. 

STRONGLB  DU  CHEVAL.  (  Voyoz  Sderostomum.) 

STRONGLE  BU  MARSOUIN.  (Delphifius  phooœena.) 

Sûuà  le  noms  de  Strongylus  infleasus  Rudolphi  et  d'autres  helmiH» 
thologistes  ont  confondu  deux  espèces  que  M.  Raspail  a  le  premier 
distinguées  et  que  nous  plaçons  dans  deux  genres  différents  (voyei 
Stenurw  et  Pseudalius  ). 

IL  STRONGLES  DES  OISEAUX. 

?  16.  STRONG.  DE  L'ENGOULEVENT-       STAONG.  CAPITEL- 
LATVS.  —  RuD.  {Syn,y  p.  35  et265,  n»  19). 

Rudolphi  a  décrit  incomplètement  sous  ce  npm  deux  helminttes 
trouvés  par  Treufler,  dans  l'intestin  de  l'engoulevent  (Caprimulffm 
eatopœofi)  et  qui  n'étaient  entiers  ni  l'un  ni  l'autre.  De  l'un  il  n'exis- 
tait que  la  partie  antérieure  longue  de  6"",7  amincie  en  avant  et  ter- 
itftinée  par  une  tète  glotmleuse  plus  épaisse  avec  une  bouche  petite 
^rbiculaire;  —  à  l'autre,  long  de  13"»,6,  il  paraissait  manquer  seule- 
ment la  tète  et  le  cou  ;  il  était  aminci  en  avant ,  plus  épais  en  arrière, 
où  la  queuie  amlmsle  de  nouv^au  s^  terinioait  en  pointe  courbe  et 
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obtuse.  Je  crois  que  c'est  le  même  helminthe  que  je  décris  plus  loin 
sous  le  nom  générique  de  Eucatnptus, 

17.  STRONG.  DU  GASSE-NOIX.      STRONG.  PAPILLOSUS.  —  Rro., 
Bntoz,,  t.  Il,  I,  p.  214,  pi.  m,  fig.  11-12  eiS^n.^  p.  31  et 261, n* 4. 

«  —  Corps  jaunâtre ,  filiforme,  aminci  de  part  et  d'autre,  long  de 
«  28  à  30*",  plissé  transversalement  (après  la  mort?)  (Rud.);  —  téia 
«  obtuse  entourée  de  six  papilles  coniques  assez  éloignées  de  la  bouche, 
«  trèsHODObiles  et  protractiles  comme  autant  de  tentacules  (?);  — 
«  bouche  orbiculaire  très-grande  ;  —  intestin  droit,  brun. 

«  —  Mâe  à  bourse  caudale  entière,  oblique,  striée  longitudinale- 
«  ment  ;  —  spicule  long. 

«  —  Femelle  plus  grande  à  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  à  Greifswald  entre  les  tuniques  de 
rcesophage  du  casse-noix  {Caryocatactes);  d'après  sa  description  fort 
incomplète,  et  surtout  d'après  la  figure  médiocre  qu'il  en  donne» 
on  pourrait  penser  que  c'est  un  spiroptère  plutôt  qu'un  strongle. 

STROi«(GLB  DE  l'outarde.  (Otis  tarda.) 

Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  (Entox,,  t.  II,  i,  p.  241 
elSyn.,  p.  37,  n"  35),  un  Strongylus  tardœ  qu'il  avait  trouvé  une  seule 
fois  isolément  dans  une  outarde  à  Greifswald  au  mois  de  septembre; 
c'est  un  ver  filiforme  long  de  40""",  à  tète  séparée  par  un  étranglement, 
a  bouche  orbiculaire  large,  à  queue  peu  atténuée,  terminée  en  pointe 
courte  et  dont  la  vulve  n'est  pas  très-éloignée  de  l'extrémité  caudale. 
Il  contenait  des  œufs  elliptiques  bruns.  Sans  sa  coloration  et  la 
largeur  de  sa  bouche,  Rudolphi  en  eût  fait ,  dit-il ,  une  filaire. 

STRONGLE  DU  BUTOR.  (Ardca  stellaris.) 

Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  Strongylus  ardeœ  «tel- 
loris  (Syn.,  p.  37,  n"  36)  qui  aurait  été  porté  sur  l'ancien  catalogue 
de  Vienne  comme  trouvé  dans  l'estomac  du  butor,  mais  qui  n'est 
point  mentionné  dans  le  catalogue  de  1821  ;  un  mâle  et  deux  femelles 
de  ce  prétendu  strongle  envoyés  par  le  musée  de  Vienne  à  celui  de 
Paris  en  1816,  sous  le  n^  368,  369,  sont  des  spiroptères  ou  Disphor- 
ragus.  (Voy.  Dispharagus  hrevicaudatus,  ) 

STRONGLES  DES  OISEAUX  PALMIPÈDES. 

18.  ?  STRONG.  PEÏIFORANT.       STRONG.  TUBIFEX.  —  NnzsCH. 

Strongylus  papillosus  (en  partie)  Strong,  mergorum  el  Strong.  anatis, 

Rudolphi,  Entoz.,  t.  II ,  p.  2l4  el  240,  n«*  4,  24 ,  25. 
Strongylus  elegans,  OhvEtia,  Comm.  de  Veg.,  et  anim.,  1816,  p.  56,  fig.  8*i4. 
Strongylus  tubifex,  Rodolpui,  Synopsis,  p.  3i  et  262,  n»  5. 
Strongylus  tubifex,  Brehsea,  Icônes  helminth.,  pi.  3,  fig.  16-25. 

«  —  Corps  blanchâtre,  fusiforme,  très-épais  et  contourné  au  milieu 
«  où  il  devient  large  de  3""»;  long  de  20  à  30—,  aminci  vers  les  extré- 
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c  mités  où  il  n'est  large  que  de  O^^^ô  à  0*^,7,  plissé  ou  erénelé  lat^ 
«  ralement;  —  tête  obtuse  ou  tronquée  »  large  de  O^^àS,  munie  de 
«  six  papilles  saillantes  surmontées  cliacune  d'une  petite  pointe;  » 
«  bouctie  large ,  hexagonale  ;  -^  tégument  sans  stries  régulières. 

«  —  JlfaZdplus  mince  à  bourse  caudale  campaniforme,  obliquement 
«  tronquée  ;  —  spicule  grêle  très-long. 

«  —  Femelle  ^  queue  obtuse  (Bud.)  ou  terminée  brusquement  par 
«  une  pointe  plus  mince  (Brehs);  —  œufs  elliptiques  longs  de  0""'y062 
t  à  0**,064,  un  peu  tronqués  aux  extrémités ,  à  coques  creusées  de 
«  petits  enfoncements  réguliers  comme  un  dé  à  coudre.  » 

Je  n'ai  pu  étudier  de  cette  espèce  qu'une  femelle  provenant  de 
l'œsophage  d'un  Colymhus  arctictu  et  envoyée  de  Vienne  au  musiée  de 
Paris  en  1816  sous  le  n**  336.  Sur  cet  exemplaire  altéré  par  l'alcool 
je  n'ai  pu  voir  ni  la  pointe  caudale,  ni  la  position  de  la  vulve ,  ni  la 
forme  de  l'œsophage;  mais  j'ai  bien  vu  la  bouche  et  les  œufs,  et  Je 
suis  resté  convaincu  que  cet  helminthe  doit  appartenir  à  un  autre 
genre. 

Rudolphi  l'avait  trouvé  d'abord'  dans  des  tubercules  de  l'œsophage 
du  petit  Plongeon  {Colymbus  septentrionali»)  et  du  petit  Grèbe  Podi- 
cepsminor^  à  Greifswaid;  il  le  reçut  ensuite  de  Nitzsch  qui  l'avait 
trouvé  à  Halle  aussi  dans  des  tubercules  de  l'œsophage  du  harle 
(Meryus  merganser)  et  qui  le  nommait  Str.  tuhifex  d'après  la  manière 
dont  il  est  engagé  dans  les  tuniques  de  l'œsophage. 

Redi  l'avait  antérieurement  trouvé  en  Italie  dans  l'œsophage  des 
harles  huppé  et  piette  {Mergus  serrator  et  Mergus  aTJbellus),  Jurine 
l'avait  trouvé  à  Genève  dans  l'œsophage  du  canard  domestique.  Au 
musée  de  Vienne  on  Ta  trouvé  deux  fois  sur  dix  dans  le  plongeon 
lumme  {Colymhus  arcHcus),  une  fois  sur  quarante  et  un  dans  le  grèbe 
huppé  {Podiceps  cristatus),  quatre  fois  sur  vingt-trois  dans  le  cor- 
moran {Carbo  cormoranus),  une  fois  sur  sept  dans  le  cormoran 
pygmée  {Carbo  pygmceus),  trois  fois  sur  trente  et  un  dans  la  petite 
sarcelle  {Ânas  crecca);  deux  fois  sur  dix  dans  le  harle  pielte,  et  une 
fois  sur  dix-sept  dans  le  liarle  vulgaire  {l^ergus  mergamer) ,  mais 
toujours  dans  l'œsophage.  M.  Bellingham  l'a  trouvé  également  en 
Irlande  dans  les  tubercules  de  l'œsophage  de  la  petite  sarcelle,  du 
canard  pilet  {Anas  acuta)  et  du  souchet  {Anas  clypeata).. 

19.  STRONG.  NODULAIRE.       STRONG.  NODULARIS.  —  RuD, 

Ascaris  mucronata,  Froeuch  ,  Natorf.,  XXV,  p*  97. 

Sirongylus  anseris,  Zeder,  ;Nalurg.,  p.  81. 

Strongylus  nodulosus j^vdolpri^  dans  Wied.  Arch.,  t.  ITI,  p.  2. 

Strongylus  nodularis,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  230,  Syn.,  p.  35  et  265,  n«  18. 

«  —  Corps  blanchâtre  (Zeder),  rougeâtre  (Rud.),  aminci  en.  ayant; 
o  —  tête  globuleuse  tronquée  en  avant,  distincte  du  cou  qui  est  plus 
«  étroit ,  et  munie  latéralement  de  deux  aUçs  vésiculeuses  en  fomo 
«d^nodul^t 
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«^  jfi^e  long  de  ll'*"25,  à  bourse  caudale  presque  elliptique» 
«  oblique,  bilobée,  soutenue  par  des  côtes  rayonnantes. 

€  -^Femelle  longue  de  20  à  22'"'",  amincie  de  part  et  d'autre;  7- 
«  queue  subulée  droite  ou  courbée.  » 

Rudolphi  le  trouva  dans  l'oesophage  de  l'oie  {Ana$  anar)  k  Grelfe- 
wald  au  mois  de  novembre  ;  ceux  que  Fra'lich  étudia  provenaient  de 
l'œsophage  et  du  gésier  de  cet  oiseau ,  et  Zeder  le  trouva  aussi  fixé 
dans  le  duodénum  de  l'oie.  Nitzsch  le  trouva  ensuite  engagé  entre 
la  membrane  interne  et  la  couche  musculeuse  du  gésier  d'une  autre 
espèce  d'oie  (Anas  segetum).  Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  deux 
fols  sur  neuf  dans  l'intestin  de  VAnas  segetum  et  une  fois  sur  douse 
dans  l'intestin  du  canard  chipeau  (Anas  strepera). 


m.  STRONGLES  DES  REPTILES. 

20.  STRONG.  A  OREILLETTE.     STRONG.  AUBJCVLAïaS.-'ZmmÊu 

[Atlafl,  pL  •,  flff.  A.] 

Asearis  ftliformiê  (femelle)  et  CuculUmus  rcmœ  (mAle),GottB,  JMaiorg.* 

p.  93  et  98,  pi.  4,  Ug.  1-3. 
Ascaris  bufoHis ,  Ascaris  iniestinalis  ei  Cucullanus  ranœ ,  Gmeur,  Syt(« 

nat.,  p.  3035  ei30Si. 
Ascaris  letmissima  ^  Faoexich,  dans  Naturf.,  XXY,  p.  93. 
Stronyylus  auricularis,  Zeder  ,  JN'alurg.,  p.  77,  pi.  5,  fig.  7-10. 
Siromjylas  auricularis,  IIud.,  Kntoz.,  t.  II ,  i ,  p.  223  cl  Syn.,  p.  33,  n*  IS. 

«  —  Corps  blanc ,  très-allongé ,  liliforme,  aminci  eu  avant  ;  —  tâte 
«  très-étroite ,  large  de  0*^,05»  avec  un  renflement  de  chaque  côté 
«  ou  une  dilatation  en  forme  d'aile  courte  (  ce  qui  porte  sa  largeur 
«  totale  à  0'"'",0(i);  --bouche  ronde,  quand  elle  est  contractée, 
«  triangulaire  quand  elle  s'avance ,  donnant  immédiatement  entrée 
«  dans  un  œsophage  musculeux  eu  massue,  long  de  0""",G,  large  de 
«  o™",033eu  avant,  de  0""",005  en  arrière ,  où  il  tient  lieu  de  ventri-* 
«  cule,  et  traversé  par  un  canal  triquèlre  ou  a  trois  plisj  —  tégu- 
«  ment  avec  des  stries  transverses  très-fines  de  0'"'",0023,  et  des  stries 
«  longitudinales  de  0'"'°,0000  à  0""'',0078;  et  présentant  souvent  ea 
«  outre  des  plis  transverses  assez  réguliers  de  0'"'",00(>5. 

«  —  Mdle  long  de  lO"^ ,  large  de  0""°,18  j  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  55;  — bourse  caudale,  formée  de  deux  lobes  latéraux 
«  elliptiques,  réunis  sur  la  face  dorsale  par  une  membrane  plus 
«  courte  que  soutient  une  côte  palmée  à  l'extrémité ,  représentant  la 
«  pointe  caudale  ;  chacun  des  deux  lobes  latéraux  est  soutenue  par 
«  un  bord  cartilagineux  épaissi ,  et  par  cinq  côtes  rayonnantes;  sou 
«  bord  épaissi  se  relève  en  outre  près  de  la  face  ventrale ,  pour 
«  former  à  sa  base  un  lobe  (  comme  celui  de  l'oreille  humaine ,  auH^ 
«  Claris  f  Zed.)î  —  deux  spicules  brun-iaunâtrei  longs  de  0-»,23, 
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m  larges  de  0"'",04  à  la  base  et  très-complexes,  formés  d'un  tube 
«  basilaire  irrégulier,  qui  se  prolonge  d'une  part  au  côté  interne  par 
«  une  lame  contournée ,  accompagnée  d'un  stylet  parallèle  de  même 
«  longueur,  et  qui  porte  en  outre  deux  pièces  articulées,  mobiles  aussi 
«  de  même  longueur,  bifides. 

«  —  Femelle  longue  de  11"""  à  19"",  large  de  a»"',20  à  0"",255  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  75;  —  queue  droite,  brusque- 
«  ment  amincie  et  terminée  par  une  pointe  aiguë  ;  —  anus  situé  à 
«  0"",5  ou  0"",7  de  Textrémilé  ;  —  vulve  saillante  située  aux  trois 
«  quarts  de  la  longueur  environ  (à  4""  de  l'extrémité  postérieure 
«  sur  une  femelle  de  19""");  —  utérus  musculeux  double  ou  formé 
«  de  deux  branches  symétriques  opposées  dans  le  sens  de  l'axe ,  et 
a  montrant  sur  divers  points  des  étranglements  ou  des  parties  régu- 
«  lièrement  tordues  ;  — œufs  longs  de  0'"",09  à  0""',12,  contenant  un 
«  embryon  replié,  long  de0'"",36,  large  de  0""" ,025.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  le  lézard  gris  {Lticerta  muralis)  de  Saint-Malo, 
en  septembre,  dans  le  crapaud  commun  {Bufo  cinereus),  de  la  forêt 
de  Rennes,  le  25  juin ,  et  dans  quatre  grenouilles  rousses  (  Rana  tem- 
poraria),  d'un  bois  à  l'est  de  Rennes ,  en  avril ,  juillet ,  août  et  sep- 
tembre ,  toujours  dans  l'intestin,  et  toujours  presque  autant  de  mâles 
que  de  femelles  ;  mais  je  l'ai  cherché  vainement  dans  quarante-trois 
autres  grenouilles  rousses,  dans  neuf  autres  crapauds,  dans  vingt-deux 
Salamandra  maculata,  et  dans  beaucoup  d'autres  reptiles  de  diverses 
localités ,  indiqués  comme  l'ayant  contenu  ailleurs. 

Gœze,  Frœlich  et  Zeder,  en  Allemagne,  l'avaient  trouvé  aussi  dans 
la  grenouille  rousse  et  dans  le  crapaud  commun;  Rudolphi  l'avait 
trouvé  à  Greifswald  dans  les  mêmes  reptiles ,  et  de  plus  au  commen- 
cement de  l'intestin  de  l'orvet  {Anguis  fragilU.) 

Au  musée  devienne,  on  l'a  trouvé  dix  fois  sur  neuf  cent  vingt-six, 
dans  le  Lacerta  cosrulescens  ;  deux  fois  sur  cent  trente-huit ,  dans  le 
Lacerta  erythronotus ;  cinq  fois  sur  quarante-trois,  dans  l'orvet; 
trente-^trois  fois  sur  cent  vingt-cinq ,  dans  le  crapaud  commun  ;  cent 
i^oixante-deux  fois  sur  onze  cent  treize ,  dans  le  crapaud  à  ventre 
jaune  {Bafo  igneus);  quatre  fois  sur  deux  cent  cinquante-six,  dans 
le  crapaud  brun  (fu/b /tiscus);  cent  dix  fois  sur  sept  cent  quatre- 
vingt-trois,  dans  le  crapaud  variable  {Bufo  viridis);  sept  fois  sur 
douze  cent  quatre-vingt-dix,  dans  la  grenouille  verte;  quarante-oeuf 
fois  sur  quatre  cent  vingt-sept ,  dans  la  grenouille  rousse  ;  quatre- 
vingt-deux  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize ,  dans  la  rainette 
{ Hyla  arborea)  i  cinq  fois  sur  cinquante-trois ,  dans  la  salamandre 
noire  ;  vingt  fois  sur  quarante,  dans  la  salamandre  commune  (  Strong. 
maculosa  ),  et  quatre  fois  sur  neuf  cent  cinquante-sept,  dans  le  Triton 
cristatus, 

M.  Deslongchamps  l'a  trouvé  à  Gaen  dans  le  crapaud  variable»  et 
a  conservé  dans  l'alcool,  les  deux  sexes  accouplés. 
Les  helminthes  que  j'ai  trouvés,  et  dont  je  donne  la  description»  sont 
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bien  les  mêmes  que  Zeder  a  nommés  Strong,  auricularù^  mais  il  se 
pourrait  que  Rudolphi  eût  commis  une  erreur  ou  qull  eût  confondu 
quelques  autres  espèces,  car  il  attribue  au  mâle  un  organe  génital 
assez  long^  très-mince,  et  j'ai  vu  au  contraire  un  appareil  copula- 
toire  très-compliqué,  assez  court  et  épais,  qui  rappelle  un  peu  la 
structure  du  même  appareil  chez  certains  insectes.  (  Voy.  pi.  4,  fig.  A.) 
Au  reste ,  Gœze,  dans  les  notes  qu'il  laissa  après  sa  mort,  a  décrit  sous 
le  nom  ô' Ascaris  setiformis  un  helminthe  qui  doit  être  aussi  le  même; 
en  effet,  il  attribue  au  mâle  «une  queue  foliacée  à  double  lobe  mem- 
braneux, avec  trois  ou  quatre  spicules  génitaux  mobiles.  (Voy.  Zeder, 
Nachtrag,  p.  78  ). 

C'est  surtout  avec  des  strongles  de  la  belette  et  du  lièvre  que  ce- 
lui-ci a  le  plus  de  rapport. 

?  STR.  SUBAURICULAIRE.        STR.  SVBAURICVLARIS.'-^vii., 

Syn,^  p,  649. 

«  —Corps  grêle très-aminci  en  avant,  un  peu  moins  en  arrière;  -«- 
•  long  de  9"""  à  13""",5;  —  tête  tronquée,  nue,  avec  quelques  indices 
«  de  papilles  antérieures. 

«  —  Mâle  à  bourse  caudale  ,  bilobée,  soutenue  par  des  cMes 
«  rayonnantes. 

«  —  Femelle  à  queue  déprimée,  aiguë.»  (Rud.) 

Trouvé  au  Rrésil ,  dans  l'intestin  de  Rana  musica. 
Rudolphi ,  tout  en  indiquant  sa  grande  affinité  avec  le  Strong,  ath' 
ricularis,  le  croit  assez  différent  pour  en  faire  une  autre  espèce. 

21.  STRONG.  INÉGAL.         STRONGYLVS  DISPAR.  —  Duj.,  n.  sp. 

«  —  Femelle  longue  de  7'"",8,  large  deO'""',21  au  milieu;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  37  ;  —  tête  large  de  0'"'",062,  obtuse 
«  ou  épaissie  assez  rapidement  et  recourbée  en  crochet  ;  —  œsophage 
«  musculeux  en  massue,  long  de  0"'"',53,  large  de  0""",0185  en  avant, 
«  et  de  0""",073  en  arrière,  où  son  renflement  tient  lieu  de  ventricule  ; 
«  intestin  large  de  0""",043  j  —  queue  amincie  en  pointe  fine  ;  —  anu& 
«  à  0""",33  de  l'extrémité;  — vulve  large  ,  transverse,  située  ^  4"",4 
«  de  la  tête ,  à  3""»,4  de  l'extrémité  caudale ,  et  divisant  le  corps  en 
«deux  parties  dissemblables,  l'antérieure  plus  épaisse,  large  de 
«  0""",2l ,  contenant  les  deux  branches  parallèles  musculeuses  de  Tu- 
«térus,  la  postérieure  brusquement  amincie  d'un  tiers  environ, 
«  contenant  seulement  un  double  repli  de  l'oviducte  filiforme  droit, 
«  rempli  d'œufs  ;  —  utérus  composé  d'un  vaste  sac  plissé  au-dessus 
«  de  la  vulve ,  et  d'où  partent  en  avant  deux  branches  symétriques 
«  à  parois  épaisses  musculeuses,  à  fibres  obliques  et  contractées 
«  régulièrement;  —  œu&  très-volumineux,  elliptiques,  longs  de 
«  0""»,134.  » 

le  n'ai  trouvé  qu'une  seule  fois,  le  i*""  juin,  à  Rennes,  dans  l'intestin 
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d'un  orvet  {Ànguisfrag(lit)y  celle  femelle  de  strongle  qiil,  par  la  sin- 
gulière disposition  de  ses  organes  génitaux  se  distingue  de  toutes  les 
autres  espèces.  Quoique  beaucoup  plus  épaisse  ou  plus  courte  pro- 
portionnellement, elle  ressemble  assez  au  Strongylus  auticularis,  par 
son  aspect  général.  Je  n'ai  pas  vu  de  stries  en  tégument. 

STRONG.  DENUDÀTVS. -^hvnohmi ,  Synops.,  p.  34  et  263  ^n»  H. 

Rudolphi  a  décrit  incomplètement  sous  ce  nom  des  helminthes  trou- 
vés dans  Tinteslin  de  la  couleuvre  vipérine  {C,vq)erinus  ou  tessela^ 
tus),  sept  fois  sur  trente-six  au  musée  de  Vienne.  D*après  de  jeunes 
femelles  que  lui  avait  envoyées  Bremser,  il  les  croit  très-voisins  du 
Strongylus  auricularis  ;  ces  femelles,  longues  de  é^^jô  à  9""",  amincies 
de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant,  ont  la  tète  nue  ou  sans  ailes  mem- 
braneuses, la  bouche  ronde  à  bords  renflés,  la  queue  subulée, 
excepté  sur  un  exemplaire  où  la  queue  est  obtuse ,  terminée  par  une 
longue  pointe  grêle;  c'est  d'ailleurs,  ajoute  Rudolphi,  une  différence 
qui  s'observe  aussi  chez  le  Strong.  auriculaHs, 


IV.  STRONGLES  DES  POISSONS. 

J'ai  trouvé,  en  1835,  dans  l'intestin  d'une  morue [Gadus  morrhua), 
sur  la  côte  du  Calvados,  un  strongle  dont  je  dessinai  seulement  alors 
la  bourse  caudale  assez  semblable  à  celle  du  Strongylus  aurieularis , 
avec  des  dimensions  plus  considérables. 


15-  Genre.  PSEUDALIE.        PSEUDALIUS.  —  DUJ. 

«j/euSaXioç,  mensonger. 

«  -—Vers  filiformes,  très-longs,  à  tête  obtuse,  à  bouche  nue, 
«  très-petite ,  presque  triangulaire. 

f  —  Mâle  h  queue  bifide  ou  bilobée,  et  à  deux  spicules  courts, 
c  foliacés  et  contournés. 

«  —  Femelle  à  queue  en  pointe,  courte,  un  peu  recourbée; 
«  —  vulve  située  près,  de  Tanus,  à  Textrémité  d'un  tube  e<mî- 
«  que  saillant;  —  oviducte  très-vaste,  rempli  d'embryons  déjà 
t  éclos  ;  — -  œufs  grands.  » 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  ressemble  aux  filaires 
par  sa  forme  extérieure,  par  son  allongement,  mais  elles'cu  dis- 
tingue par  l'extrémité  postérieure  de  l'un  et  l'autre  sexe.  La 
queue  bifide  du  mUe  a  quelque  rapport  avec  celle  du  Gordius, 


MECBÂtn!.  135 

et  ne  ressemble  à  celle  d^aucun  autre  helminthe;  la  vulve  sail- 
lante de  la  femelle  offre  aussi  un  caractère  tout  à  fait  particu- 
lier. 

PSEUDALIE  DU  MARSOUIN.  PSEUDAUU8  FILUM.-^-lHlt, 

Strongylus  inflexus,  (en  partie) Rm>.,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  227  et  Syi^, p.  34. 
Strongylus  inflexus,  (en  partie)  Gxbpun  ,  N ot.  observ.  de  Entoz.,  p.  13. 
Strongylus  major,  Raapàil,  dans  les  Ann.  des  se.  d'observ.,  1830,  t.  H, 
p.  244,  pi.  7-8. 

«  —  Corps  filiforme ,  gris  ou  brunâtre ,  presque  d'égale  épaisseur 
«  partout ,  et  cent  soixante  à  deux  cents  fois  aussi  long  que 
«  large  ;  —  tête  obtuse,  large  de  0"^,4  à  0"",6i  — bouche  petite,  pres^ 
«  que  triangulaire  ;  — œsophage  musculeux ,  large  de  O""",!! }  —  tégu- 
«  ment  lisse. 

«  —  Mâle  long  de  75"",  large  de  0*»",4,a  queue  un  peu  plui 
«  mince,  bifide  ou  divisée  en  deux  lobes  courts,  occupant  ensemble 
«  une  largeur  de  0'"'",26;  —  deux  spicules  longs  de  0"",14,  presque 
«  membraneux  ou  foliacés  et  contournés. 

«i  — Femelle  longue  de  175""",  large  de  l"",  au  milieu,  et  de  0™»,7 
«  près  de  la  tête ,  qui  n'a  que  0"'",5  de  largeur  ;  —  queue  amincie 
«  en  pointe  courte,  obtuse  et  un  peu  recourbée;  —  anus  situé  à  0^"',24 
«  de  Textrémité;  —  vulve  située  à  0""',17  seulement,  en  avant  de 
«  Vanus  et  portée  par  un  tube  saillant  conique,  long  de  ©"""jU;  — 
«  œufs  longs  de  0"",092;  — oviducte  occupant  presque  toute  la  partie 
«  postérieure  du  corps  et  rempli  d'embryons  déjà  éclos,  longs  de 

J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  des  exemplaires  femelles  communiqués 
par  M.  Duvernoy,  et  sur  un  mâle  et  quelques  femelles  non  adultes, 
faisant  partie  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  que  m'a  commu- 
niqués M.  Yalenciennes;  les  uns  et  les  autres  provenaient  des  bronche! 
du  marsouin  {Delphinus  phocœna)  dans  lesquelles  Camper  et  Klela 
l'avaient  trouvé  longtemps  auparavant. 

Rudolphi ,  par  une  singulière  méprise ,  confondit  ce  ver  si  remar- 
quable avec  celui  qui  se  trouve  dans  les  sinus  veineux  de  la  tête  du 
marsouin  (  voy.  Stenurus),  sous  le  nom  de  Strongylus  inflexus. 

M.  Creplin  fit  encore  la  même  confusion  en  1829,  au  sujet  des 
helminthes  trouvés  dans  deux  marsouins  par  M.  Rosenthal;  mais 
enfin  M.  Raspaii  fit  voir  qu'il  y  a  là  deux  espèces  distinctes  dontnous- 
même  nous  faisons  les  types  de  deux  genres. 


»» 
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QUATRIÈME  SECTION.    V-^^^^Cl.nà.ms.'^ 

Nématoîdes  à  bouche  inerme,  mais  entourée  de  deux  à  trois 
lobes  plus  ou  moins  saillants;  mâles  ayant  un  ou  deux  spicules. 

TABLEAU  DBS  GENRES. 

*  Un  seul  spicule. 
fSpicule  court,  falciforme;  bouche  à  trois  lobes 

peusaiUants.  16.  Oxyuris, 

tf  SpicUlc  long,  roide,  presque  droit;  bouche  à 

deux  lobes  latéraux.  17.  Oxolaimui, 

f  tt  Spicule  très-long ,  enroulable ,  flexible  ;  bouche 

à  trois  lobes  peu  saillants.  18.  Heligmut, 

Deux  spicules 
§  Bouche  entourée  de  trois  lobes  égaux  tres- 
saillants et  séparés  par  des  sinus  profonds; 
—  œsophage  continu,  non  précédé  par  un 
pharynx  distinct.  19.  Ascaris. 

§§  Bouche  entourée  de  trois  lobes  inégaux  peu 
saillants,  œsophage  précédé  par  un  pharynx 
distinct.  20.  HeUrakis. 


16«  Genre.  OXYURE.         OXYURIS.  —  Rud. 
6|î>ç,  pointu,  oùpi,  queue. 

«  —  Vers  à  corps  cylindrique  ou  presque  fusiforme ,  peu  a1- 
«  longé ,  treize  à  vingt  fois  aussi  long  que  large;  —  tête  nue  ou 
«  entourée  par  un  renflement  vésiculeux  du  tégument  ;  — bouche 
«  ronde  dans  Tctat  de  contraction  ou  triangulaire  quand  elle  est 
«  saillante,  et  alors  avec  trois  lobes  arrondis,  peu  marqués,  cor- 
«  respondant  aux  angles  rentrants  du  canal  alimentaire;  — œso- 
«  phage  musculeux,  cylindrique  ou  claviforme,  traversé  par  un 
«  canal  triquètre  ;  —  ventricule  globuleux  ou  turbiné ,  continu 
«  avec  Pœsophage  qu^il  dépasse  beaucoup  en  largeur,  ou  séparé 
«  par  un  étranglement,  et  présentant  toujours  une  cavité  trian- 
«  gulaire  ou  trilobée,  revêtue,  comme  le  gésier,  d'une  membrane 
«  épaisse ,  plissée  ou  striée  de  manière  à  former  sur  les  angles 
«  saillants  une  armure  dentaire;  —  intestin  renflé  à  l'origine  en 
«  arrière  du  ventricule  ;  —  anus  situé  à  une  certaine  distance  de 
«  l'extrémité  ;  —  tégument  toujours  pourvu  de  stries  transverses 
«  très-écartées  (de  0'""»,012  à  0'^",034). 


OXiniRB.  f  3t 

^-^  Mâle  beaucoup  plus  petit  et  plus  rare  que  la  femelle; 

<  plus  ou  moins  contourné  en  spirale;  —  spicule  simple ,  presque 

<  droit ,  accompagné  d'une  pièce  accessoire  plus  courte  en  ar- 
«  rière. 

c  —  Femelle  ayant  quelquefois  la  partie  postérieure  du  corps 

<  brusquement  amincie  ou  très-atténuée  ; — vulve  située  toujours 
c  en  avant  du  milieu  et  quelquefois  en  avant  du  quart  antér-ieur 
«  de  la  longueur  ;  —  utérus  étendu  de  la  vulve  à  l'extrémité  cau- 
c  dale,  et  recevant  un  peu  en  avant  deux  ovaires  très-longs  qui 
«  remontent  jusqu'à  la  vulve  ou  au  ventricule;  —  œufs  lisses, 

<  toujours  oblongs ,  non  symétriques ,  et  quelquefois  deux  à  trois 

<  fois  plus  longs  que  larges  ;  proportionnellement  très-grands, 
«  longs  de  O-^^jOei  à  O^^j^Sô.  » 

Le  genre  oxyure  a  été  établi  par  Rudolphi  et  caractérisé  d'après 
la  seule  espèce  du  cheval  très-incomplétement  observée.  L'auteur 
lui  assignait  donc  d'abord  un  corps  cylindrique  subulé  en  arrière 
et  une  bouche  orbiculaire;  et  plus  tard  il  ne  voulut  adjoindre  k 
son  espèce  type  que  deux  autres  espèces  dont  l'une  est  nommée 
par  lui-même  ambigua.  Le  fait  est  pourtant  que  la  bouche  n^est 
nullement  orbiculaire  dans  VOxyuris  curvula,  et  que  les  carac- 
tères du  genre  doivent  être  pris  dans  l'ensemble  de  l'organisation 
et  non  dans  un  ou  deux  caractères  artificiels.  C'est ,  je  crois ,  ce 
que  sentait  Bremser  quand ,  averti  par  son  tact  de  profond  natu- 
raliste, il  réunissait  à  l'espèce  type  plusieurs  autres  helminthes 
dont  Rudolphi  continua  à  faire  des  ascarides. 

La  structure  interne  de  l'organe  de  la  manducation  chez 
VOxyuris  curvula  présente  des  particularités  si  curieuses  et  si 
différentes  de  ce  qu'on  observe  dans  la  bouche  et  l'œsophage  des 
autres  espèces,  que  si,  dans  celles-ci ,  qui  sont  beaucoup  plus 
petites,  on  ne  peut  trouver  une  suffisante  analogie,  quant  à  la 
structure  des  appareils  génitaux  ,  il  faudra  les  séparer  encore. 

Les  oxyures  se  trouvent  dans  la  dernière  partie  de  Pintestin 
de  quelques  mammifères  et  reptiles  seulement.  Excepté  l'oxyure 
du  cheval  qui  atteint  des  dimensions  assez  grandes,  les  autres 
sont  tous  petits  et  cependant  bien  visibles  à  l'œil  nu. 

Le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  est  comme  : 

20  :  1  pour  VOxyuris  vermicularis  $ . 

19:  1  pour  VOxyuris  obvelata  $  des  mulots. 

19:  1  pour  VOxyuris  curvula  5  du  cheval. 

17:1  pour  VOxyuris  ornaîa  ?  de  la  grenouille. 

16:  1  pour  rOa:i/Mm  $  du  lézard  gris  (Loccrta  muralis), 

14:  1  pour  VOxyuris  obvelata  if . 


13:  1  pom  VOxywishrevicaudata  9  du  gecko  (  Piaf f^dodyliit). 
13:  1  pour  VOxffwris  wmata  ^  ^ 

Le  rapport  de  la  partie  dd  (^orps,  en  avant  de  la  vulve,  et  de  la 
partie  postérieure ,  est  : 

1 :  4  pour  VOxyuris  vermicularis. 
1 :  6  pour  l'oxyure  du  lézard. 
1 :  4'  pour  VOxyuris  qbvelata, 
1 :  3  pour  VOxyuris  hrevicaudata. 
2 :  5  pour  VOxyuris  curvula. 
3 :  4  pour  VOxyuris  orncLta, 

La  longueur  des  <bu&  est  de  : 

0"^,!!  à  0"",136  pour  VOofyuris  ohvelata. 

0    ,10  pour  VOxyuriê  hrwicaudata. 

0    ,094  pour  VOxyuris  curvula, 

0    ,09  pour  VOxyuris  ornata. 

0    ,09  à  0"",094  pour  VOxyuris  amUgua  (Rud.  ).  (Voy.  Passalurus,) 

0    ,064  pour  VOxyuris  vermicularis. 

Enfin  les  stries  transverses  du  tégument  sont  écartées  de  : 


O^^jOSô  à  0»»,047  pour  VOxyuris  curvula. 
0    ,034  pour  VOxyuris  hrevicaudata. 
0    ,018  à  0,023  pour  VOxyuris  vermicularis. 
0    ,0,121  pour  VOxyuris  obvelata. 

Une  seule  espèce  Oxyurîs  ornata  présente  à  l'extérieur  des  ap- 
pendices cornés  d'une  structure  fort  singulière  chez  le  mâle. 

OXYURE  DB  l'homme. 

I 

1.  OXYURE  VERMICULAIRE.       OX.  VERMICULARIS. -^BuEimïi. 

Ascaris  vermicularis ,  Lirnb  ,  Syst.  nat.,  éd.  12,  p.  1076. 

Ascaris  vermicularis ,  Goeze,  rïaturg.,  p.  102,  pi.  5,  fig.  1-S* 

Ascaris  vermicularis,  Rcdolphi  ,  Entoz.,  t.  IJ  ,  i,  p.  152,  n°  21  et  Synopsis, 

p.  44,  et  276,  n*  31. 
Fusaria  vermicularis,  Zeder  ,  Natarg.,  p.  107 ,  n*  9. 
Oxyuris  vermicularis,  Bremser,  Vers  intest.^  de  rbomme,   trad.,  p.  149, 

pi.  1 ,  Og.  6-7  et  pi.  2 ,  tig.  1-5  (  2"  édit.). 
Oxyuris  vermicularis,  Deslongcuamps  ,  Encycl.  mélh.,  Vers ,  p.  598. 
Ascaris  vermicularis,  Schhalz  ,  XIX,  Tab.  anat.,  Entoz.,  pi.  8,  fig.  1-4. 
Ascaris  vermicularis,  Greplut  ,  dans  Allg.  Encycl.,  v.  Ersch.  u.  Gruber* 

t.  XXXII,  p., 282. 

«  —  Blanc ,  à  tète  ailée  ou  montrant  deux  renflements  latérttfx 
«  vésiculeux  du  tégument  (produits  par  un  effet  d'endosmose  F)  •— 
«  tégument  strié  transversalement  et  montrant  au-dessous  une  double 
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«  couché  de  fibres  obliques  croisées;  —  stries  écartées  de  0^,018  à 
«  0^,023;  —  bouche  ronde  dans  Tétat  de  rétraction,  devenant  trias- 
<  gulaire  ou  à  bord  légèrement  trilobé  quand  elle  est  au  contraire 
«  protractée  ou  en  saillie  ;  —  oesophage  charnu,  musculeux  en  mas- 
«  sue ,  contenant  un  canal  triquètre  et  séparé  par  un  étranglement 
«  très-prononcé  du  ventricule  globuleux,  dont  la  cavité  interne 
«  est  triangulaire  et  revêtue  d'une  armure  pliée  angulairement. 

«  —  Mâle  long  de  2™",5  à  3"»»,37 ,  à  queue  enroulée  en  spirale ,  et 
«  terminée  en  pointe  très-courte  ;  —  spiculc  ? 

«  —  Femelle  longue  de  9""  à  10™",  large  de  0'""',48  à  0'"",50;  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  20  ;  —  corps  très  -  aminci 
«  postérieurement  en  forme  de  queue,  longue  de  1""",8  à  2""»,  dans 
«  laquelle  se  prolongent  les  ovaires  remplisjd'oeufs;  —  anus  à  1"",8 
«  de  l'extrémité  ;  —tôle  large  de  0'"",i2  (ouO'^^ie,  avec  sa  membrane 
«  vésiculeuse  )  ;  —  œsophage  long  de  0""",77 ,  large  de  0°"»,11  en  ar- 
«  rièrc;  —  ventricule  long  de  0"»",16,  large  de  0™",16;  —  vulve  à 
«  1"'"',8  de  la  lêle;  —  œufs  non  symétriques  plus  convexes  d'un  côté, 
«  longs  de  0'""',064  ,  large  de  0"",035 ,  contenant  un  embryon  replié 
«  longitudinalement.  » 

L'oxyure  vermiculaire  se  trouve  fréquemment  et  abondamment 
dans  le  rectum  de  l'homme ,  surtout  chez  les  enfants  ou  les  homoies 
soumis  à  un  régime  débilitant;  sa  présence  s'annonce  ordinaire- 
ment par  des  démangeaisons  insupportables  à  l'anus,  et  même  par  une 
sorte  de  prurit  au  nez  ;  sous  ce  rapport,  c'est  le  plus  incommode  de 
tous  les  helminthes  de  Thomme  ;  quelquefois,  chez  la  femme,  il  s'in- 
troduit dans  les  organes  voisins ,  et  cause  alors  des  inconvénients 
d'un  autre  genre.  On  l'expulse  surtout  à  l'aide  de  lavements  compo- 
sés avec  des  vermifuges,  tels  que  l'absinthe,  la  valériane  ou  l'huile 
animale  de  Dippel  ;  j'en  ai  vu  expulser  un  nombre  considérable  avec 
un  lavement  dans  lequel  entrait  une  solution  d'aloès.  On  sait ,  d'ail- 
leurs, qu'un  simple  lavement  d'huile  suffît  pour  faire  cesser  les  déman- 
geaisons les  plus  insupportables  causées  par  ces  oxyures.  Dans  tous 
les  cas ,  leur  expulsion  n'est  définitive  que  si  le  régime  ou  la  consti- 
tution ,  ou  l'état  moral  du  malade  est  changé  convenablement. 

Pendant  longtemps  on  n'a  connu  que  la  femelle  de  cette  espèce. 
Bremser,  le  premier ,  distingua  les  mâles  qui  sont  incomparablement 
moins  communs,  et  il  en  donna  une  description;  mais  il  ne  put  voir 
le  spicule  ou  pénis.  Ce  même  auteur  rapporta  avec  raison  cet  hel- 
minthe au  genre  Oxyure,  d'après  l'absence  des  trois  lobes  delà  tète, 
qui  sont  caractéristiques  pour  les  ascarides. 

Rudolphi  et  plus  récemment  encore  M.  Creplin  ont  prétendu  que 
la  détermination  de  Bremser  est  erronée  ;  mais,  de  mon  côté ,  j'ai 
étudié  les  Oxyuris  ou  Ascaris  vermicularis  et  obvelata,  comparati- 
vement avec  VOxyuria  ewrvula  qui  est  unanimement  prise  pour  type 
du  genre  Oxyure ,  et  dans  toutes  j'ai  vu  l'œsophage  et  le  pharynx 
triangulalref  ou  triquètres  9^  la  bouche  tantôt  ronde,  iantôt  iti* 
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munie  latéralement  de  huit  à  neuf  épines  courtes  irrégulièrement 
éparses.  L'cesopliage ,  presque  cylindrique ,  est  long  de  0**,3^,  large 
de  0"^,03l,  et  se  renfle  en  un  ventricule  large  de  0""",074  revéta  Inté* 
rieurement  d'une  membrane  striée  comme  chez  les  oxyures  précé- 
dents. Le  tégument  présente  des  stries  transverses  de  0*"y005  el  éu 
stries  longitudinales  de  0"'",0027  ;  —  la  vulve  est  située  à  O^Jk  de 
l'extrémité  antérieure ,  mais  les  œufs  ne  sont  pas  encore  dévelopjpés. 
D'après  ces  caractères,  je  crois  que  ce  doit  être  un  oxyure,  et  ^ne 
VAscaris  extenttata  de  Rudolphi  est  probablement  le  même. 

6.  OXYURE  DU  GECKO.    OXYURIS  BREriCAUDATA.'^l}vj.,n. 9p. 

«  —  Corps  peu  allongé,  presque  ftisiforme,  un  peu  plus  étroit  en 
«  ayant;  —  tête  conoïde;  — >  boudie  ronde,  nue;  —  easophage» 
«  presque  cylindrique,  peu  renflé  en  arrière,  quatorze  à  quinze  fols 
«  plus  long\[ue  large,  séparé  par  un  léger  étranglement  du  ventri- 
«  cule  qui  est  turbiné  trois  ou  quatre  fois  plus  large  ;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  écartées  de  C'^tOSi. 

«  —  Femelle  longue  de  6  à  9""»,  large  de  O"",?  ;  —  rapport  de 
«la  longueur  à  la  largeur  13;  —  corps  terminé  brusquement  en 
«  arrière  par  une  pointe  courte  de  0"",  12  ;  —  tête  large  de  ©""jM; 
«  œsophage  long  de  0"^,91 ,  large  de  0'"'",91  ;  — ventricule  large  de 
«  0'°°',22,  revêtu  intérieurement  d'une  membrane  plissée;  — intestin 
a  très-dilaté  en  arrière  du  ventricule  ;  —  anus  à  0*^,4  de  la  pointe 
«caudale;  —  vulve  située  au  quart  antérieur  de  la  longueur;  — 
«  œufs  longs  0'™,10.  » 

Je  l'ai  trouvé 'plusieurs  fois  dans  le  gecko  {Platydactylus  faseien^ 
laris),  en  juillet  1835,  à  Toulon. 

Son  œsophage  est  traversé  par  un  canal  triquètre  ou  à  trois  rai-* 
nures,  dont  chaque  angle  saillant  présente  un  peu  en  arrière  de  la 
bouche  deux  cordons  longitudinaux  jaunâtre ,  roides.  L'appareil 
génital ,  d'après  mes  dessins ,  me  paraît  formé  d'un  utérus  ou  large 
sac  fusiforme,  étendu  de  la  vulve  à  la  queue  et  rempli  d'œufs,  flot- 
tant librement;  un  peu  en  avant  de  l'extrémité  postérieure,  il  reçoit 
deux  longs  ovaires  qui  remontent  jusqu'au-dessus  du  ventricule, 
autour  duquel  ils  se  replient. 

OXYURE  DES  GRENOUILLES.        OXYURIS  OBNATA. — Doj.,  n.  sp. 

[AtUu^  pi.  6,  4g.  «.] 

«  —  Corps  blanc  fusiforme,  très-aminci  de  part  et  d'autre ,  avec  deux 
«membranes  latérales  peu  saillantes; -^  tête  très-petite,  large  de 
«  0^,035,  peu  distincte  ;  —  bouche  triangulaire ,  rétractile  ;  —  œso- 
«  phage  cylindrique ,  long  de  0*^,3 ,  renflé  brusquement  comme  un 
«  pilon  pour  former  le  ventricule  qui  est  suivi  par  une  dilatation 
«  considérable  de  l'intestin;  —  queue  amincie  très-aiguë;  —  tégu- 
«  mçnt  flaemeu^  9trié  en  travers  ;  —  stries  de  0^>0033  à  o,OQ35, 
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.  —  Mâle  long  de  S"~,7  â  3—.V,  large  de  0"",1G  à  0"",a7  au  milieu  ; 
<  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  17  ou  13;  — parlic  postérieure 
<•  recourbée  en  hameçon,  amincie  en  pointe  assez  langue,  avec  une 

•  poiute  plusgrèlesétacéeàL'eilréiuilé;— anus  ^0■'",18ede^'extré- 
•I  mité ;— apicule  simple,  falcifornie,  long deO"",!!)!  — quatre  rangées, 

•  eu  quinconce  à  la  Tace  ventrale  en  arrière ,  d'appendices  cornés, 

•  formés  de  deux  pièces  articulées,  terminées  comme  une  portion 
«  de  roue  dentée  (flg.  (1). 

■  —  Femelle  longue  de  G—,i,  large  de  ([""".aB  au  milieu^  —  rapport 

■  de  la  longueur  S  la  largeur  17;  —  queue  droite  conique,  très- 

•  amincie,  terminée  en  pointe  très-fine;  —  anus  à  0";i  de  l'exlré- 

■  mité;  —  Tulve  en  avant  du  milieu  à  3'"  de  la  t*te;  *—  œufs  ellip- 
>  tiques  oblongs,  longs  de  0™,<i|). . 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes ,  en  juillet  el  aoflt ,  dans  l'inteatin  de  la  gre- 
nouille verte  {Rana  esculenta)  et  àe  la  grenouille  rousse  {Rana  tem'- 
pararia  ). 

La  bouche  et  le  pharynx  sont  ijuelquefois  retires  Tort  loin  à  l'inté' 
rieur. 


J'ai  trouvé,  dans  la  grenouille  et  dans  plusieurs  insectes  et  mol" 
lusqucs,  des  helminthes  néniatoïdes  jeunes,  sang  organes  génitaux, 
qui  paraissent  bien  âlre  des  oxyures ,  mais  qu'on  ne  peut  caractériser, 
à  moins  que  d'avoir  des  individus  adultes.  M.  Léon  Durour  avait  déjîl 
nommé  oxyure  un  petit  heiminlhe  trouvé  par  lui  dans  la  laupe- 
grillon  {Gryllotalpa  vutgaTÙ);  et,  suivant  M.  Leuckarl  {IiU,  1836, 
p.  7(i4  ) ,  une  oxyure  notablement  grosse  a  été  trouvée  par  M.  Hammer- 
scbmidi  dans  des  larves  d'insectes. 


17'  Genre.   OZOLAIME.        OZOLAIMUS.  —  Dvi. 
^o;,  nœud,  Xat^uiï,  gosier. 

«—  Vers  blancs,  fusiformes,  à  tête  amincie  et  munie  de 

•  denx  lobes  latéraux  plus  écartés  vers  le  haut;  —  bouche  verli- 

•  cale;  (esophagc  très-long,  forme  de  deux  parties  distinctes, 
s  dont  l'antérieure,  plus  épaisse  et  plus  courte,  est  fortement 
<i  renflée  en  fuseau  avant  de  se  joindre  ù  la  deuxième  partie,  qui 
<  est  grêle ,  presque  liliforme  ;  —  ventricule  distinct  ;  —  intes- 

•  tin  renflé  h  l'origine. 

€  —  Mâle  k  queue  courte,  recourbée  et  tronqui/e  ou  appen- 
■lée;  —  spicule  simple,  très-long,  droit. 

Vemelle  â  queue  droite,  amincie  peu  ii  peu;  —  anus 
11» 
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«  npproché  de  rextrémité;  —*  vulve  gonflée,  située  vers  le 

•  quart  postérieur;  —  utérus  et  oviductes  pelotonnés  au-dessus 

•  de  la  fruive;  —  œufs  grands.  » 

Ce  genre ,  dont  le  nom  exprime  cette  sorte  de  nœud  ou  d^arti- 
çiûàtion  que  nous  offre  le  long  œsophage  de  ces  vers,  ne  com- 
prend encore  qu^une  seule  espèce  ;  mais  il  se  distingue  suffisam- 
ment des  ascarides  et  des  oxyures  par  son  spicule  et  par  la 
tlructure  de  sa  bouche ,  munie  seulement  de  deux  lobes  et  non 
de  trois.  La  queue  du  mâle  diffère  totalement  aussi  de  celle  des 
oxyures. 

1.  OZOLÂIME  DE  L'IGUANE.       OZOLAIMUS  MEGATWPHLON. 
âscÊriê  megaiyphlon,  Rudolpu,  Synopsis,  p.  47  et  sss,  n»  4S. 

«  —Corps  blanc  fusiforme  plus  ou  moins  recourbé ,  long  de  6  à  8"", 
«  10  à  12  fois  plus  long  que  large;  —  tête  à  deux  lobes  latéraux 
«  plus  écartés  vers  le  haut  ;  —  bouche  verticale  ;  —  pharynx  rétréci 
«  obtus,  par  des  lobes  internes ,  à  travers  lesquels  on  voit  l'orifice 
«  triangulaire  du  canal  œsophagien  ;  —  œsophage  brunâtre ,  long 
«  de  2'"'°,8 ,  traversé  par  un  canal  triangulaire ,  dont  les  arêtes  sont 
«  occupées  chacune  par  une  petite  gouttière  tubuleuse;  —  première 
«  partie  de  l'œsophage  longue  de  1"™,14 ,  large  de  O'^'yOS  au  milieu,  et 
«  renflée  en  un  fuseau  large  de  0*^,16  avant  de  se  joindre  par  une 
«  sorte  d'articulation  avec  la  suivante;  •—  deuxième  partie  de  Tceso- 
«  phage  longue  de  1*^,66 ,  d'abord  aussi  large  ,  puis  rétrécie  jusqu'à 
«  n'avoir  que  0'"'",05,  et  séparée,  par  un  étranglement,  du  ventricule 
«  large  de  0°"",18  turbiné; — cavité  interne  du  ventricule  triangulaire, 
«  et  revêtue  par  une  membrane  striée  transversalement  j  —  intestin 
«  très-gonflé  en  arrière  du  ventricule ,  plus  étroit  en  approchant  de 
«  l'anus  ;  —  tégument  strié  transversalement,  et  muni  de  deux  bandes 
«  opposées  granuleuses,  larges  de  0"»,05;—- stries  écartées  de  0"*",0045 
«  a  0-",007. 

«  —  Mâle  long  de  6°"",  large  de  0"",5,  recourbé  en  arrière;  — 
«  queue  obliquement  tronquée  et  comme  onguiculée,  ou  terminée 
«  obliquement  par  un  appendice  déprin^é,  arqué;  —  anus  près  de 
«l'extrémité;  —  spicule  simple,  presque  droit,  très-aigu,  long 
«  de  1""*,26,  large  de  0""",026  près  de  sa  base,  contenu  dans  une  gaine 
«  fibreuse  et  musculeuse  qui  le  fait  saillir  en  se  contractant ,  ré- 
«  tracttle  au  moyen  de  deux  muscles  symétriques  insérés  à  sa  base. 

«  —  Femelle  Longue  de  7~"',6  à  8"-,2 ,  large  de  O-'jCG  à  0-",70  ;  — 
«  queup  droite ,  amincie  peu  à  peu  et  terminée  en  pointe  mousse  ;  — • 
«  anus  situé  à  0'"'",25  de  l'extrémité  ;  —  vulve  saillante  et  boursouflée , 
a  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  l'*»,5  de  Tanus;  — *  uié- 
«  rus  et  oviductes  repliés  et  comme  pelotonnés  au-dessus  de  lavulyei 
$  œufs  elliptiques  longs  de  0'""',09G  à  0""',100|  larges  de  0'^,053, 9 
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J^ai  étudié  cet  helminthe  sur  des  exemplaires  assez  nombreux 
trouvés  au  Muséum  de  Paris  en  août  1841 ,  dans  un  jeune  iguane  qui 
était  mort  à  la  ménagerie.  C'est  bien  probablement  le  même  que  Ru- 
dolj^bi  avait  trouvé  dans  l'intestin  d'un  Iguane  tubercuïaia  conservé 
dans  l'alcool ,  et  qu'il  nomma  Ascaris  megatyphlon  d'après  l'apparence 
du  tube  digestif  avec  un  grand  cœcum  à  l'origine  ;  plus  tard  il  déler-> 
mina  autrement  les  diverses  parties  de  l'intestin  en  disant  {Syrtop9i$s 
p.  285)  :  «  Que  la  première  partie  du  tube  digestif  forme  un  sac  long 
et  ample  (pharynx}  que  suit  une  deuxième  partie,  autant  ou  beau- 
coup plus  longue,  mais  trois  fois  plus  mince  (œsopliage),  qui  aboutit 
à  une  troisième  partie  presque  globuleuse  (proventricule);  à  la  suite 
de  celle-ci  se  IrouVe  immédiatement  une  quatrième  partie  obtuse  eu 
avant,  très-épaisse,  presque  ovale  (ventricule),  que  suit  ^nfin  une 
cinquième  partie  plus  mince  (intestin).  »  Budolphi  observe  en  outre 
que  les  deux  premières  parties  prises  ensemble  sont  aussi  longues,  ou 
même  plus  longues  que  le  reste  de  l'intestin.  11  semble  véritablement, 
d'après  cela ,  que  l'illustre  helminthologiste  a  eu  sous  les  yeux  notre 
Ozolaime  ;  ce  qu'il  a  nommé  phary  nx  et  œsophage ,  ce  sont  les  deux 
parties  de  l'œsophage  qui,  en  effet,  sont  remarquablement  longues  » 
sans  toutefois  égaler  le  reste  de  l'inteslin.  Ce  qu'il  nomme  proventri-* 
cule  est  le  ventricule  môme;  et  c'est  la  portion  renflée  de  l'intestin 
qu'il  a  nommée  ventricule.  11  a  bien  décrit  la  forme  générale  des  deux 
sexes,  et  la  queue  tronquée  du  mâle  et  son  spicule  long,  droit  et 
grêle  qu'il  a  vu  saillant  au  dehors  sur  un  seul  exemplaire.  Mais,  à  tort, 
il  leur  attribue  trois  pelites  valvules  un  peu  aiguës  à  la  tête. 


18«  Genre,  HëLIGME.        HELIGMUS. -^Dvj. 

IXiYf/Loç»  enroulement 

<  —  Vers  cylindriques,  un  peu  amincis  aux  extrémités,  à 
c  tête  obtuse,  à  trois  lobes  arrondis,  peu  distincts,  et  à  quen» 
«  aiguë. 

<  —  Mâle  à  queue  recourbée  ^  munie  d'une  double  rang^ 
c  ventrale  de  papilles;  —  spicule  unique,  très-long,  flexible  et 
«  enroulable  en  hélice  lâche. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  en  avant  du  milieu.  » 

Ce  genre,  que  je  nomme  ainsi  à  cause  de  l'enrouletnenlf  siti- 
gulier  du  spicule  ou  pénis ,  renferme  une  seule  espèce  que  Ton 
ne  pouvait  placer  convenablement  avec  les  ascarides,  ni  avec  les 
helminthes  d'aucun  autre  genre.  Je  Tai  trouvé  dans  Pintestin 
d'un  poisson  de  mer, 
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1.  HELIGME  A  LONG  PÉNIS.       HEUGlâVS  LONGICiRRUS. 

«  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  vers  les  extrémités , 
«  quarante  à  cinquante  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête  obtuse ,  à 
«  trois  lobes  convexes,  peu  saillants,  portant  chacun  une  papille  en 
«  dehors;  —  œsophage  musculeux,  long  de  2""",26  à  S"",  renflé  en 
«  massue,  et  large  de  0""",195;  —ventricule  distinct,  large  de  0~",24  ; 
m  —tégument  à  stries  fines,  de  0""»,0O47  à  0-"',0066. 

«  —  j^âle  long  de  17""»,  large  de  0""",34  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  60;  —  tète  large  de  0""",084;  —  queue  recourbée, 
«  terminée  brusquement  par  une  pointe  conique,  assez  aiguë ,  longue 
«  de  b,"""125  ;  —  anus  porté  par  un  gros  tubercule  saillant,  à  0""|,19  de 
«  Textrémité ,  et  accompagné  par  une  double  rangée  ventrale  de 
«  douze  à  treize  papilles;  —  spicule  ou  pénis  unique,  long  de  2"",26, 
«  susceptible  de  s'enrouler  en  hélice  lâche  à  l'intérieur,  et  formé 
«  d'un  tube  strié  transversalement,  large  de  0""",0146 ,  contenu  dans 
«  une  lame  transparente ,  assez  épaisse ,  large  de  0"',029. 

«  —  Femelle  longue  de  25'"",6,  large  de  0""",62  en  arrière ,  un  peu 
«  plus  mince  en  avant;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  41  ; 
«  —  tête  large  de  0""",13;  —  vulve  située  vers  le  tiers  antérieur,  à 
«  7"",8  de  la  tête.  » 

J'ai  trouvé  un  seul  mâle  et  une  femelle  dans  les  intestins  d'une  plie 
(  Pleuronectes  platessa  ) ,  à  Rennes. 
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(xtjxapUy  ver  intestinal. 

«  —  Vers  ordinairement  blancs  ou  jaunâtres,  cylindriques , 
«  amincis  de  part  et  d'autre  ou  fusiformes  plus  ou  moins  al- 
«  longés;  —  vingt  à  quatre-vingts  fois  plus  longs  que  larges;  — 
«  avec  quatre  lignes  longitudinales  blanches  opaques  diamétrale- 
ce  ment  opposées  ,  correspondant  aux  divisions  de  la  masse 
«  musculaire;  -<-  la  ligne  dorsale  et  la  ligne  ventrale  étant  ordi- 
«c  nairement  plus  enfoncées,  les  deux  lignes  latérales  souvent 
«  plus  saillantes  ou  accompagnées  par  un  repli  membraneux 
«linéaire,  plus  ou  moins  dilaté  en  forme  d'ailes  à  la  partie 
«  antérieure;  —  tégument  ordinairement  strié  transversalement 
«  (stries  de  O'^'-jOOS  à  0™",037,  tableau  A) ,  montrant  quelque- 
«  fois  en  outre  des  fibres  obliques  croisées  ;  —  tête  munie  de 
«  trois  valves  distinctes  presque  semblables,  convexes  ou  semi- 
«  globuleuses,  dont  une  supérieure  et  deux  latérales  inférieures, 
«  fendues  intérieurement  et  correspondant  aux  trois  angles 
«  saillants  ou  aux  trois  gouttières  du  canal  œsophagien  tri- 
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«  quètre;  —  bouche  située  entre  les  valves  ;  —  œsophage  mus- 
€ culeux,  cylindrique  ou  en  massue,  ou  en  forme  de  pilon,  et 
«  alors  son  renflement  postérieur  est  le  ventricule  avec  sa  cavité 
«  triangulaire;  quelquefois  séparé  par  un  étranglement  plus  ou 
€  moins  marqué  d'un  ventricule  également  large;  —  quelquefois 

<  un  cœcum  eu  appendice  pylorique  partant  de  la  base  de 
«  Pœsophage,  ou  de  Tintestin. 

«  —  Aldleplus  petit,  ayant  la  partie  postérieure  plus  ou  moins 
«  enroulée,  souvent  munie  à  la  face  ventrale  de  deux  ailes  mem- 

<  braneuses  latérales  et  de  deux  rangées  de  tubercules  et  de  pa- 

<  pilles,  plus  rarement  une  ventouse  se  trouve  en  avant  de 

<  Tanus;  —  queue  plus  courte,  plus  obtuse  que  celle  de  la  fe- 

<  melle;  —  deux  spicules  plus  ou  moins  longs  et  arqués,  quel- 
ce  quefois  revêtus  chacun  d'une  gaine  membraneuse ,  ou  accom- 

<  pagnes  en  arrière  par  une  pièce  accessoire  en  forme  de  lame 

<  aiguë. 

«  —  Femelle  à  queue  plus  droite  et  plus  longue;  —  vulve  si- 
«  tuée  ordinairement  en  avant  du  milieu  ou  même  en  avant  du 
«premier  tiers;  —  utérus  simple  d'abord,  puis  divisé  en  deux 
«  ou  plusieurs  branches  continuées  chacune  par  un  oviducte  et 

<  par  un  ovaire  ûiiforme  très-long,  enroulé  autour  de  l'intestin; 
«  —  œufs  elliptiques  ou  globuleux,  à  coque  lisse,  ou  pointillée 
«  ou  ciselée,  longs  de  0""",041  à  0""",150  (voyez  tableau  B), 
«  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  dé  la  mère ,  qui  parait  alors 
«  vivipare.  > 

Le  nom  d'Ascaris,  chez  les  anciens,  désignait  particulière- 
ment V Ascaris  vermicularis  de  Linné  et  de  Rudolphi ,  que  nous 
avons  placée  dans  le  genre  Oxyuris,  à  l'exemple  de  Bremser; 
Linné,  en  instituant  un  genre  Ascaris,  y  comprit  également 
V Ascaris  de  l'homme  et  le  Trichocephalus  dispar,  qu'il  nom- 
mait Ascaris  trichiura.  Après  lui  Millier,  Fabricius,  Bloch, 
Gœze,  Frœlich  et  Schrank  augmentèrent  ce  genre  de  beau- 
coup d'espèces.  Gmelin,  dans  l'édition  qu'il  voulut  faire  du 
Systema  naturœ  de  Ijnné,  enregistra  toutes  ces  espèces,  et  les 
multiplia  par  des  répétitions  et  des  doubles  emplois,  jusqu'à  en 
compter  soixanle-dix-sept;  Zeder,  en  continuant  l'ouvrage  de 
Gœze ,  ajouta  encore  de  nouvelles  espèces,  et  cependant  il  n'çn 
compta  que  vingt-cinq ,  parce  qu'il  négligea  les  espèces  simple- 
ment nominales  et  si  multipliées  de  Gmelin;  mais  il  changea 
mal  à  propos  le  nom  à^ Ascaris  en  Fusaria.  Rudolphi  avait  déjà 
décrit  plusieurs  espèces  nouvelle^  dans  les  archives  de  Wiede- 
mann ,  quand  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  Helminthes, 
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11  y  décrivit  plus  ou  moins  complètement  cinquante-cinq  es- 
pèces, dont  plusieurs  ont  dû  passer  ensuite  dans  d'autres  genres, 
et  il  enregistra  en  outre  vingt-deux  espèces  douteuses  ;  dans  la 
suite,  il  recueillit  encore  lui-même  un  très-grand  nombre  d'es- 
pèces pendant  un  voyage  en  Italie;  il  reçut  de  Bremser  presque 
toutes  les  espèces  nouvelles  qui  avaient  été  trouvées  au  musée 
de  Vienne;  il  reçut  aussi  plusieurs  espèces  du  Brésil,  et  par  ses 
propres  recherches,  ou  par  celles  de  ses  amis,  il  augmenta  en- 
core le  nombre  des  ascarides  jusqu'à  avoir  dans  son  Synopsis 
quatre-vingt-cinq  espèces  déterminées  et  soixante-neuf  espèces 
douteuses ,  déduction  faite  des  doubles  emplois  et  des  espèces 
reportées  dans  d'autres  genres;  mais  il  y  comprenait  encore 
deux  oxyures  de  Bremser.  M.  Deslonchamps,  dans  VEncyclopé- 
die  méthodique,  ajouta  encore  trois  espèces  à  celles  de  Rudol- 
phi;  depuis  encore,  Nitzsch,  à  Halle,  en  décrivit  deux  ou  trois 
nouvelles;  Jules  Cloquet  distingua  l'ascaride  du  cheval  ;  M.  Gre- 
plin  en  a  décrit  aussi  une;  M.  Bellingham  en  a  signalé  une  nou- 
velle {AscaTis  alata)  dans  l'homme;  moi-même,  ici,  j'en  donne 
plusieurs  comme  nouvelles,  et  cependant,  à  part  les  ascarides 
constituant  de  nouveaux  genres,  je  ne  compte  que  quatre* 
vingts  espèces  plus  ou  moins  déterminées ,  dont  quarai)te 
environ  sont  vraiment  bien  distinctes  ou  suffisamment  con- 
nues, et  dont  les  autres  ne  sont  que  très  -  incomplètement 
décrites. 

Ce  nombre  devrait  même  encore  être  réduit  en  prenant  pour 
type  une  ascaride  bien  connue,  celle  du  chien,  par  exemple, 
V Ascaris  marginata,  qui  a  les  <  trois  valves  de  la  tête  bien 
«égales;  l'œsophage  simple,  claviforme,  sans  étranglement , 

<  sans  pharynx ,  et  suivi  d'un  ventricule  globuleux  plus  ou 
«  moins  distinct;  deux  membranes  latérales  distinctes  au  moins 

<  en  avant;  deux  rangées  de  papilles  à  la  face  ventrale  de  la 
«  partie  postérieure  du  corps;  deux  spicules  égaux;  la  vulve 
«  située  en  avant  du  milieu  ;  l'utérus  divisé  en  deux  branches 

<  égales  dirigés  parallèlement  en  arrière.  »  C'est  ainsi  que  se 
trouve  caractérisé  d'une  manière  précise  notre  sous-genre  As^ 
caris,  on  notre  première  grande  division. 

On  pourrait  en  séparer  comme  sections,  les  espèces  nombreuses 
qui  en  diffèrent  par  l'absence  d'un  ventricule  distinct,  le  renfle- 
ment postérieur  de  l'œsophage  tenant  lieu  de  cet  organe;  et 
surtout  les  espèces  qui,  avec  ou  sans  ventricule,  ont  un  ou  deux 
appendices  pylbriques  couchés  le  long  du  tube  digestif.  Ainsi , 
les  Ascaris  depressa  des  oiseaux  de  proie  et  Ascaris  crassa 
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des  canards 9  etc.,  ont  un  ventricule  distinct,  plus  on  moins 
globuleux,  entre  Pcesophage  et  Tintestin,  comme  les  Traies 
ascarides;  et,  de  plus,  elles  ont  un  coecum  ou  appendice  pylo- 
rique,  qui,  partant  de  la  base  de  rintestin,  revient  en  avant 
à  côlé  de  Tœsophage.  Les  Aicariè  clavata  des  gades,  scom* 
brica  du  maquereau ,  adunca  de  Talose ,  obtasocaadata  de 
la  truite,  etc.,  ont  ou  n^ont  point  de  ventricule,  mais 
elles  ont  deux  cœcums  ou  appendices  pyloriques,  Tun  par-* 
tant  de  la  base  de  l'œsophage  pour  longer  ['intestin  ,  Tautre  par- 
tant de  la  base  de  Tinlestin  pour  revenir  en  avant,  à  côté  de 
Tœsophage.  Toutefois,  ces  diverses  ascarides,  sauf  celte  modifi- 
cation de  l'appareil  digestif,  ont  la  tête  et  les  organes  génitaux 
conformes  à  la  structure  observée  chez  les  vraies  ascarides;  tout 
au  plus  aurait-on  à  mentionner  chez  plusieurs  la  présence  d'nne 
pièce  accessoire  en  arrière  des  spicules  et  l'absence  des  gaines 
membraneuses  aux  spicules  et  des  ailes  à  la  queue. 

Nous  séparerons  pour  former  un  deuxième  sous-genre  {Aêca- 
ridia)  les  espèces  dont  l'utérus  est  divisé  en  deux  branches 
opposées  ;  telles  sont  \es  Ascaris  truncata  du  i^erroquei^  Ascaris 
inflexa  de  la  poule.  Ascaris  maculosa  du  pigeon  dont  les  mâleS 
portent  aussi  une  ventouse  en  avant  de  l'anus. 

Un  troisième  sous-genre  (Anisakis)  comprend  les  espèces 
dont  les  mâles  ont  les  spicules  inégaux  ;  telles  que  VAscariê 
distans  des  singes,  suivant  Rudolphi,  eiVAscaris  simplex  de% 
dauphins. 

Uq  quatrième  sous-genre  (  Polydelphis)  comprend  les  espèces 
dont  l'utérus  a  plus  de  deux  branches. 

Après  la  séparation  de  toutes  les  espèces  dont  la  tête  est  mil-» 
nie  de  valves  bien  distinctes,  aussi  longues  que  larges,  et  sépa- 
rées par  des  entailles  profondes,  ou  étranglées  à  la  base,  il  reste 
des  espèces  dont  la  tête  présente  seulement  trois  lobes  plus  ou 
moins  convexes ,  mais  toujours  moins  longs  que  larges  ,  et  quel- 
quefois aussi  peu  prononcés  que  chez  les  oxyures.  Plusieurs  ^^ 
telles  que  VAscariê  vesicularis  de  la  poule ,  V Ascaris  acuminatu 
et  V Ascaris  brevicaudaia  des  batraciens,  ont  en  outre  une^cavité 
pharyngienne  bien  distincte,  séparée  de  Tœsophage  par  une 
zone  de  petites  pièces  cornées ,  dentiformes ,  par  une  sorte  d'ar- 
mure dentaire;  leur  ventricule,  comme  celui  des  oxyures,  fait 
suite  à  l'œsophage ,  et  présente  ainsi  la  forme  d'un  pilon  ;  le  ca- 
nal œsophagien  est  triquètre  ou  formé  de  la  réunion  de  trois 
gouttières,  dont  le  fond  est  garni  d'une  double  tige  cornée  ;  la 
queue  est  toujours  terminée  en  pointe  très-fine  ;  il  y  a  donc  ici 
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une  réunion  de  caractères  bien  suffisants  pour  l'établissement 
d'un  genre  distinct ,  que  nous  nommons  Heterakis. 

Il  y  aurait  peut-être  aussi  des  motifs  suffisants  pour  séparer 
V Ascaris  nigrovenosa  des  batraciens ,  à  cause  de  sa  tête  sans 
Ipbes  distincts ,  ainsi  que  beaucoup  d'ascarides  incomplètement 
décrites  par  Rudolphi. 

Soit  qu'on  divise  ainsi  le  genre  Ascaris,  soit  qu'on  y  laisse  pro- 
visoirement tous  les  types  divers  qu'il  renferme,  il  sera  facile  de 
distinguer  les  espèces  par  des  caractères  précis  pris  :  i"  de  la 
forme  et  du  volume  des  œufs;  â""  de  la  position  de  la  vulve  ;  S""  de 
la  forme  et  de  la  dimension  des  spicules;  4°  du  rapport  de  la  lon- 
gueur du  corps  à  la  largeur  chez  les  adultes  ;  5°  de  la  forme  et 
de  la  dimension  des  stries  du  tégument,  de  la  présence  et  du 
développement  des  membranes  latérales,  de  la  présence  et  du 
nombre  des  papilles,  qui,  souvent  sur  deux  rangées,  se  voient 
à  la  face  ventrale  de  la  partie  postérieure  du  mâle;  Q"*  de  la 
forme  et  de  la  proportion  de  la  queue,  et  en  même  ternps  de  la 
position  deTanus;  7°  de  la  présence  d'un  tubercule  préanal,  ou 
d^une  ventouse  soutenue  par  un  cercle  corné  comme  chez  les  asca- 
rides de  la  poule  et  du  pigeon  ;  8°  des  proportions  de  la  tête  et  de 
ses  valves, ainsi  que  de  la  présence  d'une  ou  deux  papilles  sur  la 
convexité  de  chaque  valve;  9°  des  proportions  et  de  la  forme 
des  diverses  parties  du  tube  digestif;  lO»  des  proportions  de  Tuté- 
rus  et  de  la  disposition  des  branches  dans  lesquelles  il  se  divise. 

Tels  sont  les  caractèresque  j'ai  employés ,  autant  que  possible, 
et  qui  semblent  surtout  susceptibles  d'une  détermination 
précise.  Il  n'en  est  pas  de  même  assurément  des  caractères 
employés  par  Rudolphi ,  et  basés  d'abord  pour  l'établissement 
des  sections  sur  la  manière  trop  variable  dont  le  corps  est 
aminci,  soit  également  de  part  et  d'autre,  soit  davantage  en 
avant  ou  en  arrière;  ensuite  sur  le  développement  plus  ou 
moins  considérable  des  membranes  latérales  formant  ou  ne 
formant  pas  des  ailes  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  enfm ,  sur  la 
forme  de  la  queue.  Au  reste ,  on  sentira  généralement  qu'il  est 
impossible  désormais  de  caractériser  une  ascaride  par  une  phrase 
linnéenne  aussi  concise  que  celles  de  Rudolphi  ;  la  forme  ex- 
térieure est  trop  semblable  chez  toutes  pour  qu'on  ne  doive  pas 
chercher  des  caractères  dans  la  structure  et  dans  l'organisation  ; 
or,  ces  caractères  ne  se  peuvent  exprimer  assez  clairement  par 
un  trop  petit  nombre  de  mots. 

Voici  d'ailleurs  deux  tableaux  exprimant  pour  les  vraies 
ascarides  et  pour  celles  dont  nous  avons  fait  de  nouveaux  genres 


,^ 
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les  caractères  que  nous  avons  employés,  c'est4-dire  des  mesures 
prises  comparativement. 
Tableau  A.  Les  stries  transverses  du  tégument  sont  écartées  de  : 

0"",025  à  0"",064,  pour  V Ascaris  pralonga  du  grèbe  (Podiceps). 

0  ,016  à  0    ,038,  pour  YÂscaris  spiralis  des  hibous  (Strier). 

0  ,012  à  0    ,037,  pour  VAscaris  erassa  du  canard. 

0  ,020  à  0    ,030^  pour  VAscaris  deprsssa  des  faucons  (Falco). 

0  ,025  pour  VAscaris  maeulosa  du  pigeon. 

0  ,020  à  0*^,029,  pour  VAscaris  simplex  des  dauphins. 

0  ,012  à  0    ,025,  pour  V Ascaris  marginata  du  chien  et  du  loup. 

0  ,014  à  0    ,026,  pour  VAscaris  mystax  du  chat  et  du  lion. 

0  ,013  à  0    ,025,  pour  VAscaris  inflexa  de  la  poule. 

0  ,012  à  0    ,021,  pour  VAscaris  triquetra  du  renard. 

0  ,020  pour  VAscaris  lumhricoides  de  l'homme. 

0  ,009  à  0"",017,  pour  VAscaris  acus  du  brochet. 

0  ,013  à  0    ,016,  pour  VAscaris  truncata  des  perroquets. 

0  ,010  à  0    ,013,  pour  VAscaris  gypina  des  vautours. 

0  ,008  à  0    ,0115,  pour  r Jscarif  transfusa  des  ours. 

0  ,006  à  0    ,010,  pour  VAscaris  megalocephala  du  cheval. 

0  ,009  à  0    ,011,  pour  VAscaris  semiteres  du  vanneau. 

0  ^008  à  0    ,010,  pour  VAscaris  incurva  de  l'espadon  (Xiphioê), 

0  ,ob4  à  0    ,007,  pour  VAscaris  adunca  de  l'alose  {Clupea), 

0  ,006  à  0    ,009,  pour  VAscaris  spiculigera  du  cormoran. 

0  ,006,  pour  VAscaris  ohtusocaudata  de  la  truite  {Salmo), 

0  ,0050,  pour  VAscaris  pedum  du  maquereau. 

0  ,0041,  pour  r Jscarts  ecaucIaCa  du  congre. 

0  ,0045,  pour  VAscaris  clavata  des  gades. 

0  ,0043,  pour  VAscaris  anoura  du  pithon. 

0  ,0026  à  0™",0038,  poUr  VAscaris  ou  Heterakîs  vesicularis de  la  poule. 

0  ,0036,  pour  VAscaris  ou  Heterakis  cu:uminata  de  la  grenouille. 

0  ,0035,  pour  VAscaris  ou  Heterahis  brevicaudata  de  la  grenouille. 

Tableau  B.  De  la  longueur  des  œufs  chez  les  diverses  espèces. 

0"",14  à  0'^,16,  œuf  membraneux  contenant  l'embryon  replié  de 

VAscaris  acuminata  de  la  grenouille. 

0    ,11    à  0    ,12,  œuf  de  VAscaris  prœlonga  du  grèbe.  —  Globuleux. 

0    ,108  à  0    ,120,  œuf  de  VAscaris  ecaudata  du  congre. — Ovale. 

0    ,116,  œuf  membraneux  contenant  l'embryon  replié  de  l'ascaris 

nigrovenosa  du  crapaud. 

0    ,104  à  0'°",108,  œufdel'uiscartjefepressa  des  faucons.— Globuleux. 

0    ,100         —  de  VAscaris  brevicaudata  de  la  salamandre. 

0    ,100         —  de  l'uiscaris  erassa  du  canard.  —  Globuleux. 

0    ,100         —  de  VAsc,  megalocephala  du  cheval.  —  Ovale. 

0    ,098         —  de  VAscaris  ensicaudata  du  merle.  —  Oblong. 

0    ,091         —  de  VAscaris  semiteres  du  vanneau.  —  Oblong. 

0    ,088        —  de  r^fe.&revi(»iidato  de  la  grenouille  rousse* 
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0"»,088  "kÙ^fiOS,  œuf  de  VAicaris  acus  du  brochet.  —  Globuleux. 

0  ,087         —  de  VAsc,  lumhricoides  de  Vhomme, — Oblong. 

0  ,075  à  0    ,083,  de  VAsc,  gypina  des  vautours.  —  Globuleux. 

0  ,075  à  0    ,083,  de  l'Ascaris  spiralis  des  hibous. — Oblong. 

0  ,075  à  0    ,082|  de  V Ascaris  triquetra  du  renard. 

0  ,075  à  0    ,078,  de  VAsc  marginataôvL  chien  —  Globuleux. 

0  ,070  à  0    ,075,  de  r^c.  incurva  de  l'espadon.— Globuleux. 

0  ,077         —  de  V Ascaris  inflexa  de  laj)oule.  —  Oblong. 

0  ,071         —  de  Tiifcaris  vestcu/arts  de  la  poule. 

0  ,069  à  0    ,071,  de  V Ascaris  truncata  des  perroquets. 

0  ,070         —  de  V Ascaris  adunca  de  l'alose.  —  Globuleux. 

0  ,070         — «-  de  VAsc,  maculosa  du  pigeon.  —  Globuleux. 

0  ,066         —  de  V Ascaris  suilla  du  cochon.  —  Oblong. 

0  ,062         —  de  VAsc,  transfuga  de  l'ours.  —  Globuleux  P 

0  ,066  à  0    ,072,  de  V Ascaris  anoura  du  pithon.  —  Elliptique. 

0  ,057         —  de  Tuisc.  pedum  du  maquereau. — Globuleux. 

0  ,055         —  de  l'iisc.obtusocaucïara  de  la  truite.— Oblong. 

0  ,054  à  0    ,058,  de  V Ascaris  clavata  des  gades.  —  Globuleux. 

0  ,050  à  0    ,056,  de  V Ascaris  spiculigera  du  cormoran.  —  Id, 

0  ,041  à  0    ,047,  de  V Ascaris  simplex  des  dauphins. —  Id, 

Les  ascarides  se  trouvent  presque  toujours  dans  Tintestin 
des  vertébrés  des  différentes  classes;  on  a  seulement  cité  une 
ou  deux  espèces  dans  Pintestin  des  insectes,  et  il  est  encore  dou- 
teux que  ce  soient  de  vraies  ascarides;  parmi  les  ascarides  des 
vertébrés,  V Ascaris  nigrovenosa  vit  exclusivement  dans  les 
poumons  de  plusieurs  reptiles,  mais  peut-être  doit  elle  être 
reportée  dans  un  autre  genre.  Beaucoup  d'ascarides  toujours 
très-petites  ou  très-jeunes  se  développent  dans  des  kystes  du 
péritoine  ou  du  tissu  cellulaire  de  divers  organes ,  mais  comme 
on  ne  leur  voit  pas  d^organes  sexuels  ni  quelquefois  aucun 
organe  distinct ,  il  est  difficile  d^affirmer  si  ce  sont  toujours  de 
vraies  ascarides. 

I"  SOUS-GENRE.  —  ASCARIDES  VUAIES.  {ASCARIS.) 

Utérus  à  deux  branches  parallèles  dirigées  en  arrière, 

§   I.    PREMIÈRE  SSCTION^ 

Ascarides  à  œsophage  simple  avec  ou  sans  ventricule ,  mais 
sans  appendices  pyloriques. 

(Toutes  les  ascatides  connues  des  mammifères  sont  dans  cette 
section.) 

*  Dans  celte  pi^emiére  section  nous  inscrivons  avec  le  signe  de  doute  (?)  et 
sans  rien  préjuger  toutes  les  espèces  qui  ne  sont  pas  soffisarament  connues  pour 
qiM  leur  vraie  place  puisse  être  assignée. 
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I.  ASCARIDES  DES  MAMMIFÈRES. 

ASdARiDES  DE  l'homme.  (Voyoz  aussi  Oooyure,) 

1.  ASCARIDE  LOMBRICdïDE.         ASCARIS  LUHÏBRICOÏDËS. 

Àicaris  lumbricoides ,  Linné,  Syst.  nat.,  XII  Edit.,  p.  1076. 

Ascaris  lumhricoides ,  Bloch  ,  Traiié  drs  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  63. 

Ascaris  g igas ,  Goeze,  ISaturgesch.,  p.  62 ,  pi.  i,  fig.  i. 

Fusaria  lumbricoide^ ,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  25 

Ascaris  lumbricoides ,  Rud.,  Entoz. ,  t    II,  i ,  p.  125  ;  et  Syn.,  p.  37  et  267. 

Ascaris  litmbricoides ,  Brexskr  ,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  157,  pi.  2, 

et  Atlas  3«  édil.,  pi.  2.  .    * 

Ascaris  lumbricoides ,  Bkbmsilk^  Icônes  belminthum,  pi.  4,  Gg.  lO-U. 
Ascaris  lumbricoides ,  Bojànus  ,  Enthelminibica  dans  l'Isis,  1821 ,  p.  162. 
Ascaris  lumbricoides ,  Cloquet  ,  Anat  des  Vers  intest.,  p.  i ,  pi.  1-4. 
Ascaris  iumbricoideSjBLkiayiLLE y  Dict.  se.  nat. ,  t.  LVII,  p.  541,  pi.  37» 

Ascaris  lumbricoides ,  ScauKLt  ,\IX  Tab.  anat.,  Entoz.,  il!,  pi.  13, 14, 15, 
16,  d'après  Cloquet  et  Bojanus. 

«  —Corps  blanchâtre  ou  rougeâlre-pàle ,  cylindrique,  aminci  aux 
«  deux  extrémités  ou  fusiforme- allongé,  assez  roide,  élastique  ;  —  tète 
■  distincte,  petite  (large  de  0""",7],  avec  trois  valves  finement  denticulées 
m  sur  leur  bord  interne ,  et  portant  chacune  près  du  sommet  une  pa- 
«  pille  peu  saillante  ;  —  œsophage  musculeux  long  de  6  à  li*^,  renflé 
«  en  massue  (  large  de  0"",7  ),  et  tenant  lieu  de  ventricule;— tégument 
«  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques,  croisées,  et  présentant 
«  des  stries  Iransverses,  écartées  de  0""",02,  et  deux  lignes  latérales 
«  enfoncées. 

«  —  Jlfdie  long  de  150  à  170"",  large  de  3°"",2  ;  —  rapport  de  lalon- 
«  gueur  à  la  largeur  50;  —  queue  un  peu  déprimée  et  courbée;  — 
«  spicules  aplatis,  presque  droits,  longs  de  l^^S  à  2'^,12,  larges  de 
«  0"",18  à  0'"",23,  et  contenus  dans  une  gaîne  fibreuse  contractile. 

«  —  Femelle  longue  de  200k  250""  (jusqu'à  320  et  éOO""",  Rud.  ),  large 
«  de  4  à  5""°,5  ;  —  rapport  de  la  longueur  k  la  largeur  52;  —  queue 
«  conique ,  obtuse  ;  —  anus  situé  à  1"™,1  ou  !"■  de  l'extrémité  ;  — vulve 
«  en  avant  du  milieu ,  (à  85"^  de  la  tète  sur  une  femelle  de  245""  et  à 
«  103""  sur  une  femelle  de  214"");  —  utérus  d'abord  simple,  long 
«  de  5"",15,  puis  divisé  en  deux  branches  longues  de  6"",  dirigées  pa- 
«  rallèlement  en  arrière ,  et  continuées  cliacune  en  un  long  ovlducte  ; 
«  —  ovaires  filiformes,  formant  ensemble  une  masse  pelotonnée  qui 
«  commence  à  76""  de  la  télé  et  occupe  une  longueur  de  64  à  70""; 
«  —  œufs  longs  de  0"",087  ,  à  coque  mince ,  lisse.  » 

L'ascaride  lombricoïde  a  été  remarquée  depuis  les  temps  les  plus 
anciens;  elle  se  trouve  communément  dans  l'intestin  grêle  de  l'homme 
pendant  son  enfance.  Bien  loin  de  causer  tous  les  maux  qu'on  lui  at-r 
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tribué ,  elle  parait  même  ne  nuire  à  la  santé  que  si  elle  se  multiplie  à 
Texicès  ou  si  quelque  cause  la  force  à  remonter  dans  Testotnac ,  car  on 
voit  souvent  des  enfants  jouissant  de  la  '  plus  belle  constitution  et 
exempts  de  toute  sorte  d'indisposition,  rendre  des  ascarides  sans  même 
s'en  apercevoir;  on  assure  même  qu'un  cinquième  des  enfants  de  trois 
à  dix  ans  en  ont  habituellement.  Toutefois ,  quand  leur  présence  est 
incommode,  on  favorise  leur  expulsion  par  les  purgatifs  et  par  les 
vermifuges ,  et  surtout  par  l'emploi  de  Thuile  empyreumatique  de 
Ghabert ,  laquelle  ne  doit  elle-même  sa  vertu  qu'à  Thuile  animale  de 
Dippel.  L'ascaride  lombricoïde  laisse  voir  en  dehors,  à  travers  les  té- 
guments ,  quatre  lignes  longitudinales ,  deux  latérales  plus  larges,  une 
dorsale  et  une  ventrale.  Ces  lignes",  auxquelles  correspond  à  l'intérieur 
un  cordon  fibreux  ont  pu  quelquefois  être  prises  pour  des  vaisseaux 
ou  pour  des  nerfs.  * 

On  a  répété  jusqu'à  présent  que  l'ascaride  lombricoïde  se  trouve  éga- 
lement dans  rUitestin  du  bœuf  et  du  cochon;  on  croyait  même  qu'elle 
se  trouve  aussi  dans  le  cheval  ;  mais  J.  Gloquet  a  montré  que  l'asca- 
ride du  cheval  est  une  espèce  différente  qu'on  nomme ,  d'après  lui , 
Ascaris  megalocephala  et  l'on  verra  plus  loin  en  quoi  diffère  aussi 
l'ascaride  du  cochon.  Gloquet,  en  donnant  l'anatomie  de  ces  asca- 
rides, ne  vit  qu'un  seul  des  spicules  qui  sont  assez  difficiles  à  trouver; 
U  le  représenta  assez  exactement  (  pi.  2 ,  fig.  79  )  comme  étant  co- 
nique, blanchâtre,  un  peu  courbe ,  et  terminé  en  pointe  aiguë.  Depuis 
lors  ,  plusieurs  auteurs  ,  persuadés  de  l'identité  de  l'ascaride  de 
l'homme  avec  celle  des  divers  animaux  domestiques ,  ont  représenté 
l'ascaride  lombricoïde  mâle  avecles  spicules  courbés  et  saillants  de  l'as- 
caride du  cheval  ou  de  quelque  autre ,  parce  qu'il  est  plus  aisé  de  se 
procurer  les  mâles  de  celles-ci  ou  plus  difficile  de  distinguer  les  mâles 
des  femelles  dans  les  ascarides  de  l'homme. 

2.  ASGARIDE  AILÉE.        ASCARIS  ALATA.  —  Bellingham. 

M.  Bellingham ,  en  Irlande ,  a  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  de 
l'homme  deux  ascarides  femelles  longues  de  88"",  larges  de  1"",05  en 
avant,  et  de  l^^jô?  en  arrière,  où  le  corps  est  droit;  l'extrémité  an- 
térieure ,  infléchie ,  est  munie  de  deux  ailes  membraneuses ,  demi- 
transparentes ,  longues  de  3""",  16 ,  plus  larges  en  arrière,  de  sorte  que 
cette  partie  a  une  forme  triangulaire  :  ces  vers  ressemblent  ainsi  à  l'asca- 
ride du  chai  {Ascaris  mystax),  qui  cependant  a  son  plus  grand  dia- 
mètre en  avant ,  et  non  en  arrière.  M.  B.  croit  que  celte  espèce  avait 
déjà  été  observée  une  fois  auparavant  par  le  docteur  J.  V.  Thomson. 

ASCARIDES  DES  SINGES.  (Voyez  aussi  aussi  au  sous-genre  Anisakis,) 

ASCARIS  ELONGATA.  —  Rddolphi  ,  Syn..  p.  650. 

Rudolphi  n'a  eu  de  cette  espèce  qu'une  femelle  trouvée  au  Brésil 
par  Olfers  dans  l'intestin  du  coaïta  à  ventre  blanc  [Simia  Beelzébuth  )  ; 
elle  est,  ditril ,  blanchâtre ,  longue  de  54"",  large  de  0»",56  :  ainsi  le 
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rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  serait  96;  la  tète  est  petite;  le 
corps  est  à  peu  près  également  aminci  de  part  et  d'autre  ;  la  queue  est 
déprimée  et  aiguë. 

?  3.  ASCARIDE  DU  HÉRISSON.      ASCARIS  FUSILLA.  —  Rcdolphi, 
Entox,  Il ,  I ,  p.  164 ,  et  Synops,,  p.  46,  n«  42. 

Ascaris  pusilla,  Creplih,  dans  l'Encyclop.,  de  Krsch  et  Graber,  t.  XXXII, 
p.  282. 

«  »  Corps  blanc ,  long  de  1°"",  plus  mince  qu'un  cheveu ,  demi- 
«  transparent ,  un  peu  plus  épais  en  arrière ,  où  la  queue  se  termine 
«  en  pointe  obtuse;  —  télé  nue,  mince,  à  trois  valves  distinctes.  » 

RUD. 

Rudolphi  le  trouva  en  juillet  et  septembre,  à  Griefswald ,  dans  des 
petits  kystes  du  péritoine  du  hérisson, 

M.  Creplin  Ta  trouvée,  longue  de  quelques  lignes,  dans  des  petits 
kystes  du  tissu  cellulaire  sous  la  peau. 

J'ai  trouvé  à  Rennes ,  dans  l'intestin  du  hérisson ,  le  28  mars ,  de 
très-petites  ascarides  libres,  assez  nombreuses,  vivipares,  qui  m'ont 
paru  être  la  même  espèce,  mais  qui  ne  m'ont  pas  offert  de  caractères 
suffisants  pour  en  faire  une  description  complète.  Voici  comment  je 
les  décris  : 

«  —  Corps  blanc,  long  de  l""",3,  large  de  0,054,  aminci  peu  à  peu  en 
«  avant,  plus  brusquement  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  pointe 
«  conique  allongée  ;  —  tète  sans  valves  distincles  ;  —  vulve  saillante , 
«  située  en  arrière  du  milieu ,  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  ; 
«  —  embryons  vivants,  longs  de  0*^,12,  repliés  dans  l'intérieur  du 
«  corps.  » 

ASCARIDE  DE  LA  MUSARAIGNE. 

J'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  kystes  du  péritoine  de  la  musa- 
raigne d'eau  {Sorex  fodiens)  et  de  la  muselle  {Sorex  araneui)  des 
petits  nématoïdes  très-jeunes ,  et  par  conséquent  sans  organes  géni- 
taux ,  mais  dont  la  tête  paraît  bien  être  d'une  ascaride. 

?  4.  ASCARIDE  DE  LA  TAUPE.      ASCARIS  INCISA.-^  Rddolpm, 

Cucullaîius  talpœ,  Goeze,  Naturg.,  p.  130,  pi.  8,  fig.  7-8. 
Cucullanus  talpœ,  Gmelxn,  Syst.  nat.,  p.  3051. 
Ascaris  incisa,  "Rvn.,  hintoz.  t.  II,  i ,  p.  163,  eX  Syn.,  p.  46,  n"  41. 
Fusaria  incisa,  Zedbr,  I^Iaturg.,  p.  108. 

«  —  Corps  très-grêle,  long  de  9™"*,  un  peu  plus  épais  en  avant,  ridé 
«  transversalement  et  comme  crénelé  sur  les  bords;  —  tôle  arron- 
«  die  avec  trois  petites  valves  ;  —  bouche  très-petite  ;  —  queue  cour- 
«  bée,  terminée  par  une  pointe  conique  courte.  »  (Rud.) 

Gœze  l'avait  trouvée  enroulée  dans  de  petits  kystes  du  péritoine  de 
la  taupe;  au  mois  de  mai,  Rudolphi  l'y  trouva  ensuite  dans  de  pe-- 
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tite  l^ystes  adhérents,  soit  à  l'estomac,  soit  à  Tintestia.  Mais  il  est  évi- 
dent que  ce  n'est  pas  une  espèce  que  Ton  puisse  déterminer  avec 
précision  ;  car  les  organes  génitaux  n'y  sont  pas  encore  visibles  ;  c'est 
plutôt  un  spiroptère. 

6.  ASCARIDE  DE  L'OURS.  *    ASCARIS  TRANSFUGA.  —  Rudolphi, 

Synops. ,  p.  40  et  273 ,  n«  16. 

«  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  cinquante  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  vers  les  extrémités ,  surtout  en  arrière  ;  —  tête  large ,  de 
«  0"",6  à  (r",6,  à  trois  lobes  bien  prononcés;  —  œsophage  en  mas- 
«  sue,  long  de  5"»,  large  de  0°"»,5  en  arrière ,  où  il  est  suivi  immédia- 
«  tement  par  l'intestin  sans  ventricule  ;  —  tégument  à  stries  trans- 
«  verses,  de  0"",0083  àO^^jOll,  avec  deux  couches  de  fibres  obliques 
«  croisées ,  et  portant  à  la  partie  antérieure  deux  ailes  arrondies ,  peu 
«  saillantes,  ou  deux  bourrelets  qui,  arrivés  à  3  ou  5"^  de  la  tête, 
«  disparaissent  dans  des  sillons  latéraux. 

«  —  MàU  long  de  92""",  large  de  1"*,8  j  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  51  ;  -r-  queue  conoïde  courte,  avec  deux  rangs  de  pa- 
«  pilles  ventrales  peu  visibles;  — <  anus  à  0'""',4  de  l'extrémité;  ^ 
«  deuxspicules  presque  droits,  longs  de  0"^,53,  larges  de  0"^,054; 
«  —  vésicule  séminale  longue  de  17"™;  —  repli  du  testicule  remon- 
«  tant  jusqu'à  32'""»  de  la  télé. 

«  —  JFeme2(«  longue  de  140™»,  large  de  2"",8;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  ôO  ;  —  queue  conique ,  brusquement  amin- 
«  cie,  et  un  peu  recourbée  en  dessus;  —  anus  à  l™",4  de  l'extrémité; 
«  .^  vulve  au  tiers  antérieur  de  la  longueur,  à  43""  de  la  tète  ;  — 
«  vagin  tubuleux  infléchi ,  long  de  4"",  suivi  d'une  première  par- 
«  tie  de  l'utérus,  longue  de  4"",2,  large  de  1""*,  en  forme  de  sac 
«  oblong,  d'où  partent  en  arrière  deux  branches  musculeuses,  larges 
«  de  0'""',3  à  0"",4 ,  très-flexueuses ,  et  se  continuant  avec  les  ovi- 
«  ductes  et  les  ovaires  filiformes ,  dont  les  replis  s'étendent  depuis  la 
«  vulve  jusqu'à  8""  de  l'anus;  —  œufe  longs  de  0"",062"",  presque 
«  globuleux,  à  coque  poinlillée.  » 

J'ai  pu  étudier  un  mâle  provenant  de  l'intestin  d'un  ours  blanc 
(  Vftui  tnartttfnus  ) ,  et  une  femelle  provenant  d'un  ours  brun  (  LVsu« 
arefos),  l'un  et  l'autre  trouvés  au  musée  de  Vienne,  et  envoyés  au 
Muséum  de  Paris,  en  181G,  sous  les  n*»  50  et  48.  Rudolphi,  qui  avait 
également  reçu  de  Bremser  cette  même  ascaride ,  lui  donna  le  nom 
à!MeaT\i  transfuga,  parce  que,  tout  en  ressemblant  beaucoup  à 
l'ascaride  lombricoïde ,  elle  fait  le  passage  à  la  section  des  ascarides 
dont  la  tête  est  ailée. 

6.  ASCARIDE  DU  COATI.      ASCARIS  ALIENAT  A.  —  Rudolphi  , 

Synopiit,  p.  661. 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  davantage  en  avant;  — 
«  tftto  à  trois  valvos  obtuses  i  tr^dlstinctes ,  plus  transparentes  qu^ 
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«  le  reste  du  corps ,  presque  totalement  dépourvue  d'ailes  membra- 
«  neuses. 

«  —  Mâle  long  de  SG""*,  à  queue  recourbée ,  et  concave  en  dessous, 
«  terminée  par  une  pointe  très-courte ,  obtuse ,  mince  et  diaphane , 
«  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  tellement  rapprochés 
«  qu'ils  semblent  n'en  former  qu'un. 

—  «  Femelle  longue  de  50"",  à  queue  presque  droite ,  très-obtuse , 
«  terminée  par  une  pointe  diaphane ,  très-courte ,  assez  obtuse ,  en 
«  avant  de  laquelle  est  l'anus.  »  (Rud.) 

Rudolphi  la  reçut  d'Olfers ,  qui  l'avait  trouvée  au  Brésil  dans  l'in- 
testin d'un  jeune  coati  ;  comme  c'est  la  seule  espèce,  parmi  les  asca- 
rides des  carnassiers ,  qui  soit  dépourvue  d'ailes  membraneuses  aux 
côtés  de  la  tête ,  Rudolphi  a  voulu  exprimer  cette  différence  par  le 
nom  spécifique  d'Alienata, 

ASCARIDE  DU  GLOUTON.  {Gulo  aVCUcUS,) 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  guUmis 
(Ento*.,  II,  2,  p.  374,  et  Synopsis^  p.  &3,  n"  77))  c'est  un  helminthe 
long  de  250  à  200""  trouvé  dans  l'intestin  grêle  du  glouton  (  €rulo 
arcticus),  par  Pallas,  qui  s'est  contenté  de  l'indiquer  sans  en  donner 
la  description.  D'autres  auteurs  ont  parlé  d'une  ascaride  du  glouton  ^ 
trouvée  par  Redi  ;  mais  Rudolphi  a  montré  qu'il  s'agissait  non  d'un 
glouton ,  mais  d'une  fouine. 

ASCARIDE  DE  LA  MARTRE.  (Mustcla  martes,) 

Rudolphi  a  encore  inscrit,  sous  le  nom  de  Ascaris  fnartis  (Sy^ 
nopsis,  p.  664),  des  ascarides  blanches ,  grêles,  longues  de  6"",76  à 
9"",  trouvées  à  Berlin  dans  l'intestin  grêle  d'une  martre  ;  leur  tète 
est  tronquée,  à  trois  valves;  leur  corps  s'amincit  davantage  en  arrière, 
et  se  termine  par  une  longue  queue  subulée;  l'oesophage,  renflé  à  la 
base,  se  termine  par  un  renflement  en  forme  de  pilon ,  qui  est  lé  veiH 
tricule.  Ce  serait  peut-être  un  oxyure  ? 

J'ai  trouvé  moi-même  dans  la  belette  {Mustela  vulgaris) ,  dëft 
Oxyuris  obvelata  ou  AscaHs  obvélata,  Rud.  ,  provenant  très-certai'^ 
nement  des  campagnols  dévorés  par  ce  carnassier. 

C'est  également  parmi  ses  espèces  douteuses  qu'est  inscrite  txtUi 
Ascaris  mustelarum  {Synops,,  p.  53,  n"  76),  trouvée  d'abord  par 
Gœze  dans  la  martre,  puis  au  musée  de  Vienne  dans  la  fouine  (JlfWf-' 
tela  foina);  Gœze  dit  que  la  sienne  est  très-voisine  de  l'ascaride 
du  chat  (Ascaris  mystax)* 
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.S,  ASCARIDE  DU  CHIEN.       ASCARIS  MARGINATA.  —  Rud. 

Aicariscanis^YfsMRK,  Brer.  exp.,  cont.,  I,  p.  il,  pi.  9,  fig.  38-40. 

Ascwiê  teres  eonis,  Gobzb,  lïalarg.,  p.  81. 

Ascaris  CQHis,  Ghelin  ,  Syst.  Dat.,  p.  3030* 

Ascaris  cœuiculœ,  Scuràkk  ,  YeneichD ,  p.  lo. 

Ascaris  trieuspidaia,  EDCycI.  mélh., allas,  pi.  30,  fig.  7-9. 

Ascaris  TF^riteri  ^  Rudolphi  ,  Observ.,  1. 1,  p.  lo. 

Ascaris  marglnata,;  Rdd.,  Enloz.,  t.  II ,  i ,  p.  138,  et  Syn.,  p;  41,  n°  18. 

Fusaria  Werneri  et  Fusaria  margituHa,  Zeder,  Machtr.,  p.  42,  et  Naturg., 

p.  106. 
Ascaris  marginata,  Brsmser  ,  Icônes  helminlbam,  pi.  4 ,  fig.  2i. 
Ascaris  marginata ,  Gvki.t  »  Palb.  Anat.  de  Haussaeug.,  pi.  8,  fig.  ii-i5. 

Var.  a  Ascaride  dd  loup.  Ascaris  microptera,  —  Rod.,  Syn,, 

p.41  et275,  n»n. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  un  peu  brunâtre,  cylindrique,  aminci  aux 
deux  extrémités  ;  —  tète  large  de  0'""',30  à  0"",44 ,  arrondie,  à  lobes 
convexes,  portant  chacun  une  papille  saillante  au  milieu  de  leur 
convexité ,  et.une  mince  bordure  denticulée  sur  leur  contour;  — < 
œsophage  long  de  5™",  en  massue ,  large  de  0"*",4  à  0"*",5,  suivi  d'un 
petit  ventricule  presque  globuleux;  —  tégument  à  stries  Iransverses, 
de  0""",012  à  0""',025,  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques 
crx)isées  et  portant  de  chaque  côté  du  cou  une  expansion  latérale  ou 
une  aile  oblongue  plus  ou  moins  étroite. 

«  —  Mâle  long  de  50  à  92"^,  large  de  1"»"  à  1"»,6;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  largeur  50  à  58  ;  —  partie  postérieure  enroulée  d'un 
seul  tour ,  avec  deux  rangées  ventrales  de  quinze  papilles  soute- 
nant des  membranes  très-peu  saillantes,  et  terminées  par  une  petite 
queue  brusquement  rétrécie;  —  spicules  courbés  et  élargis  en  lame 
de  sabre,  longs  de  l'"'",l2. 

«  —  Femelle  longue  de  91  à  115"""  (jusqu'à  190,  Rud.,  et  270,  Cbepl. ), 
large  de  l^^jô  à  l"»"*,?  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  53  à 
82;  —  queue  conoïde ,  assez  aiguë;  —  anus  à  1"^,10  de  l'extrémité; 
—  vulve  située  à  20  ou  26"'"*  de  la  tète  ;  —  utérus  très-allongé  (  de  35  à 
60™",  plus  ou  moins  flexueux  ),  commençant  par  une  première  partie 
filiforme  sinueuse  (  vagin  ),  longue  de  5  à  S»",  puis  devenant  large  de 
0~",7,  sur  une  longueur  de  12  à  15"",  et  enfla  divisé  en  deux  bran- 
ches parallèles  longues  de  18  à  24-"-,  larges  de  0--,7  à  0-"»,8,  qui  se 
continuent  chacune  avec  l'oviducte  et  l'ovaire  filiforme  correspon- 
dant;—  ovaires  repliés  et  pelotonnés  dans  presque  toute  l'étendue 
du  corps;  — œufs  presque  globuleux,  longs  de  0-"»,075  à  0""",079, 
revêtus  d'une  coque  réticulée  ou  parsemée  de  trous  réguliers.  » 

On  la  trouve  communément  dans  l'intestin  grêle  du  chien.  Je  l'y  aï 
vue  très-souvent  à  Paris ,  à  Toulouse  et  à  Rennes.  Gœze ,  Rudolphi  et 
tous  les  autres  helminthologistes  l'ont  également  trouvée  en  Italie,  en 
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Allemagne,  en  Angleterre  ou  en  France.  Sur  cent  quarante-quatre 
chiens  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  cent  quatre  en  contenaient. 

Celte  même  espèce  vit  aussi  dans  l'intestin  grêle  du  loup  (Canif  Itf- 
pus  ).  Rudolphi  l'y  avait  trouvée  et  l'avait  prise  pour  une  espèce  di»* 
tincle  caractérisée,  pensait-il,  par  le  peu  de  largeur  des  ailes  mem- 
braneuses de  la  tète ,  mais  j'ai  pu  m'assurer  que  cette  différence  est 
purement  accidentelle.  J'ai  vu  des  ascarides  du  chien  avec  ces  ailes 
plus  ou  moins  développées ,  et  j'ai  retrouvé  tous  les  caractères  essen- 
tiels de  celte  espèce  sur  deu:!^  exemplaires,  mâle  et  femelle  &Ascarii 
microptera  provenant  d'un  loup,  envoyés  au  Muséum  de  Paris  par  celui 
de  Vienne.  Les  œufs  dont  la  structure  est  en  rapport  avec  le  long 
séjour  qu'ils  doivent  faire  dans  un  utérus  aussi  développé,. sont  iden- 
tiques dans  les  ascarides  du  chien  et  du  loup ,  ainsi  que  l'utérus,  le 
tégument,  les  spicules,  etc.,  et,  je  le  répète,  le  plus  ou  moins  de 
développement  des  ailes  membraneuses  ne  suffit  pas  même  pour 
constituer  une  variété  constante. 

?  6.  ASCARIDE  DU  RENARD.        ASCARIS  TRIQUETRA.  — Rud. 

Ascaris  teres ,  Goezb  >  Naturg.,  p.  84. 

Ascaris  vulpis,  Froslich,  dans  Naturf.,  XXTV,  p.  140,  pi.  4,  fig.  30-31. 

Ascaris  iriqueira,ScuKk»K,  dans  Vetensk.,  Acad.  Handi.,  1790,  p.  120. 

Fusaria  triqueira,  Zeoer,  Nalurg.,  p.  43. 

Ascaris  iriqueira,  Rudolphi,  Enloz.,  t.  II ,  i,  p.  139,  et  Syn.,  p.  41,  n*  19. 

Cette  ascaride  ne  me  paraît  pas  différer  essentiellement  de  celles 
du  chien  et  du  loup  -,  les  œufs,  l'utérus ,  la  position  de  la  vulve  chez  la 
femelle ,  les  spicules  chez  le  mâle,  le  tégument ,  les  lobes  de  la  tète  sont 
complètement  semblables  ;  l'œsophage  est  également  suivi  d'un  ventri- 
cule globuleux,  mais  il  m'a  paru  plus  large  proporlionnellement;  la 
queue  du  mâle  ne  m'a  pas  présenté  la  double  rangée  ventrale  de  pa- 
pilles; enfin ,  les  ailes  membraneuses  de  la  têlesont  plus  larges  et  plus 
courtes,  de  telle  sorte  que  l'extrémité  antérieure  du  corps  est  en  fer 
de  lance. 

J'en  ai  trouvé  à  Rennes ,  trois  fois  sur  sept ,  dans  l'inlestin  grêle  du 
renard  (  Canis  vuipes  )  plusieurs  mâles  longs  de  48"",  larges  de  1"",  et 
des  femelles  longues  de  60  à  88"-,  larges  de  i"",20à  1"",50;  je  ne  l'avais 
j)as  vue  dans  deux  renards  à  Toulouse.  Gœze ,  Frœlich ,  Rudolphi  et 
d'autres  helminthologisles  l'avaient  trouvée  en  Allemagne ,  et  Zeder 
en  rencontra  une  fois  plus  de  deux  cents  dans  un  seul  renard.  Au  musée 
de  Vienne,  on  l'a  trouvée  aussi  trente-cinq  fois  sur  soixante  -  deux. 
M.  Deslongchamps  l'a  trouvée  à  Caen ,  et  lit.  Bellingham  en  Irlande. 

— Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  comme  trouvée  dans  le 
chacal  (  Canis  aureus  ),  une  ascaride  indéterminée,  que  Rudolphi  place 
dans  ses  espèces  douteuses  (5ynopf.^  p.  63,  n"  74  ),  ainsi  qu'une  autre 
ascaride  {ibid,,  n**  75  )  portée  sur  le  catalogue  du  musée  vétérinaire  de 
Copenhague ,  comme  trouvée  dans  l'Isatis  (  Canis  lagopus  )  ;  on  peut 
croire  que  c'est  la  même  que  celle  du  chien  ou  du  renard. 
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(?)  7.  ASCARIDE  DE  LA  G^^TTE.       ASCÀJRJS  BRACBYCPTBMA^ 

— RuD.«  Synopi.,  p.  41  et  275 ,  n?  20» 

«  — *  Corps  également  aminci  de  part  et  d'autre;— tète  distincte  avec 
«  trois  Talyes  petites,  obtuses;  —deux  ailes  membraneuses,  semi- 
«  elliptiques,  courtes. 

«  —  MàU  long  de  68"",  è  queue  déprimée ,  Infléchie,  terminée  par 
«  pointe  papilliforme^  très-courte,  sans  ailes  latérales. 

«  —  Femelle  longue  de  81"",  à  queue  conique ,  terminée  par  une 
«  une  pointe  très-courte  en  avant  de  laquelle  est  Tanus.  »  (Rud.) 

lltidolpbi  la  reçut  de  Bremser,  qui  rayait  trouvée  à  Algésiras,  en 
Espagne,  dans  la  genette;  il  la  croit  ai^ez  différente  de  l'ascaride  du 
èhat ,  par  rai>sence  des  ailes  à  la  queue  du  mâle ,  et  par  la  forme  des 
«lies  de  la  tète  ;  mais  il  faudrait  d'autres  caractères  pour  la  distinguer 
suffisamment  comme  espèce. 

S.  ASCARIDE  DU  CHAT.       ASCÂBI8  lïïTSTAX.  —  Zeder. 

Ascaris  teres  felis,  Goeze,  Naturgesch.,  p.  79,  pi.  u  flg.  9-13. 

Ascaris  f élis,  Ghelir,  Syst.  nat.,  p.  3031. 

Ascaris  cati,  Schrank,  Verzeichn.,  p.  8,  n*  29. 

Fusaria  mystax,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  45. 

Ascaris  mystadb ,  Rudolphi,  Eotoz.,  t.  II ,  i ,  p.  140  et  Syn.,  p.  42,  n^  21. 

Ascaris myslax,  Bremser,  Icônes  helminlbum,  pi.  4,  tig.  23. 

Var.  a  ASCARroE  du  lion.  Asdaris  leptoptera,  —  Rud.,  Entoz,^  l.  II,  i, 
p.  137,  pi.  1,  fig.  12-13,  et  Synopsis^  p.  41  et  74,  n"  16. 

«  —  Corps  blanchâtre,  également  aminci  de  part  et  d'autre  ;  —  tête 
«  large  de  0"",18  à  0"",28,  à  lobes  oblongs  portant  chacun  une  papille 
«  saillante  ;  —  œsophage  long  de  4"",  large  de  0™",38 ,  suivi  d'un  petit 
«  ventricule  presque  cylindrique;  —  tégumenl  à  stries  transverses 
«  de  0"",014  a  0'"'°,026  soutenu  par  deux  couches  de  libres  obliques 
«croisées,  et  portant  de  chaque  côté  du  cou  une  aile  membraneuse 
«  oblongue ,  plus  ou  moins  large. 

«  '-Mâle  long  de  30  à  60"",  large  de  0™»,6  à  1"";  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  ôO  à  60  ;  —  partie  postérieure  recourbée  aveo 
«  deux  ailes  membraneuses ,  peu  saillantes ,  soutenues  par  deux  ran- 
«  géea  ventrales  de  treize  à  quinze  papilles ,  auxquelles  correspondent 
«  intérieurement  d^  bandes  musculeuses  transverses;  —  queue  brus- 
«  quement  rétrécie,  longue  de  0"",16;  —  spicules  recourbés ,  longs 
«  de  1"°',2,  larges  de  0'"'",05. 

«  —  Femelle  longue  de  46  à  408"",  large  de  0"",8  à  2"";  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  57  à  70;  — -  queue  conique  aiguë  ;  — anus 
«  à  0~,70  de  Textrémité  ;  —  vulve  située  à  14""  de  la  tète;  —  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-allongé  (long  de  25  à  34-"),  large  de  0~',6, 
«  commençant  par  une  portion  plus  étroite,  flexueuse  (vagin),  piâi 
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«  après  up  Irajel  de  20  à  25""",  se  divisant  en  deux  branches  parai- 
«  lèles  larges  de  0""°,5,  longues  de  8  à  12°""  qui  se  rétrécissent  brus- 
ce  quement  à  la  fois,  pour  se  continuer  chacun  avec  Toviducte  et  Tovaire 
«  filiforme  correspondant  ;  —  œufs  presque  globuleux,  longs  de  0""",070 
«  à  0""",072,  larges  de  0""",06G,  à  coque  revêtue  d'un  épaississemept 
«  réticulé ,  ou  alvéolé  comme  un  dé  k  coudre.  » 

On  voit  par  cette  description  faite  sur  divers  exemplaires  rt CutllUs 
dans  le  chat ,  et  comparativement,  sur  d'autres  exemplaires  recueillis 
dans  l'intestin  du  lion ,  soit  à  Paris ,  soit  à  Vienne  >  qu'il  y  a  pêli  de 
différences  essentielles  entre  cette  espèce  et  celles  du  cblen  et  du 
renard  ;  la  largeur  et  la  disposition  des  ailes  membraneuses  de  la  tête 
quelquefois  relevées  obliquement  en  moustache  (tnyitùx)  n'ont  rle& 
ide  constant ,  et  ne  peuvent  fournir  un  bon  caractère  spé<Slfique  ;  les 
organes  génitaux ,  les  lobes  de  la  tête  et  le  tégument  sont  presque 
semblables  ;  cependant  il  m'a  paru  que  les  papilles  de  la  queUé  du 
mâle  correspondent  ici  à  des  muscles  transverses  bien  plus  prononcés; 
l'œuf  est  un  peu  plus  petit,  et  les  alvéoles  de  la  coque  sont  aussi  plus 
petits. 

Je  l'ai  trouvée  plusieurs  fois,  à  Toulouse  et  à  Rennes ,  dans  l'in- 
testin grêle  du  chat.  Tous  les  helminthologistes  l'ont  également 
trouvée,  et  quelquefois  abondamment  dans  le  chat  domestique  et 
dans  le  chat  sauvage ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre ,  en  Italie  et  en 
France.  Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  également  dans  le  lynx 
{Felis  lynx). 

Quant  à  l'ascaride  du  lion ,  Rudolphi  la  reçut  d'abord  du  professeur 
Schwaegrichen ,  qui  l'avait  trouvée  dans  un  lion  mort  à  Leipsik.  Mais 
il  en  trouva  ensuite  lui-même  plus  de  cent  dans  l'œsophage  et  l'estomac 
d'un  lion  né  à  Londres  dix^neuf  mois  auparavant.  Elle  fut  aussi  trouvée 
au  musée  de  Vienne  dans  l'estomac  et  Tinteçtin  d'un  lion,  et  Bremser 
crut  devoir  la  réunir  avec  ï Ascaris  mystax  du  chat,  parce  qu'il  lui  vit 
les  ailes  membraneuses  de  la  tête  aussi  larges;  mais  Budolphi  qui, 
d'abord ,  n'avait  vu  que  des  ailes  très-étroites  sur  ses  premiers  exem- 
plaires, et  qui  même  avait  formé  le  nom  spécifique  { Aewtôv ,  mince; 
Tzrepàv,  aile)  d'après  ce  caractère  qu'il  croyait  fixe  et  assez  important^ 
Rudolphi,  dis-je,  persista  à  la  considérer  comme  espèce  distincte, 
parce  qu'il  ne  lui  vit  pas  d'ailes  membraneuses  à  la  queue  comme  à 
V Ascaris  mystax, 

—  Rudolphi  [Entoz,,  11 ,  i,  p.  194 ;  et  Synopsis j  p.  63 ,  n"  76)  MMtAX 
comme  espèce  douteuse  une  ascaride  du  tigre  qu'il  a  vue  dans  la 
collection  du  musée  de  Vienne,  en  assez  mauvais  état;  elle  était 
longue  de  11""",26,  avec  la  tête  obtuse,  ailée  et  la  queue  ailée.  Cet 
auteur  y  rapporte  aussi  un  ver  observé  dans  le  tigre  par  Redi ,  qtii  à 
représenté  la  base  de  l'œsophage  avec  un  cœcum  asse4  losç  de  paît 
et  d'autre. 
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9.  ASCARIDE  DU  PHOQUE.       ASCARIS  OSCVLAIA.  —  Rudolphi  , 
Mfitoz,,  II ,  I,  p.  135;  et  Synopsii,  p.  39 »  n*"  9. 

«  —  Corps  plus  aminci  en  avant,  k  queue  épaisse;  —  tète  plus 
«  étroite  que  le  corps,  avec  trois  valves  assez  grandes,  rebordées, 
«  presque  orbiculaires;  —  deux  membranes  latérales,  plus  larges  et 
«  obtuses  en  avant  du  cou,  décurrentes,  de  plus  en  plus  minces,  et 
«  finissant  par  disparaître  en  arrière. 

«  —  Mâle  long  de  S*"»»;  —  à  queue  infléchie,  terminée  par  une 
«  pointe  aiguë  très-courte,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules 
«  arqués  très-longs. 

«  —  Femelle  longue  de  40  à  54""»,  large  de  2"",25  (?)  ;  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  24;  — à  queue  droite ,  obtuse,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  aiguë  très-courte.  »  (Rud.) 

Rudolphi  avait  d'abord  décrit  {Entoz,^  II,  i,  p.  135]  déjeunes  indi- 
vidus de  cette  ascaride,  trouvés  par  lui  entre  les  plis  de  Testomac 
d*un  phoque  {Phoca  vitulina),  à  Greifswald.  Il  plaça  son  Ascaris 
osculata  dans  la  section  des  espèces  à  corps  également  aminci  de  part 
et  d'autre  et  sans  ailes  membraneuses  ;  plus  tard  il  en  reçut  de  plus 
grandes,  qui  avaient  ^té  trouvées  dans  le  même  phoque  par  Baker; 
et  enfin  il  put  rectifier  sa  description  d'après  des  individus  adultes 
trouvés  dans  le  Phoca  groenlandica,  et  que  lui  envoya  Bremser. 

M.  Bellinghaml'a  trouvée,  en  Irlande,  dans  l'œsophage  et  les  ar- 
rière-narines du  phoque. 

?  10.  ASCARIDE  DE  L'ÉCUREUIL.    ASCARIS  ACUTISSmA.-^ZED. 

Fusaria  acutissima,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  51. 

Ascaris  acutissima,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  156,  et  Synopsis,  p.  44,  n"  33. 

««  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre,  plus  épais  en  avant  long  de  9""  ; 
«  —  tête  aiguë ,  à  trois  valves,  et  munie  de  deux  ailes,  ou  membranes 
«  aliformes ,  linéaires,  qui  se  prolongent  jusqu'à  l'extrémité  caudale; 
«  —  queue  presque  triquètre ,  subulée ,  très-longue ,  diaphane ,  éga- 
«  lant  presque  le  tiers  de  la  longueur  totale  ;  —  vulve  à  lèvres  Irès- 
«  gonflées,  située  dans  la  partie  la  plus  large  du  corps;  —  œsophage 
«  d'abord  mince ,  puis  renflé  considérablement ,  et  séparé ,  par  un 
«  étranglemient,  de  l'intestin  très-dilaté  lui-même  à  l'origine.  »  (Rud.) 

Zeder  en  trouva  une  seule  fois  un  seul  individu  dans  le  cœcum  d'un 
écureuil  {Sciturus  vulgaris) ,  et  la  chercha  vainement  depuis;  elle  est 
indiquée  aussi  comme  trouvée  dans  un  seul  écureuil  sur  cent  trente- 
huit  disséqués  au  musée  de  Vienne.  Je  n'ai  pu,  de  mon  côté,  la  trouver 
dans  sept  écureuils  à  Rennes  ;  mais ,  d'après  la  description  de  Zeder, 
je  présume  que  ce  doit  être  un  oxyure. 
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ASCARIDES  DBS  BATS  BT  DBS  CAMPAGNOLS. 

A  l'exemple  de  Bremser,  nous  avons  inscrit,  parmi  les  otyures, 
VAscarii  obvelata  Rudolphi ,  qui  se  trouve  dans  pretque  toutes  les 
espèces  indigènes  des  genres  Mus  et  Arvicola,  ainsi  que  dans  les  sper- 
mophiles,  et  que  Nitzsch  a  nommée  Ascaris  oxyura, 

?  11.  ASC.  DE  LA  SOURIS.  ASC.  TETRAPTERÀ.'^^nzscn.  (Dans 
VEncyclop.  de  Ersch  et  Gruber,  fig.  copiée  par  Schmalx^  XIX  Tab. 
anat.  Entoz.,  pi.  17,  fig.  10-12.) 

«  ^  Corps  22  à  24  fois  aussi  k>pg  que  large  un  peu  aminci  en  avant 
«  pour  le  mâle,  aminci  de  part  et  d'autre,  et  bien  davantage  en  arrière 
«  pour  la  femelle  ;  — tête  peu  distincte  avec  deux  ailes  membraneuses 
«  latérales ,  élargies ,  prolongées  en  arrière ,  où  elles  sont  tronquées 
«brusquement  et  presque  transversalement;  —  œsophage  muscu- 
«  leux  presque  cylindrique  ou  claviforme ,  séparé  par  un  étrangle- 
«  ment  du  ventricule  qui  est  globuleux ,  et  que  suit  un  renflement 
«  considérable  de  l'intestin. 

« — Afd/tfàqueue  courte,  aiguë,  recourbée  en  crochet,  précédée 
«  par  un  tubercule  saillant,  d'où  sort  un  (deux?)  spicule  grêle  et 
«  court. 

«  -^Femelle  a  queue  amincie,  longue,  droite  ; — œufs  ovales  oblongs.» 

Nitrich  l'a  trouvée  dans  les  gros  intestins  de  la  souris  en  Saxe. 

ASCARIDE  DE  LA  GERBOISE. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée vivant  dans  la  gerboise  [Dipus  sagitta)',  Rudolphi  a  inscrit 
cette  Ascaris  dipodis  parmi  ses  espèces  douteuses  (  Synopsis  >  p.  54 , 
n-SO). 

ASCARIDE  DU  CASTOR. 

Perrault,  Charras  et  Dodart,  dans  leurs  Mémoires  sur  les  mammi- 
fères, mentionnent  des  helminthes  cylindriques  longs  de  4  à  8  pouces 
(108""à  217— ),  trouvés  par  eux  dans  l'intestin  du  castor,  et  qui  sont 
probablement  des  ascarides.  Rudolphi  les  inscrit  comme  douteux  sous 
le  nom  d'Ascaris  eastoris  {Synopsis,  p.  54,  n<>  79). 

?  12.  ASC.  DU  LIÈVRE  DU  BRÉSIL.      ASC.  YELIGERA.  -r  Ru». 

(  Synopsis,  p.  656.  ) 

«  —  Corps  plus  épais  en  avant;  —  tète  déprimée  à  valves  petites 
«  peu  distinctes  on  douteuses,  munie  d'ailes  membraneuses,  lancéo- 
«  lée&,  larges. 

«  —  Mâle  long  de  9—,  à  queue  infléchie  et  munie  d'ailes  lancéolées, 
«  larges,  qui  n'atteignent  pas  l'extrémité. 
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«  ^Femelle  longue  de  16"",  à  queue  nue,  amincie  et  terminée  par 
«  une  pointe  asseï  aiguâ:  —  œufs  oblongs,  grands,  montrant  ûheen- 
«  veloppe  externe  assez  éloignée  du  contenu.  »  (Ruo.) 

Trouvée  au  présil  dans  le  cœcum  d'un  lièvre* 

P'après  la  description  Incomplète  de  Rqdolphi ,  on  doit  penser  que 
c'est  un  oxyure ,  car  cet  auteur  avoue  qu'il  n'a  pu  distinguer  .les 
valves  ou  lobes  de  la  tète  que  sur  quelques  individus,  et  la  forme 
du  corps  amincie  en  trière,  ainsi  que  la  forme  des  œufs ,  se  rappor* 
tent  entièrement  aux  oxyures ,  chez  lesquels  on  observe  la  m^me 
différence  de  grandeur  entre  les  deux  sexes« 

13.  ASC.  DU  PACA,       4SC.  VNCINÀTA.  —  Rm>.  (Syn.,  p.  CCI.) 

«  -r-»  Corps  aminci  de  part  et  d'autre ,  mais  plus  épais  en  avant  ;  -- 
«  tète  distincte  à  valves  obtuses,  assez  longues ,  sans  ailes  latérales. 

«  -^  Mdle  long  de  13  à  15"",8,  à  queue  fortement  recourbée ,  ter- 
«  minée  par  une  pointe  assez  longue ,  amincie,  aiguë,  en  crochet,  et 
«  présentant  dans  la  concavité  de  la  courbure  plusieurs  papilles  ou 
«  tubercules  obtus. 

«  —  Femelle  longue  de  18"",  à  queue  droite  assez  aiguë.  »  (Rud.) 

Trouvée  au  Rrésil  dans  l'intestin  du  Caioia  aperea  et  dans  le  cœcum 
du  Paca  {Cœlogenyspaca). 

14.  ASC.  DU  TATOU.       ASC.  RETUSA.  —  Rod.  {Syn,.  p.  668.) 

«  —  Corps  plus  aminci  en  arrière  ;  —  tête  obtuse  non  distincte  de 
«  la  partie  antérieure  et  atténuée  du  corps ,  avec  des  valves  peu  vi- 
«  sibles  et  des  ailes  latérales  très-étroites, 

«  — -  Mâle  long  de  6"",75,  à  queue  recourbée  et  terminée  par  une 
«  pointe  courte  aiguë. 

«  —  Femelle  longue  de  9"",  à  queue  droite  aiguë  ;  —  anus  situé 
«  très-près  de  l'extrémité  ;  — vulve  saillante  située  au  tiers  antérieur 
«  ou  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale.  »  (Rud.) 

Trouvée  par  Natterer  au  Brésil ,  dans  des  tubercules  de  l'intestin  du 
Tatou  noir  {Da,sypu$  fwvemcinetus);  chacun  de  ces  tubercules  élatt 
rempli  d'une  humeur  blanche  et  contenait  une  seule  ascaride. 

ASCARIDES  pu  MOUTON  BT  PU  BOEUF. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée ,  trouvée  une  seule  fois  dans  l'intestin  du  mouton.  Rudolphi 
l'inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  d* Ascaris  ovis,  (Synops,,  p.  54, 
n«81.) 

On  considère  d'ailleurs,  comme  identique  avec  l'ascaride  lom- 
bricoïde  de  l'homme ,  celle  qu'on  trouve  dans  l'intestin  du  bœuf. 
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15.  ASCARIDE  DU  CHEVAL.      ASCARIS  MEGALOCEPHALA.  -- 

Cloquet,  Anat.  des  Vers  intestinaux,  1824,  p.  58,  pi.  1,  fif.  6, 
pi. 3,  fig.  14,  pi.  4,fig.2. 

Ascaris  gigas  equi ,  Goub  ,  Naturg.,  p.  03,  pi.  l ,  fig.  i-8. 

Jscaris  equi ,  Gmblin  ,  Syst.  nat.,  p.  9032,  q*  33. 

Ascaris  lumbricoides  (eo  partie),  Ruo.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i34  etSya., 

p.  37,  n»  1. 
Ascaris  megalocephala,  GxmLr.Vàih,  Anat.  d.  Haussaeag.,  pi.  9,  fig.  S-lO. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  un  peu  rosé,  cylindrique,  aminci  de  part 
«  et  d'autre  ou  fusiforme  allongé  ;  —  tête  assez  large  (  1"",60) ,  à  troU 
«  valves  arrondies,  convexes,  entaillées  à  la  face  interne;  —  sans 
«  ailes  membraneuses  à  la  partie  antérieure,  mais  avec  deux  sillons 
«  latéraux  dans  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument  strié  traiM» 
«  versalement,  stries  écartées  de  O^^jOOG  à  O^^jOlO. 

a  —  JHâle  long  de  246""",  large  de  4""',10; — rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  GO  ;  —  queue  coiyque ,  obtuse ,  déprimée ,  concave  en 
«  dessous,  avec  deux  ailes  membraneuses  latérales,  longues  de  3"",4, 
«  larges  de  0°^,25 ,  atteignant  l'extrémité  obtuse  de  la  queue  et  à 
«  la  base  desquelles  se  trouve  en  dedans  une  rangée  de  neuf  à  dix 
«  tubercules  peu  saillants;  —  anus  à  1"'",2  de  Textrémité;  —  deux 
«  spicules  arqués,  longs  de  2"" ,4,  larges  de  0'"'°,103,  cylindiiques 
«  ou  tubuleux,  tronqués  à  l'extrémité. 

«  —  FemelU  longue  de  200  à  320'"",  large  de  5"»  à  7—  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45  ;  —  queue  conoïde,  obtuse, 
«  mucronée;  -—  anus  à  1"",5  de  Texlrémité;  —  vulve  au  quart  de 
«  la  longueur  en  avant  (à  47 '^"'  de  la  tète )  ;  —  œufs  elliptiques,  pres- 
«  que  ronds,  longs  de  0"",096à  0™»,10.  » 

Cette  ascaride  est  partout  très-commune  dans  Tintestin  grêle  du 
cheval  :  on  l'a  trouvée  également  dans  l'âne ,  dans  le  mulet,  et  dans 
le  zèbre.  J'ai  donné  la  description  ci-dessus,  d'après  des  exemplaires 
recueillis  dans  des  chevaux  à  Rennes. 

16.  ASC.  DU  COCHON.        ASC.  SUILLA.  —  Duj. 
Ascaris  lumbricoides  Ç en  partie),  Rudolphi  ,  Cloqubt,  et  autres. 

«  —  DHTère  de  V Ascaris  lumbricoides  r  par  les  stries  plus  étroitas 
«  du  tégument,  écartées  de  0""",013  à  0-"»,017  ;  —  2*»  par  les  œufs  plus 
«  petits  (longs  de  O^^jOGG),  à  coque  revêtue  d'un  épaississement  réti- 
«  culé ,  ou  alvéolé  comme  un  dé  à  coudre  ;  —  3»  par  la  structure  de 
«  l'appareil  génital  femelle;  en  effet „  le  vagin  également  long  est 
«  suivi  de  deux  longs  utérus  dirigés  parallèlement  en  arrièr0  et  qui 
«  n'ont  pas  moins  de  82"^,  c'est-à-dire  qui  sont  quatorze  fois  environ 
«  aussi  longs  que  ceux  de  Y  Ascaris  lumbricoides;  —  les  oviductes  et 
«  les  ovaires  filiformes ,  au  lieu  d'être  simplement  pelotonnés  en 
«  arrière  des  deux  utérus,  étendent  leurs  circonvolutions  multipliées 
«t  sur  toute  la  longueur  de  ces  organes,  jusqu'à  110~  en  arrière  de  la 
«  vulve.  » 
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Cette  différence  dans  la  structure  des  utérus  est  en  rapport  avec  la 
différence  non  moins  remarquable  offerte  par  Tenveloppe  des  œufe 
<iui  doivent  séjourner  plus  longtemps  dans  les  organes  où  leur  coque 
est  produite. 

M.  Valenciennes,  de  son  côté,  avait  remarqué  aussi  la  différence 
offerte  par  ces  organes,  et  il  avait  été  conduit  également  à  distinguer 
cet  helminthe  de  l'espèce  qui  paraît  appartenir  exclusivement  à 
rhomme. 

On  peut  noter  quelques  autres  différences  peu  importantes  entre 
ces  deux  espèces  ;  ainsi,  pour  V Ascaris  du  cochon,  les  spicules  du  mâle 
m'ont  paru  un  peu  moins  aigus ,  plus  aplatis  et  presque  lancéolés  ;  la 
queue  du  mâle  est  moins  aplatie  en  dessous.  La  longueur  du  mâle 
que  j'ai  observé  égale  soixante-deux  fois  la  largeur;  elle  est  donc 
proportionnellement  plus  grande. 

On  trouve  cette  ascaride  assez  communément  dans  l'^testin  grèle 
du  cochon;  j'ai  étudié  les  exemplaires  recueillis  à  Paris  et  faisant  par- 
tie de  la  collection  du  Muséum. 

ASCARIDE  DES  DAUPHINS.  (Voyez  au  sous-genro  Anisakis.  ) 

(?)  17.  ASCARIDE  DU  CAYOPOLLIN.      ASCARIS  TENTACVLATA. 

•—  RuDOLPHi ,  Sywopt.s  p.  658. 

«  •—  Corps  blanchâtre  droit,  aminci  de- part  et  d'autre,  mais  davan- 
€  tage  en  arrière ,  long  de  7"»",  et  rarement  de  13  à  IS*»-  ;  —  télé  à 
«  trois  valves,  obtuses,  oblongues,  très-distinctes  sans  ailes  membra- 
«  neuses;  —  œsophage  renflé  en  forme  de  pilon. 

«  —  MâU  à  queue  recourbée  un  peu  épaisse ,  terminée  par  une 
«  pointe  grèle ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  de  forme 
«  singulière,  c'estrà-dire longs, cylindriques, inflécliis,  obtus, ressem- 
«  blant  à  des  tentacules. 

«  —  FemelZo  à  queue  droite,  longuement  subulée.  »  (Rud.) 

Trouvés  au  Brésil  dans  le  coecum  du  CayopoUin  {Didelphis  cayo- 
pollin). 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
des  intestins  de  la  marmose  (Didelphis  tnurina),  que  Rudolphi  a 
inscrite  parmi  ses  espèces  douteuses.  (Synops,,  p.  53,  n**  78.  ) 

n.  ASCARTOES  DES  OISEAUX. 

Voyez  aussi  aïK  deux  sections  suivantes  les  ascarides  des  oiseaux 
de  proie,  des  merles,  etc.,  et  au  2*  sous-genre  celles  des  perro- 
quets, des  gallinacés,  etc. 

ASCARIDES  DES  PIES-GRIÈGHES.   {LaniuS.) 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  laniorum 
(Synops,,  p.  54  et  297,  n"  83),  trouvée  d'abord  par  Frœlicli,  fixée  k 
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rintestin  grêle  de  la  pie-grièche  écorcheur  {Lanius  e&llurio) ,  ei  dé- 
crite ainsi  par  cet  auteur  :  «  elle  est  blanchâtre,  longue  de  27""  environ, 
assez  épaisse,  amincie  de  part  et  d'autre;  sa  tête  est  rougeâtre, 
échancrée  et  parait  être  munie  de  quatre  valves  assez  distinctes  ;  liu 
pointe  caudale,  en  avant  de  laquelle  se  trouve  Tanus,  est  courte, 
assez  aiguë,  déprimée  et  concave  en  dessous;  une  membrane  latérale 
mince,  crénelée,  s'étend  de  chaque  côté,  depuis  la  tête  jusqu'à  l'ex- 
trémité postérieure.  » 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  une  ascaride  indé- 
terminée, trouvée  deux  fois  parmi  deux  cent  -  quarante  LaniM 
eollurio,  et  une  seule  fois  parmi  vingt-cinq  Lanius  minor. 

m 

ASCARIDES  DES  ENGOULE^'ENTS.  [Caprimulgus.) 

(?)  18.  ASCARIDE  SUBULÉE.      ASCARIS  SUBULATA. ^l^nnoLvm, 

Synops.,  p.  38  et  269,  n"  5. 

«  —  Corps  également  aminci  de  part  et  d'autre ,  à  tête  non  dis- 
«  tincte  ,'nue  ou  sans  ailes  latérales ,  et  dont  les  valves  sont  petites  et 
«  difficilement  visibles ,  à  queue  subulée. 

«  —  McUe  long  de  16  à  18"",  à  queue  fortement  infléchie,  termi-. 
«  née  par  une  longue  pointe  subulée,  portant  deux  ailes;  —  deux 
«  spicules  filiformes ,  aigus ,  allongés. 

«  —  Femelle  longue  de  20""  à  22"",6 ,  à  queue  droite,  déprimée , 
«  subulée;  —  oeufs  arrondis,  montrant  l'embryon  roulé  en  spirale.  » 

(RUD.) 

Rudolphi  reçut  deBremser  cet  helminthe  trouvé  à  Algésiras,  en 
Espagne,  dans  l'intestin  du  Caprimulgut  ruficollis.  D'après  ce  qu'il 
dit  de  la  tête  {haud  discretum),  des  valves  petites  [<Bgrè  discemendm) 
et  de  la  queue  subulée ,  on  est  conduit  à  pensw  ^que  c'est  plutôt  un 
oxyure  ou  quelque  nouveau  genre. 

19.  ASCARIDE  RÉFLÉCHIE.      ASCARIS  JUJFI^Xii.  —  Nitzsch, 

dans  VEncyclopédie  de  Ersch  et  Gruher, 

Ascaris  reflexa,  Scumalz  ,  XIX  Tab.  Auat.,  Entoz.,  pi.  18,  fig.  1-6. 

«  —  Corps  aminci  de  part  et  d'autre  ;  —  tête  à  trois  valves  dis- 
«  tinctes,  et  munie  de  deux  ailes  membraneuses  latérales,  arrondies 
«  en  avant,  plus  étroites  et  décurrentes  en  arrière  ;  —  oesophage • 
«  long,  claviforme,  suivi  d'un  ventricule  petit,  globuleux,  en  arrière 
«  duquel  l'intestin  présente  un  renflement  presque  globuleux  aussi 
«  large. 

«  —  Mâle  à  queue  amincie ,  en  pointe ,  fortement  recourbée  ou 
«  enroulée ,  munie  de  deux  ailes  membraneuses  étroites ,  et  de  cinq. 
«  papilles  à  la  face  inférieure ,  dont  une  en  avant  de  l'anus  ;  —  àiius 
«  porté  par  un  tubercule  à  la  base  de  la  queue  ;  —  deux  spicules 
«  longs  et  grêles,  recourbés,  enveloppés  d'une  gaine  membraneuse 
«  diaphane  qu'ils  dépassent  à  l'extrémité. 
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«  ^Femelléh  qneue  longue,  droite,  amineie,  mucronée  on  ter- 
«  minée  par  une  petite  pointe  grêle  ;  —  œufs  ronds  contenant  un 
«  embryon  roulé  en  spirale.  » 

'  , Trouvée  dansTintestinderengonlevent  {Caprimulgus  europœu$). 

— Natterer  a  trouvé  au  Brésil,  dans  divers  oiseaux  des  genres  Capri- 
mulgus, Cucullus  et  Bucco,  des  ascarides  remarquables  par  la  dila- 
tation de  leurs  spicules  foliacés.  Rudolpbi  les  a  réunies  en  une  seule 
espèce  [Ascaris  foroipata)  dont  nous  parlons  plus  loiq  (p.  171]. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indéter- 
minée de  l'intestin  du  Caprimulgus  eurapœus,  Rudolpbi  l'inscrit  parmi 
ses  espèces  douteuses  (  Synops,,  p.  55,  n°  90  ),  en  demandant  si  ce  ne 
serait  pas  VMcaris  subulata  ? 

ASCARIDES  DES  ALOUETTES  ET  DES  BRUANTS. 

Une  Ascaris  alaudm  et  une  ^cans  emberizœ ,  également  douteuses, 
sont  inscrites  dans  le  Sffnop,  (  n**'  88  et  89  ),  d'après  le  catalogue  de 
Vienne ,  comme  trouvées  dans  l'intestin  du  pipi  (  Anthus  trivialis  ),  et 
de  l'ortolan  (  Emberixa  hortulana  ). 

ASCARIDES  DES  CORBEAUX.  {CoTVUS.) 

Rudolpbi  inscrit  comme  douteuses  les  Ascaris  comicis.  Ascaris 
corvi-glandarii.  Ascaris  frugilegi  et  Ascaris  picœ  {Synops,,  p.  54, 
n"  84 ,  85  ,  86  et  87  ). 

La  première ,  trouvée  par  Redi ,  par  Gœze ,  par  Sœmmering  et  par 
lui-même  dans  l'estomac  ou  dans  l'intestin  de  la  corneille  mantelée 
(  Corvus  cùrnix  ),  estbiancbe,  longue  de 27  à  80"",  à  tête  obtuse,  suivie 
d'un  renflement  du  cou  ;  sa  queue  est  un  peu  obtuse ,  elle  e^t  munie 
d'ailes  membraneuses  assez  larges  près  de  la  tête. 

La  deuxième  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  geai  (  Corvus  glanda- 
rius  ]  :  c'est  une  femelle  qui  n'a  pu  être  distinguée  spécifiquement 
des  trois  autres . 

La  troisième  a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  freux  (  Corvus  frugile^ 
gus  ),  par  Schrank ,  qui  dit  se\ilement  qu'elle  est  longue  de  quatre 
doigts  et  épaisse  comme  une  corde  à  violon. 

.  La  quatrième  a  été  trouvée  par  Rudolpbi  dans  l'intestin  de  la  pie 
(  CQr%>us  pica  ) ,  à  Greifswald  -,  il  y  avait  seulement  quatre  femelles 
longues  de  54  à  81"°>,  jaunâtres ,  assez  épaisses ,  également  amincies 
de  part  et  d'autre ,  avec  l'intestin  brun ,  la  têle  petite ,  distincte ,  et 
la  queue  assez  aiguë,  mais  sans  ailes  membraneuses. 

(?)  20.  ASCARIDE  DE  LA  HUPPE.       ASCARIS  PELLUCWA.  — 
HuDOLPHi ,  Synopsis,  p.  39  et  270 ,  n*"  10. 

«  —  Corps  très-blanc  et  translucide ,  long  de  49~",5,  également 
«  aminci  de  part  et  d'autre ,  à  tête  nue ,  avec  trois  valves  distinctes , 
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«  grandeis  et  obtuses;  —queue  terminée  en  pointe  obtuse,  en  avant 
«  ëe  laquelle  est  Vanus.  »  (Rm.) 

Rudolphl  a  établi  cette  esp^  (Taprès  un  seul  exen^klaire  qui  avait 
été  trouvé  longtemps  auparavant  par  Treutler  sous  les  enveloppes  du 
foie  d'une  huppe  (  Upupa  êpùp$  )• 

21.  ASCARIDE  DES  COUCOUS.     ASCARIS  FORCIPATA,  — Rud., 

5ym>|><î9«  p.  659. 

«  —  Corps  long  de  4— ,5  à  1  l—.îS  (  et  1 5»",5  )  ; — tête  nue  ;  —  valves 
«  à  peine  visibles. 

«  —Mâle  à  queue  infléchie ,  aiguë,  munie  de  deux  ailes  minces  et 
c  terminée  par  une  pointe  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules 
«  très^longs ,  foliacés,  ressemblant  "k  des  lames  de  ciseaux ,  et  quelque- 
«  fèif  plus  ou  moins  élargis  en  disque  au  milieu. 

«  —  Femelle  à  queue  aiguë ,  mucronée ,  droite;  —  œufs  ronds  assez 
«  grands.  «  (Rdd.) 

Natterer  trouva  au  Brésil  ces  helminthes  'k  grands  spicules  foliacés , 
dans  les  intestins  des  Cueullus  seniculus,  Cwntllus  nœvius  et  CîâcuUus 
iingaxuj  dans  une  espèce  de  Buceo,  et  dans  les  Caprimulgus  urutav, 
CuculltM  baeauraUj  et  dans  une  autre  Caprimulgus. 

Rudolphi  a  cru  devoir  n'en  faire  qu'une  seule  espèce ,  d'après  la 
forme  singulière  des  spicules  ;  cependant  les  ascarides  des  coucous  ont 
les  valves  de  la  tête  si  peu  distinctes  qu'il  les  dit  lui-même  viœdignaS" 
eendœ ,  tandis  que  les  ascarides  des  Caprimulgus  ont  les  valves  dis- 
tinctes j  une  de  celles-ci  est  d'ailleurs  bien  plus  grande  (  1 5*^,7 5  )  que 
les  autres ,  et  leurs  spicules  n'ont  pas  de  dilatation  orbiculaire. 

ASCARIDE  DES  PERROQUETS.  (Voyez  2I*  sous-genre  Asçaridia.) 
ASOAmn^s  ni^  GAïaiNACBS.  (Voyez  S*  aoua-genre  et  Seterakis,) 

(P)  Î2.  ASCARIDE  DU  TINAMOU.       ASCARIS  STRONGrUNA.  ^ 

RuBOLPm,  Sym^psis,  p.  651. 

«  —  Corps  long  de  4"°'5  à  6"",  assez  aminci  de  part  et  d'autre  ;  ^- 
«  tête  à  trois  valves  obldngues,  bien  distinctes;  —queue  du  mâle 
«  très-obtuse ,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  pointe  très-flne 
«  dans  le  prolongement  du  dos ,  et  munie  de  deux  ailes  arrondies 
«  en  dessous,  atteignant  la  base  de  la  petite  pointe;*— queue  de  la 
«  femelle  droite,  terminée  par  une  pointe  subulée,  très-longue  et 
«  très-mince.  »  (Rud.) 

Trouvée  au  Brésil  daQS  l'intestin  du  tlnamoq  (Cri(plumf  ],  et  du 
Tetrao  uru. 
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ASC4B1DBS  D£S  VANNEAUX  Bt  DES  PLUYHUI.  (VoyOZ  %•  SeCtiOll.) 
ASCARIDE  DES  HÉRONS  BT  DB  LA  GRUE. 

(?)  23.  ASC.  DU  HÉRON.  ASC.  SJBRPENTULVS.  —  Rudolphj  , 

EntOM.Al,  I,  p.  191 ,  !!•  53,  et  Syn.,  p.  53  et  296,  n»  72. 

Ascaris  ardeœ,  Fbgelich  ,  dans  Naturf.,  XXIX,  p.  44,  pi.  i,  fig.  17-18. 
Ascaris  serpetUulus „  BaEMssa ,  Icônes  helminthum,  pi.  5,  fig.  9'i4. 
Ascaris   serpentulus,  GaBPUH,  dans  l'Encycl.  de  Ersch   et  Gruber, 
t.  XXXII,  p.  282. 

«  —Corps  blanchâtre  (long  de  50  à  160~),  aminci  départ  et  d'au- 
«  tre,  surtout  en  avant  ;  -^  lèle  obtuse  infléchie,  à  trois  valves  assez 
«  grandes ,  et  avec  deux  ailes  latérales  linéaires  qui  se  prolongent  aux 
«  côtés  du  corps  ;  —  queue  infléchie  obtuse,  tern^inée  par  une  petite 
«  pointe.  »  (RoD.) 

Rudolphi  en  eut  une  seule  femelle  longue  de  50  à  52"»,  trouvée  par 
Braun  dans  Tintestin  du  héron  [Ardea  dnerea)-,  Frœlich  en  trouva 
pareillement  une  seule  femelle  dans  Fintestin  du  héron,  où  on  Ta 
trouvée  aussi  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  sur  vingt-quatre.  M.  Cre- 
plin  rapporte  qu'elle  a  été  trouvée  dans  d'autres  espèces  voisines,  et 
notamment  par  lui-même  et  par  MM.  Rosenthal  et  Schilling  à  Greifs- 
wald  dans  Tintestin  de  la  grue  {Grus  dnerea),  et  il  en  cite  une  femelle 
longue  de  160°"",  et  large  de  2"",25. 

Rudolphi  {Synopsis,  p.  663  )  rapporte  à  cette  même  espèce  des  asca- 
rides de  longueur  fort  différente  (  de  13  à  39"»),  trouvées  au  Brésil  dans 
diverses  espèces  de  hérons. 

(?)  24.  ASC.  MICROCÉPHALE.       ASC.  MICROCEPBALA.  —  Rod., 
ÈnXox.,  t.  II,  I,  p.  167  et  Synops.^  p.  48  et  288,  n"  48. 

«  — Corps  blanc ,  long  de  32"»,  assez  épais  relativement ,  plus  mince 
«  en  ^vant ,  à  tête  nue ,  resserrée ,  petite  ;  —  quJue  épaisse ,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  très-courte  et  recourbée,  en  avant  de  laquelle 
«  chez  le  mâle ,  sortent  deux  spicules  très-longs ,  recourbés  (  moins 
«  longs  que  ceux  de  VAicarii  spiculigera).  » 

Rudolphi  en  eut  d'abord  une  seule  femelle  trouvée  par  Nitzsch  dans 
l'abdomen  du  crabier  de  Mahon( ^rdea  comata);  mais  ensuite  lui- 
même  en  trouva  plusieurs ,  dont  un  mâle,  dans  l'oesophage,  dans 
l'estomac  et  entre  les  tuniques  de  cet  organe  d'un  bihoreau  (  Ardea 
nycHcorax),^  Rimini  en  Italie. 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  1<*  une  Ascaris  cieO" 
niœ  (  Synopsis ,  p.  55 ,  n**  91  ),  trouvée  au  musée  de  Vienne ,  dans  l'in- 
testin de  la  cigogne  blanche ,  et  par  Rosa ,  en  Italie ,  dans  la  cigogne 
noire  ;  2"  une  Ascaris  ardearum  (  l.  c.>  n"  92  ),  des  intestins  du  héron 
commun  et  du  héron  pourpré ,  qu'il  soupçonne  lui-même  devoir  être 
rapportée  à  l'une  des  précédentes;  3<*  une  Asearis  eharadriorum(  l.  c. 


ASCARIDES  DES  OISEAUX.  17S 

n*"  93  ),  que  nous  citons  plus  loin  comme  devant  être  synonyiift  de 
VAtearis  heteroUra  ;  4*  me  Ascaris  ralU  (  l.  c,  n*  94  ),  Indiquée  dans 
le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme  trouvée  une  seule  fois  dans 
le  r&le  de  genêt  (  Ballus  erex  )  ;  S"*  une  Ascaris  glarcolœ  (  l,  c,  n*  95  ), 
trouvée  trois  fois  sur  quarante-huit  dans  Tintestin  de  la  giarole  (  Gto- 
reola  austriaea),  à  Vienne  :  Rudolphi  lui-même  a  trouvé  dans  le  cœcum 
de  cet  oiseaik,  à  Rimini,  quatre  helminUies  blancs,  longs  de  13"~,5 
à  18"",  ayant  le  corps  plus  aminci  en  arrière,  infléchi  en  avant,  la 
tête  avec  des  valves  grandes,  tronquées,  la  vulve  en  avant  de  la 
queue,  qui  est  longue,  droite,  aiguë,  et  qui  porte  Tanus  près  de 
l'extrémité. 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande  une  ascaride  douteuse  dans  le 
péritoine  du  héron. 

ASCARIDES  DES  PALMIPÈDES.  (Voyoz  à  la  3*  soction  Y  Ascaris  spicuH- 
géra  et  à  la  2'  section  les  Ascaris  prœlonga  et  crassa, 

(Ascaris  inflexa.  Voyez  2*"  sous-genre  Ascaridia.) 

m 

On  inscrit  généralement  Y  Ascaris  inflexa  au  nombre  des  helmin- 
thes des  canards.  Zeder,  en  décrivant  (Nachtrag.,  p.  36)  sa  FtMO- 
rta  inflexa,  trouvée  souvent  dans  toute  la  longueur  de  l'intestin  du 
canard  domestique  {Anas  hoschas  domestica)  et  d'un  canard  sauvage, 
dit  qu'elle  est  longue  de  70  à  88"",  avec  une  membrane  linéaire  de 
chaque  côté  dans  toute  la  longueur  du  corps,  et  que  sa  queue,  qui  se 
trouve  infléchie  par  suite  du  rapprochement  des  membranes  à  la 
face  abdominale,  est  en  demi-cône  convexe  en  dessus,  plane  en 
dessous.  Gœze  avait  trouvé  aussi  dans  un  canard  des  ascarides  qu'il 
confondit  avec  ses  autres  Ascaris  ieres  sans  les  décrire;  Frœlich 
trouva  ensuite  dans  le  canard  sauvage  et  décrivit  {Naturforscher,  29, 
p.  43,  n°18)  une  ascaride  femelle,  longue  de  40"".  Rudolphi  n'eut 
pas  l'occasion  de  les  étudier  lui-même  ;  mais ,  à  l'exemple  de  Gœze , 
il  les  réunit,  sous  le  nom  d'Ascaris  inflexa,  avec -les  grandes  ascarides 
de  la  poule.  Cependant,  si  réellement  il  y  a  dans  le  canard  une  asca- 
ride longue  de  70  à  88"",  je  crois  que  ce  doit  être  une  espèce  diffé- 
rente; quant  à  moi,  j'y  ai  trouvé,  ainsi  que  M.  Deslongchamps,  une 
ascaride  beaucoup  plus  courte  et  plus  épaisse,  iyoy.  Ascaris  crassa,) 

m.  ASCARIDES  DES  REPTILES. 
ASCARIDES  DES  TORTUES.  (Voycz  aussi  Atraçtts.  ) 

26.  ASCARIDE  HOLOPTÈRE.  ASCARIS  JOTOIOPr^lU.— Rudolphi  , 
Synopsis,  p.  53  et  295,  n*>  71;  et  Ascaris  sulcata,  —  Rudolphi, 
Synopsis,  p.  48  et  289,  n*'  50. 

«  —  Corps  blanchâtre-sale,  cylindrique,  très-allongé  (70  fois  aussi 
«  long  que  large  ) ,  un  peu  plus  mince  en  avant  ;  —  tête  large  de  0^,22 , 
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«  oesophage  simple»  en  massue»  long  de  5"",  lavge  de  0^,32  ell  aN 
«  rière,  sans  ventriculei  -^  tégument  k  stries  transrerses  très-fiaM* 
«  de  o-^^.ooes. 

«  -^Mâle  long  de  85  ^  96—  (Rdd.),  large  de  1*",Î5  —  partie  posté^ 
«  rieure  brusquement  amincie,  sans  ailes  ni  papilles;  -^  anus  à  (r",3ê 
«  de  Textrémité; — spicules  égaux,  fortement  arqués  »  longs  de  f^^t, 
«  bordés  de  membranes  diaphanes,  repliées  en  goutti^e,  et  paraJe*^ 
«  sant  ainsi  larges  de  0— ,05. 

a  —  Femelle  longue  de  126""|  à  queue  droite.  » 

J'en  ai  étudié  nû  exemplaire  mâle  trouvé  à  Vienne  dans  rintestlH 
de  la  tortue  grecque  (Testudo  grœca)  et  envoyé  en  1816  au  Muséum  de 
Paris  ;  Rudol{>hlfaVait  décrit  d'une  manière  différente,  mais  inexacte, 
sur  des  exemplaires  trouvés  en  même  temps,  et  que  Bremser  lui  en- 
voya de  Vienne.  Rudolphi,  ayant  reçu  également  de  Bremser  d'autres 
ascarides  longues  de  lio  à  160— ,  provenant  de  la  tortue  franche 
Chelonia  myâoi,  6t  rui-^mème  en  ayant  trouvé  de  semblables  dans 
une  tortue  des  Indes  (  Testudo  indica),  il  crut  devoir  en  faire  une  autre 
espèce  Asoariê  sulcata^  caractérisée  par  la  présence  d'un  sillon  laté- 
ral de  chaque  côté ,  à  la  place  d'une  aile  ou  membrane  latérale  très- 
étroite  qu'il  avait  vu  régner  sur  toute  la  longueur  de  l'autre  ascaride, 
comme  l'indique  le  nom  holoptera  [de  oXov,  complet;  Ttrspàv,  ailé); 
mais  celte  membrane  latérale  ne  se  montre  pas  toujours  sur  les  espèces 
que  Rudolphi  veut  caractériser  par  là;  et  il  n'y  en  a  pas  le  moindre 
indice  sur  l'exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux,  et  qui  est  absolu- 
ment de  même  origine  que  ceux  de  Rudolphi,  c'est-à-dire  trouvé  au 
musée  de  Vienne  et  envoyé  par  Bremser. 

ASCARIDES  DES  SAURIENS.  (Voyez  aussi  Oxyure  et  Ozolaime.) 

(?)  26.  ASCARIDE  A  COU  MINCE.      ASCARIS  TENUICOLLIS.  — 

Rudolphi,  Synopsis  j  p.  47  cl  286,  n"  45  5. 

«  —  Corps  blanc  ou  en  partie  brunâtre  vers  la  tête ,  long  de  9  à 
a  15"*°',75,  aminci  de  part  et  d'autre,  surtout  en  avant;  —  tête  nue 
«  distincte ,  à  trois  valves  obtuses  assez  grandes;  —  queue  munie  d'une 
a  membrane  mince  de  chaque  côté;  —  queue  du  mâle  courbée  en 
«  dessous,  obliquement  tronquée,  et  terminée  par  une  pointe  courte 
«  très-aiguë,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  inégaux,  dont 
«  un  seul  est  ordinairement  visible;  —  queue  de  la  femelle  droite, 
«  déprimée,  subulée.  »  (Rud.) 

M.  Tiedemann  la  trouva,  en  1818,  dans  des  tubercules  assez  durs  de 
l'estomac  d'un  jeune  crocodile,  mort  à  Heidelberg. 

(?)  27.  ASCARIDE  A  QUEUE  AIGUË.       ASCARIS  SPINICAVDA.  — 
Olfers  et  RuboLPm,  Synopsis,  p.  40  et  272^  n°  13  et  p.  652. 

«  —  Corps  long  de  5"^;6  à  7*^,8,  aminci  de  part  et  d'autre  «  et 
«  davantage  eu  arriiro  cb^  la  femçllOy  —  tête  paraissant  à  Uoia 
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«  valves,  mais  prenant,  par  suite  de  la  contraction  des  téguments, 
«  des  formes  variées,  celle  d'une  tiare,  par  exemple,  et  avec  des  stries 
«  nombreuses. 

«  —  Mâle  à  queue  courbée  en  dessous ,  avec  une  pointe  terminale 
«infléchie,  aiguë,  et  deux  ailes  dans  la  courbure;  —  spicule  (?) 
«  court,  subulé,  sortant  entre  les  ailes. 

«  —  Femelle  à  queue  droite,  subulée;  —vulve  saillante  à  quelque 
«  distance  de  Texlrémité ,  de  manière  à  représenter  tantôt  un  cy- 
«  lindre,  tantôt  une  coupe.  »  (Rud.) 

Trouvée  par  Olfers  au  Brésil  dans  le  gros  intestin,  el  particulière- 
ment dans  le  cœcum  d'un  lézard  {Podinema  teguiwin),  il  trouva  en 
même  temps  une  ascaride  femelle  longue  de  S2'^,5,  asseï  épaisse ,  va^ 
peu  plus  amincie  en  arrière ,  ayant  les  valves  de  la  \éU  distinctes  >  et 
la  queue  non  subulée ,  à  pointe  déprimée ,  aiguë. 

Rudolphi,  à  qui  Olfers  avait  envoyé  ces  helminthes,  en  reçut  d'autres 
trouvés  aussi  au  Brésil,  par  Natterer,  sous  les  paupières  d'un  scinque, 
et  peu  ou  point  différents  de  VÀscaris  spinicat^da.  C'étaient  trois 
femelles,  longues  de  quelques  lignes  (5 à  9'°'"?  ),  dont  la  queue  était 
moins  subulée. 

(?)  28.  ASCARIDE  AMINCIE.    ASCÂniS  EXTENUATÂ.  —  Rudolmi, 

Synopsis,  p.  47  et  287,  n»  46. 

«  —  Tète  à  valves  peu  distinctes  ;  — œsophage  mince ,  droit,  court, 
«  brusquement  élargi  en  un  ventricule  presque  globuleux,  d'où  part 
«  l'intestin  d'abord  assez  large ,  puis  plus  étroit. 

«  —Femelle  longue  de  6""",7  à  O"",  amincie  de  part  et  d'autre» 
«  davantage  en  avant;  —  anus  situé  ^  une  assez  grande  dislance  de 
«  la  pointe  caudale  ;  —  queue  obtuse ,  subitement  amincie  en  une 
«  pointe  longue  et  très-grêle  ;  —  vulve  peu  éloignée  de  la  tête ,  en 
«  arrière  du  ventricule  ;  —  oviductes  plus  épais ,  s'amincissant  vers  la 
«  queue,  où  ils  sont  repliés;  —  œufs  de  forme  tout  à  fait  singulière, 
«  linéaires,  très-longs,  parallélipipèdes,  à  bords  droits  coupés  carré* 
«  ment ,  comme  s'il  y  avait  des  cirres  à  chacun  des  angles ,  ainsi  qu'aux 
«  œufs  de  squales;  — enveloppe  interne  trois  fois  plus  courte  que  l'ex- 
«  terne,  et  ovale.  »  (Rud.) 

Bremser  la  trouva  en  Espagne ,  à  Algésiras ,  dans  le  rectum  d'un 
lézard  ocellé  {Lacerta  margaritacea  ouocellata),  Rudolphi,  auquel  il  le 
communiqua,  présume,  d'après  la  forme  singulière  des  œufs,  que  ce 
doit  être  un  nouveau  genre.  Bremser  avait  trouvé ,  dans  des  tubercules 
ou  des  kystes ,  entre  les  muscles  du  même  lézard ,  des  ascarides  très- 
petites,  capillaires  (longues  de  2""",2  environ),  dont  la  queue  est 
courte,  assez  aiguë.  Rudolphi  soupçonne  que  ce  pouvaient  être  les 
jeunes  de  rascaride  en  question. 
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•  • 

(?)  39.  ASCARIDE  TROMPEUSE.         ASCARIS  FALLAX.-^Htib., 

5î/n., p.  43  61279,  n*  27. 

«  —  Corps  blanchâtre,  médiocrement  épais,  également  aminci  de 
«  part  et  d'autre;  — <  tête  avec  deux  valves  quelquefois  assez  grandes, 
«  obtuses  ou  arrondies ,  et  des  indices  d'une  troisième  valve  moins 
«  distincte,  ou  sans  valves  distinctes,  et  alors  avec  deux  membranes 
«  latérales. 

«  -r-  Mâle  long  de  9  à  11*",25 ,  à  queue  infléchie ,  avec  des  ailes  laté- 
«  raies  relevées. 

«  —  Femelle  longue  de  11"*,25  à  dl"*,5 ,  à  queue  droite ,  déprimée , 
<  obtuse.  »  (RuD.  ) 

Trouvée  par  Bremser  et  par  Rudolphi  dans  Tintestin  du  lézard  vert 
{Laeertavfridis  ou  eœrulescens).  On  Ty  a  trouvée  trente-quatre  fois  sur 
neuf  cent  vingt-six  au  musée  de  Vienne.  Ce  n'est  probablement  pas  une 
vraie  ascaride. 

(?)  30.  ASCARIDE  ÉPINEUSE.      ASCARIS  ECHINATA. — Rudolpw, 

Synopsis^  p.  47  et  284 ,  n»  44. 

«  —  Corps  long  de  2"",3,  aminci  en  avant,  tronqué  ou  rétus  en 
«  arrière ,  et  terminé  par  une  longue  pointe  très-grêle,  d'abord  droite, 
«  puis  infléchie;  —  tégument  hérissé  d'aiguillons,  réfléchis,  partant 
«  d'une  base  plus  large,  et  disposés. en  rangées  transverses  serrées, 
«  —  tête  à  trois  valves,. grandes,  assez  aiguës;  œsophage  mince  et. 
«  court,  proventricule  petit,  globuleux;  —ventricule  trois  fois  plus 
«  grand ,  obtus  et  très-épais  en  avant ,  et  s'amincissant  en  arrière, 
«  pour  se  continuer  avec  l'intestin.  »  (  Rud.  ) 

Trouvée  par  Bremser  dans  un  gecko  {PUUydactylus  fascicularis),h. 
Algésiras,  en  Espagne.  En  décrivant  cette  espèce,  Rudolphi  nomme 
ventricule  la  dilatation  antérieure  de  l'intestin ,  et  le  proventricule , 
pour  lui ,  est  ce  que  nous  nommons  le  ventricule. 

ASCARIDES  DES  SERPENTS  (Voyoz  Bussi  dans  la  i^  section  Polydelphis 

Tascaride  du  pithon.) 

J'ai  trouvé  dans  l'orvet,  plusieurs  fois,  V Ascaris  hrevicaudata  >  que 
divers  helminthologistes  y  ont  vue  avant  moi,  ainsi  que  VAscarit 
nigrovenosa  ;  nous  décrirons  plus  loin  ces  deux  espèces  beaucoup 
plus  communes  dans  les  batraciens. 

D'après  le  catalogue  du  musée  de  Vienne,  quatorze  orvets  sur  qua- 
rante-trois contenaient  V Ascaris  hrevicaudata  ^  et  deux  sur  quarante- 
trois  contenaient  V Ascaris  nigrovenosa  dans  le  poumon. 

On  a  aussi  trouvé  au  musée  de  Vienne  V Ascaris  hrevicaudata  dans 
la  couleuvre  à  collier  (Colti&er  natriâ;),  sept  fois  sur  deux  centqua- 
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rante-neuf,  et  des  ascarides  indéterminées  dans  le  Boa  eonttrietùr  ^ 
dans  le  Crotalus  durissus ,  dans  la  vipère  à  museau  cornu.  (  Yip, 
Ammodytes,  ) 

31.  ASCARIDE  PILAIRE.      ASCARIS  FILABIA.  —  Doi. 

Voyez  à  la  fln  du  volume ,  dans  les  additions ,  la  description  de 
cette  espèce  appartenant  à  la  première  section  des  as^carides  vraies. 

(?)  32.  ASCARIDE  ONGUICULÉE.       ASCARIS  UNGUICULATA.^ 

RuD.,  Synops,^  p.  653. 

«c  —  Corps  long  de  1"^  à  4"'",5,  également  aminci  de  part  et  d'autre  ; 
«  —  tête  amincie ,  nue ,  à  trois  valves  assez  distinctes;  —  queue  du 
«  mâle  onguiculée  (  c'est-à-dire  terminée  par  une  pointe  assez  longue, 
«  recourbée  comme  l'ongle  d'un  oiseau  de  proie  ),  et  séparée  du  corps 
«  par  une  crénelure  d'où  sort  un  spicule  court  ;  —  queue  de  la  fe- 
«  melle  droite,  déprimée,  subulée;  —  œsopliage  long,  renflé  à  la 
«  base  ;  —  ventricule  presque  rond.  »  (  Rud.  ) 

Trouvée  au  Brésil  dans  les  intestins  d'une  amphisboene. 

?  33.  ASCARIDE  CÉPHALOPTÈRE.      ASCARIS  CEPHALOPTERA. 

—  Rud.,  Synops,,  p.  62  et  295,  n"  70. 

«  —  Corps  blanc,  assez  grêle,  très-aminci  en  avant,  beaucoup 
«  moins  en  arrière  ;  —  tèle  mince ,  à  trois  petites  valves,  avec  deux 
«  ailes  membraneuses  latérales ,  courtes ,  semi-lancéolées  ou  presque 
«  linéaires,  qui  disparaissent  sur  le  reste  du  corps. 

«  -—  Mâle  long  de  40°"",  à  queue  épaisse ,  recourbée  en  dessous , 
«  terminée  par  une  pointe  assez  obtuse ,  très-courte ,  en  avant  de  la- 
«  quelle  sort  un  spicule  droit ,  court  (?) 

«  —  Femelle  longue  de  50  à  81"",  large  de  (?)  à  1"*",15;  —  rapport 
«  de'^Ia  longueur  à  la  largeur  60  ou  70;  —  queue  obtuse.  »  (Rud.) 

Rudolphi  reçut  de  Nesti ,  directeur  du  musée  zoologique  de  Flo- 
rence ,  deux  exemplaires  de  cette  ascaride  récemment  expulsés  avec 
les  excréments  par  la  Vipera  Redit.  11  la  compare  avec  V Ascaris  fto- 
loptera  de  la  tortue ,  dont  elle  paraît  différer  seulement  par  la  mem- 
brane latérale  visible  sur  tout  le  corps  de  celle-ci.  Plus  tard  Rudolphi 
reçut  cinq  exemplaires  de  celte  même  ascaride,  trouvés  par  Doellinger 
dans  l'estomac  et  l'intestin  grêle  du  Coluber  qttadrilineatus, 

m 

?  34.  ASCARIDE  A  SPICULE  ÉPAIS.        ASCARIS  MASCULA.  — 

Rud.,  Synops,,  p.  653. 

«  —  Corps  long  de  6"",75  à  9"",  également  aminci  de  part  et  d'autre 
«  (  plus  épais  en  arrière  chez  le  mâle  ) ,  à^tète  nue,  peu  distincte;  — 
«  queue  du  mâle  infléchie ,  à  pointe  <:ourte ,  un  peu  obtuse ,  en  avant 

12 
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«  de  laquelle  soitent  deux  spicules  courts,  épais ^  infléchis;  «-«  quelle 
«  de  la  femelle  aiguë ,  mucronée ,  droite^  »  (Rud.) 

Trouvée  au  Brésil  dans  l'intestin  d'une  couleuvre. 

P  35.  ASC.  ÂURIGULËE»    ÂSC.  ÂURICVLATA.  —  ftim.»  Syn.,  p.  655. 

«  -—Corps  long  de  ld"",5  à  24"^  J,  également  aminci  de  part  et 
«  d'autre;  ~  tête  obtuse ,  à  trois  valves  courtes,  larges,  obli<piemeiii 
«  inclinées  en  dedans ,  et  munies  d'ailes  latérales ,  grandes  et  vésicu- 
«  leuses;  —  queue  du  mâle  fortement  infléchie,  terminée  par  une 
«  pointe  aiguë,  courte,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  très- 
«  longs;  —  queue  de  la  femelle  terminée  en  pointe  courte ,  aiguë,  di- 
«  vergente.  »  (  Rod.  ) 

Trouvée  au  Brésil  dans  Tintestin  d'une  couleuvre. 
A8GABIDE8  DES  BATRAGiENS.   (Yoyez  aussi  Oxyure  et  HeterùMê,) 

?  36.  ASC.  DES  POUMONS.        ASC.  NIGROVEmSA.  —  Zedw. 

Ascaris  filiformiSj  cauda  rotundata,  bufoman  et  Ascariê  iuhulata  bufomm, 
GoEZB.  Naturg.,  p.  95  et  198,  pi.  5,  fig.  6-i7  et  pi.  2,  flg.  8. 

Ascaris  pulmonalis ,  Ascaris  trachealis ,  Ascaris  dyspnoos ,  Aicaris  insotu, 
Gheun,  Syst.  nat.,  p.  3035,  ti?^  53,  55,  58  et  59. 

A9caris  bufonis  et  Asct^is  subulaia,  Schrahk,  Veneichn.,  p.  1 1,  n»*  40  et  41. 

Ascaris  pulmonalis  et  Ascaris  acicula,  Encycl.  métb.,  pi.  32,  ûg.  4-7  et  19-21. 

Fusaria  nigrovenosa,  Zbder,  r^achtrag.,  p.  48,  pi.  6,  fig.  5-7. 

Ascaris  niyrovenosa,  Rud.,  Eotoz.,  t.  II,  i,  p.  147,  n°  18,  et  Syn.,  p.  43,  ii«  38. 

é  -^  Corps  grisâtre ,  avec  l'intestin  noir,  long  de  7  à  13""",  cylindrt- 
«  que ,  aminci  seulement  vers  les  extrémités ,  et  davantage  en  arrière  ; 
«  —  tête  obtuse ,  à  valves  petites ,  peu  distinctes  (  plus  souvent  invi- 
«  Bibles ,  RcD.  );  —  bouche  assez  grande,  orblculaire  ;  —  une  mem- 
«  brane  latérale  assez  large  et  obtuse  de  chaque  côté  de  la  tète ,  de- 
«  venant  ensuite  plus  étroite ,  et  se  prolongeant  sur  le  corps  et  Ifl 
«  queue  ;  —  œsophage  musculeux  claviforme ,  long  de  0'"",84 ,  laige 
«  de  0"",133  en  arrière ,  sans  ventricule  ;  —  intestin  étroit  a  l'origine. 

«  —  Mâle  à  queue  plus  courte ,  terminée  par  une  pointe  conique 
«  relevée,  avec  les  membranes  latérales  un  peu  plus  larges. 

«  -*  Femelle  longue  de  U  à  U"'"  (P),  large  de  0""»,3  à  (P);  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  35;  —  queue  plus  longue,  amincio 
«i  ou  presque  subulée,  un  peu  infléchie  et  obtuse  à  l'extrémité  |-*-« 
m  anus  à  0""*,58  de  l'extrémité  ;  •—  vulve  saillante ,  située  en  arrière 
«  du  milieu,  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  ;  —  embryons  longs 
«  de  0"",37,  larges  de  0'^,0Î9;  les  uns  libres  et  actifs  dans  le  corps 
«  de  la  mère ,  les  autres  repliés  dans  des  œufs  à  coque  membraneuse, 
«  flexible,  longs  de  0"",116.  » 

Je  l'ai  trouvée  à  Paris,  en  mars  1838,  dans  les  poumons  du  crapaud 
eommun  (Btf  fo  oinm-eus),  et  à  Rennes,  en  juillet  1843,  dans  la  gre- 
nouille rousse  (JRafui  temporaHa);  mais  Je  Tai  cherchée  vaineniwt 
dans  un  grand  soinbro  de  batraciens. 
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Radolphi  Tavait  trouvée  plus  abondamment  dans  les  mêmes  espèces 
en  Allemagne ,  plus  rarement  dans  la  grenouille  verte  (  Mana  eioil^» 
Unta  ),  et  quelquefois  aussi  dans  l'orvet  (  Anguii  fragiliê  \  si  tout^ 
fois  il  n'a  pas  pris  pour  une  ascaride  notre  Aiigiottonmm  «ncomalot , 
Gœze,  précédemment,  l'avait  aussi  rencontrée  dans  les  poumons  dé 
la  grenouille  rousse  et  du  crapaud ,  et  de  plus ,  dans  le  érapaud  à 
ventre  jaune  {R.  htmbina  ou  B%tfo  ignew),  Zeder  l'avait  trouvée 
seulement  dans  la  grenouille. 

Au  musée  de  Vienne  »  on  l'a  trouvée  deux  fbls  sur  quarante>»trOit 
dans  le  poumon  de  l'orvet ,  soixante-cinq  fois  sur  cent  vingt-cinq  daai 
le  crapaud  commua,  cent  cinquante-huit  fois  sur  on2e  cent  trela« 
dans  le  Bufo  igneus ,  vingt  et  une  fois  sur  deux  cent  clnquant^nris 
dans  le  Bufo  futeus,  deux  cent  soixante-quatre  fois  sur  sept  eem 
quatre-vingt-trois  dans  le  Bufb  viridis,  seiie  fois  sur  douce  cent 
quatre-vingt-dix  dans  la  grenouille  verte,  et  cent  vingt-quatre  fois  sur 
quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouifle  rousse.  Swammerdam,  !• 
premier,  l'avait  trouvée  en  Hollande.  En  Irlande ,  M.  Bellingham  l'a 
trouvée  seulement  dans  la  grenouille  rousse  et  ne  lui  a  pas  vu  d'em- 
bryons vivants. 

On  doit  penser  qu'elle  est  beaucoup  plus  rare  en  Fradée  qu'ai 
Allemagne. 

?  37.  ASCARIDE  LEPTOGEPHALE.      ASCARIS  LEPTOCBPHALÂ. 
—  RcDOLPHi,  Synopsis,  p.  46  et  282,  n»  40.) 

«  -^  Corps  blanc  assez  épais,  long  de  3"'"37,  aminci  en  avant;  •«• 
«  tête  longue ,  mince ,  à  trois  valves ,  grandes ,  oblongues ,  obtusesi 
«  —  tube  digestif,  simple,  sans  divisions. 

«  —  Mâle  obtus  et  comme  tronqué  en  arrière  ;  —  spicule  redressé, 
«  sortant  du  bord  inférieur  de  l'extrémité  ou  appliqué  sur  l'extré- 
«  mité  tronquée. 

«  —  Femelle  plus  amincie  en  arrière,  à  queue  aiguë.  »  (Rud.) 

Elle  fut  trouvée  d'abord  par  Gaede ,  dans  un  kyste  de  la  rate  du 
Bufo  cruciatus,  ensuite  le  professeur  Otto  de  Breslau  la  trouva  libre 
ou  fixée  dans  l'estomac  du  Triton  palustris,  et  enfin,  au  musée  de 
Vienne,  on  l'a  trouvée  cent  quatre-vingt-huit  fois  sur  onze  cent  trei^, 
dans  le  Bvfo  igneus;  trente-neuf  fois  sur  neuf  cent  cinquante-sept, 
dans  le  Triton cristatus ;  dix  fois  sur  cent  quatre-vingt-six,  dans  le 
Triton  tœniatus,  et  deux  fois  sur  quatre,  dans  le  Proteus  anguinus. 
Rudolphi ,  d'après  la  forme  singulière  de  cet  helminthe ,  pense  qu'il 
pourrait  bien  former  un  nouveau  genre. 


«--  Nitzsch  a  compris  au  nombre  des  ascarides ,  son  Ascaris  ainâtt* 
phoras  dont  M.  Creplin  a  fait  le  geart  Bedrtirii  et  qui  vit  dans  Timh 
lomac  du  Triton  tamiatus. 
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On  pourrait  aussi  comprendre  dans  ce  genre  les  diverses  espèces 
d'oxyures  que  nous  avons  décrites  comme  trouvées  dans  les  batra- 
ciens et  les  autres  reptiles;  mais  il  serait  encore  plus  rationnel,  Je 
crois,  de  séparer  du  genre  Ascaris  presque  toutes  les  espèces  vivant 
dans  les  batraciens  ainsi  que  beaucoup  d'autres. 

J'y  ai  d'ailleui<s  trouvé  plusieurs  fois  des  nématoïdes  qui  devraient 
être  inscrites  dans  ce  genre  au  moins  provisoirement  ;  savoir  : 

1*"  Dans  un  icyste  du  péritoine  du  crapaud  (Bufo  cinereus),  je  trou- 
vai, le 21  juin,  à  Rennes,  une  ascaride  longue  de  4""",  amincie  de 
part  et  d'autre,  mais  davantage  en  arrière,  large  de 0""",  10 au  mi- 
lieu, et  de  0'°'",13  en  avant,  où  elle  est  élargie  par  deux  ailes  mem- 
braneuses longitudinales  ;  sa  tète  est  large  de  0^,06,  à  trois  lobes  bien 
prononcés,  ayant  chacun  une  papille  saillante  au  milieu  de  leur 
convexité  ;  la  queue  est  conique ,  allongée ,  très-aiguë  ;  —  le  tégu- 
ment a  des  stries  transverses ,  très-fines ,  de  0*^,0024 ,  visibles  seu- 
lement après  Faction  de  HoSle;-- les  organes  génitaux  ne  sont  pas 
visibles  ; 

2°  Dans  de  petits  listes  larges  de  0°^,27  à  0'""',50  du  poumon  et  de 
la  muqueuse  intestinale  de  la  grenouille  rousse ,  j'ai  vu  souvent  de 
très-petites  nématoïdes  sans  organes  distincts  ;  leur  longueur  est  de 
©""jG,  et  leur  épaisseur  de  0"'",026; 

3"  Dans  deux  kystes  du  péritoine  d'un  Triton  àbdominalis,  se  trou- 
vaient deux  ascarides  longues  de  2""» ,2  et  2"»"4,  larges  de  0"",074, 
munies  d'ailes  membraneuses  linéaires ,  assez  larges ,  sur  toute  leur 
longueur  ;  ayant  la  tète  large  de  0™*,062 ,  à  trois  valves  sinueuses , 
élargies  par  la  membrane  latérale  et  la  queue  conique  très-amincie 
et  très-aiguë. 


IV.  ASCARIDES  DES  POISSONS. 

ASCARIDES  DES  PERGOÏDES  (  Voyez  Bussl  à  la  2"  sectlon  Fascaride 

de  la  vive.) 

?  38.  ASCARIDE  DES  PERCHES.  ASCARIS  TRUNCATULA.  — 

RUDOLPHI. 

Ascaris  açus,  Goeze,  r^aturg.,  p.  90. 

Ascaris  perco?  >  Gmeun  ,  Syst.  nat.,  p.  3036,  n?  64. 

Ascaris  bicolor,  Budolphi  ,  Obs.  P.  I,  p.  13. 

Fusaria  percœ,  Zeder,  Nalurg.,  p.  122. 

Ascaris  iruncatula,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i72  et  Syn.,  p.  49,  n*  55. 

«  —  Corps  blanc  ou  jaunâtre  en  avant,  roussâtre  en  arrière;  — 
«  long  de  27»"  environ  à  40»~,  assez  grêle,  plus  aminci  en  avant, 
«  plys  épais  en  arrière,  et  terminé  par  une  pointe  caudale  trè*- 
«  courte,  mince  et  obtuse;  —tèle  distincte  tronquée,  ou  à  trois  val- 
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«  ves  tronquées  en  avant  et  laissant  voir  entre  elles  Toriflce  buccal  ; 
«  pas  de  membrane  latérale;  —  anus  rapproché  de  rextrémilé;  — 
«  ovaires  remplis  de  très-petits  œufs  globuleux.  »  (Rud.) 

Rudolphi  Ta  trouvée  dans  rintestin,  dans  des  kystes  du  foie  ou  à 
la  surface  de  cet  organe ,  et  entre  les  muscles  de  la  perche  (  Pirea 
fluviatilis)',  il  Ta  aussi  rencontrée  dans  le  péritoine  du  sandre (Iticio- 
perca  sandra),  à  Greifswald.  Gœze  et  Schranlc  ont  trouvé  aussi  dans  la 
perche  une  ascaride  qui  doit  être  la  même.  On  Ta  trouvée  aussi  neuf 
fois  sur  trois  cent  soixante- trois  dans  le  sandre,  au  musée  devienne. 

-—Rudolphi  a  trouvé  à  Naples,  en  juin  et  juillet,  dans  le  péritoine  de 
VUranoscopus  seaher,  des  ascarides  blanches,  grêles,  longues  de 
H-»  à  27*^,  plus  amincies  en  avant,  qu'il  range  parmi  les  espèces 
douteuses.  {Synopsis^  p.  57,  n*>  111.  ) 

Le  même  auteur  étant  à  Rimini ,  vit  aussi  dans  Tinlestin  du  Mullus 
ruhescens  une  ascaride  douteuse,  blanche,  longue  de  13""",5,  plus 
mince  en  avant ,  ayant  les  valves  de  la  tête  très-petites ,  l'extrémité 
caudale ,  déprimée ,  obtuse.  {Syn,  p.  59,  n**  128.) 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit,  comme  trouvée  sur  le 
foie  du  surmulet  {Mullus  nirmuletuf),  l'ascaris  capsularia  dont  nous 
parlons  plus  loin. 

ASCARIDES  DES  POISSONS  A  JOUES  CUIRASSÉES. 

?  39.  ASCARIDE  DU  SCORPION  DE  MER.       ASCARIS  ANGULATA, 
—  RcDOLPHi,  Entos.,  II,  p.  152,  et  Synops,»  p.  44 ,  n"  30. 

« 

«  —  Corps  blanc,  Irès-grêle ,  long  de  27"""  environ ,  aminci  de  part 
«  et  d'autre  ;  —  tête  tronquée  à  trois  valves ,  avec  deux  ailes  mem- 
«  braneuses  latérales ,  très-larges,  qui  la  font  paraître  anguleuse  ;  -- 
«  queue  du  mâle  droite,  assez  obtuse;  —  queue  de  la  femeUe  plus 
«  amincie  et  un  peu  relevée.  »•  (Rud.) 

Rudolphi  trouva,  une  seule  fois  en  décembre, à  Greifswald,  plu-» 
sieurs  de  ces  ascarides  enfermées  dans  des  kystes  formés  de  nom- 
breuses membranes  du  mésentère  d'un  Cottus  scorpius. 

M.  Bellingham,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande,  indi- 
que V Ascaris  constricta  de  la  vive ,  comme  trouvée  par  lui  dans  le 
péritoine  du  Cot^M*  scorpius,  et  au  contraire  V Ascaris  angulata  dé 
ce  poisson ,  comme  trouvée  par  lui  dans  l'intestin  de  la  baudroie 
{Lophius  piscatorius).  Il  faudrait  une  description  exacte  de  ces  hel- 
minthes pour  qu'on  pût  adopter  celte  opinion. 

—  Rudolpiii  étant  à  Rimini,  en  Italie ,  trouva  dans  l'intestin  d'une 
Scorpœna  scrofa,  au  mois  d'avril,  une  seule  ascaride  blanche,  lon- 
gue de  34"^,  très-amincie  en  avant ,  beaucoup  moins  en  arrière ,  où 
elle  est  plus  épaisse  et  se  termine  en  pointe  obtuse  déprimée.  Il  l'in- 
scrit parmi  ses  espèces  douteuses.  [Syn»,  p.  57,  n*  115.) 

—  Le  TrigJa  lyra  a  aussi  présenté  à  cet  auteur  une  ascaride  douteusje 
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{8yn.,  p.  59,  n*  129  ),  viTant  dans  le  mésentère  ;  elle  est  longue  de 
13*^,  blanche,  plus  amincie  en  avant,  avec  les  valyes  de  la  tète 
petites,  et  l'extrémité  caudale  déprimée,  obtuse. 

M.  Bellipgham  mentioane  V,Â$çar%$  capêulaHa  »  comme  trouvée 
dana  le  péritoine  du  grondin  (  Trigla  gumar4u$.) 

—  Fabricius  avait  trouvé  dans  l'intestin  de  Tépinocbe  (  GastûroitûUi 
aeuleatuê)  un  helminthe  filiforme ,  qu'il  nomma  Gordius  lacuêtris^ 
(FQun.  Groen.  p.  268,  n*  242),  et  que  Gmelin  inscrivit  dans  le  Syitema 
naturWj  sous  le  nom  d'ilicarii  laeuitrU  (  pag.  8036,  n^  66  )«  Rudolphi 
trouva  luinnéme  une  seule  fois,  li  Greifswald,  dans  le  même  poisson, 
une  véritable  ascaride,  longue  de  26"*  environ,  grêle  et  blanche, 
qa*[\  ne  put  décrire  et  qu'il  nomma  Âteariê  goiUrosM  (  Sntox.  « 
p.  201 ,  et  Synops.,  p.  59,  n^  127.  ) 

ASCARIDES  SES  SCIÉNOÏDES ,  DES  SPAEOÏDES  BT  DES  HÉNIDB8. 

Rudolphi,  étant  à  Spefia  au  mois  d'août,  trouva  dans  le  péritoine 
d'une  Sci€Bna  umbra  plusieurs  ascarides  roug^fttres ,  longues  de  7  à 
9'"'i  plus  amincies  en  arrière  et  à  queue  aigu0  -,  il  les  inscrit  parmi  ses 
espèces  douteuses  {Syn,,  p.  58 ,  n**  126). 

Le  catalogue  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse  du  Sciœna 
nigra, 

V Ascaris  spari  spicre  {Syn„  p.  58 ,  n*  121  )  est  une  espèce  douteuse 
de  Budolphi,  trouvée  en  grand  nombre,  mais  sans  organes  sei^uels, 
dans  le  péritoine  du  Sparus  $picre ,  elle  est  blanche  ou  rougeâtre , 
longue  de  7  à  li°"",  plus  amincie  en  avant,  à  tête  obtuse  trivalve  et  à 
queue  déprimée  assez  obtuse. 

V Ascaris  boopis  {Syn,s^.b9y  n*  120)  est  une  espèce  douteuse  trouvée 
une  seule  fois  à  Rimini ,  par  Rudolphi ,  dans  le  péritoine  du  Bogue 
{Sparus  hoops)  elle  est  longue  de  6"",75  très-grêle  ;  rougeâtre ;  —  sa 
tête  a  trois  valves  ;  —  le  corps  est  plus  aminci  en  arrière  ; — la  queue 
est  aiguë ,  déprimée  ;— l'intestin  est  droit,  brunâtre.  Rudolphi  la  croit 
identique  avec  la  suivante. 

V Ascaris  mœnœ  de  Rudolphi,  également  douteuse  {Syn„  n»  119), 
trouvée  dans  la  mendole  {Mœna  vulgaris^  ou  Sparus  mcsna,  L.),  à 
Rimini,  est  blanche,  très-grêle,  longue  de  7  à  9—,  avec  de  peUtes 
valves  à  la  tête ,  et  la  queue  aiguë  déprimée. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  aussi  une  ascaride  douteuse 
du  pioarel  commun  [Smaris  smaris,  C,  ou  Sparus  stnaris  »  L.). 

AfiQARiDBS  DIS  SGOMBERQÏDES.  (  Voyoz  aussi  à  la  2'  section  Tascaride 
de  Tespadon ,  et  à  la  3*  section  Tascaride  du  maquereau. 

•^  L'iâjoarts  fiAri  (Syniapê..  p.  57,  n"  116),  espèce  douteuse  de  Ru- 
dolphi, a  été  trouvée  dans  l'intestin  du  /eut  /ister,  à  Rimini;  elle  est 
blanche ,  longue  de  27**,  plus  amincie  en  arrière ,  avec  les  valves  de 
la  tète  bien  distinctes. 
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•*-  Le  eatalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  aussi  une  ascaride 
douteuse  trouvée  dix  fois  sur  quinze  dans  le  Zeus  faber, 

—  Rudolphi  rapporte  avec  doute  au  genre  Ascaris  des  lielminthes 
longs  de  11  à  18-»,  assez  épais,  amincis  de  part  et  d'autre ,  et  à  tète 
obtuse ,  munie  de  papilles ,  qu'il  trouva  dans  les  appendices  pylo- 
rfques,  et  dans  l'intestin  du  Stromateus  fiatoîa ,  en  Italie. 

—  Une  ascaride  douteuse  est  ainsi  indiqué  daùs  le  Lepidopui  ar- 
gyreus. 

•»  Rudolphi  place  dans  ses  espèces  douteuses  une  Âêearis  atkgriinm, 
trouvée  à  Naples  dans  l'intestin  de  VAtherina  kepsetus;  elle  est 
longue  de  31'*"y5,  assez  épaisse,  plus  am'mcie  en  avant,  et  à  queue 
déprimée ,  obtuse.  11  trouva  aussi  dans  le  péritoine  du  même  poisson 
d'autres  petites  ascarides  longues  de  7  à  14"^. 

?  40.  ASCARIDE  DES  BLENNIES.      ASCARIS  AUCTA.  —  Rudowhi, 
Entoz.  ^  II ,  I,  p.  175,  et  Synops.,  p.  50,  n"  57. 

Ascaris  acus,  MUller,  Bescti.  d.  Berl.  Naturf.,  I ,  p.  216. 
Ascaris  blennii ,  Gmeliit  ,  Syst.  nat.,  p.  3036 ,  n*'  62. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  13  à  94"",  assez  épais,  plus  mince  eà 
«  avant,  avec  deux  membranes  latérales,  d'abord  à  peine  visibles, 
«  puis  devenant  de  plus  en  plus  larges  jusqu'à  la  queue ,  dont  elles 
«  déterminent  la  courbure  en  se  rapprochant  de  la  face  ventrale; 
«  —  tête  assez  aiguë ,  à  trois  valves.  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  la  trouva  souvent  dans  l'intestin  et  quelquefois  aussi  dans 
le  péritoine  du  Blennius  viviparus ,  à  Greifswald.  Millier  l'avait  pré- 
cédemment trouvée  dans  le  même  poisson  en  Danemark. 

—  Rudolphi  trouva  ensuite  dans  les  appendices  pyloriques  du  bleti- 
nitts  phycis^  à  Rimini ,  deux  ascarides  blanches ,  longues  de  30'"",59, 
également  amincies  de  part  et  d'autre,  à  tête  petite,  distincte,  avee 
les  vaWes  bien  visibles  et  la  queue  courte ,  aiguë ,  divergente ,  pré- 
cédée par  un  tubercule  ;  il  l'inscrit  comme  douteuse,  sous  le  nom  de 
Ascaris  phyddis  {Synops.^p.  57,  n*'  113],  tout  en  ajoutant  qu'elle 
lui  parait  constituer  une  espèce  distincte  qui  pourrait  êtro  nommée 
Ascaris  divaricata. 

ASGABIBB  DES^BIES. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  dou- 
teuse trouvée  une  seule  fois  parmi  cent  trentenneuf  Gobit^sjozo;c^e8l 
Y  Ascaris  gobii  (Rud.,  Synops.,  p.  57,  n*  114). 

?41.  ASCARIDE  DE  LA  BAUDROIE.      ASCARIS  RIGIDA.  —  Ro»., 
Entoz.,  Il ,  I,  p.  181 ,  et  Synops,,  p.  51 ,  n*  61. 

Ascaris  marina^  MOller^  Besch.  d.  Berl.  Naturf.,  I,  p.  21 1,  et  Ascaris 

lophii,  Zool.  Dan.,  t.  III,  pi.  CXI,  fig.  1-4. 
Ascaris  lophiij,  Gmblin,  Syst.  nat.,  p.  8037,  n*  77. 

I 

«  —  Corps  grisâtre,  laissant  voir  les  viscères  blancs >  travers  les 
«  téguments,  long  de  27  à  80™  (Mbll.),  large  de  0-",38à  (?),  plus 
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«  aminci  en  avant;  —  tète  large  de  0™»,14  à  (?),  avec  trois  valves 
«  grandes,  allongées,  tégument  à  stries  transverses,  très-fines  (de 
«  0— ,003). 

«  —  Mâle  à  queue  enroulée ,  terminée  par  une  pointe  mince  ;  — 
«  —  deux  spicules  arqués ,  longs  de  plus  de  l"",  larges  de  0"",028. 

«  —  Femelle  à  queue  déprimée ,  assez  épaisse ,  terminée  par  un 
«  prolongement  plus  étroit,  obtus  ou  en  forme  de  papille  (?  ).  » 

J'ai  vu  de  celte  espèce  un  mâle  long  de  36°"",  large  de  O'^'^ySS,  mais 
fortement  contracté  et  altéré  par  Talcool;  il  provient  de  l'envoi  fait 
par  le  Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris,  en  1816,  et  avait  été 
trouvé  dans  l'intestin  d'une  baudroie  ( Lop^ius  piscatorius)  ;  les  spi- 
cules ,  en  partie  saillants ,  ét^ûent  brisés  ;  mais  j'ai  parfaitement  vu 
qu'ils  sont  deux  ;  leur  largeur,  ainsi  que  les  stries  du  tégument ,  dis- 
tinguent cette  ascaride  de  celles  des  autres  poissons  de  mer. 

Rudolphi ,  qui  l'avait  d'abord  décrite  inexactement  d'après  Millier, 
reçut  d'abord  de  Bremser  un  mâle  long  de  27""",  et  deux  femelles  lon- 
gues de  11™" ,25  et  24"»",76  provenant  du  même  Lophius  piscatorius, 
le  seul ,  parmi  quarante-quatre ,  dans  lequel  on  l'eût  trouvé  au  musée 
de  Vienne;  cependant  il  lui  attribue  un  spicule  simple  et  des  valves  à 
peine  distinctes  à  la  tète. 

—  M.  Bellingham  indique  comme  trouvée  par  lui  dans  la  Baudroie, 
en  Irlande ,  V Ascaris  angulata  du  Cottus  et  non  V Ascaris  rigida. 

?  42.  ASCARIDE  DES  LABRES.      ASCARIS  CRASSICAUDA,  — 
RuD. ,  Synopsis,  p.  50  et  291 ,  n*  56. 

a  —  Corps  blanc,  long  de  ll""»,25à  31""",5,  médiocrement  épais, 
«  aminci  de  part  et  d'autre ,  davantage  en  avant  ;  ~  valves  de  la  tète 
«  grandes,  tronquées ,  souvent  écartées;  —  queue  de  la  femelle  assez 
«  obtuse ,  quelquefois  avec  une  papille  terminale  et  avec  un  grand 
«  tubercule  près  de  l'extrémité.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'a  décrite  d'après  des  individus  qu'il  avait  reçus  de  Brem- 
ser, et  qui  provenaient  des  intestins  de  deux  Làbrus  tinca  disséqués 
au  musée  de  Vienne. 

—  Le  catalogue  de  ce  muség  mentionne  aussi  des  ascarides  indé- 
terminées ,  trouvées  une  fois  sur  six  dans  la  girelle  {Lahrus  julis)  ; 
sept  lois  sur  douze  dans  le  Lahrus  olivaceus,  et  une  seule  fois  parmi 
quatorze  Lahrus  rupestris ,  toujours  dans  l'intestin. 

—  Rudolphi ,  de  son  côté ,  a  trouvé  à  Naples ,  dans  des  labroïdes, 
trois  autres  ascarides  qu'il  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses,  sa- 
voir :  V  V Ascaris  laJbri  Hsci  {Synop,,  p.  58 ,  n**  124);  dans  l'abdomen 
de  ce  poisson ,  adhérente  à  la  tunique  péritonéale  de  l'intestin ,  ou 
cachée  sous  la  tunique  du  foie,  elle  est  blanche ,  longue  de  14  à  27""", 
plus  amincie  en  avant ,  à  tète  trivalve ,  tronquée ,  et  avec  la  pointe 
caudale  déprimée,  assez  aiguë;  2*'  V Ascaris  cynœdi  {l.  c„  n*  123), 
petite ,  également  amincie  de  part  et  d'autre  dans  le  péritoine  du 
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tahfus  eyiMBdus;  3*  VAêcarig  navaculœ  {L  e.,  n*  125),  rougefttcet 
longue  de  11"",25,  gr^le,  plus  amincie  en  avant,  ayant  les  valves  de 
la  tète  distinctes ,  et  la  queue  déprimée ,  assez  aiguë  ;  elle  était  dans 
le  péritoine  du  rason  {Xyrichihys  novacula). 


ASGARIDB  DU  CBNTRISQUB. 

V Ascaris  eentriscX  (Rdd.,  Syn.,  p.  57,  n*  108}  est  aussi  une  espèce 
douteuse  de  Rudolphi ,  trouvée  à  Naples  dans  le  péritoine  de  deux 
Cenirisetu  scolopax;  elle  est  petite,  assez  épaisse,  également  amin- 
cie de  part  et  d'autre. 

?  43.  ASCARIDE  DU  BARBEAU.       ASCARIS  DENTATA.^ZEUWi. 

Fusaria  dentata,  Zkdcr  ,  Nacbtrag.,  p*  54. 

Ascaris  dentaia,  Rud.,  EdIoz.,  t.  II,  p.  I6t,  et  Syn.,  p.  45  et  280,  n?  37. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  6"",7  à  15"",7,  très-grèle,  aminci  de  part 
«  et  d'autre,  mais  un  peu  davantage  en  arrière ,  surtout  chez  les  fe- 
«  melles;  — tète  très-amincie ,  à  valves  petites,  oblongues,  et  saju 
«  ailes  membraneuses. 

«  —  JHâle  a  queue  enroulée  en  spirale. 

«  —  Femelle  à  queue  infléchie;  —  œufs  petits,  globuleux.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'avait  d'abord  décrite  d'après  Zeder,  qui  lui-même  l'avait 
trouvée  dans  l'eslomac  et  l'intestin  du  barbeau  {CyprinM  harbus); 
mais  plus  tard ,  il  en  reçut  de  Huebner  et  de  Bremser,  plusieurs  pro- 
venant aussi  de  l'intestin  du  barbeau ,  et  put  rectifier  en  partie  sa 
description.  On  l'avait  trouvée  deux  fois  sur  quarante-huit  au  musée 
de  Vienne. 

M.  Bellingham  inscrit  cette  même  ascaride  comme  trouvée  en  Ir- 
lande dans  la  loche  (  Cohitis  harhatula  ).  / 

?  44.  ASC.  DU  GARDON.        ASC.  CUNBIFORMIS.  —  ^Rder. 

Fusaria  cuneiformis,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  54.  ' 

Ascaris  cuneiformis,  Rud.,  Entoz.,  l.  II,  i,  p.  17T,  et  Syn.,  p.  50,  n«  58. 

«  —  Corps  demi-transparent,  long  de  9  à  11— ,25;  capillaire, 
«  aminci  de  part  et  d'autre ,  surtout  en  avant;  —  tète  très-mince;  — 
«  membranes  latérales  très-minces  de  chaque  côté  du  corps ,  plus 
«  larges  et  plus  visibles  à  la  queue;  —  tube  digestif  s'élargissant  petf 
«  à  peu ,  puis  présentant  un  étranglement  et  se  contournant  pour  se 
«  rendre  ensuite  jusqu'à  la  queue ,  qui  est  longue ,  plane  en  dessous, 
«  et  terminée  par  une  pointe  mince ,  diaphane.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  a  décrit  incomplètement  cet  helminthe,  dont  il  n'a  vu 
qu'un  des  sexes  sans  organes  génitaux  distincts  ;  je  crois  que  c'est  le 
Dispharagus  denudatus,  dont  j'ai  étudié  les  deux  sexes,  voyi  p*  SI. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  inscrit  YA$cari$  cumiforti^ 
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que  les  valves  de  la  boudie  sont  très-petites,  et  que  le  ventricule 
est  plus  blanc  ei  plus  opaque  que  le  reste  du  canal  digestif,  et  se  voit 
«^nune  une  ligne  blanche,  plus  large  et  courte,  à  travers  les  parois, 
éœze  avait  déjà  parlé  de  cette  particularité,  que  Rudolphi  ne  vit 
pas  et  que  M.  Bellingham  regarde  comme  très-caractéristique  de  celte 
espèce  ;  mais  j'ai  vu  dans  de  vraies  ascarides  et  dans  la  Filaria  pis- 
cium  cette  tache  blanche  interne,  qui  provient  de  la  présence  d'un 
appendice  pylorique  en  forme  de  cœcum,  partant  de  la  base  de  Tin- 
testin  pour  revenir  en  avant  à  côté  de  Tœsophage,  et  je  n*ai  vu  bien 
certainement,  dans  les  kystes  du  péritoine  des  gades,  du  maquereau, 
du  grondin,  du  congre  et  du  flétan,  que  la  Filaria  piscium. 

A8GARIDES  DBS  GLtjPES.  (Voyez  aussi  à  la  3*  section  Ascofis  adunoa.) 

?  46.  ASCARIDE  EFFILÉE.      ASCARIS  GRACILBSCENS.  ~  Run., 

Synoptis ,  p.  45  et  282,  n°  38. 

Ascearis  gracilescens ,  Greplin  ,  dans  l'Enc.  de  Ersch.  et  Gruber,  t.  XXXII> 
p.  2S3. 

«  —  Corps  blanc  ou  rougeâtre,  long  de  4"",5  à  ll»-,25,  très-grôle , 
«  aminci  de  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière  ;  tète  non  distincte,  à 
«  trois  valves  larges  ;  — queue  en  pointe  assez  longue  aiguë.  » 

Rudolphi ,  en  Italie ,  la  trouva  très-nombreuse  dans  la  péritoine  du 
Clupea  tprattus  et  de  Tanchois  {Engraulisencrasicholus), 

Au  musée  de  Vienne  on  Ta  trouvée  26  fois  parmi  61  Clupea  iprat- 
tui  dans  Tintestiu;  M.  Creplin  Ta  trouvée  aussi  dans  Tintestin  du  ha- 
reng. 

On  ne  peut  considérer  cette  espèce  comme  bien  déterminée ,  puis* 
qu'on  n'en  a  vu  que  de  jeunes  individus  sans  organes  génitaux. 

—Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  (5yfiop.,p.60  et  308, 
n«  138)  une  Ascaris  elupearum  que  Fabricius  avalttrouvée  dansFabdo- 
men  du  hareng  (Clupea  harengus);  elle  est  blanchâtre ,  très-mine^ , 
longue  de  40"",  amincie  de  part  et  d'autre ,  davantage  en  avant ,  ayant 
trois  petites  valves  à  la  tète ,  et  montrant  par  transparence  un  ventri- 
cule oblong  blanc  opaque ,  à  quelque  distance  de  la  tête  :  elle  est  d'ail- 
leurs enroulée  en  spirale  dans  des  kystes  du  péritoine  comme  la  Filaria 
fiiseium  et  la  prétendue  Ascaris  eapsularia.  On  peut  donc  penser  que 
c'est  l'une  de  ces  deun  espèces ,  ou  même  l'une  et  l'autre  en  même 
temps  ;  Rudolphi ,  pendant  toutes  ses  recherches ,  dit  n'avoir  pu  trouver 
dans  le  hareng  que  la  Filaire  ;  mais  M.  Rellingham ,  dans  son  catalogue 
des  helminthes  d'Irlande ,  attribue  V Ascaris  capsularia  au  hareng , 
ahisi  qu'à  beaucoup  d'autres  poissons  de  mer. 

ascahidbs  DBS  6ADBS.. (Voyez  aussi  à  la  3*  section  V Ascaris  davaia,) 
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?  47.  ASCARIDE  FLUETTE.       ASCABI8  TMNUISSiMA.'-tmau 

Fasaria  tenuissima,  Zbdir,  Nachtrag.,  p.  57. 

Ascaris  lemtissinuij'RimoLBni,  Entoi ,  t.  II,  i,  p.  185,  et  Syo.,  p.  53,  b«  66. 

«—Corps  Irès-grêle ,  long  de  4"",6à  9"",  aminci  de  part  et  d'autre , 
«  davantage  en  avant  ;  —  tête  amincie  avec  deux  membranes  latérales 
«  étroites  ;  —  queue  longue  subulée ,  celle  du  m&le  plus  mince  et  cy- 
«  lindrique,  celle  de  la  femelle  plus  longue,  plus  épaisse,  plane  en 
«  dessous;— spicule  simple (?),  accompagné  par  plusieurs  tubercules 
«  très-petits.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  Tavait  trouvée  d'abord  dans  l'intestin  de  la  lotte  {Gadui 
lotta);  M.  Bellingham  l'inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  comme  trouvée  par  lui  dans  l'intestin  du  Merlan.  Le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  mentionne  avec  le  double  nom  de  (enuif- 
sima  et  de  mucronata  une  ascaride  trouvée  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  dans  la  lotte. 

?  48.  ASCARIDE  MUCRONÉE.     ASCARIS  MUCRONATA.-^  Sghrank. 

Ascaris  mueronata  et  Ascaris  capillaris,  Schrakk,  dans  les  Mémoires  d« 

rAcadémie  suédoise,  1790,  p.  i?i,  n»  13  et  n»  i2. 
Fusaria mueronata,  Zeder,  Nachtrag.,  p-  62. 
Ascaris  mueronata,  Rudolphi,  Ënioz.,  t.  Il,  i,  p.  186,  et  Syo.,  p.  52,  n*  67. 

«Corps  blanchâtre  (jeunes)  ou  cendré  (adultes)',  long  de  IS*»  à 
«31*^,15;  plus  mince  en  avant,  de  plus  en  plus  épais  en  arrière 
«  jusqu'à  l'extrémité  caudale  qui  est  arrondie  et  terminée  par  une 
«  pointe  droite  et  mince  ;  —  tète  petite  distincte  ;  — •  membranes  laté- 
«  raies  très-larges  à  la  tète  et  diminuant  peu  à  peu  jusqu'à  l'extrémité 
«  caudale;— queue  du  mâle  plus  obtuse  et  avec  une  pointe  terminale- 
«  plus  courte,  et  portant  en  outre  deux  rangées  de  petits  tubercules 
«  qui  s'étendent  le  long  de  la  face  ventrale.  »  (Zed.) 

Zeder  seul  l'avait  trouvée  dans  l'estomac  de  la  lotte  {Gadus  lotta), 
et  l'avait  commuiÀiquée  à  Schrank;  depuis  lors,  au  musée  de  Vienne, 
on  a  retrouvé  dans  l'intestin  du  même  poisson,  soixante-treize  fois  sur 
quatre  cent  quatre-vingt-deux  ,  des  ascarides  qui  sont  indiquées  avec 
la  double  dénomination  spécifique  Ascaris  tenuissima  et  Ascaris  mU' 
erùnata.  Il  en  faut  conclure  que  la  distinction  des  deux  espèces  n'est 
pas  facile ,  je  crois  même  qu'elle  n'est  guère  plus  réelle  par  rapport  à 
VAscaris  clavata.  Il  faut  attendre  des  observations  détaillées  sur  la 
structure  des  unes  et  des  autres  pour  se  prononcer. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre,  comme  espèce  douteuse  {Syn„  p.  57, 
n*"  112) ,  une  Ascaris  gadi  longue  de  40"",  plus  mince  en  arrière  avec 
la  pointe  caudale  infléchie  aiguë  ;  il  a  trouvé  une  seule  femelle  dakis 
un  Gadus  minutus  à  Rimini.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  men- 
tionne aussi  une  ascaride  indéterminée  du  Gadus  merludus. 
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»  M.  Bellingham  inscrit ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande, VAcafis  rotundata  des  squales  comme  trouvée  par  lui  dans 
le  péritoine  de  la  morue ,  et  V Ascaris  constricta  de  la  vive  comme 
trouvée  dans  le  péritoine  du  Gaduê  hueus. 

?  49.  ASCARIDE  DES  PLEURONECTES.         ASCARIS  COLIABIS. 
^-^RfjDOLPHi ,  Entox.,  Il ,  I ,  p.  134  y  et  Synops,,  p.  52 ,  n"  65. 

Pusaria  hoffmantU,  ZsDBa,  Nachtrag.,  p.  59. 

«  «^Clorps  blanc  plus  ou  moins  épais,  long  de  37  k  81"^^  amlad 
«  de  part  et  d'autre,  davantage  en  avant;  -»  tête  obtuse  k  trois  valtes 
«  médiocres ,  avec  deux  membranes  latérales  étroites ,  qui  s'élargit- 
«  sent  quelquefois  derrière  la  tète ,  mais  qui,  devenant  ensuite  très- 
«  minces,  se  continuent  jusqu'à  la  pointe  caudale  en  avant  de  laquelle 
«  est  l'anus.  »  (Rdd.) 

Rudolphi  la  trouva  d'abord  k  Greifswald ,  dans  l'intestin  du  turbot 
{PleuroMctes  maximus),  et  du  flet  {Pleuronectes  flesus);  plus  tard, 
il  la  trouva  aussi  à  Naples,  dans  l'abdomen  du  {Pleurtmectes  mancus), 

M.  Bellingham  l'inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande, 
compue  trouvée  dans  l'intestin  et  les  appendices  pyloriques  du  flétan 
(Pleuronectes  hippoglossus),  ainsi  que  dans  l'inlestin  du  turbot.  Ce 
même  belminthologisle  attribue  d'ailleurs  aussi  V Ascaris  capsuîaria 
à  ces  deux  pleuronectes  (  turbot  et  flétan  ).  D*un  autre  côté,  Rudol- 
phi inscrit  par  ses  espèces  douteuses  une  Ascaris  linguatulœ  {Syn., 
p.  58,  n"  118),  qu'il  trouva  une  seule  fois  dans  le  mésentère  du 
Pleuronectes  linguat%ila  à  Naples ,  et  une  Ascaris  soleœ  (  L.  C, 
n°  117  ),  qui  a  été  trouvée  sept  fois  sur  cent  vingt-huit,  dans  Tintestln 
de  la  sole  {Pleuronectes  sole<») ,  au  musée  de  Vienne. 

—J^our  moi,  j'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l'intestin  du  turbot  et  de 
la  sole  des  ascarides  femelles  non  adultes ,  ressemblant  k  celles  des 
gades  ou  du  maquereau  (voyez k  la  3*  section);  en  effet,  leur  tète 
large  de  0'"'',13,  est  k  trois  valves,  un  peu  sinueuses,  portant 
chacune  deux  papilles  sur  leur  convexité  ;  leur  oesophage  cylin- 
drique est  accompagné  à  sa  jonction  avec  l'intestin,  par  deux 
cœcums  dirigés  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière;  leur  queue  est 
droite,  conoïde,  terminée  par  une  papille  aigu6,  hérissée  de  petitat 
épines  ou  denticules;  dans  l'ascaride  du  turbot,  le  tégument  eat 
finement  strié  en  travers ,  ses  stries  étant  écartées  de  0^,002  à 
0"",005;  une  ascaride  que  j'ai  trouvée  dans  le  turbot,  le  22  déeeoi- 
bre ,  est  longue  de  16"";  celles  que  j'ai  trouvées  dans  la  sole  softt 
longues  de  24^. 

A9GA1IIIIB  DU  GTGLOPTènp  LY^HP. 

M.  Bellingham  inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande» 
V Ascaris  succisa  de  la  raie,  comme  trouvée  dans  l'intestin  du  lump» 
et  VAicarU  eaj^eularia,  comme  trouvée  dans  le  péritoine  du  mené 
poisson* 
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?  50.  ASCARIDE  DE  L'ANGUILLE.     ASCABJS  ZABI  AT  A.  -  Rtm. 

Ascarii  cmguiUae,  Abiloaaid,  dans  Zool.  Dtn.,  t.  IV,  p.  83,  pL  147,  D.  t-3. 

Fusaria  redit,  Zidir,  Nachlrag.,  p.  58. 

ÀS€aris  labiala,  Rdd.,  Enloz.)  t.  II ,  i ,  p.  iisi,  et  Syn.,  p.  4»  et  200^  n*  54. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  quelquefois  Jaunâtre  dans  les  dettt 
«  tiers  postérieurs,  long  de  27  à  4(r*,  plus  mince  en  avant,  avec  deux 
«  membranes  latérales  qui,  d'abord  à  peine  visibles,  deviennent  plus 
«  saillantes  et  se  prolongent  jusqu'à  la  queue ,  laquelle  alors  parait 
«  demi-cylindrique  ;  —  tête  munie  de  valvules  très-grandes  comme 
«  des  lèvres;  —  tégument  fortement  strié  en  travers  et  presque  denté 
«  en  scie;— anus  simple  en  avant  de  la  pointe  caudale;— vulve  située 
«  au  tieri^  antérieur  ;  —  œufs  globuleux  assez  grands  à  double  enve- 
•  loppe.  »  (RuD.) 

Zeder  Tavait  d'abord  trouvée  dans  l'intestin  de  l'anguille  (  Murœna 
aniiMla  ]  et  la  crut  faussement  analogue  à  un  helminthe  indéter- 
miné ,  que  Redi  avait  précédemment  trouvé  dans  le  même  poisson  ; 
Rudolphi  qui  démontra  cette  erreur  trouva  aussi  dans  une  anguille 
à  Greifewald,  quatre  exemplaires  de  cette  ascaride  qui  parait  assez 
rare;  par  la  suite  étant  à  Naples,  il  trouva  dans  un  congre  (  Mnrmna 
eonger)  une  ascaride  blanche,  longue  de  SS"",  quil  croit  être  la 
même  espèce.  Un  autre  ascaride  longue  de  six  ligues ,  ayant  les  val- 
ves de  grandeur  médiocre  à  la  tête ,  fut  alors  aussi  trouvée  par  lui 
dans  le  myre  {Murœna  myrus),  mais  c'est  avec  doute  qu'il  la  rap*> 
porte  à  cette  espèce.  Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  huit  foù 
sur  quarante-trois,  dans  l'intestin  grêle  de  l'anguille.  M.  Bellingham 
l'inscrit  aussi  comme  trouvée  dans  l'intestin  de  l'anguille,  en  Irlande* 

Je  l'ai  cherchée  vainement  dans  vingt-quatre  anguilles  à  Rennes. 

Abildgaard  a  décrit  et  figuré  dans  la  Zoologia  danica  une  Ascarù 
anguillœ,  filiforme ,  longue  de  Oô*"*",  blanche ,  avec  deux  lignes  laté- 
rales d'un  vert-doré  et  laissant  voir  par  transparent  les  intestins 
blancs  opaques  ;  la  tête  est  amincie  et  obtuse  ;  la  partie  postérieure 
plus  épaisse  se  termine  par  une  pointe  très-grêle.  Rudolphi ,  sans 
pouvoir  se  rendre  compte  de  la  coloration  brillante  indiquée  par 
Abilgaard ,  croit  que  ce  peut  être  une  Ascaris  lahUUa. 

ASCARIDE  DU  CONGRE.  (Voyoz  aussi  à  la  2*  section  V Ascaris  ecaudata*) 

ASCARIDES  DES  SYNGNATHES. 

Rudolphi  (  5yn.>  p.  50 ,  n**  107  ]  inscrit  comme  douteuse  une  ÀseofH 
hippocampi  longvLe  de  13^,5,  non  adulte,  à  queue  aiguë,  trouvée 
par  lui  à  Rimini ,  dans  l'intestin  de  l'hippocampe  [Syngnathus  hippo^ 
campus,  ) 

Le  catalogue  du  musée  dé  Vienne  mentionne  aussi  une  asc$rfd9 
Indéterminée  du  Syngmthw  acus,  trouvée  dans  rintestin. 


10S  NÉHATOÏDBS. 

M.  Bellingham,  en  Irlande ,  a  trouvé  dans  le  péritoine  du  Synffna- 
thui  aeuij  YAicarii  eoMtrieta  eiVAicaris  ec^i^ularia. 

ASGABiDBS  DBS  PLECTOGNATHBS  (Orihogùriscus  mola,) 

V Ascaris  orlhagorisci  (Syn.s  p.  56 ,  n"*  106)  est  une  espèce  fort  dou- 
teuse dont  Rudolphi  trouva  deux  très-petits  individus  dans  l'eau  où 
il  avait  mis  la  veille  les  intestins  d'un  poisson  lune,  à  Naples. 

ASCARIDES  DES  ESTUHGEONS.  {Accipenser.) 

V Ascaris  helopis[Sjfnops„  p.  56,  n"*  105)  est  une  espèce  douteuse 
trouvée  par  Pallas  (  Zoographia  rosso-asifitica,  t.  III ,  p.  102  ),  et  sou- 
vent très-abondante ,  dans  le  rectum  de  VAccipenscr  helops. 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande,  dit-il,  V Ascaris  constricta  dans 
l'estomac  et  l'intestin  de  l'esturgeon  (  Ascaris  stuHo). 

?  51.  ASCARIDE  DES  SQUALES.      ASCARIS  ROTUNDATA.  —  RoD., 

Synops.s  p.  39  et  270,  n"*  8. 

«  -*  Corps  aminci  de  part  et  d'autre ,  quelquefois  davantage  en 
«  avant ,  long  de  18  à  47"^  ;  — •  tète  arrondie ,  à  valves  distinctes ,  mé- 
«  diocrement  grandes,  sans  membranes  latérales;  —  queue  terminée 
«  en  pointe  courte ,  aiguë ,  inflécbie.  »  (Rud.) 

Rudolphi  trouva  d'abord  à  Rimini ,  dans  l'estomac  et  l'intestin  du 
milandre  {Squalus  galeus  ),  deux  individus  mutilés  et  une  seule  fe- 
melle entière  longue  de  18"'';  par  la  suite ,  il  reçut  de  Bremser  des 
exemplaires  plus  grands  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  l'eslomac 
du  Squalus  glaucus,  dtt-il;  cependant  le  catalogue  publié  par  Wes- 
trumb  indique  seulement  cette  ascaride  comme  trouvée  quatre  fois 
sur  dix-huit  dans  le  Squalus  galeus^  à  Vienne,  et  non  dans  le  59110- 
lus  glaucus. 

M.  Bellingham  inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande, 
V Ascaris  rotundata  »  comme  trouvée  dans  la  raie  {Raia  bofû  )  et  dans 
la  morue  (  Gad\ja  tnorrhua  )  ;  mais  la  description  donnée  par  Rudolphi 
est  trop  incomplète  pour  qu'on  puisse ,  d'après  lui ,  rapporter  à  une 
espèce  trouvée  dans  un  squale  des  helminthes  vivant  dans  des  gades. 

Rose  avait  décrit  dans  son  Histoire  naturelle  des  vers  (  1. 11 ,  p.  36), 
une  Ascaris  lineata  très-longue ,  brune ,  avec  cinq  lignes  longitudi- 
nales, vivant  dans  les  intestins  du  squale.  Rudolphi  (Entoz.,  t.  II, 
p.  200,  n"  71  )  l'avait  d'abord  inscrite  comme  douteuse  sous  ce  même 
nom  ;  mais  dans  son  Synopsis  »  il  l'a  simplement  nommée  Ascaris 
squali  (  p.  56,  n-  104).  Il  est  bien  probable  que  Bosc  a  eu  sous  les 
yeux  quelque  némerte,  trouvée  ou  non  dans  l'intestin  d'un  squale. 

M.  Bellingham  a  trouvé  son  Ascaris  capsularia  dans  reslomac,  l'm- 
testin,  le  péritoine  et  la  vésicule  biUaire  de  l'AjguiUat  [SqualuM 
acanthias. } 
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?  53.  ASCARIDE  DES  RAIES.      ASCARIS  SUCCISA.  ~  Rud.,  BfUog., 
p.  187,  n**  49;  II,  i,  et  Synopm^  p.  52»  n**  69. 

«  -*  Corps  blanc,  grêle,  long  de  27"^  environ,  aminci  de  |lart  et 
«  d'autre,  davantage  en  avant;  —  tète  à  trois  valves,  avec  une  aile 
«  membraneuse  linéaire ,  peu  saillante  de  chaque  cbté  ;  —  queue 
«  épaissie ,  obtuse  et  tronquée.  »  (  Rod.) 

Rudolphi  a  décrit  trop  incomplètement  cette  espèce  d'après  des 
exemplaires  que  M.  Treviranus  avait  trouvés  dans  l'intestin  de  la  raie 
bouclée  {Raia  clavata)',  il  mentionne  aussi  des  points  arrondis  ou 
petits  tubercules ,  dont  la  queue  était  couverte  accidentellement. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  aussi  VAicari$  sucdta 
comme  trouvée  une  seule  fois  dans  la  Raia  miraletus. 

—  M.  Bellingham,  en  Irlande,  dit  avoir  trouvé  l'Ascarti  succisa  dans 
le  lump  (Cyclopterus  lumpus);  mais  ce  n'est  assurément  pas  d'après 
la  description  de  Rudolphi  qu'on  pourrait  affirmer  l'analogie  ou  l'iden- 
tité de  deux  helminthes  trouvés  dans  des  poissons  d'espèces  si  diffé- 
rentes. 

—  M.  Bellingham  attribue  en  outre  à  la  raie  V Ascaris  rotundata, 
et  une  autre  espèce  nouvelle  ou  indéterminée  (^inn.  of  nat.  Mit» 
1844,  p.  174);  elle  est  longue  de  36"™  environ,  très-blanche,  plus 
épaisse  en  arrière  qu'en  avant;  sa  tête  est  munie  de  trois  valves, 
petites ,  quelquefois  saillantes  et  entourées  d'un  bord  saillant;  —  l'anus 
est  saillant  ;  —  au  quart  antérieur  de  la  longueur  se  voit  un  étrangle- 
ment notable  correspondant  à  la  vulve  qui  a  la  forme  d'une  petite 
papille. 

Moi-même  j'ai  trouvé  dans  la  raie  bouclée  un  helminthe  que  je 
place  dans  le  nouveau  genre  Leptodera;yY  ai  trouvé  aussi  des  filaires 
qui  ont  pu  être  ailleurs  prises  pour  des  ascarides. 

—  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  mentionne  une  ascaride  indé- 
terminée trouvée  deux  fois  sur  seize  dans  la  pastenague  (Rata  pasti- 
naca);  c'est  l'^cam  pastinacœ ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi 
(Synopsis,  p.  55,  n"  103). 

—  V Ascaris  torpedinis  (L  c„  102)  du  même  auteur  comprend  deux 
helminthes  très-grêles,  longs  de  6°™,75  et  9"",  presque  droits,  à  tète 
très-aiguë  et  sans  valves  distinctes,  et  à  queue  droite,  déprimée,  assez 
aiguë.  Bremser  les  lui  avait  envoyés  comme  provenant  de  Testomac 
d'une  torpille;  mais  le  catalogue  de  Vienne  n'en  fait  aucune  mention. 
11  est  bien  probable  que  ce  ne  sont  pas  des  ascarides. 
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IV.  PILAIRES  DES  INSECTES. 

?  ?  64.  ASCARIDE  DU  NASICORNE.        ASCABIS  CVSPIDÀTÀ.  — 

RcD.,  Synopsit,  p.  52  et  294 ,  U!"  68. 

k  «^Goips  blanc ,  long  de  3"*,4  à  6"*,75,  amind'de  part  et  d'autre , 
«  davantage  en  avant;  —  tête  continue  avec  le  corps,  assez  mince,  à 
«  trois  valves  petites ,  et  avec  une  membrane  très-étroite  de  chaque 
«  côté;  œsophage  mince,  renflé  subitement  en  un  ventricule  presque 
«  globuleux  (proventicule,  Rud.),  que  suit  un  renflement  considérable 
«  (ventricule»  Rud.)  de  l'intestin,  lequel  est  noirâtre  et  diminue  en- 
«  suite  de  largeur;  —  queue  obtuse,  terminée  brusquement  par  une 
«  longue  pointe  terminale ,  grêle  ;  —  œufe  elliptiques  noirâtres.  » 

Rudolphi  trouva  une  seule  fois ,  à  Berlin ,  dans  le  gros  intestin  de 
deuE  larves  ô^Oryctes  nasicomis,  quatorze  Ascaris  çuspidata.  Quoiqu'il 
pense  que  les  œufs  n'étaient  peut-être  pas  mûrs,  on  peut  juger  déjà 
par  sa  description  qu'il  a  eu  sous  les  yeux  des  femelles  adultes  d'une 
espèce  distincte  d'ascaride  ou  de  quelque  autre  nematoïde  ;  mais  on 
ne  peut ,  sans  en  connaître  le  mâle ,  considérer  cette  espèce  comme 
assez  solidement  établie. 

^  Le  même  helminlhologiste  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses 
une  Ascaris  lacani  (Synopsis^  p.  60,  n*>  140)  que  Frœlich  avait  fait 
sertir  en  grand  nombre  de  l'anus  d'un  Ltuianus  capreolus ,  et  qu'il 
avait  décrite  sous  ce  même  nom  dans  le  Naturforscher  (  p.  51 ,  n"  25}. 
Elle  est,  dit-il,  à  peine  longue  de  4°"",5,  très-grêle,  demi-transpa- 
rente ,  avec  la  queue  subulée. 

—  J*ai  moi-même  trouvé  dans  différents  insectes,  dans  les  lombrics, 
dans  des  mollusques  et  dans  la  terre  humide  ou  dans  les  eaux ,  divers 
helminthes  qui  auraient  pu  être  rangés  dans  le  genre  Ascaris,  si  je 
n*eus5e  cru  devoir  établir  pour  eux  les  nouveaux  genres  RhabditiSs 

iHceUs,  etc. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Aêoaridei  vraies  ayant  l'œsophage  suivi  d'un  iymtricule  plus  ou 
moins  disfinct  et  a^xxmipagné  par  un  cœcum  ou  appendice  pyUh 
Tique  partant  de  Vintestin. 

55.  ASCARIDE  DES  VAUTOURS.         ASCARIS  HYPÏNA.  —  Dw. 

Ascaris  depressa  (eu  partie),  Rud.,  Entoz.,  i.  II,  i,  p.  i43  et  Syn.,  p.  42. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  plus  aminci  en  avant,  très-allongé 
«  (  soixante  à  quatre-vingt-huit  fois  aussi  long  que  large  )  ;  —  tête 
•  large  de  0"",3  à  0"",4;  —  tégument  assez  épais  à  stries  transverses, 
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«  très-distinctes,  écartées  de  0"",010  à  0"",013,  et  soutenu  par  des 
«  fibres  obliques  croisées. 

m  —  Mâle  long  de  35  à  79"",  large  de  0»"*,e  à  1"",03;  —  spicuieg 
«  égaux,  un  peu  arqués ,  longs  de  l"*,4 ,  larges  de  0"",045  vers  Tex- 
«  trémité,  contenus  cbacun  dans  une  gaîne  fibreuse ,  large  de  0"",095, 
«  —  queue  conoïde  longue  de  0""*,3. 

«  ^Femelle  longue  de  90  à  106"",  large  de  1*",2;  —  queue  coniqtte> 
«  assez  aiguë  ;  —  anus  à  0~,82  de  rextrémilé;  -^  vulve  située  entfe 
«  le  milieu  et  le  tiers  antérieur  (à  30  ou  45"*  de  la  tête);  —  utérus 
«  dirigé  en  arrière,  très-effilé  en  avant,  s'élargissant  peu  à  peu,  el 
«  se  divisant  à  la  distance  de  18"*  de  la  vulve,  en  deux  branches 
«  parallèles ,  droites ,  contigues,  longues  de  11""  à  19"*,  larges  de 
«  0"*,5  à  0"",7,  qui  se  rétrécissent  à  la  fois  pour  se  continuer  chacune 
«  avec  Toviducte  et  l'ovaire  correspondant  ;  —  œufs  globuleux ,  longs 
«  de  0""",0T6  à  O^^jOSS ,  à  coque  lisse  homogène,  asseï  épaisse,  recou- 
«  verte  d'une  enveloppe  membraneuse ,  parsemée  de  très-petits  grâ- 
«  nules  saillants,  et  susceptible  de  se  détacher  tout  entière.  » 

Je  décris  cette  espèce  sur  deux  mâles  longs  de  35  et  79"",  et  UM 
femelle  longue  de  91"",  provenant  de  l'intestin  du  Vnltur  cinerêut» 
et  sur  un  autre  mâle  long  de  57"",  et  une  femelle  longue  de  106**, 
provenant  de  l'intestin  du  Vultur  fulvus.  Ces  helminthes  trouvés  au 
Muséum  de  Vienne ,  deux  fois  dans  le  vautour  fauve ,  et  deux  fois 
parmi  quatre  vautours  bruns  avaient  été  envoyés  au  Muséum  de 
Paris,  en  1816,  sous  les  n"»  201  et  202.  Rudolphi  en  avait  reçu  éga- 
lement des  exemplaires,  et  les  avait  crus  identiques  avec  ceux  des 
faucons.  Mais  ils  en  diffèrent  bien  positivement:  !<>  par  la  structure 
du  tégument,  plus  résistant  et  à  stries  beaucoup  plus  fines;  2''  par 
leurs  œufs  plus  petits,  revêtus  d'une  membrane  granuleuse  qui  se 
détache  aisément;  3**  par  les  spicules  du  mâle.  La  longueur  du  corps 
est  peut-être  aussi  plus  considérable  proportionnellement  à  la  largeur. 

5G.  ASCARIDE  DES  FAUCONS.         ASCARIS  DEPRESSA.  —  Rto. 

Ascaris  teres  milvi,  Goezb, Natorg.,  p.  85. 

Ascaris  acus  albicillœ ,  Bloch  ,  Tratlé  des  Vers  intest.,  trad.  p.  68. 

Ascaris  albicillœ  et  Ascaris  milvi  ^  Gmeuh,  SysL  Bat.,  p.  3033 ,  o*^  37  et  19. 

Fusaria  depressa,  Zedek  ,  Nachtrag.,  p.  37. 

Ascaris  depressa ,  Rudolfui  ,  Enloz.,  t.  II ,  i ,  p.  143 ,  et  Syn.,  p.  42,  ii<>  S4. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  aminci  aux  extrémités  et  davantage 
«  en  avant ,  cinquante  à  soixante-dix  fois  aussi  long  que  large,  plus 
«  ou  moins  déprimé  en  avant  ;~  tête  large  de  0"",4;  —  œsophage 
«  long  de  5"",  suivi  d'un  ventricule  presque  globuleux,  long  de  0"",6, 
«  et  accompagné  par  une  sorte  de  cœcum  épais,  long  de  3""  a  4"", 
«  pa  riant  de  l'intestin  ;  —  tégument  très-mince  et  se  détachant  aisé- 
«  ment,  à  stries  transverses ,  écartées  de  0"",025  à  0"",030 ,  et  por- 
te tant  en  avant  deux  ailes  latérales ,  étroites ,  arrondies. 

«  —  mu  long  de  70  à  100-*,  large  de  1  à  J"*,5j  —  rapport  de  la 


196  NÉMATOÏDES. 

«  longueur  à  la  largeur  70;  —  queue  resserrée ,  courte;  —  spicules 
«  égaux,  droits,  convergents,  longs  de  1""",12,  larges  de  0"*",04, 
«  contenus  chacun  dans  une  gaîne  large  de  0*^,10,  et  obliquement 
«  tronqués  et  élargis  à  Textrémité. 

ti— Femelle  longue  de  100  à  110"",  large  de  1""»,5  à  2"",20;—  rap- 
«  |)ort  de  la  longueur  à  la  largeur  50  à  70  ;  ^  queue  aiguë  ;  —  anus 
«  à  ©""jO  de  rexlrémité; — vulve  située  vers  le  tiers  ou  le  quart  an- 
«  térieur  de  la  longueur  (à  23""»  ou  31™"  de  la  tête);  —  utérus  long 
«  de  50  à  55"" ,  d'abord  mince  et  filiforme ,  dans  une  longueur  de 
«  22"",  puis  renflé  en  un  tube  long  de  30"",  large  de  1"",25,  qui  se 
«  divise  bientôt  en  deux  branches  droites  parallèles  et  contiguës,  con- 
«  tinuéespar  les  oviductes  et  les  ovaires  filiformes  repliés  en  arrière; 
«  —œufs  blancs,  globuleux,  très- volumineux ,  larges  de  0"",  104  à 
«  0"",108,àcoque  revêtue  d'un  épaississement  réticulé,  ou  parsemée 
«  d'alvéoles  larges  de  0"",004  environ.  » 

J'ai  étudié  cette  espèce,  bien  distincte  de  la  précédente  et  de  la 
suivante,  sur  divers  exemplaires,  envoyés  en  1S16  au  Muséum  de 
Paris  par  celui  de  Vienne;  savoir:  1»  une  femelle  longue  de  110"", 
dont  les  œufs  n'ont  encore  que  des  alvéoles  très-peu  visibles ,  pro- 
venant de  l'intestin  du  balbuzard  (Falco  chrysaetos)  ;  2"  une  femelle 
longue  de  97"",  large  de  1"",4,  dont  les  œufs  ont  la  coque  bien  formée, 
provenant  de  l'intestin  d'un  milan  {Falco  milvus)  ;  3*^  un  mâle  long 
de  100"",  et  une  femelle,  provenant  de  la  harpaye  [Falco  rufus);  4**  plu- 
sieurs autres  exemplaires  trouvés  dans  le  Falco  lagopus, 

Rudolphi ,  après  avoir  établi  cette  espèce  comme  distincte ,  la  réu- 
nit ensuite  avec  celle  des  oiseaux  de  nuit.  Il  n'avait  trouvé  d'abord 
que  des  femelles  longues  de  80  à  130"",  dans  l'intestin  du  milan  {Falco 
milvus),  depuis  lors  il  la  trouva  aussi  dans  l'autour  {Falco  palum- 
harius)  et  dans  la  buse;  Zeder  avait  trouvé,  dans  l'orfaie  {Falco 
alhicilla),  des  individus  longs  de  22"",5  à  32"".  Gœze  l'avait  précé- 
demment trouvée  dans  la  buse.  Au  musée  devienne  on  l'avait  trouvée, 
nombre  de  fois,  dans  les  Falco  alhicilla,  apivorus,  buteo,  chryt^ 
aetos,  cineraceus ,  cyaneus,  lagopus,  laniarius,  milvus,  ncevius, 
nisus,  palumharius  y  pennatus,  peregrinus,  rufus  et  tinnunculus. 
On  l'a  trouvée  aussi  dans  des  faucons  du  Brésil. 

Frœlich ,  dans  le  Naturforscher ,  en  avait  voulu  faire  plusieurs 
espèces  distinctes,  sous  les  noms  d*  Ascaris  milvi.  Ascaris  nisi  et  Asca- 
ris œqualis;  mais  Rudolphi  conteste  la  nécessité  de  ces  distinctions, 
basées  sur  des  caractères  extrêmement  vagues. 

57.  ASCARIDE  DES  HIBOUS.      ASCARIS  SPIRALIS.  —  Zeder. 

Fusaria  spiralis,  Zeder,  Nalurgescb.,  p.  no. 

Ascaris  spiralis ,  Rvi>oL¥m ,  Eotoz.,  II,  i ,  p.  i89,  n«>  52. 

—  Corps  blanchâtre ,  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  un 
peu  davantage  en  avant,  cinquante  fois  environ  aussi  long  que 
»  large;  —  tête  large  de  0,25  à  0"",46,  à  lobes  grands,  anguleux. 


« 
« 
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«  avec  une  papille  sur  chacun  ;  —  œsophage  musculeux ,  cylindri- 
«  que ,  long  de  2  à  3""",  suivi  d'un  petit  ventricule  presque  globuleux, 
«  et  accompagné  latéralement  par  un  cœcum  partant  de  l'intestin;  — 
«  tégument  à  stries  transverses,  écartées  de  0"*",016  à  0"",038,  sou- 
«  tenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques ,  croisées  et  portant  en 
«  avant  deux  ailes  ou  expansions  latérales  peu  saillantes. 

«  —  Mâle  long  de  24  à  38"",  large  de  0"",5  à  0""",8;  —  queue  Irès- 
«  courte,  brusquement  rétrécie;  —  spicules  égaux,  falciformes,  longs 
«  de  0^,47. 

«  —  Femelle  longue  de  50  à  74"»",  large  de  1"",0  à  l"™,60  ;  —  queue 
«  droite,  conique,  assez  aiguë;  —  anus  à  0""",7  de  l'extrémité;  — 
«  vulve  en  avant  du  milieu  (à  30""  de  la  tête)  ;  —  utérus  très-long, 
«  dirigé  en  arrière  et  divisé ,  à  la  distance  de  O**"  de  la  vulve ,  en  deux 
«  branches  droites,  parallèles  et  contigues,  longues  de  n*"*",  larges  de 
«  0™",5,  rétréciesà  la  fois  pour  se  continuer  chacune  avec  l'oviducteet 
«l'ovaire  correspondant;  —  œufs  jaunes ^  elliptiques,  longs  de 
«  0"",075  à  0,083  avec  un  orifice  ou  tin  goulot  très-court  à  chaqtie 
«  extrémité ,  et  revêtus  d'une  coque  résistante ,  parsemée  de  petits 
«  alvéoles.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes,  deux  fois  dans  le  chat-huant  {Strix  àluco), 
et  deux  fois  dans  l'effraie  {Strix  flammea),  en  mars  et  avril,  des 
ascarides  assez  nombreuses ,  mais  non  adultes,  de  cette  espèce;  mais 
j'ai  pu  la  décrire  ici  d'après  les  exemplaires  trouvés  à  Vienne  dans  les 
Strix  huho  et  àluco,  et  envoyés  en  1816  au  Muséum  de  Paris;  c'est 
bien  certainement  l'espèce  décrite  d'abord  par  Rudolphi ,  sous  le  nom 
di' Ascaris  spiralis,  et  trouvée  par  lui-même  dans  l'effraie  {Strix 
flammea);  par  Braun  dans  le  Strix  aluco,  et  par  Nilzsch  dans  le 
duc  {Strix  huho  )  ;  les  ascarides  de  ces  derniers  étaient  longues  de  40"" , 
celles  du  Strix  flammea  avaient  de  80  à  130"™;. la  queue  des  plus 
grandes  est  décrite  comme  un  peu  aiguë;  celle  des  plus  petites  comme 
terminée  par  une  petite  pointe  grêle;  Rudolphi  leur  attribue  une  aile 
membraneuse  ,  linéaire ,  visible  de  chaque  côté  de  la  tête ,  devenant 
presque  nulle  au  milieu  du  corps  et  à  peine  distincte  à  la  queue. 

Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvée  quatre  fois  dans  vingt  ducs; 
treize  fois  dans  soixante-dix-neuf  chats-huants ,  et  neuf  fois  dans 
cent  quatre-vingt-treize  hibous  {Strix  otus). 

Rudolphi,  dans  son  Synopsis,  a  réuni  cette  espèce  avec  V Ascaris 
depressa  des  oiseaux  de  proie  diurnes  qui  en  diffère  notablement  par 
la  forme  des  spicules  du  mâle ,  mais  surtout  par  la  forme  et  par  le 
volume  des  œufs. 
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58.  ASCARIDE  DES  MERLES.       ASC  AMIS  ENSICAVDATA.  — 

Zedek. 

Âicaris  teres  turdorum,  Gocxs ,  Natuig.,  p.  7S,  77  et  85,  pi.  2,  fig.  i-4. 

Ascaris  titrdi ,  Ghbum ,  SjsL  naU,  p.  3034 ,  n*  49. 

Ascaris  turdi ,  Encycl.  métli..  Allas,  pi.  31 ,  fig.  13. 

Fusaria  ensicaudata  et  Fusaria  Utncea ,  Zeder,  5acbtrag.,  p.  86  et  60. 

Ascaris  ensicaudata  et  Ascaris  Umcea,  Rcdolphi,  Entoi.,  t.  II,  i,  p.  i45, 

n*  16  et  p.  191,  n*  54. 
Ascaris  ensicaudata ,  RcDoina ,  Synopsis ,  p.  43  et  275,  n»  25. 

«  —  Corps  blanc  jaunâtre  sale,  cylindrique,  presque  d'égale  gros- 
V  seur  au  milieu,  aminci  aux  deux  extrémités;  —  tête  bien  distincte, 
«  avancée ,  avec  trois  valves  grandes ,  bordées  intérieurement  par  une 
«  ligne  saillante  denticulée ,  et  portant  chacune  deux  tubercules 
«  ronds;  —  ailes  membraneuses,  assez  larges  de  chaque  côté,  en 
«  arrière  de  la  tête;  -^  tégument  strié  transversalement;  —  stries 
«  écartées  de  0"",0065  en  avant ,  de  0— ,017  en  arrière  ;  —  œsophage 
«  musculeux,  long  de  2"^,  16  à  S"^,  large  de  0"",3  à  0"",5 ,  cylindri- 
«  que ,  un  peu  renflé  postérieurement ,  suivi  d'un  ventricule  oblong 
«  et  accompagné  par  un  petit  cœcum  partant  de  Tintestin  (  chez 
«  Tadulte). 

«  —  Mâle  long  de  23"",7  large  de  0~,74;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  32  ;  —  tôle  large  de  0"'",24  ;  —  queue  subitement 
«  amincie ,  et  comme  étranglée  en  arrière  de  l'anus ,  en  pointe  obtuse, 
«  sans  ailes  ni  papilles;  —  anus  saillant,  à  0"",23  de  l'extrémité;  — 
«  deux  spiculcs  fortement  arqués,  en  faucille,  longs  de  0"",51 ,  lar- 
«  ges  de  0"'™,048,  formés  d'une  côte  épaisse,  cornée  au  côté  convexe, 
«  et  d'une  double  lame  mince  transparente. 

«  —  Femelle  longue  de  G5""",  large  de  1*"°,57  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  38  ;  —  tête  large  de  O'^^bZ  ;  —  queue  droite 
«  conique  ,  aiguë  ;  —  anus  à  l"»  de  l'extrémité;  —  vulve  à  26"""  de  la 
«  tête ,  à  SS""»  de  l'extrémité  caudale  ;  —  utérus  très-long ,  dirigé  en 
«  arrière ,  et  divisé  à  la  distance  de  9™"*  de  la  vulve ,  en  deux  bran- 
«  chcs  parallèles,  sinueuses,  longues  de  14""',5,  larges  de  0"",6,  ré- 
«  trécies  brusquement  pour  se  continuer  chacune  avec  l'oviducle  et 
«  l'ovaire  correspondant;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0"'"*,098,  à 
«  coque  épaisse,  parsemée  d'alvéoles  larges  de  0""",006 ,  et  présentant 
«  deux  oriflces  terminaux,  peu  distincts.  » 

Je  l'ai  trouvée  à  Rennes,  deux  fois  sur  huit,  dans  l'intestin  du 
merle  (  Turdus  merula  ) ,  et  trois  fois  sur  quatre  dans  l'intestin  de  la 
draine  (  Turdus  viscivorus),  depuis  le  mois  de  novembre  jusqu'à  la 
fin  d'avril  ;  mais  non  dans  la  grive  (  Turdus  musicus).  Gœze ,  le  pre- 
mier, l'avait  trouvée  dans  le  mauvis  {Turdus  iliacus) ,  et  dans  la 
lltorne  (  Turdus  pilaris  )  ;  Nitzsch  en  trouva  aussi  dans  ce  dernier 
oiseau ,  et  Zeder  dans  le  merle.  Rudolphi ,  qui  n'avait  vu  d'abord  que 
l'ascaride  trouvée  par  Nitzsch,  suivit  l'exemple  de  Zeder  en  faisant  deux 
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espèces  de  ces  helminthes;  mais  en  ayant  plu&tard  trouvé  luinmènit  à 
Greifswald ,  dans  Tinlestin  du  merle ,  il  reconnut  qu'elles  doi?iMt 
être  réunies. 

Il  leur  assigne  une  longueur  plus  considérable  que  celle  indiquée 
ci-dessus  ;  car  il  dit  qu'il  est  long  de  40  à  81"^  (Zeder  avait  dit  pour  le 
mâle  34  à  45°"",  pour  la  femelle  40  à  61""");  il  leur  attribue,  ainsi  que 
Zeder,  des  ailes  membraneuses  à  la  queue ,  où  je  n'ai  vu  que  des 
gonflements  accidentels  du  tégument  par  un  effet  d'endosmose;  enfin, 
Zeder  a  signalé  deux  orifices  ronds,  situés  l'un  au-devant  de  l'autre, 
à  l'extrémité  caudale,  et  des  tubercules  très-nombreux  et  très-pettts 
à  la  queue  ;  mais  je  n'en  ai  rien  pu  voir,  et  je  crois  qu'il  y  a  eu  quel- 
que erreur. 

Au  musée  de  Vienne  ,  on  a  trouvé  V Ascaris  ensic^tidata  une  foU 
sur  douze  dans  le  Turdus  arundinaces-fi  cinq  fois  sur  sept  dans  le 
mauvis  (  Turdusiliacus  ]  ;  neuf  fois  sur  trente  et  une  dans  le  merle  ;  une 
fois  sur  seize  dans  la  grive  {Turdus  musicus);  une  fois  sur  trente- 
quatre  dans  le  Turdus  saxatilis;  une  fois  sur  quinze  dans  le  merle  b 
plastron  blanc (  Turdus  torquatus)^  et  trois  fois  sur  trente  et  une  fUttl 
la  draine  {Turdus  viscivorus)» 

M.  Beliingham  l'a  aussi  trouvée  en  Irlande  dans  le  merle  et  d«is  le 
draine. 

?  59.  ASCARIDE  DE  L'ÉTOURNEAU.        ASCARIS  CREN4TA,  — 

Zeder. 

Ascaris  teres ,  Goeze  ,  Katurs;.,  p.  S6. 

Ascaris  sturni ,  Gmelin  ,  Syst.  Nal.,  p.  3034 ,  n?  4S. 

Fusaria  crenata,  Zeder,  Naclitrag.,  p.  40. 

Ascaris  crenata,  B-vd.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  i46,  n»  17,  et  Syn.,  p.  43,  n<>  26. 

«  —  Corps  cylindrique  ,  long  de  54  à  lOS"",  également  aminci  de 
«  part  et  d'autre  ;  —  tête  convexe  en  dessus ,  un  peu  plane  en  dessous  ; 
«  —  deux  ailes  membraneuses  linéaires  dans  toute  la  longueur  du 
«  corps ,  assez  larges  et  crénelées  à  la  tète  et  au  milieu  du  corps ,  de- 
«  venant  égales  et  aiguës  vers  la  queue  ;  —  anus  en  avant  de  Textré- 
«  mité  caudale  qui  est  en  pointe  obtuse.  -;» 

«  —  Mâle  à  deux  spicules  foliacés  visilbies  à  l'œil  nu,  plus  minces^ 
«  l'extrémité ,  et  terminés  par  une  sorte  de  nodule.  »  (Rud.) 

Gœze  et  Zeder  l'avaient  trouvée  l'un  et  l'autre  en  Allemagne,  soli- 
taire ,  dans  l'intestin  de  l'étourneau  {Sturnusvulgaris),  où  Bl^unen 
trouva  ensuite  beaucoup  ;  Rudolphi ,  auquel  il  les  envoya ,  fut  fhippé 
de  la  disposition  régulière  des  crénelures  que  nous  croirions ,  au  col^- 
traire ,  purement  accidentelles ,  et  que  nous  avons  vues  souvent  sur 
V Ascaris  ensicaudata  résulter  de  la  contraction  du.  tégument  et  de 
l'action  des  liquides.  Rudolphi  décrit  les  spicules  comme  étant  quatre 
fois  plus  larges  que  chez  aucune  autre  ascaride;  mais  il  n'avait  pas  vu 
les  spicules  de  V Ascaris  ensieaudaia  »  qui  ont  ce  même  caractère,*. 
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comme  oh  Ta  pu  voir  d'après  la  description  que  nous  en  avons  donnée  ; 
aussi  je  pense  que  les  ascarides  des  Ttirdus  et  des  Siumus  doivent , 
ainsi  que  leurs  Echinorhynchu$  »  être  réunies  en  une  seule  espèce. 

?  60.  ASCARIDE  DES  PLUVIERS.         ASCARIS  HETER  OÛRA.— 

Greplin,  Nov.  obs,  de  Entoz,  p.  20. 

«  —  Corps  blanchâtre  sale ,  long  de  14  à  30 ,  notablement  épais, 
«  nu  ou  sans  ailes  membraneuses,  plus  aminci  en  avant;  —  tète 
«  nue,  distincte,  à  valves  assez  grandes,  étalées,  obtuses;  —  queue 
«  du  mâle,  courte,  assez  aiguë,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux 
«  spicules  de  longueur  moyenne  mais  forts  ;  —  queue  de  la  femelle 
«  courte,  rétraclile,  de  telle  sorte  que  le  corps  peut  paraître  très- 
«  obtus  en  arriSbe ,  avec  ugie  petite  pointe  très-courte  au  milieu.  » 
(Crep.) 

M.  Creplin  Ta  trouvée  très-nombreuse  dans  l'intestin  du  pluvier 
doré  [Charadrius  pluvialis),  à  Greifsvirald  ;  il  pense  que  les  ascarides 
douteuses  mentionnées  par  Rudolphi ,  et  par  le  catalogue  du  musée 
de  Vienne,  comme  trouvées  dans  l'œdicnème  ( OE.  crepitam),  dans 
le  guignard  (Charadrius  morinellus) ,  dans  le  pluvier  et  dans  Téchasse 
(Himantopus  melanopterus),  sont  peut-être  cette  même  espèce  qui! 
caractérise  par  sa  queue  rétractile,  et  qui  d'ailleurs,  dil-il,  a  beaucoup 
de  rapports  avec  VÂscaris  spiculigera ,  dont  elle  se  distingue  par  les 
valves  beaucoup  plus  grandes  de  sa  bouche. 

M.  Bellingham  Ta  trouvée  en  Irlande  dans  le  pluvier  doré,  et  il  in- 
dique aussi  une  autre  espèce  douteuse  dans  le  pluvier  à  collier 
(  Charadrius  hiaticula  ). 

—  Je  pense  que  c'est  la  même  que  l'espèce  suivante. 

61.  ASC.  DU  VANNEAU.       ASC.  SEMITERES.  —  Zeder. 

Fusaria  semiteres  jZeuek  ,  Nachtrag-,  p.  37. 

Ascaris semiteres ,  Rcd.,  Enloz.,  t.  II,  i ,  p.  143  et  Syn.,  p.  42  et  282,  n? 23. 
Ascaris  semiteres j  Nitzsch,  dans  rEncycl.  de  Ersch  et  Gruber. 
Ascaris  semiteres,  Schmàlz  ,  XIX  Tab.  Anat.,  Entoz,  pi.  17,  fig.  13-16. 

«  —Corps blanchâtre,  long  de  18  à  63"™,  large  de  0-",92,  aminci 
«  de  part  et  d'autre  (  et  (?)  plane  en  dessous,  Zeder)  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  52  ;  —  tête  large  de  0'^,23  à  0"™,30 ,  à  trois 
«  lobes  larges ,  convexes ,  portant  chacun  une  papille  au  milieu  de 
«  leur  convexité  ;  —  œsophage  long  de  2'™",8 ,  suivi  d'un  ventricule  in- 
«  forme  à  côté  duquel  revient  un  cœcum  court  partant  de  l'intestin  ; 
«  —  une  membrane  latérale  étroite  de  chaque  côté  du  corps  et  de 
«  la  queue,  plus  large  près  de  la  tète  ;  —  tégument  à  tries  transverses 
«  très-prononcées,  écartées  de  0™»,009  à  0-",0ll. 

«  —  McUe  à  queue  terminée  par  une  pointe  conique  aiguë ,  en 
«  avant  de  laquelle  sortent  deux  spicules  larges ,  un  peu  courbés. 

«  ^Femelle longue  de  40  à 53"",  large  de  0"",9à  1"",14;  —  queue 
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«  droite ,  assez  aigug  ;  —  anus  à  0"",8  de  rextpémité  ;  —  vulve  si- 
«  tuée  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur ,  à  22"*  de  la  tête  ;  — 
•  utérus  d'abord  étroit ,  filiforme  et  recourbé  en  avant,  jusqu'à  3""", 
«  puis  se  renflant  peu  à  peu  et  retournant  en  arrière  Jusqu'à  la  dis- 
«  tance  de  4'"'",  où  il  se  divise  en  deux  branches  parallèles  contt- 
«  gués ,  larges  de  0"",35  à  0"",40 ,  longues  de  14"",  et  continuées 
«  avec  les  oviductes  et  les  ovaires  filiformes  pelotonnés  autour  de 
«  l'intestin,  presque  sur  toute  la  longueur;  —  oeufs  elliptiques,  longs 
«  de  0"",09l,  à  coque  épaisse,  réticulée  ou  couverte  d'alvéoles  larges 
«  de  O~",0084.  » 

Zeder,  Frœlich  et  Rudolphi  l'ont  trouvée  chacun  une  seule  fois  dans 
l'intestin  du  vanneau.  L'aplatissement  de  la  face  ventrale,  quia  fourni 
à  Zeder  et  à  Rudolphi  un  caractère  spécifique  exprimé  par  le  nom 
semiteres,  me  paraît  accidentel  et  inconstant.  Frœlich  avait  réuni  cette 
ascaride  à  celle  de  la  corneille. 

Dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  cette  espèce  est  portée 
comme  trouvée  vingt-deux  fois  sur  cent  dans  le  vanne|u  ;  mais  c'est 
la  même  qui  a  été  trouvée  aussi  dans  le  pluvier. 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  femelles  dans  l'intestin  d'un  vanneau  (  Va- 
nellus  cristatus  ),  à  Toulouse ,  le  30  janvier  1840 ,  et  j'ai  pu  constater 
leur  parfaite  identité  avec  un  exemplaire  envoyé  du  Muséum  de 
Vienne  à  celui  de  Paris,  en  1816,  sous  le  n"  386 ,  comme  trouvé  dans 
l'intestin  du  pluvier  doré  (  Charadrius  pluvialis), 

62.  ASCARIDE  DU  GRÈBE.       ASCARIS  PILELONGA.  —  Dox. 

«  Corps  blanc ,  enroulé ,  filiforme ,  très-allongé ,  cent  à  cent  dix  fois 
«  aussi  long  que  large  ;  —  tête  grande  proportionnellement,  large  de 
«  0"",4  ;  œsophage  long  de  4'"",3 ,  presque  cylindrique ,  large  de  0"",4, 
«  suivi  d'un  ventricule  informe  long  de  0'"",4 ,  et  accompagné  d'un 
«  cœcum  épais ,  long  de  3"",  large  de  0""",6 ,  partant  de  l'intestin  ;  — 
«  tégument  à  stries  transverses  très-écartées ,  de  0"",025  à  0"",054,  sou- 
«  tenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques  croiàées. 

«  —  Mâle  long  de  90"",  large  de  0"",9;  —  queue  brusquement 
«  amincie  et  terminée  par  une  pointe  conique  courte  ;  —  anus  porté 
«  par  un  gros  tubercule  à  0"",33  de  l'extrémité  ;  —  une  aile  membrar- 
«  neuse  longue  et  étroite ,  soutenue  par  une  rangée  de  quinze  pa- 
«  pilles  de  chaque  côté  de  la  partie  postérieure  avant  l'anus;  —  spi- 
«  cules  égaux  ,  longs  de  0"",9 ,  larges  de  0"",058  ,  contenus  chacun 
«  dans  une  gaîne  fibreuse  d'un  tiers  plus  longue. 

«  —  Femelle  longue  de  164'"",  large  de  1"",3  ;  —  queue  droite ,  co- 
«  nique ,  aiguë  ;  —  anus  à  0"",6  de  la  pointe  ;  —  vulve  située  vers  le 
«  quart  de  la  longueur,  à  44""  de  la  tête;  —  utérus  d'abord  mince , 
«  presque  filiforme  et  sinueux  jusqu'à  4j&""  de  la  vulve ,  puis  renflé  et 
«  divisé  en  deux  branches  droites  parallèles  et  contiguës,  longues  de 
«  36"",5,  larges  de  0"",75,  qui,  à  Melcbrémité,  sont  flexueuses,  plus 
«  étroites ,  et  se  continuent  avec  les  oviductes  et  les  ovaires  filiformes; 
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«  —  œufs  globuleux,  larges  de  O"",!!  à  0™»,12,  à  coque  membra- 
«  neuse  irrégulièrement  plîssée  ou  réticulée.  » 

Je  décris  ainsi  cette  espèce  bien  distincte ,  d'après  deux  exemplaires 
envoyés  du  Muséum  de  Vienne  h  celui  de  Paris  en  1816,  sous  le 
n*  843 ,  comme  trouvés  dans  l'intestin  du  grèbe  cornu  (  Colynibru  au' 

Titus). 

63.  ASC.  DU  CANARD.     ASC.  CRASSA.  —  E.  Deslongchamps  , 
Encycl.  méth,.  Vers,  p.  89,  n"  8. 

«  — •  Corps  blanc  rougeâtre  sale,  cylindrique,  assez  épais,  aminci 
«  seulement  vers  les  extrémités,  sans  ailes  ou  membranes  latérales; 
«  —  tôte  distincte,  à  trois  valves  très-convexes ,  portant  chacune  deux 
«  papilles  sur  leur  convexité  et  une  petite  bordure  denticulée  à  l'in- 
«  térieur;  —  œsophage  musculeux  claviforme ,  long  de  1"",64  et  large 
«deO^^jlS,  suivi  d'un  ventricule  anguleux,  large  de  0"*",165,  et 
«  accompagné  par  un  cœcum  étroit  qui  part  de  la  base  de  l'intestin  et 
«  revient  en  avant  ;  —  tégument  fortement  strié  en  travers ,  et  comme 
«  denté  en  scie;  —  stries  écartées  de  0""",012  à  O^^jOST. 

«  —  Mâle  (  adulte  ?  )  long  de  11  ""jô ,  large  de  0'""490  ;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  23;  —  tête  large  de  C^ylâS;  — •  queue 
«  amincie,  conique,  aiguë;  —  anus  à  0"""2ô  de  l'extrémité,  deux 
«  spicules  cylindriques.,  longs  de  0""",338,  larges  de  0""",0167,  élargis 
«  en  champignon  a  leur  base  et  pourvus  de  deux  lames  accessoires  ou 
«  gaines. 

«  —  Femelle  longue  de  46  à  48"",  large  de  2, """20  ;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  21  ;  —  tête  large  de  Oj^^GS?  ;  —  queue  amincie, 
«  conique,  aiguë,  droite;  —  anus  à  0""",85  de  l'extrémité;  —  vulve 
«  en  arrière  du  milieu ,  à  26"",  de  la  tête ,  h  22""  de  la  queue;  —  œuft 
«  (non  mûrs?)  globuleux,  larges  de  0"",10.  » 
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M.  Deslongchamps  l'a  trouvée  dans  le  canard  domestique ,  à  Caen , 
en  mai  et  juin  si  fréquemment  qu'il  s'étonne  que  Rudolphi  ne  Tait 
pas  rencontrée  ;  moi-même  je  l'ai  trouvée,  à  Rennes,  en  février  et  mars, 
trois  fois  seulement,  dans  le  canard  domestique  [Anoi  boichas),  dans  le 
canard  sauvage  et  dans  le  canard  musqué  {Anas  tnoêchata).  Je  Tai 
cherché  vainement  dans  vingt-quatre  canards  domestiques. 

—  M.  Creplin  {Nov.  ohserv,  de  Entoz,^  P»  21  )  mentionne  une  asca- 
ride douteuse  trouvée  dans  l'œsophage  d'une  oie  de  Guinée  (  Ana$ 
cycnoidea)  :  c'est  une  femelle  de  couleur  jaunâtre  sale,  longue  de  27"* 
environ ,  d'épaisseur  médiocre ,  plus  amincie  en  avant  qu'en  arrière , 
ayant  les  valves  de  la  bouche  grandes  et  saillantes,  une  aile  membra- 
neuse assez  longue,  semi-lancéolée,  commençant  en  arrière  des  valves, 
et  disparaissant  plus  loin. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi  o||^e  espèce  douteuse  une  Ascaris  fulir 
gulœ  {Synopsis^  p.  56,  n"  9ft)  ll^ouvée  par  Bloch  dans  l'intestin  du 
morillon  (Ascaris  fuligula),ei  confondue  avec  VAncu  aeus,  . 
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?  64.  ASCARIDE  DE  LA  VIVE.  ASCARIS  CONSTRICTA.  ^ 

RuDOLPHi,  Entox,,  II,  1 ,  p.  84,  et  Synops,,  p.  89,  n""  7. 

«  —-Corps  blanc ,  long  de  9  à  27*^,  grêle,  amincie  de  part  et  d'autre 
«  (  étranglé  ça  et  là  (?)  Rud.  );  —  rapport  de  la  longueur  à  la  Uur- 
«  geur  60;  —  membrane  latérale,  très-peu  saillante  ou  à  peine 
«  visible ;  — tête  tronquée  à  trois  valves,  assez  grandes,  obtuses, 
«  anguleuses,  large  de O^^jO? 7;  — queue  conique,  algue,  terminée 
«  par  une  petite  pointe  plus  grêle  ;  —  anus  à  0""»,22  de  Texlrémité  ; 
«  œsophage  cylindrique  long  de  l"»,85,  large  de  0"",oe2,  accompa- 
«  gnés  par  un  appendice  en  cœcum ,  long  de  0'~,66,  large  de  0"",06l 
«  qui  part  de  la  base  de  l'intestin  et  se  dirige  en  avant  ;  —  téguraenl 
«  sans  stries  distinctes.  » 

Je  place  avec  doute  dans  la  deuxième  section  cette  ascaride  que  je 
n'ai  pu  étudier  complètement,  et  qui  pourrait  bien  avoir  un  deuxième 
cœcum. 

Je  l'ai  trouvée  en  1838,  dans  l'intestin  de  la  vive  (  Trachinus  drcicQ), 
à  Paris  ;  Rudolphi ,  lui-même,  l'y  avait  également  trouvée  ;  mais  ce 
célèbre  heiminthologiste,  qui  la  trouva  encore  plus  tard  à  Naples,  Ta 
toujours  vue  adhérente  à  la  tunique  externe  des  intestins;  il  avait  pris 
d'abord  pour  un  caractère  de  cette  espèce  la  présence  de  quelques 
étranglements  irréguliers  produits  par  un  effet  de  contraction,  et  qu'il 
n'a  plus  mentionné  dans  le  Synopsis,  Au  musée  de  Vienne  on  l'a 
trouvée  aussi  dans  des  tubercules  du  péritoine  de  la  vive. 

66.  ASCARIDE  DE  L'ESPADON.     ASCARIS  INCURVA.  —  Rudolphi  , 

8ynop„  p.  51  et  292,  n"  63. 

«—Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  mou,  cylindrique,  plus  aminci  en 
«  avant  ;  —  tête  large  de  0'»",38  ;  —  œsophage  long  de  7""",2 ,  un  peu 
«  renflé  en  massue  et  large  de  0"",38  en  arrière  ;  —  ventricule  irrégu- 
«  lier ,  long  de  0""",4;— cœcum  long  de  6"",2 ,  large  de  0""",39,  accom- 
«  pagnant  l'œsophage ,  et  partant  de  l'intestin ,  qui  est  large  de  O^^jô 
«  derrière  le  ventricule  et  s'élargit  ensuite  ;  —  tégument  très-mince , 
«  à  stries  Iransverses  peu  distinctes,  de  0"*",008  à  O^^jOl. 

« — Mâle  long  de  55""",  large  de  1  "^  ; — rapport  de  la  longueur  à  la  lar- 
«  geur  55;— partie  postérieure  enroulée  d'un  à  deux  tours,  épaisse  et 
«  terminée  par  une  queue  brusquement  amincie  et  recourbée  en  un 
«  crochet  assez  résistant;— deux  spicules  très-longs  (de  4""",4),  larges 
«  de  0'"'",052,  avec  renflement  au  milieu ,  et  terminés  par  une  pointe 
«  subulée. 

«  —  Femelle  longue  de  122^,  large  de  2""",52  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  a  la  largeur  48;  —  queue  terminée  en  pointe  allongée  aiguB 
«  —  anus  à  l"",?  de  l'extrémité  ;  —vulve  située  vers  le  tiers  antérieur» 
«  à  44°"°  de  la  tête  ;  —  utérus  coimbençant  par  un  tube  muscileux 
«  étroit,  recourbé,  (vagin)  long  de  3  à  hr^t  puis  s'élargissant  en  un  sac 
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«  oblong  large  de  1"",7  à  2"'",4,  long  de  20°*",  qui  se  partage  en  deux 
«  branches  parallèles  et  conliguës  longues  de  ^e»»",  large  de  1"",7 
«  — chaque  branche  de  Tuténis  se  recourbe  à  57"""  de  la  vulve  en  se 
«  continuant  avec  Toviducte  et  Tovaire  correspondant  qui  remonte 
«  en  droite  ligne  jusqu'auprès  de  la  vulve ,  y  forme  quelques  replis , 
«  puis  revient  encore  en  droite  ligne  former  un  amas  pelotonné  en 
«  arrière  des  branchesderutérus;  — œufs  globuleux  à  coque  molle, 
«  membraneuse  (plissés  par  l'action  de  Talcool  ?),  larges  de  0""",070  à 
«  0'"",06.  » 

J'ai  pu  étudier  dans  la  collection  du  musée  de  Paris  un  seul  màle  et 
de  nombreuses  femelles,  trouvés  anciennement  dans  l'intestin  d'un 
ei^adon  {Xiphias  gladius)  par  îf .  Dorbi|piiy,  à  la  Rochelle. 

Rudblphi  en  avait  trouvé  beaucoup  sur  les  branchies ,  dans  l'œso- 
phage ,  et  surtout  dans  l'estomac  et  le  duodénum  d'un  espadon  de  la 
mer  Baltique  au  mois  d'octobre  ;  précédemment  aussi ,  il  avait  reçu  du 
professeur  Spedalieri ,  en  Italie ,  une  portion  d'intestin  d'espadon,  par- 
semée de  tubercules  dans  lesquelles  étaient  enroulées  des  Ascarides 
longues  de  16  à  18"",  larges  de  0"",7,  plus  amincies  en  avant. 

Redi  {Anim,  viv.^  p.  162,  Vers,  p.  242,  pi.  19,  f.  3)  décrit  et  repré- 
sente comme  hérissés  de  poils,  des  vers  longs  de  27""  environ ,  très- 
grèles,  qu'il  avait  trouvés  dans  des  kystes  du  péritoine  d'un  espadon; 
mais  que  probablement  il  a  étudiés  avec  un  trop  mauvais  microscope. 

66.  ASC.  DU  CONGRE.      ASC.  ECAUDATA.  —  Duj.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  jaunâtre,  plus  épais  en  arrière,  trente-huit  à  quarante  fois 
«  aussi  long  que  large ,  muni  latéralement  dans  toute  sa  longueur  de 
«  deux  membranes  linéaires  très-étroites  ;  —  tête  distincte ,  arrondie, 
«  large  de  0"",22  à  0™»,28 ,  avec  trois  valves ,  demi-globuleuses ,  ayant 
«  chacune  deux  papilles  saillantes  sur  leur  convexité  ;  —  œsophage 
«  cylindrique,  long  de  4  à  5""»  large  de  0"",22,  accompagné  par  un 
«  cœcum  long  de  3"",25,  large  de  0"",3,  partant  de  l'intestin;  — 
«  tégument  finement  strié  en  travers;  —  stries  de  0"",0033  à  0*"",004, 
«  soutenues  par  une  seule  couche  de  fibres  obliques. 

«  —  Mâle  long  de  28"",  large  de  0"",75  ;  —  partie  postérieure  en- 
«  roulée ,  munie  de  deux  rangées  de  vingt-quatre  papilles  à  la  face 
«  ventrale,  et  terminée  en  pointe  conoïde  courte;  —  anus  à  0"",17 
«  de  l'extrémité;  —  deux  spicules  arqués,  longs  de  3"", 15,  larges 
«  de  0"",039,  formés  d'une  tige  cornée,  plus  épaisse  au  côté  convexe, 
«  et  d'une  double  lame  transparente  au  côté  concave  ;  —  sans  gaîne 
a  visible  et  sans  pièces  accessoires. 

«  —  Femelle  longue  de  33  à  45"",  large  de  0"",92  à  1"",15;  —  par- 
«  tie  postérieure  arquée,  terminée  en  pointe  conoïde,  obtuse,  très- 
«  courte;  anus  à  0"",20  de  l'extrémité;  —  vulve  située  au  tiers  ou  au 
«  quart  antérieur  de  la  longueur  (à  10  ou  12""  de  la  tête  )  ;  —  utérus 
«  presque  immédiatement  divisé  en  deux  branches  très -longues 
«  (de  24»»),  larges  de  0-»,5,  dirigées  en  arrière ,  sinueuses  et  repliées 
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«  de  manière  à  n'occuper  qu'une  longueur  de  12  à  iS"^;  —  oviductes 
«  d'abord  très-étroits ,  naissant  à  l'extrémité  recourbée  et  brusque- 
«  ment  rétrécie  des  branches  de  l'utérus ,  et  se  continuant  avec  les 
«  ovaires  filiformes,  pelotonnés  dans  la  partie  postérieure  du  corps; 
«  —  œufs  elliptiques  longs  de  O^'^IOS  à  0"'",120,  avec  une  sorte  de 
«  goulot  court  terminal,  et  à  coque  épaisse  réticulée  ou  parsemée 
«  d'alvéoles  larges  de  0-",007  à  0— ,009.  » 

J'ai  trouvé  trois  fois  cet  helminthe  à  Rennes  dans  le  péritoine  du 
congre  Murœna  conger);  douze  autres  congres  ne  le  contenaient  pas. 
Il  se  dislingue  des  autres  espèces  de  la  même  division  par  l'allon- 
gement de  l'œsophage,  et  par  le  renflement  delà  partie  postérieure  du 
corps,  et  par  ses  œufs  à  coque  réticulée;  la  longueur  de  ses  spiculet 
est  moindre  que  chez  l'ascaride  de  l'alose,  mais  plus  considérable 
que  chez  celles  des  gades ,  des  maquereaux  et  du  brochet. 


—  Rudolphi  attribue  au  congre,  comme  nous  l'avons  dit,  VAêoarit 
labiata  de  l'anguille;  M.  Bellingham,  en  Irlande,  dit  avoir  trouvé 
dans  l'estomac  et  dans  l'intestin  de  ce  poisson  V Ascaris  clavtUa,  et 
dans  le  péritoine  V Ascaris  capsularia.  Quant  à  cette  dernière ,  je  dois 
rappeler  ici  que,  dans  le  péritoine  et  dans  les  tuniques  de  l'estomac  de 
huit  congres  sur  quatorze ,  j'ai  trouvé,  à  Rennes,  assez  abondamment, 
enroulée  et  engagée  dans  les  tissus ,  la  Filaria  piscium  qui  a  été  nom- 
mée par  d'autres  Capsularia  et  Filo^capsularia^  et  qui,  je  suppose,  a 
bien  pu  quelquefois  aussi  être  prise  pour  une  ascaride. 

—Au  musée  de  Vienne  on  n'a  trouvé  aucune  ascaride  dans  cinquante- 
cinq  congres. 

—  Rudolphi  a  trouvé ,  à  Naples ,  dans  le  mésentère  de  la  donzelle 
(Ophidium  barbatum)  et  du  fierasfer  {Ophidium  imberbe),  des  asca- 
rides qu'il  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses;  la  première  {Ascaris 
ophidii  barbati,  Synops.,  p.  57,  n**  109)  est  blanche  ou  rougeâtre, 
longue  de  6°"°,7ôà  ll"™,2ô,  amincie  en  avant,  et  sa  queue  est  dépri- 
mée, assez  aiguë;  l'autre  {A.  ophidii  imberbis,  h  c,  n°  110)  est 
longue  de  18""°,  grêle ,  plus  amincie  en  avant,  avec  la  tête  tronquée, 
munie  de  valves  médiocrement  grandes. 
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Ascarides  vraies  ayant  V œsophage  prolongé  par  un  eœmn  ou  appen- 
dice  pyîorique  à  côté  de  V intestin,  et  accompagné  lui-même  par  Vfl 
autre  cœcum  partant  de  l'intestin  et  dirigé  en  avant, 

61.  ÀSG.  SPIGULIGfiRS.         ASC.  SPICVLIGERA.  —  Rud. 

Ascaris  spiculigera  et  Ascaris  variegata,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  Il,  i>  p.  161 

et  169,  et  Synopsis,  p.  48 ,  290,  et  662,  n»  51  et  p  49,  n»  52. 
Ascaris  spiculigera,  Bremsbr  ,  Icônes  helminth.,  pi.  5 ,  flg'  5-8. 
Ascaris  spiculigera,  Greplir,  Mot.  obserr.  de  Entoz.,  p.  22, 

«  Corps  blanchâtre  plus  ou  moins  taché  de  brunâtre  (  en  raison  de 
«  la  couleur  de  Tintestin),  cylindrique,  assez  épais,  vingt  à  quarante 
«  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête  assez  petite ,  large  de  0™»,20  à 
«  0"",26,  suivie  par  un  épaississement  du  tégument,  et  présen- 
«  tant  trois  valves  bilobées,  symétriques,  séparées  par  autant  d$ 
«  lohes  étroits f  presque  aussi  longs  ;-*  oesophage  long  de  4'»,4,  aiMff 
«  étroit,  presque  cylindrique,  suivi  d'un  ventricule  peu  distinct ,  d'oft 
«  part  en  arrière  un  coecum  étroit,  long  de  1*^,2,  et  accompagné 
«  par  ud  autre  cœcum  très-volumineux  en  c<)ne  allongé  partant  dé 
«  rintestin  j  —  tégument  à  stries  transverses  de  0"",062  à  (r»,()9t, 
«  soutenu  par  deux  couches  de  fibres  obliques  croisées,  laissant 
«  entre  elles ,  au-dessous  des  stries ,  des  séries  assez  régulières  de  <•• 
«  eunes  (  qu'on  pourrait  prendre  pour  des  séries  de  globules  soi»-* 
«  jacents  ). 

«  —  Mâle  long  de  32  'k  36"",  large  de  0*»",8  à  o™",9  j  —  queue  en- 
«  roulée  d'un  tour  et  terminée  en  pointe  conique  aiguë ,  un  peu  crô- 
«  chue; — anus  à  0""',25  de  l'extrémité ;-— spicules  longs  de  2"*, 
«  larges  de  0"",033. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  44"-,  large  de  1"",5 à  l"-,8  ;  —queue 
«  conique  ou  conoïde  plus  ou  moins  aiguë  suivant  l'état  de  rétrao» 
«  tion  de  la  pointe  ;  —  anus  à  0"",4j  —vulve  située  vers  le  tiers  «n- 
«  térieur,  a  12°"°  de  la  tête;  —utérus  d'abord  filiforme,  sinueinc» 
«  jusqu'à  8  ou  10"°*,  puis  élargi  et  divisé  en  deux  branches  un  peu 
«  flexueuses,  parallèles  et  conliguës ,  longues  de  6  à  8"°*,  retrécies  à 
«  la  fois  et  continuées  avec  les  oviducles  qui  présentent  aussi  un  ren- 
«  flemenl  allongé  près  de  l'origine; —cloison  séparant  l'intestin  <fe 
«  l'utérus,  et  formée  par  un  cordon  jaune  glanduleux,  épais,  que 
«  des  membranes  blanches  unissent  aux  deux  cordons  latéraux  ;  — 
«  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  0'°»,050  à  0°'°»,052.  » 

Je  décris  cette  espèce,  d'après  divers  exemplaires  provenant  du 
cormoran  (Carbocormoranus),  et  du  pélican  {PeUcanus  onocrotalus)M 
envoyés  en  1816 ,  et  plus  récemment  encore,  au  Muséum  de  Paris, 
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par  celtil  de  Vienne ,  où  ils  ont  été  recueillis.  Elle  se  distingue  de 
toutes  les  autres  espèces  à  ma  connaissance:  1**  par  les  lobes  étroits^ 
qui  séparent  les  valves  ou  les  lobes  principaux  de  la  tête;  2*  par  soii 
tégument  qui  paraît  intérieurement  parsemé  de  granules  formant 
des  séries  longitudinales  et  transverses ,  presque  régulières ,  et  que 
Ton  reconnaît  bien  être  simplement  des  lacunes  entre  les  fibres,  si  Ton 
Tarie  convenablement  la  distance  de  l'objectif  et  Téclairage  du  mi- 
croscope ;  3°  enfin  par  la  singulière  cloison  transverse  qui  sépare  Tiii- 
testin  de  l'utérus. 

Jurine ,  de  Genève ,  avait  trouvé  dans  ToBsophage  et  Testomac  dtt 
pélican  [Pelecanus  onocrotalus)  de  nombreux  helminthes  que  Rudol- 
phi  décrivit  sous  le  nom  d* Ascaris  spiculigera.  Il  les  caractérisa  comme 
ayant  la  tête  mince,  le  corps  cylindrique,  assez  épais,  plus  mince  en 
avant ,  la  queue  courbée  en  dessous ,  terminée  en  pointe  très-courte , 
et  surtout  les  deux  spicules ,  très-longs  et  grêles. 

Rudolphi  ayant  lui-même  trouvé  dans  l'œsophage  du  petit-plon- 
geon [Colymbus  septentrionalis)  une  seule  ascaride  femelle,  longue 
de  40*^,  assez  épaisse,  variée  de  brun  et  de  blanc,  il  la  prit  pour 
type  d'une  seconde  espèce  {Ascaris  variegata),  qui,  d'après  la  des- 
cription ,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  tête  en  continuité 
avec  le  corps  et  par  sa  queue  droite ,  assez  obtuse. 

Plus  tard ,  il  rapporta  encore  à  la  première  espèce  plusieurs  asca- 
rides recueillies  par  lui  dans  trois  cormorans  conservés  depuis  onze  à 
douze  jours  dans  l'eau-de-vie  :  ce  sont  précisément  ces  ascarides  qui 
lui  offrirent  le  phénomène  si  curieux  de  pouvoir  être  rappelées  à  la 
vie  par  l'immersion  dans  l'eau  tiède. 

M.  Creplin  ayant  eu  l'occasion  d'étudier  des  ascarides  trouvées  dans 
le  provenlricule  el  dans  le  gésier  du  harle  huppé  {Mergus  serrator) , 
du  harle  vulgaire  [Mergus  merganser),  dans  le  pingouin  [Alcatorda), 
dans  le  guillemot  {Uria  troile)  et  dans  le  Colymbus  ru fogularis ,  j^ui 
se  convaincre  que  c'est  une  seule  et  même  espèce  avec  les  deux  de 
Rudolphi,  et  en  compléter  les  caractères.  En  même  temps  il  a  fait 
connaître  la  singulière  structure  des  spicules  el  de  leur  gaîne  mem- 
braneuse qui  les  abandonne  lorsqu'ils  pénètrent  dans  les  organes  gé- 
nitaux de  la  femelle.  Toutefois  il  a  hésité  à  réunir  avec  ces  ascarides 
celles  de  l'intestin  des  grèbes  (Podiceps  ou  Podicipes),  qui  sont  plus 
blanches ,  moins  longues ,  avec  la  tête  un  peu  plus  grande  et  les  valves 
plus  distinctes  ;  la  queue  du  mâle  est  moins  recourbée ,  quoique  semr 
blable  d'ailleurs,  et  les  spicules  sont  un  peu  moins  longs.  M.  Creplia 
signale  aussi  des  anneaux  ou  des  rides  transverses  du  tégument,  mais, 
comme  chez  beaucoup  d'autres  nematoïdes ,  c'est  un  résultat  de  la 
contraction  des  tissus. 

Rudolphi  (Sj/nop.,  p.  662),  reçut  plus  tard  des  Ascaris  spiculigera 
de  l'œsophage  d'une  frégate  {.Pelecanus  aquila),  el  d'un  autre  péli- 
can du  Brésil. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  V Ascaris  spiculigera  commQ 
trouvée  vingt  (ois  sur  yingt-trols  dans  le  cormoran;  et  une  fois  sur 
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cinq  dans  le  pclicao  ;  ce  catalogue ,  en  outre ,  mentionne  des  asca- 
rides IndétermlnËes,  qu'on  peut  supposer  analogues,  dans  deux 
barles  el  dans  sept  grèbes  ou  plongeous  de  difTérentes  esp&ces.  M.  Ues- 
loncliamps  a  trouvé  aussi  celte  ascaride  à  Caen  ;  el  M.  BellJngliani ,  en 
Irlande,  l'indique  comme  très-abondante  dans  l'eslomac  du  cormoran, 
dans  le  grèbe  huppé  {Podicepi  crûIaCi»),  dans  le  harle  vulgaire  el 
dans  un  labbe  ou  stercoraire  {Lettrit  pomarinut);  mais  en  même 
temps  ce  mCme  helmintliologiste ,  n'adoptant  pas  l'opinion  de  M,  Cre- 
piin ,  inscrit  aussi  une  Àtcaris  varitgata  comme  trouvée  dans  l'œso- 
jihage  du  petll-plongeon  {Colijmbui  tepîentrionalU] ,  du  pingouin 
[Alca  lorda  )  et  de  la  mouette  à  trois  doigta  {Laras  Iridactylus) ,  aind 
que  dans  l'estomac  de  ces  deux  dcrniei's  oiseaux. 

Rudolphl  Inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  {Sytv^s.,  p.  55,  n°  9T 
et  100),  d'après  le  catalogue  de  Vienne ,  une  Atearis  cnlymborum  et 
une  A*carii  mergorum  que  nous  rapportons  à  l'espèce  précédente)  11 
inBcrit  également  ((■  c,  n°  96),  une  Atcarii  tttrna.  pour  de  très- 
petits  nematoldes,  sans  organes  distincts,  trouvés  par  lui  dans  de 
petits  kj-sles  (de  0™,5fJ}  du  péritoine  de  trois  hirondelles  de  mer 
(Sfema  nigra),  àRimini;  enfin,  il  inscrit,  d'après  Bloch ,  une  Aiea- 
rù  lari  [n-  9S),  longue  de  108  à  100"",  qu'il  présume  pouvoir  être 
l'analogue  de  son  Atcaris  variegata. 

C(i.  ASCABIDE  DU  B4QUEREAU.  ASCABIS  PEDVM.  — 

DEStosGCBAHPS,  EnvHcl.  méth..  Vers,  p.  97-  ^ 

t  —  Corps  blanc,  aminci  de  part  et  d'autre ,  un  peu  davantage  ml    ' 
B  avant,  et  muai  daus  toute  sa  longueur  de  deux  membranes  laté- 

>  raies  linéaires  ;  — tète  large  de  0°'°',3G,  h  trois  valves  anguleuses 

■  ou  sinueuses  au  bord ,  cannelées  à  leur  face  interne  et  portant 

■  deux  papilles  sur  leur  convexité  ;  —  cesophage  cylindrique,  pn>- 

■  longé  par  un  cœcura  parlant  du  pylore  et  accompagné  par  un 
a  autre  cœcum  ou  appendice   pyiorique  dirigé  en  avant  à  partir  da 

>  l'intestin;  —  tégument  finement  strié  en  travers,  stries  écartées  de 
«  o—.ooa. 

•  —  jtfdk  long  de  32™,  large  de  0"-,e  j  —  rapport  de  la  longueur 

>  à  la  largeur  53;  —  extrémité  postérieure  recourbée,  terminée  en 

•  pointe  conolde,  obtuse  el  mucronée  ou  prolongée  par  une  petite 

•  pointe  conique,  plissée  ou  hérissée  de  denliculeSi  —  anus  à  0"",Î2 
«  de  l'extrémité;^  deux  rangées  latérales  de  18  îi  20 papilles,  à  la 

■  race  ventrale ,  plus  écartées  en  avant  de  l'anus;  —  deux  spicuies 

•  arqués ,  longs  de  ï'°"4 ,  larges  de  0"'°,063 ,  soutenus  par  une  lige 
'  cornée  brunâtre  le  long  du  bord  convexe,  d'où  part  une  double 

•  lame  plus  mince ,  plus  transparente  vers  le  bord  concave. 

■  —  Femelle  longue  de  30  à  43"",  large  de  u-^fi  à  0"',8  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  H  ;— queue  droite ,  conoïde ,  plus 

•  ou  moins  obtuse  et  terminée  par  une  petite  pointe  conique  hérissée  ; 
.  —  anus  à  0~-,36de  l'extrémité;  —  vulve  située  â  II  ou  IJ™  de  la 
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•  lÈle;  —utérus  formé  d'une  première  partie  lonsue  de  5  îi  0—,  flli- 

■  forme  et  peloloanée,  puis  reuflé  et  divisé  en  deux  branches  parât- 

■  lèles,  longues  de  G  à  7™  dirij^ces  en  arrière,  mais  repliées  alnd 

■  que  les  oviductes  qui  en  sont  la  continuation;  —  lEufg  globuleux , 
>  longs  de  O^'.&t,  à  coque  ciiaisse  diaphane.  • 

J'ai  trouvé  cetle  ascaride  assez  souvent,  dans  l'inteslin  ou  dans  le 
péritoine  du  maquereau  t'^tom&ericoniber)  à  Rennes.  Je  erois  bien 
que  c'est  la  même  que  M.  Desloiigcliamps  a  trouvée  à  Caen  plusieurs 
Tois,  dans  l'inleslin  ilu  maquereau. 

M.  Beltiogham  inscrit  aussi  VAicarit  daoala  comme  trouvée  dans  le 
péritoine  du  maquereau  ;  mais  le  uiéinc  lielmintliolugisls  allribue 
également  au  maquereau  l'AicarU  capavlaria,  comme  vivant  dans 
le  péritoine,  où  je  ii'ui  trouvé  qu'un  lielminllie  problémalique  sans 
organtsscKuelsquej'ai  décrit  précêdemmenl  sous  le  nom  de  Filaria 

aa.   ASC.  DE  LA  TRUITE.        ASC.  OBIUSOCAVDAIA.  —  Zkveh. 
Aicaria  ^Goeit,  ^aturt;.,  |i.  13  el  93. 

Àitarii  farlùnit  ci  Ascaris  truuie,  Gnelir,  Syat.  nai.,  p.  jojs,  n"  sa  ol  6b. 
fulorla  [artotUs  ei  Fatarla  irullœ,  ZsDti,  Hslurg.,  p.  i!l. 
fWOMBOAfuiuCa'idalfi.ZuisK.Nichlrag,,  p.  U, 
»jfcarlj  obiuioeaudiiia ,  Rvbolvui,  Knioi.,  i.  II.  i,  p.  i»,  ei  Sia-,  p.  sa 
, 'rtMi,  D»  »,  eL  Aacivls  irulKe .  Bnloi.,  t.  Il ,  i,  p.  sus. 

Corps  blanc  roi]gc3trc,  long  de  GO'"*'  à  BO",  aminci  peu  à  peu  ea 

^  épais  en  airière  ei large  de  i"",2i  — rapporlde  la  ion- 

«gueur  à  la  largeur  60  j  —  tête  assez  large  de  (y"",34 ,  obtuse ,  dts- 

•  tlncte ,  à  trois  valves  arrondies .  portant  chacune  deux  papilles  sur 

■  la  convexité  1  —  œsophage  cylindrique,  long  de  G"™,  large  de0"",34, 

■  prolongé  par  un  ventricule   Imparrait  et  par  un  CŒcum  long  de 

■  1"",S,  accompagné  lui-même  en  avant,  à  partir  de  l'Intestin,  par 

■  un  autre  cmcum  ou  appendice  pylorique  de  i'°',S; — -deux  mem- 

•  braues  latérales,  linéaires,  peu  saillantes,  sur  toute  la  longueur  du 

•  corps  ;  —  tégument  presque  lisse,  avec  des  slries  Iransverses  de 

•  0-°,00(i  â  O",OO03. 

•  —  Fejnetla  —  parlie  postérieure  épaisse ,  enroulée  en  crosse ,  et 

•  terminée  eu  pointe  conoïde  tri:s.obIuse;  —  anus  à  0'"',2b  de  l'ex- 

■  Irémiié;  —  vulve  au  tiers  antérieur  de  la  lon5ueur  (ïi!0°"  de  la 
«  tête)  ;  —  utérus  très-long  et  dirigé  en  arrière,  présentant  d'abord 

■  une  partie  filironne,  sinueuse,  longue  de  9"'°,S,  puis  renflé  et 

•  divisé  en  deux  branches  parallèles,  longues  de  fi—',à,  larges  de 
«  (r",*i  à  0°'^;  —  oviductes,  d'abord  également  renllés,  partant 

•  de  l'extrémité  brusque  meut,  amincie  des  branches  de  l'utérus  et 

•  conUnués  par  les  ovaires   llliformes,  pelolunués  dans  la  parlie 
'postérieure  du  corps;  — OBufs  presque  globuleux  ou  un  peu  ellip-  ' 

les,  longs  de  0"",0à6  \>  0--,ocy,  . 

décrit  ici  Tuoique  exemplaire  femelle  que  j'ai  trouvé  vivant  et 
J4 
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libre  (?)  entre  le  foie  et  l'inlestin  d'une  truite  (  Salmo  fariê),  le  16  mars, 
à  Rennes;  je  Tai  cherché  vainement  dans  cinq  autres  truites;  cet 
helminthe,  pendant  la  vie  ou  quand  il  était  gonflé  par  Teau,  n'artlt 
pas  moins  de  SO*""  ^e  longueur ,  mais  par  la  contraction  ou  exposé  à 
Tair ,  il  se  réduisait  à  la  longueur  de  60 ,  de  54  et  même  de  B9^. 

Je  crois  que  c'est  bien  la  même  espèce  dont  Rudolphl  avait  reçu 
deux  individus  trouvés  dans  l'intestin  de  la  truite,  par  le  professeur 
OttO;  ils  étaient  longs  de  40^,5,  et  43<»,  très-épais,  plus  minces  eil 
avant,  avec  les  valves  de  la  bouche  très-distinctes  ;  la  queue  do 
Tun  se  terminait  par  une  pointe  oblique,  courte,  celle  de  l'autre» 
par  une  pointe  droite  percée  d'une  petite  ouverture.  {SynaptU^ 
p.  292.  ) 

Dans  une  truite  que  Rudolphl  croit  être  le  Salmo  trwtta,  et  non  le 
Salmo  fério^  comme  Ta  dit  Gmelin;  Gœze  (l.  c.«  p.  77)  avait  trouvé 
une  ascaride  grisâtre,  longue  de  quelques  pouces,  qui ,  vraisembla- 
blement, est  V Ascaris  ohtusocatidata;  ce  même  helminthologiste 
avait  trouvé  dans  une  autre  truite  un  helminthe  rougeàtre ,  qui  n'est 
pas  un  cucullan,  comme  Zeder  l'a  pensé,  mais  que  sa  couleur  rap- 
proche aussi  de  l'exemplaire  trouvé  par  moi. 

Cet  helminthe,  qui  parait  être  rare,  a  été  trouvé  aussi  par  IL  Bei- 
lingham ,  en  Irlande ,  dans  l'estomac  et  l'intestin  de  la  truite  com- 
mune {Salmo  fario).  Dans  huit  cent  soixante-huit  truites  au  musée  do 
Vienne ,  on  ne  l'a  pas  rencontré;  on  Ta  au  contraire  trouvé  dane  des 
lavarets  {Coregonus). 

—  Rudolphi  inscrit  comme  espèces  douteuses  {Synops,,  p.  69, 
n°  132)  une  Ascaris  alhulœ^  trouvée  par  Kœlreuter  dans  des  tubor» 
cules  de  l'estomac  et  des  branchies  du  Coregonus  murœnula,  oa 
alhula;  2**  une  Ascaris  salmonis  omul{l.  c,  li?  133),  indiquée  par 
Pallas,  comme  trouvée  fréquemment  dans  l'estomac  et  les  appeii" 
dices  pyloriques  du  Salmo  omul  de  la  Russie  d'Asie;  8*  une  AteoHê 
argentinœ  {l.  c»  n*  136),  longue  de  34*^,  grêle,  plus  amincie  oa 
avant,  à  tête  obtuse,  tronquée,  avec  des  valves  distinctes,  et  ayant 
l'extrémité  caudale  déprimée ,  courte ,  assez  obtuse  ;  il  l'a  trouvée 
une  seule  fois  à  Rome  ;  en  disséquant  trente  à  quarante  argentinea 
{^Argentina  sphyrœna);  A^  une  Ascaris  sauri  (l.  c.«  n*  184),  dont  U 
trouva  une  seule  fois  à  Naples ,  dans  le  mésentère  du  saurus  (  Osm»-- 
rus  saurus),  trois  femelles  jeunes,  longues  de  6^,7  à  13'^,ô,  pbia 
amincies  en  avant ,  et  à  queue  déprimée ,  assez  aiguë. 

70.  ASCARIDE  DE  L'ALOSE.      ASC  AMIS  ADUNCA.  —  Rudolphi, 
Entoz,,  11,  I,  p.  133,  etS^n.^  p.  39  et  270,  n«  6. 

.  «  —  Corps  blanc,  également  aminci  de  part  et  d'autre ,  et  muni  de 
«  deux  membranes  latérales  linéaires  peu  visibles;  —  tête  large,  do 
«  0~',30,  ol)tuse,  à  trois  valves  arrondies,  sinueuses,  portant  cha- 
V  cune  deux  papilles  sur  leur  convexité;  ^  oesophage  cylindrique, 
«  long  de  5""",2 ,  traversé  par  un  canal  triquètre ,  prolongé  par  un 
çœcum  partant  du  pylore,  long  de  2°"",!;  et  accompagné  en  avant 
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par  un  autre  cœcum  ou  appendice  pylorique,  long  de  2'°«',1  à  par- 
tir de  rinleslin,  sans  ventricule;  —tégument  finement  strié  ei| 
travers;  —  stries  de  O^^jOO*  à  0'"",007. 

«  —  Mâle  long  de  31»"*,  large  de  0°"»,8;  —  rapport  de  la  longueur 
k  la  largeur  40;  —  partie  postérieure  enroulée  et  terminée  #i| 
pointe  conique,  obtuse,  très-courte; -"aous  à  0*^,16  de  Vej.". 
trémité ,  et  précédé  d'un  tubercule  arrondi,  sans  papilles  latérales | 
—  deux  spicules  très-longs  (de3»"",G),  arqués,  larges  de0"",0a3, 
soutenus  par  une  tige  cornée  au  milieu;  —  sans  gaine  ni  pièces 
accessoires. 

«  —  Femelle  longue  de  65"*",  large  de  1°"";  —  rapport  de  la  loï^- 
gueur  à  la  largeur  65;  —  queue  un  peu  amincie ,  conoïde ,  obtuse» 
et  recourbée  plus  ou  moins;  —  anus  à  0"",33  de  Textrémité;  — 
vulve  située  vers  le  tiers  antérieur  de  la  longueur  (  à  22'^,5  de  la 
tête); —  utérus  dirigé  en  arrière,  simple  d'abord,  et  très-mince» 
puis  épaissi  et  partagé  en  deux  branches  plus  épaisses,  parallèles  « 
qui  se  prolongent  chacun  en  un  oviducte  et  un  ovaire  de  plus  en 
plus  mince ,  sinueux  et  replié;  —  œufs  globuleux,  à  coque  épaisse, 
larges  de  0""",070.  » 

J'ai  cherché  des  helminthes  dans  six  aloses  (C/up6a  alasa) ,  à  ïiepr* 
nés ,  en  avril  et  mai ,  et  dans  chacune  j'ai  trouvé  des  ascarides  plun 
ou  moins  développées ,  et  dont  les  plus  grandes  atteignent  seulement 
les  dimensions  indiquées  ci-dessus.  Je  ne  doute  nullement  que  ce  na  soit 
la  même  espèce  que  Rudolphi  a  trouvée  aussi  dans  l'alose ,  à  Greifs^ 
wald  d'abord ,  Irès^jeune  et  longue  seulement  de  13"'"  au  mois  de  mai» 
à  Rimini  ensuite ,  au  mois  d'avril ,  longue  de  9  à  40°^  ;  cependant  cet 
auteur  lui  refuse  les  membranes  latérales  que  j'ai  bien  vues. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  V  Ascaris  obtusocaudata  Ô6  Ift 
truite  par  la  structure  de  l'appareil  digestif,  de  la  tête,  du  tégumeQt 
et  même  à  peu  près  de  la  queue,  ainsi  que  par  la  position  de  la  vulye^ 
et  par  le  rapport  de  la  longueur  ;  elle  ne  parait  même  dififérer  essen- 
tiellement que  par  la  forme  et  le  volume  des  œufs  et  par  les  propor- 
tions de  l'œsophage  et  du  cœcum;  quand  on  connaîtra  le  mAle  de 
Y  Ascaris  obtusocaudata ,  et  qu'on  aura  pu  comparer  de  nouveau  les 
œufs  au  même  degré  de  maturité ,  on  devra  peut-être  n'en  fàlrq 
qu'une  seule  espèce. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  aussi  cette  ascaride  dans  cbi<| 
aloses  sur  six. 

71.  ASCARIDE  DES  GADES.      ASCAMS  CLAVATA.  —  Rudol»hi. 

Ascaris  tjadi ,  MUller,  Zool.  dan.  prodr.,  n"  2595,  et  Zool.  dan.  t.  II,  p.  47, 

pi.  74,  fig.  6. 
Ascaris  (jad'i ,  Fab&icivs,  Faun.  groenl,  p.  274,  n»  255. 
Proboscidea  gadî,  Atlas  de  TEncyclop  méth.,  pi.  32 ,  fig.  lS-16. 
Ascaris  clavaia,  Rui».,  Entoi.,  l.  II,  i ,  p.  iSS ,  et  Syn.,  p.  51  et  205,  »•  f4» 

«  —  Corps  blanc  grisâtre ,  notablement  plus  mincç  en  avant ,  plus 
u  épais  et  presque  obtus  en  arrière,  long  de  35  à  67"";  quarante  à 
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€  cinquante  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tète  large  de  0"",26  à  0"*33  ; 
«  œsopliage  long  de  3""",6  à  4°™,5,  un  peu  renflé  postérieurement, 
«  suivi  d'un  ventricule  peu  distinct  et  d'un  cœcum  étroit,  flexueux, 
•  long  de  i""",2  j  —  un  autre  cœcum  long  de  l^^jG  partant  de  Tintes- 
«  tin  et  dirigé  en  ayant,  à  c<)té  de  l'œsophage;  —  tégument  à  stries 
«  transverses,  de  0*^,0045,  soutenu  par  une  seule  couche  de  fibres 
«  obliques  ;  —  deux  ailes  membraneuses  étroites  sur  toute  la  lon- 
«  gueur  du  corps. 

«  —  Jlfdïe  long  de  33  à  46""',  large  de  0™»,78  à  lO""j  queue  re- 
«  courbée  et  terminée  par  une  pointe  conique  et  crochue  ;  —  anus  à 
€  0""  de  l'extrémité;  —  spicules  longs  de  1"",26,  larges  de  ^"■jOS, 
«  fortement  arqués  et  bordés  de  deux  membranes  diaphanes  formant 
«  gouttière  dans  la  courbure. 

«  —  Femelte  longue  de  46  à  64"»,  large  de  l—,30à  (?);—  queue 
«  brusquement  rétrécie,  et  terminée  par  une  pointe  conoïde,  longue 
«  de  O^^jS  à  0"",48  ;  —  anus  à  0"'"',30  ou  0°"",48  de  l'extrémité  ;  — 
«  vulve  située  vers  le  tiers  antérieur,  à  16""  de  la  télé  ;  utérus  d'abord 
«  mince ,  contourné  en  avant  et  de  côté ,  puis  dirigé  en  arrière ,  sl- 
«  nueux  et  progressivement  épaissi ,  jusqu'à  ce  que ,  arrivé  à  10  ou 
4  n»»  de  la  vulve,  il  se  divise  en  deux  branches  parallèles,  conti- 
«  guës,  presque  droites,  longues  de  12"";  —  oviductes  partant  des 
«  deux  branches  de  l'utérus ,  subitement  rétrécis ,  puis  renflés  enx- 
«  mêmes,  et,  après  s'être  de  nouveau  amincis ,  se  pelotonnent  autour 
4  de  l'intestin ,  ainsi  que  les  ovaires  qui  leur  font  suite  ;  —  oeufs  glo- 
«  buleux ,  larges  de  0"",064  à  0"",058 ,  à  coque  revêtue  d'une  enve- 
«  loppe  membraneuse  plissée.  » 

Je  l'ai  trouvée  fréquemment  à  Paris,  en  1838  et  1839,  dans  l'intes- 
tin du  merlan  {Gcuîus  merlangus)  ;  mais  j'ai  complété  ma  description 
d'après  des  exemplaires  de  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  recueil- 
lis anciennement  dans  la  morue  {Gadus  morrhua). 

—  M.  Bellingham,  en  Irlande  (  iànn.  ofnat.  hist.,  1844,  p.  173),  dit 
avoir  trouvé  V Ascaris  cîavata,  i^  dans  l'intestin  et  le  péritoine  du 
saumon,  5a(mo  salar);  2°  dans  l'intestin  ou  Salmo  trutta;  V  dans 
l'estomac  et  le  péritoine  de  la  morue  {Gadus  morrhua)  ;  4*  dans  l'es- 
tomac et  l'intestin  du  Gadus  œglefinus  ;  5®  dans  l'intestin  du  merlan 
(Gadus  m&rlang^s) ',  6®  et  7^  dans  l'estomac  et  l'intestin  des  Gadu9 
m&rluccius  ei  Gadus  Pollachius;  8^  dans  l'intestin  du  Gadus  carbones 
rius;  9"  dans  l'estomac  et  l'intestin  du  congre  {Murœna  conger); 
10<^  enfin,  dans  le  péritoine  du  maquereau.  Mais  il  est  bien  probable 
qu'il  a  confondu  avec  cette  espèce  les  Ascaris  ecatÂdata  et  Ascairs 
ohtusocaudata  »  qui  en  soQt  si  différentes. 

Rudolplii ,  au  contraire ,  la  cite  comme  trouvée  seulement  dans  l'es- 
tomac du  Gadus  harbàtus,  par  Fabricius;  dans  l'abdomen  du  merlan, 
par  Gsede ,  et  dans  le  gosier  du  Gadus  œgîefinus,  par  lui-même. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  seulement  comme  trou- 
vée cinq  fois  parmi  quarante-six  Gadus  harhatus. 
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Ascarides  vraies  ayant  un  seul  cœcum  ou  appendice  pyhrique 
partant  de  l'œsophage j  en  arrière,  à  côté  de  V intestin, 

72.  ASCARIDE  DU  BROCHET.         ASCARIS  ACUS.  —  Bloch. 

Ascaris  sela,  MOller,  dans  Naturf.,  XXIY,  p.  544. 

Ascaris  acus,  Bloch,  Bescb.  d.  Berl.  Naturf.,  lY,  p.  544. 

Ascaris  acus,  Goezb,  JNaturg.,  p.  90. 

Ascaris  acus,  Gmelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3037,  n«  71. 

Ascaris  acus,  Schrank,  Yeraeich.,  p.  10,  et  Ascaris  boa,  dans  les  Mém.  de 

l'Acad.  de  Suéde,  1700,  p.  120. 
Fusariaacus,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  39. 
Ascaris  acus,  Rudolphi,  Entez.,  t.  II,  i,  p.  194,  et  Syn.  p.  43,  n°  29. 

«  —  Corps  blanc ,  allongé ,  cylindrique ,  aminci  seulement  vers  les 
«  extrémités  ;  —  tête  assez  large ,  de  0"",12  à  G"",  16 ,  à  trois  valves 
«  presque  trilobées ,  ayant  chacune  une  papille  sur  leur  convexité  ; 
«  —  œsophage  musculeux ,  presque  cylindrique ,  un  peu  élargi  posté- 
«  rieurement,  long  de  S"*"*,*,  large  de  0'"'",23,  suivi  d'un  ventricule 
«  irrégulier,  long  de  O^-jlô,  large  de  0'""',23,  et  d'où  part  un  petit  cœ- 
«  cum  long  de  0""',2  à  1""",5,  dirigé  en  arrière ,  à  côté  de  l'intestin; — 
«  ailes  membraneuses  latérales  souvent  un  peu  sinueuses ,  linéaires , 
«  mais  bien  visibles,  sur  toute  la  longueur  du  corps;  —  tégument 
«  fortement  strié  en  travers ,  et  comme  denté  en  scie  sur  les  bords  ;  — 
«  stries  écartées  de  O^-jOOO  à  O^^jOn. 

«  —  Mâ!e  long  de  31°"",  large  de  0""",7  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  44  ;  —  partie  postérieure  recourbée  ou  enroulée  en  des- 
«  sous ,  brusquement  amincie  en  pointe  conique  recourbée ,  et  munie 
«  de  deux  rangs  de  dix  à  douze  papilles  ou  de  tubercules  coniques  ; 
«  — anus  à  0"™,2  de  l'extrémité,  précédé  par  un  tubercule  ou  mame- 
«  Ion  dont  la  surface  est  munie  d'une  petite  plaque  cornée,  réniforme'; 
«  —  deux  spicules  un  peu  arqués ,  longs  de  0""",65 ,  larges  de  0'"",03 , 
«  y  compris  une  double  lame  diaphane  partant  de  la  tige  cylindrique 
«  cornée  qui  en  occupe  la  convexité ,  et  revêtus  d'une  gaine  mem- 
•  braneuse  (à  l'intérieur  du  corps?). 

«  —  Femelle  longue  de  36'""',5 ,  large  de  0"^,9  à  1""  ;  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur  S8;  —  queue  droite ,  en  pointe  conique  aiguC; 
«  —  anus  à  0»",50  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  vers  le  quart  anté- 
«  rieur  de  la  longueur,  à  9""»  de  la  tête,  à  27""°  de  l'extrémité  cau- 
«  dale  ;  —  utérus  commençant  par  une  portion  tubuleuse  plus  étroite 
«  (  vagin  ),  longue  de  3""»,  puis  s'élargissant  en  un  sac  long  de  4  a  5"", 
«  large  de  0""",5,  enveloppé  par  les  replis  des  ovaires,  et  se  divisant 
«  en  deux  branches  parallèles  continues  ou  presque  soudées,  longues 
«  çle  14  à  16°"",  largesdeO"*",6àO"^,75-— oviductesparlant  deTexlré- 
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«  mité  rétrécie  des  branches  de  Tuténis  pour  revenir  en  avant  et  se 
«  continuer  avec  les  ovaires  filiformes,  pelotonnés,  à  27""  de  l'exlré- 
«  mité  caudale  ;  —  œufs  globuleux ,  à  coque  diaphane  très-épaisse , 
«  larges  de  0"",088 ,  contenant  d'abord  plusieurs  nucléus  ou  vitellus 
«  apparents ,  qui  plus  tard  se  soudent  en  un  seul  embryon  replié,  long 
«  de  0~,3 ,  large  de  (r*,0l6.  » 

Je  rai  trouvée  onze  fois  sur  quinze,  dans  Tintestin  et  dans  l'estomac 
du  brochet,  si  RennieB ,  mais  huit  fois  seulement  avec  des  œufs  mûrs, 
et  j'ai  pu  la  conserver  pendant  plusieurs  jours  vivante  dans  l'eau ,  et 
suivre  le  développement  de  ses  œufs  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  les  helminthologistes  allemands  l'ont  trouvée  très-abondam- 
ment dans  l'intestin  du  brochet;  Zeder  lui  assigne  une  longueur  de 
37  à  64*^,  et  Budolphi  en  a  vu  qui  avaient  94"™,  dans  de  très-grands 
brochets  ;  il  l'a  trouvée  aussi ,  une  fois  solitaire ,  dans  l'abdomen  de 
l'orphie  {Esox  belone). 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvée  quarante-cinq  fois  sur  huit 
cent  soixante-sept,  dans  l'intestin  du  brochet.  M.  Deslongchamps , 
à  Gaen ,  l'y  a  trouvée  également. 

M.  Bellingham ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande ,  in- 
scrit V Ascaris  acus ,  comme  trouvée  seulement  dans  l'intestin  de  la 
truite  saumonée  (  Salmo  trutta } ,  et  du  hareng  (  Clupea  harengus). 


IJe  SOUS-GENRE.  —  {ASCARIDIA.) 

Utérus  divisé  en  deux  branches  opposées. 

73.  ASCARIDE  DES  PERROQUETS.        ASC.  TRUNCATÀ.  —  Zeder. 

Ascaris  hermaphrodiia ,  Froblich,  dans  Naturf.,  XXIY,  p.  151,  pi.  4, 

flg.  11-13. 
FasaYia truncàta,  Zeder,  Nalurg.,  p.  105. 
Ascaris  truncàta, Rcd.,  Entoz.,  t.  11,  i,  p.  1Q5,  n»  60,  et  Syn.,  p.  4S  el  28i, 

u"»  36  et  p.  657. 

*  —Corps  blanc,  un  peu  translucide,  cylindrique,  aminci  aux  deux 
«  extrémités,  trente-sept  fois  aussi  long  que  large ,  laissant  voir  par 
«  transparence  des  vésicules  internes  (parasites?),  larges  de  O'-'^IS  à 
«  O-'^jaG,  paraissant  autant  de  taches;  —tète large  de  0""',28  a  0—,88 ; 
«  —  œsophage  long  de  2"»'»,4 ,  un  peu  renflé  en  arrière ,  et  large 
«  de  0"",28 ,  sans  ventricule  ni  cœcum;  —  queue  aiguë  ;  —  tégument 
«  à  stries  Iransverses  de  0""',013  à  0"",0 16,  soutenu  par  deux  couches 
«  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —Mâle  long  de  52»",  large  de  1"",4  ;  ~  queue  en  pointe  conique , 
•  avec  une  ou  deux  papilles  à  la  face  ventrale  ;  —  anus  à  bords  très- 
«  gonflés ,  situé  à  0"-,6  de  l'extrémité ,  et  précédé  par  une  sorte 
«  de  ventouse  disootdalé;  —  spicules  arqués  égaux,  longs  de  2"^,2, 
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t  très-élargis  au  milieu,  où  ils  ont  0""",17,  et  repliés  en  forme  de 
«  gouttière  vers  l'extrémité  ,  où  ils  paraissent  larges  seulement 
«  de  0'"-,054. 

«  —  Femelle  longue  de  eS"",  large  de  l"",? ;  —  queue  droite,  co- 
«  nique ,  aiguë  ;  —  anus  'k  i^^^Z  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  tû 
«  arrière  du  milieu  à  34*""  de  la  tète;  —  utérus  divisé  presque  immé- 
«  diatement  en  deux  branches  égales  et  opposées ,  larges  de  0*^,6 ,  et 
«  s'amincissant  peu  à  peu  en  se  continuant  avec  les  oviductes  et  les 
«  ovaires  filiformes ,  après  s'être  repliées  de  part  et  d'autre,  en  avant 
«  et  en  arrière  à  ^'"■•jlQ  de  la  vulve;  —  œufs  elliptiques,  lisses,  longs 
«  de  0™",069à0»'",071,  à  coque  épaisse,  homogène,  revêtue  d'une 
«  enveloppe  externe  plus  mince.  » 

Je  décris  ainsi  cet  helminthe  sur  deux  exemplaires  provenant  de 
rinteslin  d'un  perroquet  [Psittacui  pulverulentus) ,  et  envoyés  par  le 
Muséum  de  Vienne  à  celui  de  Paris. 

Frœlich ,  le  premier,  en  trouva  trois  mâles  dans  l'intestin  d'un  per^ 
roquet  aourou  {Psittacus  œitivus),  et  comme  dans  ces  mâles  il  re- 
marqua sous  le  tégument  des  corps  globuleux  analogues  à  ceux 
de  l'ascaride  du  pigeon,  et  qu'il  prit  pour  des  œufs ,  il  crut  avoir 
sous  les  yeux  un  helminthe  hermaphrodite,  et  le  désigna  ainsi. 
RudoJphi,  qui  n'en  pouvait  juger  que  d'après  la  description  très- 
incomplète  de  Frœlich ,  pensa  d'abord  qu'il  y  avait  Ik  quelque  erreur, 
et  que  c'était  simplement  une  ascaride  de  pigeon  avec  les  singuliers 
corpuscules  ronds  qui  lui  ont  valu  le  nom  spécifique  de  matulosa  ; 
mais  plus  tard  il  vit  dans  le  musée  de  Vienne  les  deux  sexes  de  cettd 
même  ascaride  trouvée  dans  le  perroquet  vineux  (  Psitt,  dominicensis) 
et  dans  le  perroquet  à  tête  blanche  {Psitt,  leucocephalus);  il  put  alors 
se  convaincre  que  c'est  bien  une  espèce  distincte,  qui  diffère,  dit-il, 
de  celle  du  pigeon  par  les  ailes  de  la  tête,  beaucoup  plus  étroites,  par 
la  queue  recourbée  et  non  droite  chez  le  mâle,  et  par  les  spicules  plus 
courts  ;  ce  qui  n'est  pas  exact.  Sur  soixante-six  perroquets  de  diverses 
espèces  disséqués  au  mu^ée  de  Vienne  avant  1820,  deux  seulement 
contenaient,  l'un,  deux  femelles  et  l'autre,  un  $eul  mâle  de  cette  asca- 
ride. Je  l'ai  moi-même  cherchée  vainement  dans  cinq  de  ces  oiseaux. 

Rudolphi  par  la  suite  reçut  du  Brésil  des  femelles  de  cette  espèce 
non  adultes,  longues  de  22  à  34'""',  trouvées  dans  divers  perroquetê. 

Cette  ascaride ,  si  remarquable  par  la  disposition  des  branches  de 
l'utérus  et  par  la  grandeur  des  spicule^ ,  présente ,  ainsi  que  l'ascaride 
du  pigeon,  une  particularité  curieuse  :  toutes  les  cavités  inter- 
viscérales sont  occupées ,  chez  les  mâles  comme  chez  les  femelles , 
par  des  vésicules  indépendantes  qui  ont  attiré  l'attention  de  tous  les 
helmiuthologistes ,  mais  dont  on  n'a  point  indiqué  la  nature*  Il  semble 
qu'on  ne  peut  eo  dire  autre  chose ,  sinon  que  ce  sont  des  produetiiHis 
parasites  analogues  aux  acéphalocystes  des  mammifères. 
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iiscARiDES  DES  GALLiNAcés.  (Voyez  aussi  Heierakis,) 

74.  ASCARIDE  DE  LA  POULE.      ASCARIS  INFLEXA Rddolphi. 

Ascaris  teresgalli  (major),  Gobze  , Natarg.,  p.  76,  pi.  i,  flg.  4-7. 

Fusaria  reflexa  (en  partie),  Zbder,  Nachtrag.,  p.  33,  pi.  4,  fig.  7,  et  oon 

Fusaria  inflexa,  ibid.,  p.  36. 
Ascaris vesieularis  (en  partie),  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  129. 
Ascaris  inflexa,  Rddolphi,  Synopsis . p.  38  et  268,  n«  4. 
Ascaris  funiculus,  £.  Deslokgchaiips  ,  Encycl.  méth..  Vers ,  p.  89  n»  6. 

«  —  Corps  jaunâtre  sale ,  cylindrique  allongé ,  peu  aminci  vers 
«  les  6xtrémités ,  mais  davantage  en  arrière ,  et  avec  deux  mem- 
«  branes  latérales  peu  saillantes  sur  toute  la  longueur;  —  tète  obtuse 
«  assez  large  (de  0""',4),  à  trois  valves,  grandes,  distinctes,  avec  des 
«  papilles  à  la  face  externe;  —  œsophage  musculeux,  claviforme, 
«  long  de  8"»",76 ,  large  de  0""',65 ,  sans  ventricule  ;  —  queue  conique , 
«  courte ,  mucronée  ;  —  tégument  à  stries  transverses ,  écartées  de 
«  0'^,0125  en  avant  et  de  0'^,0125  en  arrière  et  soutenu  par  deux 
«  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mdle  long  de  33  (à  80""° ) ,  large  de  (y^,6  ;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur  55  ;  —  partie  postérieure  droite  ou  quelquefois 
«  relevée,  portant  de  chaque  côté  une  aile  membraneuse  semi-lan- 
«  céolée ,  longue  de  0*^,56 ,  striée  transversalement ,  et  soutenue  par 
«  trois  côtes  ou  rayons  courts  de  chaque  côté  de  l'anus  ;  —  anus  situé 
«  à  0"",64  de  l'extrémité  entre  les  ailes ,  à  l'endroit  de  la  plus 
«  grande  largeur  qui  est  de  0""",52 ,  et  entouré  d'un  large  tubercule 
«  hérissé  de  papilles  courtes  ou  granules  ;  —  à  0"'"',32  de  l'extré- 
«  mité  les  ailes  disparaissent ,  et  la  partie  postérieure  se  termine  par 
«  une  pointe  conique  ou  conoïde  un  peu  déprimée  et  mucronée, 
«  portant  aussi  deux  tubercules  au  delà  des  ailes;  —  en  avant  de 
«  l'anus  (à  0'°",24)  se  trouve  une  ventouse*  soutenue  par  un  cercle 
«  corné  (de  0°"°,20),  auquel  se  rendent  obliquement  plusieurs  faisceaux 
«  musculaires;  deux  papilles  assez  fortes  se  voient  aussi  de  chaquv. 
«  côté;  —  spicules  égaux,  longs  de  i'»",10,  larges  de  0"",035,  ter- 
«  minés  en  bouton. 

«  —  Femelle  longue  de  70  à  87—  (et  jusqu'à  123'»»),  large  de  l-"»,60 
«  (  et  jusqu'à  1™",8G  );  t-  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  56; 
«  —  queue  droite  ou  relevée  (  !  reflexa,  Zeder),  conique ,  terminée  par 
«  une  pointe  grêle  ;  — anus  à  1"",4  de  l'extrémité;  —  vulve  en  avant 
m  du  milieu  (à  38"""  de  la  tète  et  49"""  de  Textrémilé  caudale  ;  —  utérus 
«  divisé  presque  immédiatement  en  deux  branches  épaisses  opposées, 
%  dirigées  l'une  en  avant,  l'autre  en  arrière;  —  oeufs  longs  de  0""',077, 
«  larges  de  0"°',047,  à  coque  lisse,  épaisse.  » 

Je  l'ai  trouvée,  à  Rennes,  trente  fois  seulement,  en  explorant  les 
intestins  de  cent  quatre-vingt-quinze  poules  ou  poulets  (Phasianus 
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gallui),  et  toujours  dans  rintestin  grêle,  où  Tavaient  également  trouvée 
Gœze  et  Zeder ,  qui  la  confondaieutavec  l'espèce  précédente.  Rudol- 
phi ,  qui  ne  l'avait  pas  trouvée  lui-même ,  suivit  d'abord  leur  exemple; 
mais  l'ayant  ensuite  reçue  d'un  étudiant  qui  l'avait  trouvée  dans  l'in- 
testin grêle  d'un  poulet,  il  sentit  la  nécessité  de  la  considérer  comme 
espèce  distincte  ;  répudiant  alors  le  nom  de  reflexa  donné  par  Zeder 
aux  deux  ascarides  du  poulet ,  et  qui  s'applique  très-certainement  à 
celle-ci,  il  préféra  considérer  cette  espèce  comme  identique  avec  celle 
du  canard,  nommée  inflexa  par  Zeder;  cependant  on  ne  peut  guère 
concevoir  l'existence  d'helminthes  identiques  chez  des  animaux  aussi 
différents  ({ue  la  poule  et  le  canard. 

M.  Deslongchamps  [Encycl,  méthodique,  Vers,  p.  89],  qui  avait 
trouvé  à  Caen  les  deux  ascarides  de  la  poule  et  une  autre  ascaride 
dans  le  canard ,  sentit  la  nécessité  de  sortir  de  cette  confusion,  lais- 
sant donc  de  côté  le  nom  de  reflexa,  sous  lequel  Zeder  réunit  deux 
espèces ,  il  nomma  comme  Froelich  et  Rudolphi  la  plus  petite  ascaride 
vesieularis,  et  créa  pour  la  plus  grande  ^le  nom  spécifique  de /u- 
niculus;  supposant  ensuite  qu'il  doit  se  trouver  dans  le  canard  une 
vraie  Ascaris  inflexa  de  Zeder ,  il  nomma  Ascaris  crassa  une  espèce 
que  nous  avons  trouvée  comme  lui^  et  que  nous  décrivons  plus  loin 
sous  ce  nom.  Si  nous  ne  pensions  qu'il  a  pu  se  glisser  quelque  erreur 
dans  la  description  donnée  par  Zeder,  nous  suivrions  entièrement 
M.  Deslongchamps ,  mais ,  dans  l'opinion  contraire ,  nous  croyons 
qu'on  peut  laisser  à  la  grande  ascaride  de  la  poule,  le  nom  &inflexa, 
que  tous  les  helminthologistes  lui  donnent  aujourd'hui  d'après 
Rudolphi. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  ne  l'a  pas  trouvée  dans  cent  vingt-sept 
poules,  mais  le  catalogue  porte  comme  trouvée  dans  plusieurs  es- 
pèces de  canards  une  Ascaris  inflexa,  qui  probablement  est  notre 
Ascaris  crassa;  M.  Bellingham  a  trouvé  V Ascaris  inflexa,  en  Irlande, 
dans  la  poule. 

Je  dois  ajouter  aux  détails  précédemment  donnés ,  que  j'ai  vu  dans 
les  mâles  de  cette  espèce ,  à  la  face  ventrale,  un  peu  en  avant  de  la 
base  des  spicules  (à  2°""  de  l'extrémité)  et  à  l'intérieur,  un  corps 
glanduleux,  tout  particulier;  il  est  blanc,  opaque,  aussi  long  que 
large,  de  0"'"',30  à  0""",31 ,  formé  de  deux  moitié  symétriques  et  divi- 
sées l'une  et  l'autre  en  trois  à  cinq  lobes  au  bord  externe. 

?  74  (a).  ASCARIS  GIBBOSA.  —  Rudolphi.  Entox,,  t.  II,  i,  p.  167, 

et  Syn„  p.  48. 

Fusaria  strumosa ,  Zeder  ,  Naciilrag-,  p.  64. 

«  —  Corps  long  de  la— ,6  à  22»",5,  plus  épais  en  arrière ,  aminci 
«  en  avant  et  portant  un  Renflement  gibbeux ,  à  peu  de  distance  de 
«  la  tête  qui  est  mince;  —  aîle  membraneuse,  mince,  sur  chaque  côté 
«  du  corps  ;  —  queue  du  mâle  '  moins  épaisse ,  terminée  en  pointe 
«  conique  obtuse,  et  plane  en  dessous,- et  munie  de  deux  ailes  mem- 
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«  braneuses ,  entre  lesquelles  sortent  les  splcules;-^  qnetiè  de  la 
«  femelle  plus  épaisse,  longue ,_  aiguë,  plane  en  dessous  et  in- 
«  fléchie.  »  (Zed.) 

On  doit  considérer  comme  très-douteuse  cette  espèce,  que  Zeder 
seul  avait  trouvée  en.  1788,  dans  l'intestin  de  la  poule,  et  qu'il  n'a 
décrite  qu'en  1800,  d'après  ses  souvenirs. 

?  74  (&).  ASCARIS  PERSPICILLUHf.  —  Rcdolphi,  JEPntoaf.,  II.,  i., 
p.  141,  et  p.  141 ,  et  Synopsis,  p.  42 ,  n*>  22. 

«  —  Corps  blancliâtre ,  grêle ,  long  de  27  à  40""",  également  aminci 
«  de  part  et  d'autre;  —  tète  mince,  avec  trois  grandes  valves,  en- 
«  toufées  d'une  bordure  membraneuse  (  comme  une  lunette  ou  un 
«  Ibrgnon,  PerspiciUum),  queue  de  la  femelle  courte ,  aiguë,  un  peu 
«  infléchie  ou  recourbée  en  hameçon  ;  —  anus  rapproché  de  Textré- 
«  mité  caudale;  —une  aile  membraneuse  linéaire  de  chaque  côté  de 
«  la  tète  et  disparaissant  aux  côtés  du  corps.  »  (  Rud.  ) 

Cette  espèce  a  été  établie  par  Rudolphi ,  d'après  trois  femelles  non 
adultes  qu'il  avait  trouvées  à  Greifswald,  dans  l'intestin  grêle  d'un 
dindon  (  JHeleagris  gallopavo  ),  è  une  époque  où  il  confondait ,  ainsi 
que  Zeder,  les  ascarides  de  la  poule,  il  est  donc  vraisemblable  que 
c'est  une  Ascaris  inflexa, 

'  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  porte  aussi  VAnearis  perspMl-' 
Inm,  comme  trouvée  une  seule  fois  parmi  treize  dindons  disséqués 
ou  explorés  dans  cet  établissement ,  mais  comme  ce  même  catalogue 
ne  mentionne  pas  la  grande  ascaride  de  la  poule ,  et  inscrit  au  con- 
traire V Ascaris infleœa,  comme  trouvée  dans  les  canards,  il  est  très- 
probable  que  la  prétendue  Ascaris  perspicillum  est  encore  ici  notre 
vraie  Ascaris  inflexa  de  la  poule. 

?  74  (c).  ASCARIS  COMPAR.  —  Schramk. 

Ascaris  lagopodis,  Froelich,  dans  Naturforsch.,  XXIX,  p.  46,  pi.  t,  fig*  31, 

pi.  2,  flg.  1-3. 
Ascaris  compar,  Schrank,  Bayersche  Reise ,  p.  90. 
Fusaria  compar jZedek,  Naturgesch.,  p.  iio,  d?2$. 
Ascaris  compar ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  161,  etSyn.,  p.  46  et  289,  n<>  39. 

«  —  Corps  blanchâtre,  peu  aminci  en  avant,  davantage  en  ar- 
«  rière  ;  —  tête  obtuse  à  trois  grandes  valves  ;  —  queue  un  peu 
«  obtuse. 

«  —  Aïâle  long  de  40  à  54""",  à  queue  oblique  ;  —  deux  ailes  mem- 
«  braneùses  crénelées ,  soutenues  par  trois  rayons  de  chaque  côté , 
«  en  avant  de  la  pointe  caudale;  —  spicule  simple  (?)  (Rud.,  Frobi^.)» 
«  deux  sprcules  (Schrank). 

«.—  Fsmelle  longue  de  80  à  94"^,  à  queue  droite;  —  anus  en  avant 
«  de  la  pointe  caudale.  »  (  Rro.  ) 


ASCABiraS.  —  AgCÂRIDIA.  ÎW 

Sehrank ,  et  après  lui  Frœlich,  Tonl  trouvée  dans  rinlestîii  duTag([>7 
pède  {Tetrao  Jagopu%),  Rudolphî  la  reçut  de  Braun,  qui  Tavait  trouvée 
dans  le  mèrae  oiseau;  il  avait  d*al)ord  cité  comme  synonyme  uù hel- 
minthe du  lagopède,  trouvé  par  Redi  en  Italie,  et  inscrit  par  GmelM 
{Sywt.  nat,,  p.  3034,  n*  45],  sous  le  nom  d* Ascaris  t'etraônis;  -oiais 
plus  tard ,  il  pensa  que  ce  pourrait  être  plus  probablement  un  tri- 
chosome.  D'ailleurs  VÂscaris  cotnpàr  est  décrite  d'une  manière  si 
vague  et  si  incomplète  qu'on  peut  bien  douter  que  ce  soit  aussi  uhç 
espèce  distincte. 

75.  ASCARIDE   DU  PIGEON.         ASCARIS  MACULOSA.  —  Rud. 

Ascaris  teres,  Gokzb,  Naturg.^  p.  84,  pi.  i,  ftg.  6^ 

Ascaris  columbte,  Guelin  ,  Sysl.nal.,  p.  3034,  d°  46.  v     ' 

Ascaris  maculQsa,  Rudolphî,  Ënloz.,  t.  II,  i,  p.  158,  pi.  1,  fig.  14,  u"  16,  «^ 

Synopsis  ,  p.  45,  n"  35. 
Ascaris  maculosa ,  Bremser  ,  Icônes  ticlm.,  pi.  4 ,  fig.  25-28. 

«  —  Corps  blanc,  un  peu  translucide  ,  cylindrique ,  aminci  de  part 
«  et  d'autre,  laissant  voir  par  transparence,  comme  autant  de  taches, 
«  des  vésicules  internes;  —  tête  assez  large  (0*'"jl8àO"",23),  à  valves 
•«  anguleuses ,  avec  une  papille  sur  chacune  ;  —  membrane  latérale 
«  nulle  ou  peu  distincte  (  distincte  et  semi-elIiptlque ,  Rud.  )  de 
«  chaque  côté  de  la  tête ,  nulle  sur  le  reste  du  corps  ;  —  tégument  à 
«  stries  transverses  très-prononcées,  de  0'""',0262. 

«  —  Mâle  loftg  de  25""",8,  large  de  O"",?!;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur,  33;  —  tête  large  de  0""",18;  — queue  droite, 
«  conique ,  assez  aiguë ,  mucronée  ou  terminée  par  une  pointe  fine 
«  et  portant  à  la  face  ventrale  deux  rangées  de  tubercules  réguliers, 
«  papilliformes,  entre  lesquels  se  trouve  l'anus  porté  par  un  mamelOil 
«  saillant  à  0°"",48  de  l'extrémité  ;  —  à  la  môme  distance  en  avant 
«  de  l'anus  se  trouve  une  ventouse  large  de  0*^,16 ,  soutenue  par  ui| 
«  anneau  corné  peu  distinct;—  deux  spicules  longs  de  1"*"',2,  larges 
.  «  de  0°"",028,  arqués  ;  —  nulle  trace  d'aile  membraneuse  à  la  queue. 

«  —  Femelle  longue  de  34'"»,0  (64"""  Rud.  ) ,  large  de  1""";20  j  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur,  29;  —  tête  large  de  0"'",23j  — 
«  queue  droite  conique  ou  conoïde  mucronée;  —  anus  à  1""",10  de 
«  l'extrémité;  —  vulve  au  milieu  de  la  longueur,  a  n»"  de  la  tête; 
«  utérus  divisé  en  deux  branches  opposées,  dirigées  l*Une  en  avant, 
«  l'autre  en  arrière  ;  —  œufs  longs  de  O^^jOT.  » 

Je  l'ai  trouvée  une  seule  fois,  et  très-abondamment,  dans  l'intestin 
d'un  jeune  pigeon  {Columba  domestica]  le  12  oclpbre,  à  Rennes;  je 
l'ai  ciierchée  vainement  dans  soixante-douze  autres  pigeons  et  dans 
un  Tâmiev  {Columba  palumbus). 

Gœze  le  premier  a  parlé  de  cet  helminthe  sans  le  décrire,  Rudolpht 
Ta  trouvé  ensuite  à  Greifiswald  au  mois  de  juin.  Il  lui  attribue  des 
ailes  latérales  à  la  tête,  que  nout  n'avons  pu  voir,  et  des  crénelitres 
qui  sont  simplement  un  effet  de  la  eontractioB  4es  téguments.  Il  ii« 
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gnade  aussi  dans  le  tégument  des  corpuscules  orbiculai^es  diaphanes 
beaucoup  plus  grands  que  les  œufs ,  et  qui  rendent  le  corps  presque 
tacheté ,  d'où  le  nom  spécifique  de  fnaculo$a.  En  disséquant  ces  asca- 
rides ,  on  voit  en  effet  flotter  avec  les  œufs,  dans  le  liquide ,  des  vési- 
cules larges  de  0'"'",  14  à  0*^,30,  sur  la  nature  desquelles  il  est  difficile 
d'être  fixé.  Ce  sont  les  mêmes  que  Ton  trouve  aussi  dans  Tascaride 
du  perroquet,  et  que  je  crois  analogues  à  des  acéphalocystes. 

La  figure  donnée  par  Rudolphi  (pi.  l,  f.  16),  représente  tout  à  fait 
droits  les  spicules  que  j'ai  vus  toujours  arqués. 

Deux  auteurs  allemands,  Heister  à  Rostok,  et  Gebauer  à  Breslau , 
avaient  trouvé  abondamment  cette  ascaride  au  commencement  du 
xviir  siècle.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  la  porte  aussi  comme 
trouvée  onze  fois  sur  deux  cent  quarante-cinq  dans  le  pigeon,  et  trois 
fois  sur  trente-huit  dans  la  tourterelle  à  collier  {Columba  risoria); 
quatre-vingt-sept  autres  pigeons  ou  tourterelles  de  diverses  espèces 
n'en  contenaient  pas.  M,  Bellingham  l'a  trouvée  aussi  en  Irlande. 


III«  SOUS-GENRE.  --  {ANISAKIS.) 

Mâle  ayant  deux  spicuks  inégaux. 

76.  ASCARIDE  DES  SINGES.        ASCARIS  DISTANS.  —  Rudolphi  , 

Entoz.,  t.  II ,  I ,  p.  12S ,  et  Syn.,  p.  38 ,  n"  2. 

«  —  Corps  roussàtre ,  assez  épais ,  presque  d'égale  épaisseur  ou  un 
«  peu  plus  mince  en  avant ,  contourné  en  spirale  ;  —  tête  nue  ;  —  œso- 
«  phage  musculeux  en  forme  de  pilon,  suivi  d'un  ventricule  sphérique. 

«  —  Mâle  long  de  27"",  plus  grêle ,  à  queue  recourbée  en  hameçon, 
«  terminée  par  une  pointe  courte ,  en  avant  de  laquelle  sortent  deux 
«  spicules  inégaux ,  très-longs ,  courbés. 

«  —  Femelle  longue  de  40"",  deux  fois  plus  épaisse  que  le  mâle  , 
«  droite ,  subulée  ,  avec  la  pointe  de  la  queue  un  peu  divergente  ;  — 
«  œufs  ronds.  »  (  Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  vingtaine  dans  le  cœcum  et  le  colon  d'un 
callitriche  (  Sitnia  sahœa  )  mort  scrofuleux.  Sur  onze  callilriches  dis- 
séqués au  musée  de  Vienne ,  un  seul  contenait  aussi  cette  ascaride. 

77.  ASCARIDE  DES  DAUPHINS.     ASCARIS  SIMPLEX.  —  Rudolphi  , 

Entox.,  II,  1.,  p.  170,  et  Synops.,  p.  60,  n-  53. 

«  —  Corps  blanchâtre,  assez  épais ,  trente-six  à  quarante  fois  aussi 
«  long  que  large ,  un  peu  plus  aminci  en  avant  ;  —  tête  obtuse,  large 
«  de  0"",4 ,  à  trois  lobes  très-petits  ;  —  sans  aucune  trace  d'ailes  ou 
«  membranes  latérales;  —  œsophage  long  de  5à5"",5,  un  peu  renflé 
«  en  massue  et  large  de  0»",6,  suivi  d'un  ventricule  mince  flexueux. 
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loDgde  1"",6,  large  dé  0~',4;  —  intestin  épais,  laiçe  de  !■■;  — 
queue  très-courte ,  obtuse;  —  tégument  à  stries  transverses,  trè»- 
prononcées ,  distantes  de  0^,02  à  0^,03,  et  comme  denté  en  sde 
latéralement. 

«  —  Mâle  long  de  79^,  large  de  2"~,2  ;  —  partie  -  postérieure  en- 
roulée et  munie  de  deux  ailes  ou  'membranes  latérales,  étrôifet» 
soutenues  par  huit  à  dix  papilles  à  la  face  ventrale;  —  deux  spl- 
cules  inégaux ,  un  peu  arqués ,  larges  de  0*^,04,  Tun  long  de  27*^, 
l'autre  long  de  15"». 

«  —  WetnelU  longue  de  70  à  100~,  large  de  2""  à  2-*,5,  à  queue 
conoïde  très-courte;  —  anus  à  0~,2  de  l'extrémité;  —vulve  située 
en  avant  du  milieu  (  à  25  ou  40~  de  la  tète)  ;  —  utérus  très-ample , 
long  de  28  à  30"^,  dirigé  en  arrière ,  commençant  par  une  partie 
presque  filiforme  (vagin  ) ,  longue  de  5  à  8** ,  puis  devenant  cylin- 
drique, large  de  l'^,8,  dans  une  longueur  de  lOà  17**,  et  se  divisant 
enfin  eu  deux  branches  parallèles  contiguCs,  larges  de  1"",  longues  dé 
7  à  10**,  qui  se  rétrécissent  à  la  fois  pour  se  continuer  chacune 
avec  l'oviducte  et  Tovaire  filiforme  correspondant ,  dont  les  replis 
nombreux  occupent  toute  la  partie  postérieure  du  corps ,  à  par- 
tir de  la  vulve;  —  œufs  globuleux,  lisses,  larges  de  0*",04i  ï 
0-*,043.  » 

Je  décris  ainsi  des  helminthes  assez  nombreux  de  la  collection  du 
Muséum  de  Paris,  étiquetés  comme  trouvés  par  M.  Dussumier,  dimi 
un  dauphin,  n**  5 ,  à  l'ouest  des  îles  Maldives,  en  1830 ,  et  Je  ne  doute 
pas  qu'ils  ne  soient  identiques  avec  ceux  que  Rudolphi  a  décrits  sous 
ce  même  nom  comme  trouvés  dans  le  premier  estomac  d'un  marsouin 
iJHlphvMuyhùcœna.  ) 

Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses  {^Sy^Mpt.»  p.  M 
et  296),  une  ÀtGorii  delphini,  longue  de  27**  environ,  trouvée  dans 
la  bouche  et  l'estomac  du  dauphin  du  Gange  {Delph,  gangtticus). 


IV  SOUS-GENRE.  {POLTDELPBIS.) 
Utérus  divisé  en  plus  de  deux  branches. 

78.  ASCARIDE  DU  PITHON.       ASCAMIS  ANOVRA.  —  Dv*. 

«  —  Corps  blanc,  cinquante  à  cinquante-six  fois  aussi  long  que  large» 
«  très-aminci  en  avant  ^  obtus  en  arrière  ; — tète  petite ,  large  de  0**,22 
«  à  0*",3;  —  œsophage  très-allongé,  de  10**,  renflé  peu  à  peu  en 
«  arrière,  et  large  de  0"*,75,  suivi  d'un  ventricule  plus  étroit,  peu 
«  distinct,  long  de  0**,6,  mais  sans  appendices  pyloriques;  —  tégu- 
«  menl  mince,  à  stries  transverses  fines,  de  0**,0043;  —  cordons 
%  latéraux  moins  opaques  que  le  reste. 


«  -—  f^âU  long  de  Uô""",  large  de  2'»'",15;  •-*  estpémlté  postérieure 
«I  dif  £orp&  enroulée  d'un  tour;  —  queue. obtuse,  terminée  par  une 
«petite  pointe;  -*-  anus  à  0°"",â6  de  la  pointe  ;  -^  spicttles  égaux  trèi^ 
a  longs,  de  IC^^jô,  larges  seulement  de  0""",087.  ' 

«  —  Femelle  longue  de  144"»,  large  de  2»«,5  à  2'"'',8;  —  queue 
«  obtu&e;  —  anus  situé  à  0'"'",6  de  l'extrémité;  —  vulve  située  à 
«'  4f0^de  la  tète;  —  utérus  dirigé  en  arrière ,  simple  d'al^rd,  presque 
«  filiforme ,  fle^ueux ,  sur  une  longueur  de  SO*™*,  puis  divisé  en  quatre 
«  branches  longues  et  plus  ou  moins  gonflées ,  qui  pairtent  symétri- 
«  qùemént  d'un  renflement  ovale;  —œufs  elliptiques  longs  de  0*^,0 >6 
«  à  0^,072,  à  coque  pointillée  finement*  » 

.  J'ai  étudié  des  exemplaires  de  cet  helminthe  rendus  fréquemment 
par  des  pithons(  PifAoti  hivittatus)  vivants,  à  la  ménagerie  du  Muséum 
de  Paris;  M.  Valenciennes,  qui  me  les  a  communiqués,  avait  observé  le 
premier  comment  l'utérus  se  partage  en  quatre  branches.  La  longueur 
extraordinaire  des  spicules  est  en  rapport  avec  celle  de  la  première 
portion  simple  de  l'utérus. 


20«  Genre.  HETERAKIS.       HETERAKIS, 
Ascaris  (en  partie),  Rud. 

ftepôç,  différent,  dixtç,  aiguillon,  spicule. 

c  —  Diffère  des  ascarides  ;  i'^  par  des  lobes  de  la  tête  moins 

<  prononcés  et  non  séparés  par  des  sinus  profonds;  ^  par  lia 

<  pharynx  distinct  qu^une  zone  de  pièces  cornées  sépare  de  Pœso- 
*  phage;  5^  par  le  ventricule  beaucoup  plus  renflé,  quoique  en 
«  continuité  avec  Ttesophage.  »  (Voyez  ci-dessus,  p.  151.) 

Pour  type  de  ce  genre  je  prends  V Ascaris  vesicularis  de  la 
poule  qui  présente  en  outre  plusieurs  caractères  fort  importants, 
tels  que  Tinégalité  des  spicules ,  la  position  reculée  de  la  vulve 
et  le  mode  de  division  de  Putérus  d'abord  simple  et  replié. 
Cette  espèce  se  rapproche  d^ailleurs  des  ascarides  du  2*"  sous- 
genre  {Ascaridia)  par  ce  dernier  caractère  d'avoir  l'utérus 
divisé  en  deux  branches  opposées  et  par  les  appendices  de  la 
queue  du  mâle  (ailes  et  ventouse);  mais  pour  tout  le  reste  elle 
en  diffère  comme  dés  autres  ascarides.  V Ascaris  dispar  de  l'oie, 
si  elle  n*est  pas  une  simple  variété  de  celle  de  la  poule ,  est 
évidemment  une  espèce  du  méine  genre.  Quant  aux  ascarides 
des  batraciens  {Ascaris  brevicaudata  et  Ascaris  acuminaia)]^ 
ne  les  place  ici  que  provisoirement.  L'appareil  digestif  chez 
elles  parait  en  effet  semblable  à  celui  4e  ttQUre  espèce  type } 
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mais  les  organes  génitaux  diffèrent  beaucoup  trop.  Il  est  vrai- 
semblable qu^elles  devront  former  un  genre  distinct ,  mais  on 
pourrait  encore,  moins  les  placer  avec  les  ascarides  qu'avec  nos 
HeierdkU  des  oiseaux. 


BETfiRAKIS  DES  GÂLLINÀGËS.       BSTMRAEIS  YESICULABIS. 

McarU  papittoêa,  Bloqh,  traité  des  Vers  intest.,  trad.  p«  71,  pi.  0,  fig.  1-6. 

Ascaris  teres  (ipinor ) ,  Gqbze ,  ^atarg.,  p.  86. 

Ascaris  vesicularis  (en  partie),  Froelich  ,  dans  lïatùrforscb., XXY,  p.  85. 

Fusaria  reflexa  ^en  partie),  Zedeil  ,  fîaclilrag.,  p.  33. 

Ascaris  vesicularis  (en  partie),  Rcdolphi,^  Enloz.,  t.  11,1,  p.  129,  et 

Synopsis,  p.  38  et  268 .  n»  3. 
Aêeàris  vesicularis ,  Grepun  ,  Obsenr.  de  Entoz.,  p.  20. 

«  — >  Corps  blanc,  aminci  de  part  et  d'autre,  mais  plus  promptement 
et  plus  fortement  en  arrière;  —  partie  antérieure  courbée  ou  même 
enroulée;  —partie  postérieure  presque  droite;  —  une  aile  peu 
saillante  de  chaque  côté  siïr  toute  la  longueur  du  corps;  —  tête 
amincie,  large  de  0'^,C66,  à  trois  valves  obtuses,  très-courtes  1 
-<-  pharynx  long  de  0*^,72,  à  trois  angles,  plissé  longitudinalement, 
séparé  de  Tœsophage  par  trois  peUtes  pièces  cornées,  dentiformes; 
— œsophage  musculeux,  cylindrique ,  long  de  0"",67  h  0*";19,  large 
de  0""",072,  se  continuant  avec  le  ventricule  qui  est  turbiné  ou  pyri- 
forme,  long  de  0»",:i8,  large  de  0'"'°,246,  à  cavité  triangulaire;  — 
canal  œsophagien  à  triple  rainure  ou  formé  de  trois  gouttières  fasci- 
culées,  et  tapissé  par  une  membrane  résistante,  régulièrement  rayée 
en  travers;  —  intestin  droit  renflé  à  Torigine  ;  —  tégument  presque 
lisse,  homogène ,  épais  de  0*^,009,  avec  des  stries  à  peine  distinctes, 
écartées  de  0"»",0026  à  O^^jOOâa^ 

«  —  Mâle  long  de  8"'",5  à  9""",6,  large  de  ©"•,4;  —  rapport  de  la 
longueur  à  la  largeur,  23;  —partie  ))ostérieure  droite,  terminée 
par  une  pointe  subulée,  fine,  en  avant  de  laquelle  elle  est 
munie  de  deux  ailes  latérales  lancéolées  assez  larges ,  concaves  en 
dessous;  —  anus  à  0"",54  de  l^extrémlté,  précédé  à  0'*,26  par  une 
ventouse  vésiculeuse  que  soutient  un  anneau.corné,  large  de  0*'*,09'; 
•^  les  ailes  membraneuses ,  qui  commencent  un  peu  en  avant  de  la 
ventouse,  sont  soutenues  d'abord  par  deux  paires  de  rayons  droits, 
grêles ,  partant  de  chaque  côté  de  Tanneau  corné ,  ensuite  psor 
quatre  paires  de  rayons  entourant  Tanus,  et  dont  les  seconds  sOnt 
les  plus  forts ,  et  arrivent  seuls  jusqu'au  bord  ;  les  ailes  vont  ensuite 
en  se  rétrécissant ,  et  reçoivent  encore  deux  paires  de  rayons,  Tune 
assez  longue  à  moUié  chemin  de  Fànus  à  la  pointe,  et  là  dernière 
plus  courte  à  la  base  même  ou  à  1^  naissance  de  la  pointe,  là  oà 
les  ailes  sont  près  de  disparaître  ;  —  deux  spicules  inégaux  conteam 
dans  une  gaine  membraneuse;  l'un  long  de  l"*",6  à  2^*",  iargé 
de  0''"'^oa2  à  sa  base  et  de  çrr/in  vers  l'extrémité;  l'autre  lonj^  4# 
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«  0«,56  à  O^jôS ,  large  de  0~',022  ;  Fun  et  Tautre ,  presque  drollà  li 
«  rintérieur  du  corps,  se  courbent  fortement  quand  ils  sortent. 

«  —  Femelle  longue  de  11"~,0  à  13"»~,16,  large  de  0— ',40  à  0— ,46| 
«  — .  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur,  29  ;  —  queue  subulée  très- 
«  longue  et  très-fine;  —  anus  à  l"",16  de  Textrémité;  —  vulve  non 
«  saitlanle ,  en  arrière  du  milieu,  éloignée  de  5  à  6'"'",2  de  la  tête;  — 
«utérus  musculeux,  simple  d'abord  et  replié  en  arrière  jusqu'à 
«  3"""  environ,  puis  revenant  en  avant  de  l'"'",5,  et  se  divisant  alors 
«  en  deux  branches  larges ,  opposées  sur  la  même  ligne,  et  dirigées, 
«Tune  en  avant,  Tautre  en  arrière; —.  oeufs  elliptiques,  longs  de 
«0— ,063à  0"»,071.  » 

Sur  cent  quatre-vingt-dix  poules  ou  poulets  {Phasianus  galliu) 
dont  j'ai  visité  les  intestins  à  Rennes,  cent  sept  contenaient  cet 
helminthe  dans  les  cœcums  exclusivement,  mais  quelquefois  en 
quantité  prodigieuse  pendant  les  diverses  saisons;  je  l'ai  trouvé  égale- 
ment dans  le  fkisan  doré  {Phcuianus  picttu) ,  dans  le  dindon  (Jlfe/eo- 
gri$  gtUlopavo)  et  dans  la  perdrix  grise  {Perdix  cinerea),  Bloch 
l'observa  le  premier  dans  le  cœcum  de  l'outarde  [Otis  tarda),  et, 
trompé  par  un  gonflement  accidentel  du  tégument  (effet  d'endosmose) , 
il  lui  attribua  des  papilles  à  la  face  ventrale  ;  Gœze  le  vit  ensuite,  trouvé 
dans  le  faisan  doré  par  le  comte  de  Borke ,  et  le  confondit  avec  la 
grande  ascaride  {AscarU  inflexa)  de  la  poule;  Frœlich,  Zeder  et 
^udolphi  le  virent  aussi ,  et  firent  la  même  confusion  ;  mais  plus  tard 
ce  dernier,  dans  son  Sjfnopsis,  distingua  enfin  les  deux  espèces;  il 
avait  d'ailleurs  trouvé  celle-ci  à  Greifswald  dans  plusieurs  des  oiseaux 
que  nous  venons  de  citer,  et  de  plus,  à  Berhn,  dans  le  paon  (Pavo 
criitatus),  et  à  Ancône,  en  Italie,  dans  la  caille  [Perdix  coturnix). 
Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  dans  quatre  gelinottes  (Tetroo  hona- 
fto)sur  cent  onze,  dans  quatorze  cailles  sur  vingt-six,  dans  vingt-trois 
perdrix  grises  sur  six  cent  quarante-quatre ,  dans  neuf  bartavelles 
(Perdix  grœca  Br.  ou  saxatiHs  Mey.  )  sur  seize ,  dans  quatre  coqs  de 
l^ruyère  (Tétras urogallui)  sur  dix-neuf,  dans  six  pintades  (iVumida 
meleagriê)  sur  douze»  dans  cinquante  faisans  [Pha$xarMi  colchicus  ) 
sur  six  cent  huit ,  dans  quarante-un  coqs  ou  poules  sur  cent  vingt- 
sept,  dans  trois  faisans, argentés  {Pha$ianus  nycthemenu)  sur  qua- 
torze, dans  onze  faisans  dorés  sur  trente-un,  dans  neuf  paons  sur  dix- 
sept  ,  dans  trois  grandes  outardes  sur  sept,  et  dans  une  petite  outarde 
(Otis  tetrax). 

M.  Bellingham  l'a  trouvé  en  Irlande ,  dans  la  perdrix  grise ,  dans 
la  caille,  dans  le  faisan ,  dans  le  coq ,  dans  le  paon ,  et  dans  le  canard 
tadorne  {Anas  tadoma),-  dit-il.  Antérieurement  aussi,  M.  Deslong- 
champs,  dans  V Encyclopédie  méthodique,  avait  dit  l'avoir  trouvé  à 
Çaen ,  dans  un  goéland»  en  outre  des  gallinacés;  mais  je  doute 
fortement  que  cette  ascaride  ait  vécu  dans  des  palmipèdes,  peut- 
être  «-t-on  pris  pour  elle  une  Ascaris  dispar,  peut-être  aussi  est-il 
arriyé  qu'un  helminthe  de  poule  ^tant  resté  adhérent  aux  vase» 
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dont  on  s'est  serri,  en  a  été  détaché  par  Teau  de  lavage ,  pour  ^ 
trouver  accidentellement  parmi  des  intestins  de  l'autre  oiseau.  Pan 
reille  chose  m'est  arrivée  plusieurs  fois,  et  j'ai  eu  beaucoup  de  peine 
à  ne  pas  croire  que  je  venais  de  trouver  l'ascaris  vesieularU*  une  fote 
dans  l'intestin  du  pigeon ,  et  une  autre  fois  dans  l'intestin  du  renard, 
d'autant  plus  que  depuis  plus  d'une  semaine  je  n'avais  pas  visité  d'io» 
testins  de  poule;  mais  l'ascaride  en  question  s'était  desséchée  sur 
l'assiette  dont  je  m'étais  servi  ;  puis,  ramollie  par  Teau  durant  la  nou- 
velle recherche  dont  je  m'occupais,  elle  avait  repris  l'aspect  d'un 
helminthe  frais. 

.  Frœlich  donna  à  cet  helminthe  le  nom  spécifique  de  vesieuiûfiss 
d'après  l'aspect  vésiculeux  de  la  ventouse  qui  précède  l'anus  du  mâle; 
ce  même  auteur  avait  vu  aussi  deux  spicules  distincts.  Budolphi  le 
classa  dans  sa  première  section  des  ascarides  avec  les  espèces  à  co|pf 
également  aminci  de  part  et  d'autre  et  à  tête  sans  aile. 

M.  Creplin  [Obs,  de  Entoz,s  p.  17-20),  a  montré  au  contraire  que 
chez  celte  espèce  comme  chez  VHeterakis  dispar  de  l'oie,  la  partie 
antérieure  est,  au  moins  chez  les  femelles,  plus  épaisse  que  la 
postérieure ,  et  que  l'on  voit  aussi  de  chaque  côté  sur  ton  le  la  lon- 
gueur du  corps,  une  aile  ou  bordure  membraneuse,  mais  partout 
également  étroite.  M.  Creplin  qui  a  décrit  parfaitement  la  partie  pos- 
térieure du  mâle,  dit  qu'il  y  a  véritablement  deux  spicules,  quoi- 
qu'on n'en  voie  ordinairement  qu'un  seul ,  mais  il  ne  parle  pas  de 
l'inégalité  si  singulière  de  ces  spicules. 

2.  HETERAKIS  DE  L'OIE.         BETERAKIS  DISPAR. 

Ascaris  dispar,  Schrank,  dans  les  Mém.  de  TAcad.  de  Suôde,  1790 ,  p.  130. 
Fusaria  dispar,  Zeder,  Nachtrag.,  p.  52. 

Ascaris  d^ar  ^  Rudolphi  ,  Enloi.,  t.  Il ,  i ,  p.  157,  et  Syn.,  p.  4S,  n*  3I«  ' 
Ascaris  dispar,  Crepum ,  Observ.  de  Entoz.,  p.  17. 

«  —  Corps  blanc ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  mais  davantage  eik 
«  arrière  et  recourbé  ou  enroulé  en  avant ,  muni  de  deux  ailes  laté- 
«  raies  qui  d'abord  étroites,  deviennent  assez  larges  à  quelque  dis- 
«  tance  de  la  tête ,  puis  se  prolongent  en  se  rétrécissant  jusqu'à  la 
«  queue;  —  tête  très-obluse,  presque  tronquée,  à  trois  valves  très- 
«  distinctes;  —  œsophage  comme  dans  VHeterakis  vesicularis. 

«  —  Mâle  long  de  18""",  ayant  la  partie  postérieure  droite  ter-* 
«  minée  par  une  pointe  fine  assez  longue ,  en  avant  de  laquelle  eOe 
«  est  munie  de  deux  ailes  membraneuses  diaphanes ,  concaves  en 
«  dessous;  —  entre  les  ailes  qui  sont  d'abord  très-larges,  se  trouve 
«  en  avant  une  sorte  de  ventouse  ou  de  grande  éminence ,  arrondie, 
«  puis  l'anus,  vifr-^vis  duquel  les  ailes,  après  s'être  rélrécies  dans 
«  l'intervalle ,  s'élargissent  de  nouveau  pour  diminuer  encore  jusqu'à 
«  disparaître  sur  la  pointe  caudale i  —  de  chaque  côté  de  l'anus,  les 
«  ailes  élargies  sont  soutenues  par  quatre  eôtes  ou  rayons ,  les  deux 
«  premières  côtes  sont  dirigées  obliquement  en  avant,  les  troisièmes 
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«  sont  transversales  ou  perpendiculaires  à  la  queue ,  les  quatrièmes 
«  sont  obliques  en  arrière  ;  —  les  seconde  et  quatrième  sont  les  plus 
«  longues,  et  seules  elles  alteignent  le  bord  ;  —au  delà  de  cette  partie 
«  élargie,  chaque  aile  devenue  beaucoup  plus  étroite,  présente  encore 
«  successivement  deux  petites  côtes  dont  la  première  est  la  plus 
«  grande  j  immédiatement  après  la  dernière,  la  queue  se  prolonge  en 
■  une  pointe  çôtirte,  nue  et  grêle;  —  spicule  paraissant  simple  (mais 
'«  probablement  deux  spicules  inégaux  comme  chezVBeterakis  ve«i- 
*  cularii,  ) 

«  —  Femelle  longue  de  23"""  et  plus  ; —queue  amincie  peu  à  peu  et 
«  terminée  en  pointe  droite  très-grèle;  —  vulve  située  au  milieu  de 
«lia  longueur»  accompagnée  soit  en  arrière,  soit  en  avant,  de  trois 
t  ou  six  papilles  en  série,  assez  grandes,  diaphanes,  et  non  toujours 
«  Visibles.  »  (Grep.) 

Cet  helminthe  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  YHeterakii  veiicu^ 
ÎQfis  des  gallinacés  et  qui  n'en  diffère  guère  que  par  ses  dimen- 
sions presque  doubles,  a  été  vu  d'abord  par  Frœlich,  puis  par 
Schrank  et  Zeder  en  Allemagne,  dans  les  cœcumsdes  oies  grasses, 
et  très-rarement  dans  les  oies  au  pâturage.  U  doit  même  ôtrt 
fort  rare  dans  les  oies  grasses,  car  Rudolphi  l'a  cherché  vainement 
ipendant  plus  de  vingt  ans,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  l'ait  trouvé  eo 
France  ou  en  Angleterre.  M.  Creplin  l'a  trouvé  trois  fois  à  Greifo- 
veald,  en  mai  et  juin,  dans  les  cœcums  de  l'oie  et  l'a  cherché  vaine- 
ment ensuite  vers  la  fin  de  l'aulomne,  dans  des  oies  engraissées  avec 
l'orge  et  l'avoine,  ce  qui  l'a  conduit  à  penser  que  la  nature  des  ali- 
ments devait  influer  sur  le  développement  de  ces  helminthes  qui  se- 
relient  expulsés  mécaniquement  par  les  parties  dures  ou  les  téguments 
de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  mais  je  ne  crois  pas  cette  opinion  fondée,  car 
si  je  n'ai  pas  trouvé  &Heterakis  dispar  dans  les  oies  de  Bretagne ,  J'ai 
au  contraire  trouvé  abondamment  YHeteraMs  vesicularis  dans  les 
ceecums  des  poules  nourries  de  blé  noir  (Polygonum  fagopyrum), 
dont  les  téguments  résistent  à  l'action  des  sucs  digestifs. 

Schrank  avait  signalé  chez  ï Ascaris  dispar,  la  présence  des  vési- 
cules ou  papilles  diaphanes  de  la  face  ventrale  ;  Zeder  ne  put  les 
.revoir;  M.  Creplin,  dont  la  description  parait  si  exacte,  les  a  revues» 
mais  non  constamment  ni  surtout  chez  les  petits  individus,  c'est 
sans  doute  la  même  chose  que  Bloch  avait  vu  chez  V Ascaris  vesiêu- 
îwis*  nommée  par  lui  pour  cette  raison  Ascaris  papillosa,  et  que  Jt 
n'ai  pu  voir ,  mais  que  Je  regarde  comme  le  résultat  d'un  gonflemwt 
accidentel  du  tégument ,  par  un  effet  endosmose. 

Je  présume  que  tous  les  détails  de  structure  que  J'ai  décrits  dans 
YH$terakis  vesicularis,  doivent  se  rencontrer  également  ici. 
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f  8.  HETERAKIS  ou  ASCARIDE  ACtJlIlNËB.      À8C.  ACUMIÏÏÀTA. 

—  SCHRANK. 

Ascaris  subidata,  Gœzb,  lïatarg.,  p.  lOO,  pi.  4,  flg.  4-^. 

Ascaris  ranœ,  Gmelin  ,  Syst.  nat.,  p*  8o3S,  n*"  S6. 

Ascaris  acuminataj  Schkaki  ,  Yeneichn.,  p.  12,  n*  43. 

fusaria  aeuminata,  Zkder,  Nachtrag.,  p.  47. 

Ascaris  acuminataj  Rvdolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  t36,  et  Syn.,  p.  40,  A*  f4. 

Ascaris  aâwninata,  DisLoRocBAiiPi,  Enoycl.  Métb.,  Ten,  p.  M. 

«  —  Corps  blanc,  aminci  d«  part  el  d'autre  j-^Ute  largt  d«  dF^/JH^ 
obluse ,  à  trois  lobes  peu  développés  et  dont  les  deux  inférieum 
sont  mucronés;  —  pharynx  long  de  0"" ,035,  armé  de  trois  lames 
carlilagineuses  doubles;  — œsophage  cylindrique,  large  de  0*'°'»Oft^ 
et  sept  fois  aussi  long,  séparé  par  un  étranglement  peu  marqué  du 
ventricule  qui  est  large  de  0^",U,  pyriforme,  et  que  suit  un  renlt» 
ment  considérable  de  rintestinj  —  canal  interne  de  Tœsophage  t^ 
quètre  ou  formé  de  trois  profondes  rainures  ayant  chacune  à  leur  1ob4 
une  double  tige  cartilagineuse  et  séparées  par  des  lames  saillanUi 
qui  foDt  suite  aux  trois  lames  du  pharynx  ;  ^  ventricule  rev4tttli 
l'intérieur,  par  une  membrane  jaune  cartilagineuse,  dont  les  plis 
assemblés  en  triangle  constituent  un  appareil  masticateur;  «^  ilna 
aile  membraneuse ,  linéaire,  très^peu  saillante  de  chaque  côté  du 
corps  ;  —  tégument  finement  strié  en  travers  ;  —  stries  écartées  de 
0™",0036  ;  —  épiderme  homogène,  épais  de  O-^jOGS. 
«  —  Mâle  ...«.  deux  spicules  courts  accompagnés  d'une  pièce  ac- 
cessoire. 

•  —  Femelle  longue  de  5  à  7"""  (9  à  13"",  Rud.),  large  de  0**,17  à 
0"",26  Jusqu'à  0"",40;  —rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  18  à 
24  )  '^  queue  conique  terminée  par  une  longue  pointe  très-grêle, 
épaisse  seulement  de  0"",002ô  vers  l'extrémité;  --  anus  à  0*",T  de 
l'extrémité;— vulve  située  un  peu  en  avant  du  milieu  de  la  longueur; 
—œufs  longs  de  O^'.HàO^yie,  éclosant  dans  le  corps  de  la  mèrei*^ 
embryons  longs  de  0"",7 ,  larges  de  0"",026  (et  dans  une  femelle 
morte,  longs  de  l"",  larges  de 0^,03).  » 

Elle  se  distingue  de  V Ascaris  nigrwenosa  ptkf  sa  couleur,  par  Bùtk 
habitation  hors  du  poumon ,  et  surtout  par  l'œsophage  et  le  ventrl- 
eule  en  forme  de  pilon;  elle  se  distingue  de  l'espèce  suivante  ^iedtii 
hrevicaudata  s  par  la  longue  pointe  qui  termine  là  queue  de  le 
femelle,  par  la  longueur  relative  de  l'œsophage  et  du  ventricule  éga- 
lant ensemble  seulement  deux  fois  et  demie  le  diamètre  du  corps, 
par  la  longueur  beaucoup  moindre  des  spicules  du  mâle,  et  par 
réclosion  des  œufs  avant  la  ponte. 

Je  l'ai  trouvée  à  Paris,  en  Juin  1838,  et  à  Hennés,  en  juin,  août  et 
septembre ,  dans  l'intestin  ou  dans  le  rectum  de  la  grenouille  verte 
[Bana  escuknta),  bien  moins  communément  que  VAscCiH$  l^ei^- 
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caudata;  Gœze  Payait  trouvée  dans  la  grenouille  rousse  {R.  tempo^ 
raria),  et  dans  la  rainette  {Hyla  arhorea);  Zeder  n'a  eu  que  dei 
femelles  dans  la  grenouille;  Rudolphi  Ta  trouvée  plus  fréquemment 
dans  la  grenouille  rousse. 

Au  musée  de  Vienne  on  Ta  trouvée  cent  vingt-quatre  fois  sur  qua- 
tre cent  vingt-sept,  dans  la  grenouille  rousse;  dix-neuf  fois  seule- 
ment sur  mille  deux  cent  quatre-vingt-dix,  dans  la  grenouille  verte; 
et  trente  et  une  fois  sur  deux  mille  cent  soixante-seize ,  dans  la 
rainette. 

M.  Bellingham  l'a  trouvée  très-communément  en  Irlande ,  dans 
Fintestin  grêle  de  la  grenouille  rousse ,  et  il  croit  pouvoir  rapporter 
à  la  môme  espèce  un  helminthe  du  Triton  palustris;  il  lui  assigne 
une  longueur  maximiHnoi  de  17*"**. 

Des  femelles  longues  de  4  à  5*^,  et  remplies  d'œufs  mûrs,  sont  res- 
tées vivantes  pendant  cinq  à  six  jours  entre  des  lames  de  verre  avec 
de  l'eau.  Les  œufs  étaient  éclos  dans  le  corps ,  et  les  jeunes  ascarides 
ont  continué  à  vivre  encore  pendant  longtemps,  soit  dans  Peau ,  soit 
dans  les  téguments.  Gœze  avait  fait  des  observations  analogues 
en  1781  ;  il  dit  avoir  remarqué  aussi  que  dans  la  grenouille  rousse,  le 
strongle  auriculaire  (son  Ascaris  fiiiformis),  occupait  seulement  Tin- 
testin  grêle,  et  l'ascaride  acuminée ,  seulement  le  rectum. 

?  4.  HETERAKIS  ou  ASCARIDE  A  COURTE  QUEUE.  ASCARIS 

BREVICAUDATA. 

[Atla«9  pi.  &9  fls.  K.] 

Fusaria  brevicaudaia ,  Zeder,  r^achtrag.,  p.  66,  pi.  5,  fig.  1-6. 
Ascaris  brevicaudata ,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  i ,  p.  165,  et  Syn.,  p.  47,  n«  43, 
et  p.  283. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  4"^,5  à  6""",  large  de  0"'",20  à  0"'",28 , 
«  aminci  peu  à  peu  en  avant,  plus  épais  en  arrière,  et  terminé  par 
«  une  queue  conique  aiguë,  à  pointe  grêle ,  allongée;  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  25  ;  —  tête  large  de  0'^,06,  obtuse,  à  trois 
«  lobes  peu  distincts ,  non  mucronés,  séparés  à  l'intérieur  par  des 
«  pièces  cornées;  —  pharynx  long  de  0'"'",05,  à  trois  angles,  aux- 
«  quels  correspondent  trois  tiges  cornées,  et  séparé  de  l'œsophage  par 
«  une  sorte  de  diaphragme  armé  de  trois  pointes  horizontales  ;  — 
«  œsophage  musculeux,  cylindrique ,  large  de0'""',05 ,  long  de0'""',&6, 
«  dix  à  onze  fois  aussi  long  que  large ,  et  se  continuant  presque  sans 
«  étranglement  avec  le  ventricule  pyriforme  ou  turbiné ,  large  de 
«  O""",!  ;  —  canal  œsophagien  triquèire  ou  formé  de  trois  rainures,  au 
«  fond  de  chacune  desquelles  sont  deux  tiges  cornées  longitudinales; 
«  —  cavité  du  ventricule  triangulaire;  —  intestin  dilaté  à  l'origine, 
«  plus  étroit  en  arrière;  —  tégument  strié  transversalement  et  longi- 
«  tudinalement  ;  —  stries  transverses ,  écartées  de  0"^,0035 ,  peu  vi- 
«  sibles;  —  stries  longitudinales  de  0""»,0023;  —  un  orifice  latéral  en 
«  avaçt  du  ventricule.  > 
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«  — •  Mâle  à  queue  brusquement  amincie  par-dessous  et  recourbée  ] 
«  munie  de  deux  membranes  très-étroites  et  de  deux  rangées  de  treize 
«  papilles ,  dont  trois  ou  quatre  en  arrière  de  l'anus ,  qui  est  à  0"*,2S 
«  de  l'exlrémilé  ;  —  deux  spicules  très-longs ,  très-minces,  très-flexi- 
«  blés  ,  longs  de  i^-.B  à  2""",  terminés  en  pointe  faleiforme  très-aigue; 
«  tubuleux  à  leur  base ,  où  ils  présentent  une  dilatation  spongieuse  en 
«  forme  de  champignon  ;  —  pièce  accessoire  en  forme  de  lame  aiguë, 
«  faiblement  arquée ,  longue  de  0*^,127,  située  en  arrière  des  spicules 
«  qu'elle  semble  diriger  a  leur  sortie. 

«  —  Femelle  à  queue  droite ,  conique ,  terminée  en  pointe  très-fine; 
«  —  anus  à  0'^,25  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  en  arrière  du  mi- 
«  lieu ,  à  3'"'",4  de  la  tôle  et  2""',6  de  l'extrémité  caudale  ;  —  œufs 
«  elliptiques  arrondis ,  longs  de  0""",08  à  0""»,088  (àO"",!©  pour  les 
«  exemplaires  pris  dans  la  salamandre  ).  » 

Je  l'ai  trouvée  très-fréquemment  à  Paris  et  à  Rennes  dans  la  partie 
postérieure  de  l'intestin  de  la  grenouille  rousse  (  Rana  temporaria), 
dans  l'orvet  (  Ânguis  fragilis),  dans  la  salamandre  {Salamandra  mactt- 
lata  ),  et  dans  le  crapaud  commun  (  Bufq  cinereus  ).  Zeder  avait  trouvé 
dans  le  crapaud  une  espèce  parfaitement  idenlique  avec  celle  que  nous 
décrivons.  Rudolplii  probablement  l'a  trouvée  aussi  dans  le  crapaud 
et  dans  l'orvet  ;  mais  celle  que  Gœze  avait  trouvée  dans  le  crapaud , 
et  que  Rudolphi  cite  comme  synonyme  ,  doit  élre  toute  autre  chose , 
à  en  juger  par  les  figures  citées  (  pi,  35,  fig.  7-10  de  Gœze  ).  Le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  indique  celte  ascaride  quatorze  fois  sur 
quarante-trois  dans  l'orvet,  sept  fois  sur  deux  cent  quarante-neuf 
dans  la  couleuvre  à  collier  (  Coluhsr  natriœ  ),  quarante-cinq  fois  sur 
cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  commun ,  quatre  cent  dix  fois  sur 
onze  cent  treize  dans  le  Bufo  igneus ,  dix  fois  sur  deux  cent  cinquante- 
six  dans  le  crapaud  brun  [Bnfo  fuscus  ) ,  trois  cent  huit  fois  sur  sept 
cent  quatre-vingl-lrois  dans  le  crapaud  variable  (  Bufo  viridis)^  vingt 
fois  sur  cinquanle-trois  dans  la  Salamandra  atta,  et  vingt  fois  sur 
quarante  dans  la  Salamandra  maculata,  mais  non  dans  la  grenouille. 

M.  Deslongchamps  l'a  trouvée  à  Caen  j  M.  Bellinghara  l'a  trouvée 
en  Irlande  dans  le  gros  intestin  de  la  grenouille  rousse  (  Ann.  ofNàt. 
Hist,,  1844,  p.  171  ),  et  l'a  vue  vivipare  ,  tandis  qu'il  a  vu  V Ascaris acu- 
minata  ovipare;  or  c'est  tout  le  contraire  chez  nous  :  cet  helraintho- 
logiste  dit  en  outre  n'avoir  pas  vu  les  spicules  saillants  chez  les  mâles, 
mais  seulement  un  tube  court;  la  longueur  observée  par  lui  est  de 
4""",23  à  5'»~,3,  et  celle  des  femelles  est  de  7"»",4;  leur  épaisseur  par 
rapport  à  la  longueur  est  plus  considérable  que  chez  Y  Ascaris  acur- 
minata. 

Toutefois  il  est  bien  vraisemblable  que  des  helminthes  difTérents 
ont  pu  être  confondus  sous  le  nom  de  cette  espèce ,  qui  varie  nota- 
blement suivant  l'espèce  de  reptile  dont  elle  habile  l'intestin ,  et  qui 
cependant  me  parait  se  distmguer  toujours  assez  nettement  de  V As- 
caris acuminata  par  les  lobes  moins  profondément  divisés  à  la  tète , 
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fêr  U  pharynx  et  rœsopbage  proportlonneUement  plus  longs }  enfiii , 
fw  la  structure  de  la  queue,  et  surtout  par  la  longueur  des  spicules; 
ainsi  les  ascarides  trouvées  à  Vienne  dans  le  Bufoviridis»  et  envoyées 
par  Bremser  à  Rudolpbi,  avaient  un  spicule  très-court. 

CmQUtËME  SECTION.    VY.UOv\Ut^sA 

Nématoîdes  à  bouche  armée  d'une  ou  de  plusieurs  pièces 
diatinctes  (stylet  ou  oiâcboires?) 

TABLBAU  DBS  «B!fllB8. 

t  Bouche  année  d'un  seul  stylet.  31.  Dorylaimut» 

tt  Bouche  armée  de  deux  à  trois  pièces. 
*  Pièces  en  forme  de  crochet  ou  de  dent,  sans  ca- 
vité buccale  bien  distincte. 
$  Queue  brusquement  rétrécie  et  subulée  ; 

mâle  ayant  un  seul  spicule.  22.  Patialwrui» 

$S  Queue  amincie  peu  à  peu  jspicules  inégaux.  2S.  AtraetU. 
$S$  Deux  spicules  égaux.  24.  SnopliM. 

Pièces  en  forme  d'arc,  dont  une  au  moins  porte 
une  forte  dent;  —cavité  buccale  spacieuse.  25.  OnehôlainKiii 
Pièces  en  forme  de  baguettes  dans  un  pharynx 
oblong ,  distinct  de  Tœsophage.  26.  Bhabditii. 

Genres  analogues  ou  devant  être  réunis  :  25  h*  Âmblyura;  25  e,  Pha- 
nolfleno;  2hd,  EnchiUdium;  26  h,  Anguillula. 


U'^  Genre  DORTLAIME.      DORYLAIMUS.  —  Duj. 

SopUy  lance  y  Xaifxo^y  gosier. 

«  —  Vers  filiformes  y  amincis  aux  extrémités;  — bouche  tu- 
«  buleuse,  rétractile/armée  d'un  seul  stylet  corné ,  très-long, 
<  creux  (?),  învaginé  et  protraclile. 

«  —  Mâle  ayant  deux  spicules  égaux,  falciformes ,  courts. 

<  —  Femelle  ayant  la  vulve  au  milieu  du  corps ,  Tutérus  di- 
c  visé  en  deux  branches  opposées,  et  les  œufs  grands,  oblongs.  » 

Je  propose  dHnstituer  ce  nouveau  genre  pour  des  nématoldes 
trouvés  libres  dans  les  eaux  douces  ou  marines,  et  accidentel- 
lement dans  Tinteslin  des  poissons;  leur  bouche,  armée  d'un 
stylet  simple,  les  distingue  de  tous  les  autres,  et  ce  n'est  même 
que  provisoirement  qu'on  peut  les  ranger  dans  la  cinquième 
section. 


•« 


»•«> 
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DOHYLAIME  DBS  ÉTANOS.       DOïïTLAimVS  &TÂGNAUS. 

—  Df». 

«  —  Corps  blanc»  flliform«,  long  de  6~^  largo  de  0^,66  {  — 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  36  ;  —  stylet  aigu  et  corné  en  ïï^iàg 
m  se  continuant  en  arrière,  avec  un  tube  plus  mou  et  flexible,  long 
«  de  l'~",08 ,  large  de  0"",0074i  —  tégument  formé  de  fibres  obliques 
«  croisées. 
«  _  J^d/eà  spicules  falciformes  élargis  au  milieu,  longs  de  0<*«,106, 
«  ^  FemelU  ayant  les  oMilii  elliptiques-oblongs ,  longs  de  0^,004  à 
«  0~',120,  larges  de  0-",061.  » 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  ^  Rennes  dans  l'intestin  de  la  cavp# 
(  CygnifMs  oarpio  )  et  du  Ga$têro$tmê$  lœniê  qui  ravalent  avalé  tveelee 
autres  habitants  de  la  vase  des  étangs. 

3.  DORYLÂIME  HARIN.       DOKTLAIMUS  MÀMINUS.^  Ih». 

«  •—  Corps  blanc,  long  de  S»,  large  de  0^,125  ;  —  rapport  de  U' 
«  longueur  à  la  largeur  34;  —  stylet  protraclile,  continué  par  un  long 
«  tube  flexible  et  par  le  canal  triquètre  de  rœsopbage;  —  tégum<mt 
«lisse. 

«  —  Fmnêllê  ayant  la  queue  longue ,  effilée,  la  vulve  au  milieu  de 
«  la  longueur,  et  les  oeufs  oblongs,  longs  de  0"",07 ,  larges  de  0^**,027.  » 

Je  rai  trouvé  dans  l'eau  de  mer ,  parmi  les  algues ,  à  Lorient. 


22*  Genre  PASSALURE.        PASSALUB.US.  -*  Dm. 

irdbaaXoc,  cheville»  ôupi,  qaeae. 

<  — Vers  fùsiformes,  allongés,  plus  amincis  en  arrière  et, 

<  terminés  par  une  queue  subulée,  ou  brusquement  rétréde  ;  '^^ 
€  tête  obtuse;  —  bouche  armée  intérieurement  de  trois  piëcof 

<  oblongues  réunies  par  une  membrane  résistante,  pliée;  r*^ 

<  œsophage  en  massue ,  suivi  d'an  ventricule  plus  large;  *-  té« 
«  gument  strié  transversalement. 

<  — '  Mâle  ayant  un  spicule  simple. 

<  -^  FemelU  ayant  la  vulve  rapprochée  dn  ventricule,  Putérua 

<  et  Povaire  simples  ;  •—  ceaû»  grands,  oblongs.  * 

Ce  genre  ne  comprend  etaeore  qu'une  seule  espèce  vivant  daiui 
les  gros  intestins  des  lièvres  en  Autriche  ;  Rudoiphi  Pavait  pk« 
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cée  dans  le  genre  oxyure ,  en  indiquant  lui-même  par  le  nom 
spécifique  ambigua  combien  il  conservait  de  doutes  à  ce  sujet , 
et  en  signalant  de  prétendues  analogies  avec  les  trichocéphales  ; 
mais  il  est  certain  que  cet  helminthe  ne  peut  être  placé  conve- 
nablement dans  aucun  des  autres  genres ,  et  qu'il  se  distingue 
suffisamment  des  oxyures  par  sa  bouche  armée  et  par  la  singu- 
lière structure  de  sa  queue. 

1.  PASSALURE  DU  LIÈVRE.      PÀSSÀLURUS  AMBIGUUS. 

Oxyuriê  ambigua,  Rddolphi,  Synopsis,  p.  19  et  329,  u?  s. 
Oxyuriê  ambigua,  BaxiisER,  Icônes  belmtnih.,  pi.  2,  fig.  6-9. 

«  -^  Corps  blanc ,  fusiforme ,  allongé ,  vingt  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  tête  large  de  0''~,042,  présentant  une  cavité  séparée  de 
€  l'œsophage  et  armée  de  trois  pièces  cornées ,  oblongues  ;  —  œso- 
«  phage  long  de  ©""jao  ((f  )  à  0""",40  { 9  ) ,  renflé  en  arrière ,  et  large 
«  de ©"-.OTô;  —ventricule  turbiné,  large  de0'^,t08  à  0—,116;— lé- 
«  gument  à  stries  transverses  de  0°"»,0066  à  0~",0084 ,  soutenu  par 
«  deux  couches  de  fibres  obliques  croisées. 

«  —  Mâle  long  de  ô™",  large  de  0'"",25,  enroulé  d*un  ou  deux  tours 
«  en  arrière  ;  —  partie  postérieure  amincie  peu  à  peu  jusqu'à  la  dis- 
€  tance  de  0""",054  après  Tanus,  puis  rétrécie  brusquement  et  terminée 
«  par  une  queue  flexible ,  ridée  transversalement ,  longue  de  0"",20, 
«  large  de0""",016à  la  base  ;  —  spicule  en  forme  d'aiguillon,  long  de 
«  0™",lt6 ,  large  de  0'°"',023 ,  contenu  dans  une  gaîne  fibreuse. 

«  —  Femelle  longue  de  lOà  ll'»",4 ,  large  de  0"",6à  ©"""^e,  droite  ou 
«  un  peu  flexueuse  ;  —  partie  postérieure  amincie  peu  à  peu  à  partir  de 
«  l'anus,  où  elle  est  large  de  ©'""jlô?  jusqu'à  la  distance  de  2'»"*,30, 
«  où  elle  n'a  que  ©""".OSS,  présentant  une  série  de  renflements 
«  vésiculeux  du  tégument,  et  terminée  par  une  queue  suhulée  ou 
«  brusquement  amincie,  longue  de  0,20,  ridée  transversalement;  — 
«  vulve  située  à  1""°,8  de  la  tête ,  à  6"°  de  l'anus  ;  —  utérus  composé 
«  d'un  large  sac,  d'où  part  un  oviducte  simple  dirigé  en  arrière;  — 
«  ovaire  pelotonné  près  de  l'anus ,  puis  revenant  s'attacher  à  côté  de 
«  la  vulve  ;  —  œufs  ôblongs ,  longs  de  0"™,088 ,  large  de  0,042 ,  un  peu 
«  renflés  d'un  cêté.  » 

Je  le  décris  d'après  des  exemplaires  envoyés  en  1816  (n*  91),  par 
le  Muséum  de  Vienne ,  où  on  les  avait  trouvés  dans  les  gros  intestins 
du  lapin  (Lepus  euniculus)  et  du  lièvre  (Lepus  timidus) ,  savoir  •* 
douze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  lapin  domestique ,  six  fois  sur 
cinquante-sept  dans  le  lapin  sauvage,  et  trois  fois  sur  deux  cent 
trente-neuf  dans  le  lièvre.  Rudolphi,  qui  avait  également  reçu  de 
Vienne  cet  helminthe ,  en  a  donné  une  description  inexacte  sous  le 
nom  é'OxywU  ambigua,  faisant  ainsi  allusion  à  un  prétendu  carac- 
tère ambigu,  qui  rapprocherait  cette  espèce  des  trichocéphales;  sa- 
voh*  !  la  position  du  spicule  et  la  présence  d'une  gaîne  ;  mais  tout 
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porte  à  croire  que  ce  caractère,  observé  sur  un  seul  d'entre  plusieurs 
mâles  conservés  dans  l'alcool  et  déjà  altérés,  a  été  mal  vu  et  mal  in- 
terprété. 

23«  Genre.  ATRACTIS. 

Voyez  à  la  fin  du  volume  dans  les  additions,  la  description  de 
cet  helminthe  de  Pintestin  des  tortues. 

24*  Genre,  ÉNOPLE.       ENOPLUS.  —  Duj. 

evoTcXoç,  armé. 

•  «  —  Vers  filiformes ,  plus  ou  moins  amincis  de  part  et  d^au- 
c  tre,  et  davantage  en  arrière;  —  tête  anguleuse  ou  tronquée , 

<  hérissée  de  soies  roides,  opposées,  peu  nombreuses  ;  — bouche 
c  armée  intérieurement  de  trois  pièces  en  crochet  (mâchoires  ?)  ; 
c  —  œsophage  musculeux,  presque  cylindrique,  traversé  par 
€  un  canal  triquètre  ;  —  queue  terminée  par  une  sorte  de  ven- 
€  touse;  —  une  ou  plusieurs  taches  oculiformes  formées  par  des 
€  amas  de  pigment  rouge  sur  Toesophage  en  avant  ;  —  tégument 
«  lisse. 

«  —  Mâle  ayant  un  orifice  supplémentaire  (anus  ou  ven- 
€  touse?)  en  avant  dePorifice  génital  ;  —  deux  spicules  égaux , 
c  forts  et  courbés  en  faucille. 

«  —  Femelle  ayant  la  vulve  située  vers  le  milieu,  l'utérus  di- 
«  visé  en  deux  branches  opposées,  et  les  œufs  elliptiques pro- 

<  portionnellement  grands.  » 

• 

Les  helminthes  que  je  place  dans  ce  genre,  caractérisé  par  l'ar- 
mure dentaire  de  la  bouche,  se  trouvent  tous  libres  dans  les  eaux 
douces  ou  marines.  Il  est  bien  vraisemblable  que  ce  sont  eux- 
mêmes  ou  d'autres  espèces  de  ce  genre,  dont  on  a  fait  les  genres 
Amblyura,  Phanoglene  et  Enchilidium;  mais  faute  d'une  de,s- 
criptlon  suffisamment  détaillée  de  ces  genres,  je  ne  puis  me 
hasarder  de  les  réunir  d'autant  plus  que  le  caractère  fourni  par  le 
renflement  terminal  de  la  queue,  en  manière  de  ventouse, se 
voit  également  chez  les  Oncholaimns, 

1.  ÉNOPLE  A  TROIS  DENTS.      ENOPLUS  TRIDENTATVS. 

m  —  Corps  filiforme,  gris-brunâtre,  long  de  3  à  7""",  large  de  0""",11 
«  à  0""",23,  trente  à  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête 
«  anguleuse,  large  de  ©"".oe,  portant  latéralement  quelques  soies 

roides,  opposées  ;  —  bouche  ronde,  entourée  par  le  tégument  mou, 
«  et  armée  intérieurement  de  trois  mâchoires  cornées ,  symétriques  ; 
•I  «^  mandibules  longues  de  0"'",046,  formées  d'une  apophyse  posté-^ 
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«  Heure,  plus  étroite,  élargies  et  bilobées  en  avant,  où  elles  se  ter-* 

<  minent  par  une  dent  crochue  interne  ;  —  œsophage  musculeux  t 

<  long  de  C'^^O ,  large  de  0,063,  avec  des  bandes  transverses  de  pig- 
«  ment  brun-rougeâtre;  —  deux  amas  de  pigment  rouge  (taches 
«  oculiformesP)  à  Torigine  de  l'œsophage;  —  canal  œsophagien  tri- 
«  quètre,  abord  flexueux;  ■—  intestin  revêtu  de  plaques  aréolées, 
«brunâtres  (foie?);  —  tégument  formé  d'un  épiderme  épais  de 
«  0""",0017 ,  et  de  huit  à  neuf  couches  d'une  substance  diaphane 
«  élastique. 

«  —  Mâle  ayant  la  partie  postérieure  du  corps  hérissée  de  quel- 
«  ques  soies  éparses  ;  —  queue  assez  brusquement  amincie ,  large  de 
«  0»'",02  à  l'extrémité;  —  oriflce  génital  (et  anal?)  à  0^,31  de  l'extré- 
«  mité;  -*-un  autre  orifice  (anus  ou  ventouie?)  litué  à  O'^^SS  en 

<  avants  •—  spicules  épais,  longs  de  0^,i£^,  courbés  en  bucille  et 
«  dentelés  vers  l'extrémité  ;  —  pièce  accessoire  loii|ue  de  0/H8,  em- 
«  brassant  l'extrémité  des  spicules. 

«  —  Femelle  à  queue  plus  longue  et  moins  brusquement  amincie  ; 
«~>anus  à  0""*,47  de  l'extrémité;  —  vulve  orbiculaire,  située  en 
«  avant  du  milieu.  » 

Je  l'ai  trouvé  fréquemment  entre  les  algues  marines  à  Toulon ,  et  à 
Cette  dans  la  Méditerranée,  et  dans  l'étang  de  Thau,  et  à  Saint-Malo 
dans  l'Océan. 

i.  ÉNOPLE  A  DENTS  ÉTROITES.     MNOPLUS  STENODON. 

«  —  Corps  long  de  2™  à  (?) ,  large  de  0"",04  à  (  ?) ,  cinquante  fois 
«  environ  aussi  long  que  large;  —  tète  large  de  0*^,013,  munie  de 
«quelques  soies  roides,  latérales  ;  — bouche  armée  intérieurement  de 
«  trois  dents  étroites,  sinueuses,  longues  de  0""",012;  —  une  tache 
«  rouge,  bien  nette,  sur  l'œsophage ,  à  0'"",03  de  la  bouche;  —  queue 
«  épiisie,  amincie  peu  à  peu;  -—  anus  à  0^,07  de  l'extrémité.  > 

Dans  Teau  de  mer,  entre  les  algues ,  à  Lorient. 

8.  ÉNOPLE  ÉTIRÉ.     ENOPL  US  ELONGATUS. 

«  —  Corps  long  de  18"*,  large  de  0*",2,  quatre-vingt-dix  fois  aussi 
«  long  que  large  ;  —  tête  large  de  0»*,06 ,  tronquée  et  munie  de  soies 
«  latérales  roides,  assez  longues;  — bouche  armée  intérieurement  de 
«  deux  ou  trois  pièces  (mâchoires)  coudées,  à  angle  droit  en  avant 
«  et  en  dedans ,  et  dentelées  en  avant.  » 

Dans  l'eau  de  mer,  à  Saint-Malo. 

4.  ÉNOPLE  A  BOUCHE  ÉTROITE.      ENOPLVS  MICBOSTOMUS. 

m  —  Corps  proportionnellement  assez  épais ,  long  de  2"'*,6,  large  de 
«  0***,10,  vingt-six  fois  aussi  long  que  large,  aminci  seulement  aux  ex- 
«  tréfliiitéi(  t^te  amincie  brusquement,  el large  de  0^,016  en  avant, 
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t  el  eitoiurée  de  quelciues  soies  roides;  ^  bouohe  evnée  iolérieiii^ 
«  menl  de  trois  pièces  (m&eboites?)  prolongées  par  des  apopk|M« 
«  étroites  en  arrière;  —  deux  taches  r^mges  bien  nettes  efcbiea  s^H" 
«  fées,  à  0^,06  de  la  bouches  —  «(ueue  courte,  àssex bnisquenwt 
<  amincie.  » 

Dans  l'eau  de  mer,  \  Lorlent. 

k.  ËNOPUS  DK8  RIViSREft.       MNOPLUM  MVÀUS. 

«  —  Corps  blanc  filiforme ,  aminci  en  arrière ,  long  de  3**,28 ,  large 
de  6**,055,  quarante  fois  aussi  long  que  large;  -^  tète  large  de 
Q^,3t,  tronquée  en  a?ant  et  hérissée  de  quelques  soies  roidesi  --^ 
bouche  armée  intérieurement  de  trois  pièces  étroitee,  arquées,  qui 
se  réunissent  à  l'entrée  de  l'oesophage  ;  ^  œsophage  musculeuz , 
cylindrique»  long  de  tr^M ,  temUné  par  un  petit  ventricule»  que 
|yrécède  on  léglr  étranglement. 

<  ---  Femelle  longue  de  S-*,t8  à  S^,  large  de  e^,06S  à  0^,0S ,  I 
queue  ioaeuIblmneBt  amincie,  et  terminée  par  un  petit  renflemenl 
d'où  part  une  soie  eoortt;  <«-  vulve  ^Uiée  un  peu  en  avani  éa 
milieu ]  —  utérus  divisé  en  deux  brhncfaii  opposées ,  qui,  arrivées 
'k  o^^ySOenO^aiéenavant  et  en  arrière  de  la  vulve,  se  reeourbOBl 
pour  se  continuer  avec  les  ovaires  correspondants  qui  reviennent 
de  part  et  d'autre  jusqu'au-dessus  de  la  vulve  comme  deux  largii 
tubes  contenant  une  pile  d'œufe  comprimés  ;  —  ttuft  elliptIquM 
longs  de  0~',06.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'eau  de  la  Seine,  à  Paris,  et  dans  l'eau  oourait» 
d'une  fontaine  h  Blagnac  près  de  Toulouse,  ainsi  que  dans  la  Yilaiaa» 
à  Rennes. 


?  é.  ÉNOPLt  ÉPAISSI.       BNOPLUS  CnASStVSCVUK^ 

«  -^  Corps  long  de  0-",60  h  (?),  large  de  0^,011  h(r), 
t  fois  seulement  auisi  long  que  large;  —  tète  large  de  O^aïQU  » 
«  sée  de  quelques  soies  roides;  —  bouche  montrant  ma 
«  Interne  ;  —  cssophage  museuleux,  épais  •  long  de  Q^>ilSt 

«  0",02. 

«  —  Femelle  à  queue  allongée ,  amincie  peu  à  peu  ;  —  anus  è  0^11 
«  de  l'extrémité  ;  —  vulve  située  vers  le  tiers  postérieur.  » 

J'ai  trouvé  dans  l'eau  de  la  Tilaine,  h  Rennes,  cet  helminthe»  qnf 
pourrait  bien  appartenir  à  un  autre  genre ,  è  l'Oncholaime  ou  àa 
Sdérostome ,  car  11  paraît  avoir  une  eavlté  buccale  dlsUnete. 

■ 

25«  Genre.  ONCHOLAIHB.        OKCHOIMMVS.  —  001. 

<rxec,  croc  i  Xttt|ii^ ,  gosier. 

c  ^  Vers  filiformes,  plus  on  moins  amincis  aux  extrémités; 
t  -  tète  obtuse;  —  cavité  hneenlo  apaeieBia ,  annéo  int^riemi»^ 
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I  ment  de  deux  ou  trois  pièces  étroites,  arquées  ou  crochues, 

•  situées  longltudiDalement ,  et  dont  une  au  moins  porte  une 

■  dent  saillante  en  avant  du  milieu;  —  œsophage  musculeui, 
«  épais  et  allongé,  presque  cylindrique,  sans  ventricule;  — 

•  queue  paraissant  terminée  par  une  ventouse;  —  tégument 

•  lisse. 

«  —  Mâle  à  queue  brusquement  amincie,  courte;  —  deux 

■  Bpicules  égaux ,  courts. 

■  —  Femelle  a^ant  la  vuWe  située  vers  le  milieu  ,  ou  un  peu 
«  en  arrière;  —  utérus  (7)  divisé  en  deux  brandies  opposées  ; 

■  —  œufs  elliptiques ,  grands.  • 

'  Les  helminthes  que  je  place  dans  ce  genre  se  distinguent  par 
leur  cavité  buccale ,  aussi  spacieuse  que  chez  les  sclérosiomcs  et 
les  cucullans,  mais  armée  seulement  de  deux  ou  trois  pièces 
longitudinales,  et  non  revêtue  intérieurement  d'une  capsule 
cornée.  Ce  sont  de  très-petits  vers  vivant  dans  les  eaux  douces  ou 
marines,  ou  même  dans  la  terre  humide,  entre  les  mousses;  ils 
ODt  pu  être  pris  pour  des  AngailMa  ou  des  Amblyara. 

1.  OKCHOLAIME  EFFILÉ.    0XCH0LÂ1.WVS  ATTENEAIUS.—Dv). 

•  —  Corps  RUrorme  très-mlDce ,  cinquante  fois  aussi  lung  que  large  ; 
«  —  tâle  munie  latéralement  de  deux  ou  quatre  soiei  couriei  ;  —  ca- 
i  vite  buccale  allongée,  armée  de  trois  pièces  longitudinales,  étroites, 

■  portant  chacune  une  Torle  dent  au  milieu;  —  deux  tachet  Touget 

■  contiguds,  près  du  pliarynx;  —  œsophage  long  de  0"",1,  large 
.  de  0— ,0!5, 

■  —  JlfdfB  long  de  !°",4,  large  de  0"',04S;  — queue  brusquement 

■  rélrécie  en  arrière  de  l'anus ,  recourbée  en  crochet  et  terminée  par 

■  une  sorte  de  papille  (ou  ventouse?]; — a  nus  à  O"'', 033  de  l'extrémité, 

•  accompagné  d'une  double  lérie  de  toits  Toidea:  —  spiculea  longs 
.  de  0",03. . 

Dans  l'eau  de  mer  entre  les  algues  à  Lorienl. 

3.  ONCBOLAIME  DES  FOSSÉS.        OyCHOL.  FOVEARUM.  —  Ddj. 

■  —  Corps  trente  à  trente-trois  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tète  un 

•  peu  anguleuse;  —  cavité  buccale  oblongue ,  armée  de  deux  ou  trois 

•  pièces  étroites ,  portant  chacune  une  forte  dent  en  avant  du  milieu; 

•  —  œsophage  long  de  0~",37. 

•  ~- Fonette longue  ilcî-'.S,  large  de  0"'-,O75,  à  queue  amincie, 
«  assez  longue,  conservant  une  même  longueur  de  O'^pOil  dans  sa 

•  dernière  moitié,  et  terminée  par  une  sorte  de  ventouse  [?);  — anus 
.  "a  o-",l8  de  rextrémilé;  —  vulve  située  au  milieu  de  la  longueur; 
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■  —  ulénis  dhisé  en  deux  branches  opposées ,  contenant  uDe  seule 

•  série  d'Œufs.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes,  au  mois  de  seplembre,  dans  un  fossé 
rempli  par  les  eaux  pluviales,  et  conlenant  des  Bratichiput.  divers 
entomoslracés ,  des  Iiydalides  et  des  Mvgtena. 

3.  ONCHOLAIME  DES  MOUSSES.       OfiCH.  JaVSCORVM.—  Dci. 

«  —  Corps  trenle-deus  fois  aussi  long  que  large  ;  —  I6[e  rendue 

•  anguleuse  par  six  ou  huit  papilles  opposées,  large  de  0'"°,D4â;  — 

•  cavité  buccale  ovale,  armée  de  trois  pièces  longitudinales  arquées, 

•  dont  une  seule  porte  une  forte  dent  en  avant  tlu  milieu ,  landls  que 
>  lesdeux  autres  GODl  finement denticulécs  ou  en  peigne; — cesopiiage 

■  long  de  0~",5S,  large  de  0'■^04. 

•  —  Femelle  longue  de  2— ,se,  large  de  0"',03;  —  queue  amincie 

•  recourbée  en  crochet  ;  —  anus  à  O"™,!!  de  l'eitréraité  ;  —  vulve 

■  Baillante  située  au  tiers  postérieur  de  la  longueur  ;  —  œufs  longs 

•  de  0--.03S.  • 

Il  a  été  trouvé  assez  abondamment  à  Paris  par  mon  ami,  M.  Dayère, 
en  1830,  dans  les  louiTes  de  mousses(Cr^Tn]  des  allées  du  Jardîn-des- 
Planles. 

—  J'ai  depuis  lors,  en  janvier  1844,  trouvé  à  Rennes  des  oncho- 
laimes  presque  semblables  dans  l'inleslin  des  Gasteroateui  ImiU ,  qui 
probablement  les  avaient  avalés  avec  d'autres  vers.  Ils  sont  longs 
de  f.e,  larges  de  0"-,09,  avec  la  têle  large  de  0"",i)46,el  la  cavité 
buccale  également  longue  de  0~'',04G. 


25-  («}  Gekre  AMBLYURE.     AMBLYURA.  —  Ehrenberg. 

«  —  Versù  corps  filiformes,  cylindriques,  ù  bouche  tronquée, 
1  munie  de  cirres ,  h  queue  subulée  et  un  peu  renflée  à  l'exlré- 
«  mité  oii  se  trouve  une  papille  servant  de  ventouse;  —  spicule 
<  du  maïc  simple  ,  rélractilc  el  sans  gaine.  >  (Enn.) 

Il  est  probable  que  ce  sont  des  oncliolaimes  ou  des  énoplcs. 

1.  AMBLYURE  SERPENT.       AMBLTVRA  SERPENTULCS. 

~  Ehrenberg.  Symb.  phys.,  pi.  2,  tîg.  H. 
l'ibFio  l^enluli»,  MUixER.lDfus..  p.fl,  pl.  9.  B\i.  is. 
•  —  Corps  cylindrique,  trenle-buit  fois  environ  aussi  long  que  large, 

•  tronqué  en  avant ,  plus  transparent  dans  le  premier  tiers  de  la  lon- 

*  gueur,  i[ul  conticnl  l'œsophage ,  et  présentant  dans  le  deuxième 
■  tiers  de  la  longueur  une  série  de  treize  globules  (œufs?).  •  {  Mî/ll.) 

Millier  l'avait  trouvé  dans  une  vieille  infusion  végétale. 
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2.  AUBLYURE  GORDIUS.     JMBLYURA  GORDIUS.--Eakzm^G. 

WibriQ  gorûiuê,H\àVLtKf  Inftis.»  p.  66 ,  pi.  S,  flg.  18-14. 

«  —  Corps  filiforme,  soixante  fois  environ  aussi  long  que  large ,  — 
«  œsophage  occupant  la  sixième  partie  de  la  longueur;  —  queue  dia- 
«  phane  »  ainincié  et  terminée  par  un  petit  renflement.  »  (MOll.) 

ItilUer  te  trouva  dans  des  infusions  marines;  ce  pourrait  donc  Atre 
fiOlrê  ËMpîùi  elongatut. 

25*  (p)  Genbe  PH ANOGLÈNE.      PBANOGLENE.  — NoM). 

«  ^  Yen  à  corps  filiformes ,  terminés  en  pointe  à  Textrémité 
c  postérieure ,  à  boucfaie  tronquée,  bilobée,  munie  de  cirres  ou 
c  tentacules ,  et  avec  des  points  rouges  oculiformes  derrière  la 
t  tête  ;  «—  pénis  ou  spicule  du  mâle  simple.  »  (Nord.) 

U  PHANOGLÈNE  BRILLANT.  PHANOGLSNB  MICÀN8.  — 
NomtniAKHy  dans  les  annotatiouê  à  VBiit.  deê  An.  i«rM  iMff.  de 
LAïuaûK,  t.  III,p.  &64. 

<  —  Bouche  munie  de  deux  cirres;  -^  points  rouges  contlgus.  » 
Trouvé  dans  la  larve  d'un  névroptère. 

i.  PHANOGLÈNE  ËARBU.       PHANOGLENE  BAMBIGÈÉ. 

-^NoBlnuMN,  Le. 

«  —  Bouche  munie  de  quatre  cirres  ;  —  points  rouges  séparés.  » 
Trouvé  dans  Teau  stagnante ,  près  da  Berlin. 


25*  (t)  Gbihb  ËNGHILIDIE.    ENCBIUDIUM.  ~  Ehb. 

c  —  Vers  à  corps  filiformes,  avec  un  point  rouge  oculiforme, 
c  de  même  largeur  que  le  corps ,  situé  à  quelque  distance  de  la 
c  tété.  »  (Ehb.) 

M.  Ehrenberg  a  indiqué  sous  ce  nom  un  nouveau  genre  dé 
nématoîdes  auxquels  pourraient  appartenir  qudques-unà  des 
yers  confondu!  par  MûUelr  dons  le  fiom  de  Fibrio  mariniM, 
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26*  Genre.  RHABDITIS.         RHABDITIS.  —  hvié 

Vibriû  et  Angitillula  des  auteurs. 

péSBùç^  baguette. 

«  «M  Yers  filifonnes,  amincis  de  part  et  d^autfè,  ôtl  Alli«* 
4  formes 9  allongés;  —  tête  nue;  ^  bouche  ronde,  suivie  d^uiie 
c  ciTité  oblongue  (pharynx),  prismatique,  soutenue  par  dent 
«  ou  trois  bagnettei  longitudinales,  et  nettement  distincte  de 

<  Tcesophage  ; — oesophage  musculeux,  cylindrique  ou  fusiforma, 
c  traversé  par  un  canal  triquètre,  et  renflé  brusquement  k 
t  Textrémité  pour  former  un  ventricule  plus  large,  turbiné  oit 
«  globuleux,  dont  la  cavité,  étroite  et  anguleuse,  est  revétita 
c  d^une  sorte  d^armure  dentaire;  ^  intestin  recouvert  d^uttê 
K  couche  glanduleuse,  épaisse  (foie);  —  tégument  lisse,  mais 
•  finement  et  régulièrement  plissé  par  contraction. 

€  —  Mâle  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d^ailes  membra- 
c  neuses;  —  deux  spicules  égaux,  courts,  avec  une  pièce  accès* 
c  soire. 

c  —  Femelle  à  queue  conique ,  aiguë ,  souvent  prolongée  en 
c  une  pointe  fine  ;  —  vulve  située  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
c  longueur  ; —  utérus  à  deux  branches  opposées;  -  oeufs  grands, 

<  elliptiques ,  éclosant  quelquefois  dans  le  corps  de  la  mère.  » 

Les  helminthes  composant  le  genre  Rhdbditis  sont  tous  très* 
petits,  ou  même  microscopiques;  ils  étaient  confondus,  aiiiai 
que  les  précédents,  sous  le  nom  de  Fihrio  par  Mûller,  qui  les 
comprenait  parmi  les  infusoires.  Bauer  et  Dugès  les  étudièrent 
plus  en  détail,  et  montrèrent  combien  ils  se  rapprochent  des 
oxyures  et  des  au  très  nématoîdes.  M.  Ëhrenberg  les  avait  proba» 
blement  en  vue  quand  il  établit  son  genre  Anguillala;  mais  lei 
caractères  quMl  assigne  à  ce  genre,  comme ,  on  le  verra  plus 
loin,  diffèrent  tellement  de  ce  qui  existe  réellement  chex  lei 
JRhabditis  que  je  n^ai  pas  cru  pouvoir  conserver  le  nom  en 
donnant  une  autre  phrase  caractéristique. 

Ces  nématoîdes,  si  petits,  sont  peut-être  ceux  qui  nous  pré- 
sentent les  particularités  les  plus  curieuses,  et  qui  nous  four- 
nissent les  déductions  les  plus  précieuses  pour  la  biologie.  Ëi| 
effet,  d^une  part  nous  voyons  chez  eux  comme  chez  le»  tardi* 
grades  et  les  rotifères  le  phénomène  d'une  résurrection  appa- 
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rente ,  c'est-à-dire  la  suspension  indéfinie  de  la  vie,  ou  mieux  des 
fonctions  vitales,  par  la  dessiccation.  Les  uns,  déjà  observés  an- 
ciennement par  Spallanzani,  se  trouvent  dans  les  touffçs  de 
mousses ,  sur  les  miirs  et  sur  les  toits  exposés  au  soleil  le  plus 
brûlant;  ils  se  dessèchent  donc;  ils  deviennent  durs  et  cassants 
comme  une  substance  morte;  mais  quand  la  pluie  vient  raviver 
les  mousses,  ces  petits  vers  sortent  aussi  de  leur  léthargie;  ils  se 
gonflent,  se  ramollissent,  reprennent  peu  à  peu  leur  forme,  et 
bientôt  se  meuvent,  se  nourrissent,  s'accroissent  et  se  repro- 
duisent y  parcourant  ainsi  le  cycle  de  leur  existence  normale ,  à 
moins  qu'une  nouvelle  période  de  dessiccation  ne  vienne  Pin- 
terrompre.  Une  espèce  distincte ,  ^ui  se  développe  dans  Tinté- 
rieur  des  grains  de  blé  niellé ,  et  qui  peut-être  même  est  la 
seule  cause  de  la  maladie  du  blé  qu'on  désigne  ainsi ,  résiste 
également  à  la  dessiccation  pendant  une  longue  suite  d'années,  et 
passe  alternativement  de  la  vie  active  à  la  mort  apparente,  sui- 
vant qu'on  humecte  ou  dessèche  les  grains  niellés. 

D'autre  part,  plusieurs  Rhahditis,  bien  que  pourvus  d'organes 
génitaux  distincts ,  et  se  reproduisant  par  des  œufs  bien  visibles 
et  proportionnellement  assez  volumineux ,  ont  un  mode  d'ha- 
bitation tout  à  fait  particulier  et  exclusif  ;  on  ne  peut  donc  s'em- 
pêcher de  penser  qu'ils  ont  pu  d'abord  se  produire  spontané- 
ment dans  le  milieu  où  ils  continuent  ensuite  à  se  propager 
par  la  génération.  Ainsi,  une  espèce  habitant  exclusivement  le 
vinaigre  de  vin,  n'existait  préalablement  ni  dans  le  vin,  ni  dans 
le  raisin,  et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs;  on  ne  peut  donc 
s'expliquer  comment  à  la  suite  de  l'acidification  du  vin,  il  serait 
arrivé  dans  ce  liquide  deux  œufs  devant  donner  naissance  à  un 
mâle  et  à  une  femelle  destinés  à  produire  une  nouvelle  génération. 

En  troisième  lieu ,  enfin ,  on  doit  noter  aussi  la  transmigration 
de  plusieurs  de  ces  helminthes  qui  vivant  libres  dans  la  terre ^ , 
ou  entraînés  par  les  eaux ,  continuent  à  vivre  dans  l'intestin  deîT 
animaux  qui  les  ont  avalés,  et  de  là  peuvent  passer  encore  dans 
d^autres  animaux ,  dont  les  premiers  ont  été  la  proie. 

1.  RHABDITIS  TERRICOLE.       BBABDITIS  TERRICOLÂ.'-'ïivi. 

«  —  Corps  blanc,  fusiforme,  allongé,  quinze  fois  environ  aussi  long 
«  que  large;  —  tête  large  de  0""",016;  —  bouche  suivie  d'un  pharynx 
«  prismatique  long  de  0""",03  ;  —  œsophage  long  de  0""»,13  à  0~*,2, 
«  renflé  en  fuseau»  large  de  O-^jOSS  au  milieu,  élargi  de  nouveau  en 
«  arrière  pour  se  continuer  avec  le  ventricule  beaucoup  plus  large 
«(deO— ,04à0--,04&). 
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•  —Mâle  long  de  0-",60  à  l-»,05,  large  de  0^,025  à  (r",07  j  — 
«  queue  courte ,  un  peu  courbée ,  terminée  en  pointe  fine ,  et  munie 
«  en  dessous  de  deux  ailes  latérales,  soutenues  par  sept  à  huit  eôHeê 
m  chacune;  —  anus  à  0""",04  de  l'extrémité;  —deux  spiculeft  longs 
m  de  0'"'",06. 

«  —  Femelle  longue  de  0— ,6  à  2—,  larçc  de  0**,026  à  0~,10;  — 
«  queue  droite ,  ammcie  et  prolongée  en  pointe  fine  pluft  ou  moUis 
«  longue;  —  anus  à  0"",14  au  moins  de  rextrémilé;  —  vulve  située 
«  vers  le  milieu  ;  —  utérus  très-large ,  musculeux  au-dessus  de  la 
«  vulve,  puis  divisé  en  deux  branches  opposées;  —  œufs  elliptiques 
m  longs  de  O^^jOS  à  0""",06 ,  contenant  un  embryon  replié  trois  fois.  » 

Cet  helminthe ,  si  remarquable  par  sa  structure ,  ne  Test  pas  moins 
par  son  habitation  dans  la  terre  humide  et  parmi  les  mousses ,  où  il 
peut  subir  une  dessiccation  complète  sans  périr ,  et  d'où  il  est  en- 
traîné par  la  pluie  dans  les  fossés  et  les  rivières.  11  passe  ensuite 
comme  nourriture  dans  l'intestin  des  limaces,  et  de  là  dans  l'intestin 
de  la  grenouille  rousse,  qui  dévore  ces  mollusques;  ou  bien  il  est 
avalé  dans  les  eaux  par  les  gastéroslés  et  divers  petits  poissons;  on  le 
trouve  enfin  aussi  dans  les  lombrics  ;  mais  là  il  paraît  avoir  pris  nais- 
sance dans  des  masses  de  parenchyme ,  libres  entre  l'intestin  et  l'en- 
veloppe musculeuse.  Je  l'ai  vu  plusieurs  fois,  soit  à  Paris,  soit  à 
Rennes,  se  développer  en  quantité  prodigieuse  et  former  des  amas 
blanchâtres  dans  des  vases  où  j'avais  conservé  des  lombrics  avec  de 
la  mousse  et  de  la  terre  humide.  Je  l'ai  trouvé  communément  dans 
les  plaques  d'oscillaires  qui  se  développent  sur  la  terre  humide  et 
dans  les  touffes  de  mousses  {Bryum)  qui  se  trouvent  sur  le  sol  et 
même  sur  les  murs. 

Les  exemplaires  que  j'ai  recueillis  dans  l'intestin  des  Gasterosteus 
sont  longs  de  l^^jSS,  leur  queue  est  plus  brusquement  amincie  ou 
subulée,  longue  de  0'"",07  ;  les  œufs  sont  longs  de  O^^.OGâ. 

—  J'ai  trouvé  fréquemment ,  soit  dans  là  terre  humide  ou  dans  les 
eaux  vaseuses,  ou  dans  l'intestin  des  batraciens  et  des  mollusques^ 
divers  Rhahditis  qui  diffèrent  du  précédent  par  leur  œsophage  cylin- 
drique et  non  renflé  en  fuseau.  Ce  sont  i**  des  vers  filiformes  longs 
de  cr»,25,  larges  de  0""",016 ,  dans  les  oscillaires,  à  Paris;  2"  des  vers 
fusiformes  longs  de  0™'",5 ,  larges  de  0"",026 ,  parmi  les  conferves , 
sur  les  murs  humides  des  fontaines,  à  Toulon;  3"  des  vers  longs 
de  0"",6 ,  larges  de  0"*",3 ,  à  queue  obtuse ,  et  ayant  l'œsophage  étroit , 
long  de  0°"",15,  parmi  les  oscillaires;  4"  un  ver  long  de  0"^,63,  large 
de  0'"",02 ,  ayant  les  baguettes  du  pharynx  longues  de  0"*»,023 ,  et 
l'œsophage  long  de  0"",08 ,  dans  l'intestin  du  Triton  variegatus ,  etc. 

BHABDITIS    DES    INSECTES. 

On  a  trouvé  fréquemment  dans  l'intestin  des  insectes  des  petits 
nématoïdes  qu'on  a  nommés  improprement  ascarides ,  mais  qui  peur 
la  plupart  sont  des  fihabditU.  J'ai  noté  de  tels  helminthes  trouvés  en 
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grand  nombre  dans  les  géotrupes  et  dans  les  capricornes  (ffanuUt- 
9hêrui  hêroi);  ceux-ci  longs  de  0*^,7,  larges  de  O^'^OSS /plus amincis 
»n  arrière ,  ont  l'œsophage  un  peu  renflé  en  fuseau,  comme  le  Rhab^ 
dU%$  twricola. 

t.  RHABDITIS  DU  VINAIGRE.        RBÂBDITIS  ÂCËTI, 

rulgairement  anguille  du  vinaigre, 

VibriQ  anguiliula  («)  ac€ti ,  MOllbh,  Infiu.,  p.  63 ,  pi.  9. 

Yibrio  aceti ,  Ducàs,  dans  Aon.  lo'^  nat.,  1SS6,  t.  IX,  p.  23S,  pi.  47-48. 

«  —  Corps  filiforme ,  trente  à  quarante-cinq  fois  aussi  long  que 
«  large,  plus  aminci  en  arrière,  et  terminé  par  une  pointe  effilée, 
«  longue  de  0^,06 ,  large  de  0"",0008  vers  rextrémité  ;  —  tête  obtuse  i 
«  -^  baguettes  du  pharynx  longues  de  0"",014;  —  œsophage  cylin- 
«drique,  épais,  long  de  0°»,14;  —  ventricule  globuleux,  large 
«  de  0-",02i. 

«  —  JIM/a  long  de  p"-,86,  large  de  0-»*,027,  ayant  l'anus  à  0-*,18  de 
•  rextrémité)  —  spicules  en  $,  longs  de  0^,04. 

«  —  Femelle  longue  de  1"",46,  (de  2*»,26  Duo.)  large  de  0"*,032  ; 
«  -^  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  46  ;  —  vulve  située  au  tiers 
«  postérieur  de  la  longueur.  » 

Ce  petit  helminthe  microscopique  se  voit  à  l'œil  nu  dans  certains 
vinaigres  de  vin  comme  des  myriades  de  petits  filaments  qui  scin- 
tillent à  la  lumière  en  ondulant  avec  vivacité.  Les  premiers  observa- 
teurs au  microscope  le  remarquèrent  tout  d'abord  ;  mais  aujourd'hui 
il  devient  fort  difficile  de  le  trouver,  parce  qu'on  n'a  plus  guère  de 
vinaigre  naturel  ou  provenant  du  vin  pur,  acidifié  spontanément.  Je 
l'avais  eu  anciennement  à  Tours  ;  mais  je  n'ai  pu  l'avoir  à  Paris ,  et 
ce  n'est  qu'à  Toulouse  que  j'ai  obtenu  de  M.  Bonne  ,  secrétaire  de 
l'École  vétérinaire ,  du  vinaigre  rempli  de  ces  vers.  Je  les  ai  conservés 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  en  remplaçant  par  du  vin  pur  le  liquide 
évaporé  ;  mais  ils  ont  fini  par  périr  quand  j'ai  ajouté  du  vin  qui  sans 
doute  était  falsifié. 

3.  RHABDITIS  DU  BLÉ  NIELLÉ.       RHABDITIS  TRITICI. 

Anguille  du  blé  rachltlque  ou  du  faux  ergot,  Aozieb,  Obs.,  1775,  p.  218. 
fibrio  anguiliula  (y  )  MDller,  Infus.,  p.  63,  pi.  9. 
Vibrio  ayroslis,  Steikbiicu  ,  dans  Katurf.,  XXVIII,  p.  233,  pi.  5. 
Vibrio  <rt/ici  ^  Baver ,  dans  les  Pbil.  Iransact.,  1823,  t.  GXIII,  p.  i,  pi.  t-2 
et  dans  les  Ânn.  so.  nat.  1824,  t.  II,  p.  154,  pi.  7. 

«  —  Corps  filiforme,  long  de  0°"",75  à  G"",  large  de  0""°,01G6  dans  le 
«  jeune  âge ,  et  alors  soixante  fois  aussi  long  que  large ,  mais  deve- 
«  nant  ensuite  large  de  0"'',3  et  seulement  vingt  fois  aussi  long  que 
«  large;  —  baguettes  du  pharynx  longues  de  0""",033;  —  queue  en 
a  pointe  conique;  —  vulve  au  tiers  postérieur  de  la  longueur;  — ^ 
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n  flBufis  oblongg,  à  ooque  membraiieiue,  longs  d»0^,m,  coBteuAltm 
<  embryon  replié  quatre  ou  cinq  fols.  » 

Cet  helminthe  se  multiplie  quelquefois  d*ane  manière  predtgieilse' 
dans  les  grains  de  blé  encore  verts,  auxquels  il.  cause  la  maladie  npni- 
mée  la  nia/le;  les  grains,  au  Heu  de  grossir,  se  racornissent  et  Oqih 
tiennent  avec  un  reste  de  fécule  altérée,  une  substance  distincte,  Uân- 
châtre,  fibreuse,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  «mas  de  petitâtar| 
desséchés  et  susceptibles  de  rester  indéfiniment  ainsi  sans  mourir» 
jusqu'à  ce  que  Tliumidité  leur  rende  le  mouvement  et  les  autres  foniK 
tions  vitales.  J'ai  réi^élé  souvent  Texpérience  de  cette  ré8urrec(to|| 
àvee  des  grains  de  blé  niellé  apportés  Jl'Angteterre  depuis  quatre  otf 
cinq  ans,  puis  avec  d'autres  grains  recueillis  aux  environs  de  Rennes. 
Si  Ton  humecte ,  ou  si  l'on  place  dans  une  atmosphère  saturée  d'hu- 
midité ,  une  partie  de  la  masse  fibreuse  du  grain  niellé ,  on  voit  les 
petits  vers  gonflés  et  donnant  quelques  signes  dn  via  an  bout  de  dlxli 
douze  heures. 

Bauer,  en  Angleterre,  a  étudié  plus  complètement  ces  helminthes; 
quant  à  moi ,  je  n'ai  pu  voir  que  des  exemplaires  jeunes  et  sanS  ^- 
ganes  génitaux,  entremêlés  d'œufii  mars,  je  les  al  conservéa  fllMlt 
pendant  sept  à  huit  jours ,  mais  Je  n'ai  {w  les  ftdre  croître. 

Steinbuch,  en  1799,  a  publié  dans  le  Naturforscher  Mue  observation 
curieuse  sur  un  helminthe  qui  très-probablement  est  identique  avec 
celui  du  blé ,  et  qu'il  avait  trouvé  l'année  précédente  à  Erlangen  dans 
des  ovaires  monstrueux  de  VAgrostU  capillaris.  Lin.;  ces  ovahres 
étaient  devenus  des  sacs  coniques,  d'un  violet  foncé  presque  noir  el 
luisant,  remplis  d'une  pulpe  blanche  fbrmée  d'un  amas  de  petits  tM* 

RHABDITIS  DE  LA  COLLE.       BHAJBDITIS  GLVTINI8. 

Vibrio  anguilla  (^)  glutinis ftAMhhKRy  Infos.,  p.  63. 

Vibrio  glutinis jBveks ,  dans  Ann.  se.  nat.,  1S26,  t.Xt,  p.  SS5,  pi.  47-41. 

«  —  Corps  filiforme  asseï  épais,  long  de  1"*,68  ;  vingt  M»  environ 
«  aussi  long  que  large ,  aminci  en  arrière  et  terminé  par  nne  pointe 
«  fine  allongée  ;  —  vulve  située  an  tiers  postérieur  }-—oufs  grands  (de 
«  0"",09),  à  coque  membraneuse  et  contenant  un  embryon  replié.  » 

Il  se  produit  quelquefois  en  nombre  considérable  dans  la  colle  de 
farine  aigrie. 


26'^  (a)  Genre  ANGUILLULE.      ANGVILLVLA.  —  Ehr. 

«  —  Vers  à  corps  filiforme ,  cylindrique,  élastique;  —  beoehe 
«  orbiculaire,  tronquée ^  nne;  —  queue,  aiguô  ou  obtuse,  sana 
<  papille  terminale  ;  —  spicide  du  inèle  simple  ^  rétractile  et  salis 
c  gaine.  »  (Ënn.) 
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Il  est  bien  probable  que  la  plupart  des  anguillules  appartien- 
nent au  genre  jRhabdUis ,  dont  les  caractères  sont  si  différents. 
M.  Ehrenberg  y  comprend  cinq  espèces ,  savoir  : 

ï^  Ânguillula  fluviatilis^  Ehr.,  Synibolœ  physicœ,  pi.  2,  fig.  8;  ou 
Vibrio anguillula  de  Millier.  {In fus,,  p.  63,  pi.  9.) 

2*  Anguillula  inflexa,  Ehr.,  l.  e„  pi.  1,  fig.  12  ;  —  long  2'"",25. 

3"  Anguillula  coluber,  Ehr.,  ou  Vibrio  coluber  de  Millier.  (Infut,, 
p.  62,  pi.  8,fig.  16rl8.) 

4**  Anguillula  recticauda,  Ehr. 

5*  Anguillula  dongolana,  Ehr.,  U  c.>  pi.  l/fig.*13;  —  long  0^,S6. 


SIXIÈME  SECTION.    V^^^^'^^^^^'K^'^^*  •^ 

Nématoïdes  ayant  la  bouche  grande  suivie  d'une  armure 
pharyngienne  inerme,  cornée  en  forme  de  capsule  bivalve  ou 
globuleuse  d'une  seule  pièce. 

TABLEAU  DES  GENRES. 

t  Capsule  pharyngienne  bivalve.  27.  Cucullanus. 

tt  Capsule  pharyngienne  d'une  seule  pièce. 
*  Queue    du   n^âle  tronquée  et  terminée  en 
bourse  membraneuse,  celle  de  la  femelle 
étant  en  pointe. 
§  Accouplement  temporaire  ;  —  mâle  non 

soudé  à  la  femelle.  28.  Sclerostoma, 

§§  Accouplement  permanent  -,  —  mâle  soudé 

à  la  femelle.  29.  Syngamus. 

Queue  prolongée  en  pointe  dans  les  deux 
sexes. 

]  Capsule  pharyngienne  complète,  sphé- 
roïdale  ;  —  sans  ventricule  ;  —  spicules 
courts.  30.  Angiostoma, 

11  Capsule  pharyngienne  incomplète  ou  ré- 
duite à  un  simple  disque  autour  de  la 
bouche;  —  un  ventricule  distinct; 
—  spicules  longs.  31.  Stenodes. 

Queue  tronquée  dans  les  deux  sexes  ;  — 
spicules  courts ,  réunis  en  une  lame  élar- 
gie et  roulée  ;  —  anus  de  la  femelle  ter- 
minal. 32.  Stmun^s. 


*» 


«♦» 
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27*  GENRE.  CUÇULLAN.         CUCULLANUS.  —  MûiXBi. 

c  •—  Vers  ordinairement  ronges^  cylindriques,  obtus  en  avant, 
un  peu  amincis  en  arrière;  trente  à  quarante  fois  aussi  longs 
que  larges;  —  tête  assez  large,  et  renfermant  un  appareil  de 
manducation  composé  de  deux  yalfes  latérales,  en  forme  de 
coquille  (  chaperon  cuculluê  Rud.  ) ,  ayant  à  la  base  une  sorte 
de  barre  transverse  (  apophysis,  Rud.  ),  et  de  deux  pièces  in- 
termédiaires ,  formées  d^une  tige  longitudinale  et  de  deux  ou 
quatre  branches  dirigées  obliquement  en  arrière  ;  (  ce  sont  (?) 
des  vaisseaux  pour  Rudolphi);  —  bouche  représentée  par  la 
fente  verticale  plus  ou  moins  béante,  laissée  entre  les  valves 
de  Tappareil  buccal;  —  œsophage  musculeux,  claviforme, 
représentant  le  ventricule  par  son  renflement  postérieur  et 
traversé  par  un  canal  triquètre  revêtu  d'une  forte  membrane 
sur  laquelle  sont  implantées  perpendiculairement  les  fibi^ 
musculaires  ;  —  tégument  finement  strié. 
«  —  Mâle  plus  petit ,  à  queue  recourbée  ou  enroulée,  et  muni 
d'ailes  membraneuses  peu  saillantes; — spicule  simple ,  accom- 
pagné en  arrière  par  une  pièce  accessoire,  plus  petite,  ser- 
vant de  gaîne  partielle. 

«  —  Femelle  plus  grande,  à  queue  droite,  conique;  —  vulve 
gonflée,  située  en  avant  du  milieu  ;  —  œufs  éclosant  ordinai- 
rement à  rintérieur;  —  utérus  rempli  d'embryons  vivants.  » 

Le  genre  Cucnllanns,  établi  par  0.  F.  Mûller,  a  pour  type  le 
Cacullanus  elegans  des  poissons  d'eau  douce ,  et  ne  doit  com- 
prendre que  des  espèces  analogues  ;  mais  Rudolphi  a  réuift  sous 
ce  nom  tous  les  nématoïdes  à  tête  globuleuse ,  aussi'  large  que 
le  corps ,  et  notamment  des  helminthes  blancs  ovipares ,  à  bou- 
che verticale ,  dentée  au  bord  ,  mais  sans  appareil  crustacé  in- 
terne ,  lesquels  diffèrent  en  tout  point  des  vrais  cucullans ,  et 
constituent  notre  genre 7?acmïi«.  Ainsi,  du  genre  Cucnllanui  de 
Rudolphi ,  contenant  neuf  espèces  déterminées  plus  ou  moins 
réelles ,  et  huit  espèces  douteuses ,  il  faut  distraire  trois  ou  quatre 
Dacnitis,  et  supprimer  encore  deux.-autres  espèces,  savoir  :  les 
Cucnllanns  trnncatus  et  akUus ,  pour  les  réunir  avec  Velegans, 
dont  ils  ne  paraissent  pas  différer  réellement,  suivant  Tautenr 
lui-même.  11  ne  reste  donc  comme  espèces  bien  authentiques,  qne 
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]e  Cacnllanns  elegans  des  poissons  d'eau  douce ,  et  le  Cucnllor' 
nus  melanocephalus  des  scombres ,  auxquels  nous  ajoutons  le 
Cacnllanns  microcephalns  de  la  tortue;  deux  autres  espèces,  le 
Cacullanus  glohoiuSy  trouvé  par  Zeder  seul  dans  la  truite ,  et 
le  Cucullanus  minutns  des  pleuronecles,  auraient  besoin  d^étre 
revus. 

Ainsi ,  les  espèces  peu  nombreuses  de  cucuUans  se  trouvent 
seulement  dans  les  intestins  dMn  reptile  et  de  quelques  poissons. 


I.  CUCULLANS  DES  REPTILES. 

1.  OUQULLAN  DE  LA  TORTUE.       CVCVLL.  MiCROCEPHÀLUS. 

—  Ddj. 

Cucullanus  testudiniSj'RmiOLvnit  Synopsis,  p.  21 ,  n^  10. 

«  —  CSorps  cylindrique ,  quarante-cinq  ^  cinquante  fois  aussi  long 
•  que  large  ;  —  tète  plus  étroite ,  contenant  un  appareil  buccal  trois 
m  fois  plus  étroit  que  le  corps,  à  valves  striées;  —  œsophage  court 
«  (de  0""»,42),  épais  et  renflé  en  massue ,  large  de  0'^,09j — tégument 
«  à  stries  Iransverses  de  0""",004  à  0'"-,0047. 

«  —  Mâle  long  de  O^-jÔ ,  large  de  0'""*,19;  rapport  de  la  longueur  à 
«  la  largeur  50;  —  tète  large  de  0""",11  ;  —  appareil  buccal  rouge, 
«  large  de  ©"".OO;  —  queue  recourbée;  — anus  à  0""",0  de  Textrémité; 
«  —  spicule.  (Voyez  aux  additions  à  la  fin  du  volume.) 

« — Femelle  longue  de  14""",  large  de  O^^jS!;  rapport  de  la  longueur 
«  îi  la  largeur  45  ;  —  tète  large  de  0"",13  ;  —  appareil  buccal  large  de 
«  ©"""jlO;  —  queue  en  pointe  allongée,  émoussée;  —  anus  à  0"",1  de 
«  l'extrémité;  — vulve  très-saillante  située  au  milieu  de  la  longueur; 
«  utérus  et  oviducte  remplis  d'embryons  éclos.  » 

On  l'a  trouvé  dix-sept  fois  sur  cent  seize  dans  llnlestin  de  la  tortue 
d'eau  douce  [Emys  orbicularis)  au  musée  de  Vienne  d'où  sont  venus, 
en  1816,  les  deux  exemplaires  que  j'ai  étudiés.  Rudolphi,  qui  ne 
ravâit  pas  vu,  l'inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  ;  mais  j'ai  pu  me 
convaincre  que  c'est  un  vrai  cucullan  bien  différent  de  celui  des 
perches  par  sa  longueur  plus  considérable  et  par  sa  tète  beaucoup 
plus  petite. 

— Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  de 
ewmllanHs  k^dH  {8ynop„  p.  21,  n"  11),  un  helminthe  trouvé  une 
teille  fois  à  Vienne  dans  VHydrw  Sehnmàeri. 


CUCULLANS.  M7 


IL  CUCULLANS  DES  POISSONS. 

2.  CUCULL.   ÉLÉGANT.       CUCVLL.  ELEQANS.  —  Mulukr. 

Cucullanus  percœ  fluviatilis  et  ceruuœ ,  MUller  ,  dans  Schrift»  derBerl. 

Ges.  Nalurforsch.,  Fr.,  1. 1 ,  p.  2i4  ,  t.  II,  p.  188. 
Cucullanus  viviparus,  Bloch,  Traité  des  Vers  intestinaux,  trad.,  p.  T7« 

pi.  10,  fig.  1-4  (mauvaise). 
Cucullanus  luciopercœ  et  Cucullanus  percœ,  Goub,  Naturg.,  p.  183,  pU  9  A, 

lig.  1-3  (  mauvaise  )  et  pi.  9  B ,  ûg.  a-b  ,  4-9. 
Cucullanus  lacusiris,  a.  anguillœ,  ê  percœ,  y   luciopercœ ,  8  certuêtg, 

Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3051. 
Cucullanus  elegans,ZEitEK^  Nacbtrag.,  p.  91. 
Cucullanus  elegans ,  Rud.,  Eutoz.,  t.  II,  x,  p.  102,  pi.  3,  fig.  1-3-5-7,  et 

Syn.,  p.  19  et  230,  n«  i. 
Cucullanus  armaïus,  Cucullanus  papillosus  et  Cucullanus  coronatus,  ZfDtt, 

INachtr.,  p.  92-94,  et  Nalurg..  p.  78  et  79. 
Cucullanus  armalus ,  papillosus  et  coronatus,  Rudolpui,  Entez.,  t.  Il,  i, 

p.  107,  n®  3, 108,  n*  4  et  ii3,  n°  7. 
Cucullanus  elegans,  Bremsea,  Icônes  belminlhum,  pi.  2,  fig.  10-14. 
Cucullanus  elegans,  Blainyille^  Dict.  se.  nat. ,  t.  LYII,  pi.  30,  fig.  13. 
Cucullanus  elegans,  CKt^Lvx,  dans  Allg>  Encyclop.  v.  Ersch  u.  Gniber, 

t.  XXXII ,  p.  279. 

«—Corps  rouge,  cylindrique,  très-peu  aminci  en  avant  et  davantage 
«  en  arrière  ;  trente  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tête  obtuse  presque 
«  aussi  large  que  le  corps ,  présentant  en  avant  une  large  cavité  buo- 
«  cale  formée  par  deux  valves  latérales  écailleuses,  fauves,  en  forme 
«  de  coquille ,  striées  longitudinalement ,  et  deux  pièces  l'une  en 
«  dessus  et  l'autre  en  dessous,  composées  d'une  tige  médiane  et  de 
«  deux  branches  dirigées  obliquement  de  côté  et  en  arrière  pour 
«  servir  à  l'insertion  des  muscles  (et  que  Rudolphi  nomme  vaisseaux 
«  latéraux);  —  arrière-bouche  ou  pharynx  en  forme  d'anneau  coofr- 
«  pris  entre  les  barres  de  la  base  des  coquilles  (  entre  les  apophyses , 
«  Rud.);  —  œsophage  charnu,  musculeux, long  de 0*^,70, en  forme  de 
«  massue,  large  de  0""",075  en  avant,  et  de  0"^,134  en  arrière  où  il 
«  tient  lieu  de  ventricules;  —  traversé  par  un  canal  triquètre  à  parois 
«  membraneuses  épaisses;  —  tégument  à  stries  transverses  de0"*,00ê. 

«  ~  Mâle  long  de  ô™",  large  de  O^^jlô;  rapport  de  la  longueur  à  It 
«  largeur  33  ;  —  queue  recourbée ,  terminée  en  pointe  mousse  et 
«  munie  en  dessous  de  deux  ailes  latérales,  larges  de  ()"'",02e, 
«  soutenues  par  cinq  à  six  papilles  claviformes;  —  orifice  anal  et 
«  génital  entouré  de  cinq  à  six  papilles  semblables,  éloigné  de  0*^,10 
«  à  0""",13  de  l'extrémité;  —  spicule  simple,  grêle,  un  peu  recourbé 
«  et  aminci  vers  la  pointe,  long  de  0"°',135,  accompagné  par  une  pièce 
«  accessoire ,  longue  de  0^,074,  eu  forme  de  soc  ou  de  lame  triaogu- 
«  laire,  étroite,  recourbée. 
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"-- Femelle  Uftt;sO€àe  9^  ztCF',}Mseàe  (r^jm^ny^mX  étl^Um- 

•  fffÊtwr  a  la  largeur  aO;  — léle  ]ar;;e  de  0—;»;  —  pwi  A»ile, 

•  iBon^tie,  allongée,  trQsqoée  â rextréailé foi  Cil fa«|^ 4e •^^U; 

•  Totire  à  bords  UH^-pmËéê^  située  a  â>^  de  rtilitMlé  aiité- 

•  rieiire  ;  —  ceoCi  édosant  dam  YtaUntar  àa  corps  qm  est  presfae 

•  toujours  rempli  d'embryons  Uèt^tib,  îtmçt  de  Or^AT»  tav^es  4e 
«  ir^,in%  t  terminés  postérieoreacol  eu  pointe  grile  assex  kMgDe,  el 

•  ne  montrant  encore  aucune  liaee  de  rapparefl  Imccal  caractéris- 
«  tiifue  cher  l'adulte.  » 

\je  cucullan  ainsi  nommé,  parce  que  son  appanQ  buccal,  tu  de 
cété,  ressemble  a  une  coiffe,  à  une  sorte  de  cbaperoa  {eucullue),  a 
été  d'abord  vu  par  Leenwenhoek  [Arean.  Nat.,  p.  341),  dans  l'an- 
guille; mais  c'est  0.  F.  MtiUer,  qui,  le  premi^yle  décrivilet  lui  donna 
le  nom  que  nous  lui  conservons;  il  l'avait  trouvé  dans  la  perche 
(Perça  fluviaUUs)  et  darns  la  grémille  (Ferea  eemua);  Bloch  le 
trouva  aussi  dans  la  perche,  et  Gœze,  dans  le  sandre  {Lueioperca 
iandra),  dans  ranguillc  et  dans  la  lotte  (Gadui  lotta);  Zeder  le 
trouva  dans  le  brochet  (fioo;  Iticttis),  et  le  considéra  comme  une 
espèce  distincte,  CucuUanus  papUlosut,en  même  temps  qu'il  distin- 
guait comme  autant  d'espèces  tes  cucullans  de  l'anguille ,  du  sandre 
el  de  la  perche,  sous  les  noms  de  Cucullanus  coronatus ,  Cticullanut 
elegani  et  CucuUanus  armatui  ;  mais  Rudolphi,  qui  d'abord  (  Entoz,, 
But,  Nat.  )  avait  admis  ces  quatre  espèces,  a  montré  plus  tard 
qu'elles  doivent  être  réunies  en  une  seule.  Ce  dernier  helmintho* 
logiste  a  trouvé  lui-même  ce  cucullan  dans  la  perche,  le  sandre,  le 
brochet  et  la  lolte ,  à  Greifswald ,  et  plus  tard ,  dans  le  Cyprinuê  ae^ 
piuii  à  Berlin. 

Au  musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  quatorze  fois  sur  trois  cent 
soixante-quinze,,  dans  la  perche  commune;  cent  dix-sept  fois  sur 
trois  cent  soixante-trois ,  dans  le  sandre  ;  —  deux  fois  sur  soixante- 
onze,  dans  la  grémille  (  Perça  cemua);  trois  fois  sur  vingt-cinq,  dans 
le  Perça  labrax  (que  je  soupçonne  être  différent  de  notre  bars  des 
côtes  de  Bretagne  )  ;  deux  fois  sur  quarante-quatre ,  dans  le  cingle 
du  Danube  (  Perça  zingel);  deux  fois  sur  quarante-trois,  dans  l'an- 
guille, et  trois  fois  sur  quatre  cent  quatre-vingt-deux,  dans  la  lotte. 

M.  Creplin  Ta  trouvé  dans  plusieurs  des  mêmes  poissons,  el  en 
outre  dans  l'épinoche  (  Gasterotteus  aculatus),  dans  le  saumon  {Salmo 
salar),  dans  les  Salmo  oxyrhynchus  et  Salmo  eperlanus.  Moi-même, 
je  l'ai  trouvé  à  Paris,  en  mai  1838,  dans  le  barbeau  (Cyprinus  har^ 
bus  ],  et  à  Rennes,  Irès-abondammenl  dans  douze  perches  (un  seul 
de  CCS  poissons  n'en  contenait  pas.  ) 

Dans  ces  diverses  espèces  de  poissons,  le  cucullan  se  trouve  dans 
la  première  partie  de  l'inlestin,  mais  plus  particulièrement  dans  les 
appendices  pyloriques  de  la  perche.  M.  Creplin  a  parlé  de  quatre 
sacs  très-allongés,  en  forme  de  cordon,  situés  entre  le  tégument  et 
rccsophagc ,  et  pouvant  être  considérés  comme  des  organes  excré* 
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leurs  (dans  AU,  Encyclop,*  t.  XXX,  p.  386);  mais  je  n'ai  rien  pu  voir 
de  semblable ,  à  moins  que  ce  ne  soient  les  pièces  situées  entre'  les 
coquilles  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  que  Rudolphi  avi^t 
prises  pour  des  vaisseaux. 

?  3.  CUCULLANUS  ÂBBBEVIATUS.  —  Rudolphi  (  Syn.,  p.  21  et 

234 ,  n»  7  ). 

Rudolphi,  étant  à  Rome ,  trouva  dans  l'intestin  d'une  très-grande 
Perça  ctrrosa ^  le  30  mai ,  de  nombreux  helminthes  blancs,  cylin- 
driques, longs  de  6""",25  à  11"'!",25,  qui  s'attachaient  fortement  avec 
leur  bouche  à  l'intestin  de  ce  poisson;  leur  corps  était  aminci  en 
arrière ,  et  terminé  par  une  pointe  caudale  courte ,  presque  papil- 
laire;  la  tête  était  obtuse,  et  l'appareil  de  manducation  (  Cucullus), 
ordinairement  distinct,  se  montra  une  fois  tellement  contracté  au 
milieu  de  la  lêle  qu'il  ressemblait  à  une  tache  rouge  striée.  Le  spicule 
du  mâle  paraissait  simple  (?);  l'oviducte  était  enroulé  autour  de  l'in- 
testin ,  et  contenait  des  œufs  de  grande  dimension.  D'après  toutes  ces 
particularités ,  et  surtout  d'après  sa  manière  de  mordre  l'intestin  du 
poisson ,  ce  pourrait  être  non  un  cucullan,  mais  un  Dacnitis, 

— Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  un  Cucullanus percœ 
trouvé  parÂbilgaard  dans  la  Perça  norwegica»  et  un  Cucullanus  spari 
qui ,  porté  d'abord  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  comme 
trouvé  dans  le  Spams  maena,  en  a  été  effacé  plus  tard. 

4i  CUCULLAN  DES  SCOMBRES.  CUCULLANUS  MELANOCE- 

PBALUS,  —  Rudolphi  [Syn.,  p.  20  et  2^2 ,  n"  5). 

«  —  Rougeâlre ,  avec  la  tête  noire;  —  l'extrémité  caudale  d'un 
«  rouge  pins  foncé  ;  —  à  la  base  de  l'appareil  buccal  se  voit  une 
«  apophyse  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  déprimée-arrondie;  —  de  chaque 
«  côté,  une  tige  (  vaisseau ,  Rud.  )  noire ,  deux  fois  plus  longue  que 
«  le  chaperon  (cucullus),  part  de  la  partie  antérieure,  et  envoie 
«  en  dedans  deux  rameaux  courts. 

«  ^  Mâle  long  de  16  à  18""",  à  queue  déprimée,  recourbée,  munie 
«  d'une  aile  membraneuse ,  large,  de  chaque,  côté  ;  —  en  avant  de  la 
«  pointe  caudale  mince  et  papillaire,  Rudolphi  a  cru  voir  une  fois 
«  sortir  deux  spicules  courts. 

«  —  Femelle  à  queue  obtuse  déprimée.  »  (Rud.) 

Rudolphi  a  trouvé  seulement  deux  mâles  et  une  femelle  non  adulte 
de  cette  espèce  dans  les  appendices  pyloriques  de  trois  scombres 
(  Scomher  sardœ,  Scomher  rochei  et  Scomber  coUas]^  à  Naples,  en  juin 
et  juillet. 

CUCULLAN  DE  LA  TANCHE, 

Une  seule  tanche  (  Cyprinus  tinca  ) ,  sur  quatre  cent  soixante-six , 
est  portée  au  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  comme  ayant  présenté 
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un  cucullan  indéterminé ,  que  Rudolphi  inscrit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses,  Cucullanus  tincœ  (Syn,^ip.  22,  n*"!?),  en  ajou- 
tant que  ce  pourrait  bien  être  le  Cucullaniu  elegani  «  déjà  trouvé 
par  lui-même  dans  le  Cyprinus  aspius. 

?  5.  CUCULLAN  DU  SILURE.         CUCVLLÀNUS  TRUNCATUS.  — 

Rudolphi  {Syn.,  p.  20  et  231 ,  n*  2.  ) 

«  —  Corps  semblable  à  celui  du  Cucullanus  elègans; —  tête  obtuse; 
«  appareil  buccal  (chaperon)  ovale,  longitudinalement  strié  avec 
«  addition  de  quelques  stries  courtes,  recourbées  en  forme  de  crochet 
«  dans  la  partie  antérieure;- — apophyse  de  la  base  du  chaperon, 
«  tantôt  égale,  tantôt  armée  de  quatre  ou  cinq  dents  en  arrière;  — 
«  Vaisseaux  latéraux  du  chaperon,  comme  dans  le  Cucullanus  elegans, 
«  tache  latérale,  diaphane,  plus  longue. 

«  -^  Mâle  long  de  6'"°',75,  à  queue  pointue,  munie  de  deux  ailes 
«  membraneuses. 

«  — Femelle  longue  de  11°",25,  à  queue  amincie,  terminée  par 
«  une  pointe  courte  tronquée  ou  excisée ,  à  l'extrémité  de  laquelle 
«  est  l'anus  (  ?  Rud.  )  ;  —  vulve  un  peu  en  arrière  du  milieu ,  à  bords 
«  gonflés  ;  —  utérus  rempli  d'embryons  vivants,  plus  grands  que  ceux 
«  du  Cucullanus  elegans,  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  un  mâle  et  quatre  femelles  dans 
l'inteslin  d'un  silure  {Silurus  glanis),'k  Greifswald.  11  répète  plu- 
sieurs fois  qu'il  ressemble  beaucoup  au  Cucullanus  elegans^  et  indi- 
que pour  principales  différences,  la  forme  ovale  plus  allongée  de  son 
chaperon,  les  dents  de  l'apophyse  ou  de  la  base  des  valves  et  la 
troncature  de  la  pointe  caudale  de  la  femelle;  or,  ces  dents  de  l'apo- 
physe ne  sont  pas  toujours  visibles;  et  nous  avons  observé  plus  haut 
que  la  queue  du  Cucullanus  elegans  femelle  est  également  tron- 
quée, sans  toutefois  avoir  vu  que  l'anus  s'y  trouve  réellement. 

?  6.  CUCULLAN  DE  LA  TRUITE.        CUCULLANUS  GLOBOSUS. 

—  Zeder. 

Cucullanus  globosus j  Goezb,  Naturg.,  p.  iS3. 

Cucullanus  lucustris,  e  farionis,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  305i. 

Cucullanus  globosus,  Zeder,  Nacblrag.,  p.  94. 

Cucullanus  globosus,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  i.  p.  m»  et  Syn.,  p.  20,  n"  4. 

«  —  Corps  rouge ,  très-allongé,  d'égale  épaisseur,  long  de  4""",6  à 
«  18°"^;  —  tête  presque  globuleuse;  -—  bouche  entourée  d*un  bord 
«gonflé  divergent  en  dessous,  et  formant  un  tubercule  de  chaque 
«  côté  du  cou ,  qui  est  assez  long  et  grêle. 

«  —  Mâle  plus  petit,  à  queue  excavée ,  plus  courte,  recourbée , 
«  terminée  en  pointe  obtuse  ;  —  deux  spicules  (?)  enferme  de  sabre 
«  sortant  d'un  tubercule.  '  "^ 
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«  —  Femelle  plus  grande,  à  queue  plus  longue ,  droite;  —vulve 
«  représentée  par  une  simple  fente  à  bords  non  gonflés ,  et  située  un 
«peu  en  arrière  du  milieu.  »  (Zed.) 

Zeder  avait  trouvé  dans  le  pylore  et  dans  les  appendices  pyloriques 
de  la  truite  saumonée  (  Salmo  trutta  ],  au  mois  de  mars  cet  Iieirainthe 
qui  pourrait  bien  être  un  vxai  cucullan  ;  mais  Rudolphi ,  en  l'admettant 
ainsi ,  veut  lui  adjoindre  un  autre  helminthe  trouvé  par  Fabricius  dans 
ce  même  poisson ,  et  que  de  mon  côté  j'ai  trouvé  dans  la  truite  com- 
mune (  Salmo  fario  )  -,  celui-ci  est  certainement  toute  autre  chose 
qu'un  cucullan  :  nous  le  rangeons  dans  le  genre  Dacnitis  ;  c'est  proba- 
blement aussi  ce  que  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  sous 
le  nom  de  Cucullanus  globosus ,  comme  ayant  été  trouvé  trente-huit 
fblB  sur  huit  cent  soixante-huit  dans  le  Salmo  fario. 

?  7.  CUCULLAN  DES  GADES.        CUCULLANtJS  FOVEOLATUS. 

—  RnDOLPHi,  Entoz.^  1. 11,  i,  p.  109,  pi.  3,  flg.  4,  et  5yn.,  p.  21  et 
233 ,  no  6. 

Cucullanus  marinas jMdhLEKf  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  50,  pi.  38,  flg.  i-li. 
Cucullanus  marlnus  a  cirralus,  6  muticus ,  Gmelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3052. 
Cucullanus  marinus,  Zeder,  I^alurg.,  p.  80. 

«— Jaunâtre ,  Strié  transversalement,  à  tête  obtuse,  globuleuse, 
«  paraissant  quelquefois  excavée  d'un  côté  par  l'efTet  d'une  illusion  ; 
«  chaperon  (?)  marqué  de  stries  longitudinales  minces  ;  —  queue  sans 
«  ailes  membraneuses. 

«  —  Mâle  long  de  16  à  IS*"*",  à  queue  concave,  aiguë  à  l'extrémité, 
«  avec  deux  spicules  très-longs.  (P) 

«  —  Femelle  longue  de  20""»,  à  queue  plus  obtuse;  —  vulve  sail- 
«  lante  ,  située  vers  le  milieu  du  corps  ;  —  oviductes  contenant  des 
«  œufs,  et  non  des  embryons.  » 

Millier  avait  trouvé  dans  l'intestin  de  la  morue  (  Gadus  morrhua  ), 
et  probablement  aussi  dans  d'autres  gades,  cet  helminthe,  qu'il  prit 
pour  un  cucullan ,  et  qu'il  distingua  spécifiquement  d'après  une  pré- 
tendue fossette  qu'il  avait  cru  voir  sur  un  côté  de  la  tête.  Rudolphi  se 
contenta  d'abord  de  répéter  la  description  de  Miiller  ;  mais  ensuite  il 
voulut  réunir  en  une  seule  espèce  le  cucullan  de  Miiller  et  divers 
helminthes  plus  ou  moins  semblables ,  qu'il  trouva  à  Naples  dans  le 
mésentère  du  Blennius  phycis,  dans  l'intestin  de  la  Murœna  heléna 
et  dans  le  péritoine  de  la  Murœna  Cassini.  11  s'ensuit  que  les  carac- 
tères sont  devenus  ambigus  et  incertains.  C'est  ainsi  qu'après  avoir 
copié ,  dans  son  premier  ouvrage  ,  la  figure  donnée  par  Miiller ,  qui 
montre  la  queue  du  mâle  avec  deux  spicules  distincts ,  il  dit ,  dans 
son  Synopsis  ^  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  spicule  très-long  sortant  d'une 
gaîne  particulière ,  en  avant  de  l'extrémité  caudale.  Puis ,  en  oppo- 
sition avec  la  description  donnée pluB  haut,  d'après  Miiller,  il  ajoute 
que  la  queue  de  la  femelle  eât  droite  et  subulée  (  Syn,,  p.  234  ). 


252  NÉMATOÏDES. 

J'ai  moi-même  trpuvé  dans  rintestin  du  congre  (  Jdurœna  conger  ) , 
à  Bennes,  des  helminthes  qui  me  paraissent  être  les  mêmes  que  quel- 
ques-uns de  ceux  de  Riidolphi ,  et  je*  suis  convaincu  que  ceux-ci , 
comme  les  miens,  doivent  être  reportés  dans  le  genre  DacnitU 
(voy.  p.  270). 

?  ?  8,  CUCULLAN  DU  TURBOT.        CUCVLLÀNUS  ALATVS.  — 
RuD.,  Entoz.»  t.  II ,  I.  p.  106,  et  Syni.,  p.  20,  n"  3. 

Rudolphi  avait  trouvé  à  Greifswald,  dans  l'intestin  du  turbot  (  PUu- 
ronectes  maximus  ),  uia  cucuUan  très-semblable  à  celui  de  la  perche , 
et  qui  paraissait  en  différer  seulement  parce  que  la  queue  du  mâle 
avait  d'un  seul  côté  une  aile  membraneuse  très-large.  Rudolphi  déjà, 
dans  son  premier  ouvrage ,  exprimait  des  doutes  sur  la  constance  de 
ce  caractère.  Dans  son  Synopsis,  il  exprime  ces  doutes  plus  formelle- 
ment encore,  en  se  demandant  s'il  a  bien  vu  (iVum alam  rectè  vidi?) 
et  s»  cette  espèce  diffère  réellement  du  Cticulîanus  elegans, 

?  9.  CUCULLAN  NAIN.        CUCULLANUS  MINUTUS.  —  Rudolphi, 

Syn.^  p.  21  et  235 ,  n»  8. 

«  —  Corps  aminci  vers  les  deux  extrémités ,  long  de  2"",25  à  3"""  ;  — 
«  télé  globuleuse;  —  corps  plus  mince;  —  appareil  buccal  ( chaperon  ) 
«strié; — œsophage  fusiforme  à  partir  de  la  bouche,  puis  un  peu 
«  renflé ,  suivi  d'un  intestin  plus  étroit;  —  queue  aiguë. 

«  —  Mâle  à  queue  infléchie;  —  deux  spicules  longs  et  grêles  sor- 
«  tant  en  avant  de  l'extrémité  caudale ,  et  suivis  d'un  petit  tubercule. 

«  —  Femelle  a  queue  droite  déprimée;  — vulve  située  en  avant  du 
«  milieu  ;  —  œufs  (?).  » 

Rudolphi  regarde  comme  très-distincte  cette  espèce  trouvée  deux 
fois  seulement  dans  le  Pleuronectes  passer  au  musée  de  Vienne ,  et 
qui  pourtant  paraît  établie  sur  des  individus  non  adultes. 

?  ?  10.  CUCULLAN  BU  FLET.        CÛCULLANUS  BETEROCBROUS, 

—  RuDOLPm  ,  Entoz,,  II,  i,  p.  114  ;  et  Syn„  p.  21 ,  n"  9. 

CicuIIaniis  heterochrous ,  CREPLiN,dans  411g.  Encyclop.,  t.  XXXIÏ,  p.  280. 

«  —  Blanc,  aminci  en  arrière,  long  de  10  à  13"™;  —  tête  plus 
«  épaisse  que  le  corps.,  obture ,  cunéiforme ,  munie  de  quatre  a  cinii 
«  papilles;  —  appareil  buccal  (chaperon  (?))  plus  étroit  en  arrière, 
«  marqué  de  stries  (?)  plus  larges,  et  formant  le  commencement  de 
«  l'œsophage,  qui  se  rétrécit  en  arrière  de  cet  appareil ,  puis  se  renfle 
«  un  peu  plus  loin  e^  forme  de  pilon  pour  représenter  le  ventricule  ; 
«  —  intestin  renflé  à  l'origine,  puis  pius  étroit,  et  cylindrique  jusqu'à 
«  l'extrémité  caudale,  qui  se  termine  par  une  pointe  courte. 
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«  —  Mâle  à  queue  recourbée ,  avec  deux  spicules  assez  longs. 

«  —  Femelle  à  queue  droite  ;  —  vulve  située  un  peu  en  arrière  du 
«  milieu  (Creplin);  —  utérus  contenant  seulement  des  œufs  en  partie 
«  diaphanes ,  et  dont  le  vitellus  est  étranglé  au  milieu ,  comme  formé 
«  de  deux  globules  soudés.  » 

Rudolphi  l'avait  trouvé  une  seule  fois  dans  le  flet  {PleuronMèUs 
flesus)  à  Greifswald ,  en  mai  1800 ,  et  il  le  nomma  heterochrinu  pour 
exprimer  sa  couleur  différente  de  celle  des  autres  cucuHaoi'^nIors 
connus  et  tous  rouges  ;  mais  depuis  lors  il  inscrivit  dans  son  SynopiU 
plusieurs  autres  espèces  également  blanches.  Toutefois,  je  pense  que 
celle-ci,  comme  les  autres  espèces  ovipares  de  couleur  blanche,  mu- 
nies d'un  spicule  double  et  dont  la  bouche  ne  contient  pas  une  double 
coquille,  doit  appartenir  au  genre  Dacnitis, 

M.  Creplin  dit  que  cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  le  flet;  nous 
pourrions  dire  la  même  chose  par  rapport  à  d'autres  pleuronectes,  si 
c'était  vraiment  notre  D<icnitis  esuriens^  comme  nous  avons  lieu  de  le 
croire. 

Rudolphi  inscrit  {Synopsis,  p.  22)  comme  espèce  douteuse,  sous 
le  nom  de  Cucullanu^  platessœ,  des  helminthes  qui  avaient  été  trouvés 
par  Treviranus  dans  le  carrélei  [Pleuronectes platessa),  il  ajoute  néan- 
moins que  ce  pourrait  être  le  Cticullanus  minutus,  quoique  leur  lon- 
gueur soit  de  9  à  11""*.  Dans  son  Entoz,,  Hist,  nat.,  il  avait  admis,  au 
contraire ,  que  ce  pourrait  être  le  Cucullanus  heterochrous. 

Le  même  auteur  inscrit  aussi  comme  douteux,  sous  le  nom  de 
Cucullanus  soleœ  {Syn„  p.  22,  n"  14),  un  cucullan  indétertniné 
inscrit  dans  le  catalogue  du  musée  de  Vienne' comme  trouvé  dix  fois 
sur  cent  vingt  dans  la  sole  {PI.  soleœ),  et  que  je  soupçonne  fortement 
d'être  notre  Dacnitis  esuriens. 


CUCULLAN  DE  l'ESTURGEON. 

Rudolphi  enfin  inscrilr»aussi  comme  espèce  douteuse ,  sous  le  nom 
de  Cucullanus  accipenseris,  un  helminthe  trouvé  en  Danemark  par 
Abilgaard  dans  l'intestin  de  VAcdpenser  sturio,  et  qui  est  aussi  men- 
tionné dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  une  fois  sur  neuf 
dans  ce  même  esturgeon ,  et  cinq  fois  sur  six  dans  YAccipenser  huso. 

Ce  doit  être  un  Dacnitis,  le  même  dont  Rudolphi  avait  fait  un 
ophiostome. 

CUCtJLLAN  DES  SQUALES. 

Le  Muséum  de  Vienne  envoya,  en  1816,  à  celui  de  Paris,  un 
Cucullanus  squali  galei  que  j'ai  pu  étudier  et  que  je  décrirai  plus  loin 
avec  les  Dacnitis;  ce  n'est  point  un  vrai  cucullan. 
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28«  Genre.  SCtÉROSTOME.        SCLEROSTOMA. 

(Strongylm.  F*  section,  Sclerostomata ,  RUD. ) 

«  t-^  Vers  à  oorps  blanc  ou  brunâtre,  cylindrique,  assez  épais 
«  et  assez  roide ,  un  peu  aminci  en  ayant  pour  le  mâle ,  et  de 
«  part  et  d'autre  pour  la  femelle,  vingt  à  trente  fois  environ 
«  plus  long  que  large;  —  tête  globuleuse,  tronquée,  quelque-* 
«  fois  plus  large  que  le  cou ,  soutenue  à  rintérieur  par  une  buUo 
«  ou  capsule  cornée,  doilt  l'ouverture  terminale,  tenant  lieu  de 

<  boucbe ,  est  large,  orbiculaire,  dirigée  en  avant  ou  un  peu  en 
€  dessous,  et  quelquefois  garnie  d'un  ou  plusieurs  rangs  de  dents 

<  ou  de  pointes;  —  œsophageépais, museuleux, renflé postériea- 
a  rement  et  tenant  lieu  de  ventricule ,  traversé  par  un  canal 
€  triquètre  ou  à  trois  plis  ;  —  intestin  large ,  ordinairement 
€  coloré  ;  —  tégument  à  stries  transverses  très-fines. 

c  —  Mâle  ayant  l'extrémité  caudale  peu  amincie ,  tronquée 
«  et  terminée  par  une  large  expansion  membraneuse ,  foliacée 
«  (bourse  caudale),  formée  de  deux  lobes  latéraux,  soutenus 

<  par  des  côtes  ou  lignes  plus  épaisses,  et  réunis  en  arrière 

<  par  un  lobe  plus  ou  moins  prononcé,  qui  représente  la 
c  pointe  caudale  ;  —  du  milieu  de  la  bourse  caudale  sortent 
«  deux  spicules,  longs  et  grêles  (entourés?  d'une  gaîne  dia-* 
«  phane). 

«  — Femellç  ayant  l'extrémité  caudale  amincie,  conique,  droite; 
a  —  anus  en  avant  de  la  pointe  caudale  ;  —  vulve  située  vers 
€  les  deux  tiers  de  la  longueur  en  arrière;  —  œufs  elliptiques , 
«  ou  presque  globuleux.  >  * 

Les  sclérostomes  diffèrent  presque  en  tout  point  des  strongles 
proprement  dits,  avec  lesquels  on  les  avait  réunis  d'après  le 
seul  caractère  delà  bourse  caudale  du  mâle;  aussi  Rudolphl 
avait-il  dû  en  faire  une  section  distincte  dans  son  genre  Strongy^ 
lus  :  il  les  désignait  déjà  par  le  nom  que  nous  leur  conservons. 
M.  de  Blainville  a  distingué  nettement  le  genre  sclérostome; 
néanmoins,  la  plupart  des  helminthologistes,  entraînés  par  l'au- 
torité de  Rudolphi,  n'adoptent  pas  celte  opinion.  Nous  pensons 
qu'il  en  sera  tout  autrement  quand  on  aura  voulu  réfléchir  à 
la  valeur  et  à  la  subordination  des  caractères  de  ces  helminthes. 
En  effet,  ce  qu'on  nomme  la  bourse  caudale,  le  prolongement 
des  ailes  membraneuses  de  la  queue  du  mâle ,  se  trouvant  plus 
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OU  moins  prononcé  chez  presque  tous  les  genres  de  nématoldes, 
ne  peut  conséquemment  servir  à  en  caractériser  aucun  d^une 
manière  absolue;  d'autre  part,  il  n'a  aucun  rapport  avec  le 
reste  deTappareil  génital,  puisque ,  même  chez  les  helminthes 
que  nous  laissons  encore  réunis  sous  le  nom  de  strongles,  pn 
trouve  des  spicules  de  forme  si  diverse,  simples  ou  complexes. 
L'appareil  buccal ,  au  contraire ,  est  en  rapport  et  avec  la  ma* 
nière  de  vivre  et  avec  la  structure  du  reste  de  Tappareil  diges- 
tif; il  y  a  donc  beaucoup  moins  de  rapport  entre  les  strongles 
à  télé  filiforme ,  amincie,  et  les  sclérostomes  qu'entre  ceux-ci 
et  les  angiostomes,  et  divers  autres  nématoïdes  à  bouche  armée» 
mais  sans  bourse  caudale. 

Les  sclérostomes  n^ont  été  trouvés  jusqu'à  présent  que  chez  les 
ebevaux,  et  divers  ruminants  parmi  les  mammifères,  et,  d'autre 
part,  chez  divers  reptiles  exotiques;  leurs  dimensions  sont 
ordinairement  assez  considérables;  ils  habitent  presque  tous 
rintestin  à  la  surface  interne  duquel  ils  se  fixent,  en  suçant  avec 
leur  appareil  buccal,  qui  fait  les  fonctions  de  ventouses;  mais 
Tespèce  type,  celle  du  cheval,  se  rencontre  aussi  dans  Tépais* 
seur  même  des  organes,  et  surtout  dans  des  anévrismes  de 
l'artère  mcsentérique. 

1.  SCLÉROSTOME  DES  RUMINANTS.        SCLEROSTOMA 

BYPOSrOHVM. 

StrQTigylus  hypostomus,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  33  et  263,  n<>  9. 
Strongylus  hypostomus  j  Bremser,  Icônes  belminlhum,  pi.  4,  fig.  1-3. 
Strongylus  hypostomus,  Crephn,  Nov.  observ.  de  Entoz.,  p.  10,  et  Mehus, 

dans  risis ,  1831  ,  p.  78,  pi.  2,  fig.  5-9. 
¥éi  Strongylus  cemuus,  Greplin,  Nov.  obserr.  de  Entoz.,  p.  9. 

«  —Corps  cylindrique,  un  peuroide,  vingt  à  trente  fois  aussi  long  que 
«  large  ;  —  tôle  globuleuse,  large  de  0"»,6  à  0"",54 ,  tronquée  oblique» 
«  meut,  soutenue  par  une  l)uUe  ou  capsule  interne  de  substance  coroée 
«  et  inclinée  ou  dirigée  vers  la  lace  ventrale  (?);  —  bouche  graiidoi 
«  orbiculaire,  large  de  0"™,3,  entourée  du  bord  annulaire,  épais,  nu» 
«  ou  portant  (chez  le  mâle)  une  frange  ou  rangée  de  dents  membra- 
«  neuses;  —  oesophage  musculeux ,  épais,  long  de  l""»,10  à  l'""',3; 
«  tégument  à  stries  Iransverses  de  0""",00i2  à  0"'"',00G,  peu  marquées, 

n  —  Mâle  long  de  10""",5  à  20""",  large  de  0""",5  a  0''*,G  et  (?);  — 
«  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  21  à  30;  —  queue  obliquement 
«  terminée  par  une  double  expansion  membraneuse  ou  bourse  longue 
«  de  0™"',34  qui  se  trouve  dans  le  prolongement  de  la  ligne  dorsale,  et 
«  qui  fait ,  au  contraire ,  un  angle  avec  la  face  ventrale  ;  —  bourse 
n  soutenue  de  chaque  côté  par  quatre  rayons,  dont  deux  doubles;  — 
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«  deux  spicules  longs  de  1""",33  à  1""",47,  larges  de  0"",023 ,  y  compris 
«  une  double  lame  diaphane  dont  ils  sont  bordés,  et  qu'on  a  pu 
«  prendre  pour  une  gaine. 

«  —  Femelle  longue  de  20  à  21"",  large  de  O"",!  à  (?);  —  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  28  à  30;  —  queue  conoïde  obtuse,  ter- 
«  minée  par  une  petite  pointe  large  de  0"'",035  ^  la  base,  longue 
«  de  0""",15 ,  et  relevée,  ^  anus  situé  près  de  l'extrémité  de  la  partie 
«  conoïde  épaisse;  vulve  située  à  0"",3  ou  0"",4  en  avant  de  l'anus  ; 
«  œufs  elliptiques  longs  de  O^^jOâO.  » 

J'ai  pu  étudier  cet  helminthe  d'après  plusieurs  exemplaires  envoyés 
de  Vienne  au  Muséum  de  Paris  en  1816,  savoir  :  l'*  un  mâle  long  de  14"", 
large  de  0"",6,  et  une  femelle  provenant  de  l'intestin  du  chamois  {Ash- 
tilope  rupicapra)f  n**'  116  et  117  ;  2"  un  mâle  long  de  15"™,  large  de 
0"",5 ,  et  une  femelle  longue  de  20"",  large  de  0"",7  ,  de  l'intestin  du 
cheyreuil  {Cervus  capreolus) ,  n°  113;  3"  un  mâle  de  l'intestin  de  YOvii 
aries  laticaïuiata  (sous  le  nom  de  Strongylus  contortus)^  n"  144; 
4"  un  mâle  long  de  10"",5 ,  large  de  0"",6 ,  et  une  femelle  longue 
de  20"",  large  de  0"",7,  de  l'intestin  de  Fargali  {Ovis  ammon);  ces 
derniers ,  envoyés  plus  récemment  sous  le  nom  de  Strongylus  con^ 
tortus,  sont  parfaitement  identiques  avec  les  précédents.  La  bouche 
des  femelles  m'a  paru  complètement  nue ,  parce  que  peut-être  elles 
sont  plus  âgées;  celle  d'un  mâle  long  de  15""  a  encore  une  rangée  de 
dents  courtes ,  irrégulières;  et,  au  contraire,  la  bouche  d'un  jeun^ 
mâle  long  de  10"",5 ,  présente  très-distinctement  une  frange  compa- 
rable au  péristome  de  l'urne  des  mousses. 

On  l'avait  trouvé  assez  souvent  dans  ces  divers  ruminants  au  musée 
de  Vienne ,  où  on  le  confondit  plusieurs  fois  avec  le  Strongylus  con- 
tortus  (voy.  page  124).  Rudolphi  le  décrivit  d'après  les  exemplaires 
que  lui  avait  envoyés  Bremser;  depuis  lors ,  à  Greifswald,  M.  Creplin 
l'ayant  trouvé  deux  fois  dans  le  mouton ,  il  à  cherché  à  en  compléter 
la  description;  mais  il  a  pris, .je  crois,  les  lames  diaphanes  des  spi- 
cules pour  une  gaine  distincte ,  et  il  n'a  pas  vu  la  frange  dentaire  de 
la  bouche. 

M.  €replin ,  ayant  ensuite  trouvé  aussi  à  Greifswald ,  dans  l'intestin 
d'un  mouton  mérinos  malade,  deux  femelles  et  deux  mâles  dont 
la  tète  lui  parut  proportionnellement  plus  grosse ,  il  a  cru  pouvoir 
en  faire  une  autre  espèce  sous  le  nom  de  Strongyhis  cemuus ,  et  il  le 
décrit  ainsi  : 

«  —  Corps  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  un  peu  moins  en 
arrière  ;  —  tète  un  peu  inclinée  en  dessous ,  renflée ,  un  peu  plus 
épaisse  que  la  partie  antérieure  du  corps,  et  soutenue  par  une  bulle 
ou  capsule  interne  de  substance  cornée;  —bouche  grande,  inégale, 
tournée  vers  la  face  ventrale;  —  intestin  large.  —  Hàle  blanc, 
long  de  18""  environ,  mince;  — bourse  caudale,  évasée  en  enton- 
noir ,  moins  allongée ,  en  dessus  et  en  dessous  et  prolongée  latéra- 
lement en  dçux  lobes  arrondis,  un  peu  recourbés  en  dedans  à 
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rextrémité,  et  soutenus  par  des  côtes  très-fortes,  dont  les  latérales 
sont  divisées  en  plusieurs  branches.  —  Femelle  de  couleur  sale  , 
longue  de  23  à  25°"",  médiocrement  épaisse;  —  queue  courte,  coni- 
que, presque  droite,  et  un  peu  obtuse.  »  (Crep.} 

Mais  je  ne  vois  pas  là  un  seul  caractère  essentiel  pouvant  motiver 
la  séparation  de  cette  espèce ,  et  je  reste  convaincu  qu'il  n*y  a  qu'une 
seule  espèce  de  Sclerostoma  dans  les  divers  ruminants. 

2.  SCLÉROSTOME  DU  CREA' AL.       SCLEROSTOMA  SQVINUM. 

Sirongylus  equimiSj  MOllsr, Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  2,  pi.  42,  fig.  1-12. 

Stronyyhis j  Goeze,  >'aturg.,  p.  137,  pi.  9  b,  fig  lO-il. 

Sirongylus  equinus,  Gxeijn ,  Sysl.  nat.,  p.  3043. 

Stronoylus  armntus,  Rud.,  Enloz.,  I.  II.  i,  p.  204,  et  Syn.,  p.  30  el  259,  n»  l. 

Stroiiifylus  armalus,  Brkhser  ,  Icon.  helminlb.,  pi.  3,  fig.  10-15. 

Sckrosloma  cqainum,  Blaikville,  Dicl.  se.  nat.,  l.  LVII,  p.  544,  el  pi.  S9, 

lig.  15. 
Strowjylus  armatus,  AVESTarMB,  dans  Tlsis,  1822,  p.  685,  pi. 
Strougylas  armatus ,  Scuuxlz ,  XIX,  Tab.  anat.,  Enloz.,  pi.  18,  fig.  10-15. 
Sirongylus  armatus ,  LEBL07iT> ^  Quelques  matériaux  pour  l'histoire   des 

Filaires  el  des  Strougles,  i836,  p.  3i,  pi.  4,  fig.  i. 
Stromjylus  armatus j  Gurlt,  Patb.  Ânat.  d.  HaussaUgetb,  pi.  6,  fig.  23-73. 
Stronjylus  armalus  miner.  Rate»  ,  Ârchiv.  de  méd.  comp.,  i843,  n**  1, 

p.  1,  pi.  1-2. 

Var.  a  de  l'intestin  du  cheval, 

«  —^ Corps  gris-rougCiUre  ou  brunâtre,  cylindrique  ,  presque  droit , 
«  assez  épais ,  un  peu  aminci  eu  avant ,  plus  épais  au  milieu ,  finement 
«  strié  en  travers ,  et  avec  dix  à  douze  stries  longitudinales;  —  striés 
«  Iransverses  écartées  de  0""",0043  ;  —  tête  globuleuse  ,  tronquée  en 
«  avant ,  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  corps ,  soutenue  par 
«  une  bulle  ou  capsule  interne  de  substance  cornée ,  au  fond  de  la- 
«  quelle  se  trouve  le  pliarynx  ou  l'entrée  de  l'œsophage ,  et  dont  le 
«  bord  antérieur  constitue  la  bouche  largement  ouverte ,  orbiculaire, 
«  et  bordée  par  un  ou  plusieurs  anneaux  garnis  de  dentelures  fines  ou 
«  de  franges  convergentes;  —  œsophage  musculeux ,  en  massue,  long 
«  de  i""',5. 

«  —  Mdle  long  de  27  à  30""',  large  de  1  à  1"",2  ;  —  partie  postérieure 
«  un  peu  infléchie  ;  —  bourse  caudale  assez  étalée ,  longue  de  0*",7 , 
«  formée  de  trois  lobes,  un  postérieur,  plus  petit,  deux  latéraux, 
«  plus  grands,  arrondis,  concaves  en  dedans;  —  deux  spicules  grêles 
«  longs  de  l°"°,5  {?). 

a  —  Femelle  longue  de  35  à  ôô""*,  large  de  l^^jS  à  2'"'",4;  —  queue 
«  amiiioie  ,  droite,  terniinée  en  pointe  obtuse  ;  —  anus  situé  à  C'^jôS 
«  dercvlrémilé;  —  vulve  situéeà  14  ou  18"^  de  l'extrémité  caudale; 
«  —  uléius  a  deux  branches  assez  larges  dirigées  en  avant;  —  ovaires 
«  longs,  enroulés  autour  de  Tlnlestin  ;  —  œufs  elliptiques  longs  de 
«  O-'^^oos  ;daus  l'utérus).  » 

17 
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Var.  ^  des  anévrimus  de  V artère  mésentérique  du  eheioal. 

«  Corps  blanc  ou  rosé ,  avec  la  lôle  et  le  cou  d'un  rouge  vif,  long  de 
10  à  20"",  large  de  0*^,0  à  !■■;  —  léle  moins  grosse  relalivemenl ,  et 
susceptible  d'abandonner  le  tégument  externe  pour  se  contracter  à 
riDtérieur  après  la  mort;  —  organes  génitaux  non  développés.  > 

Le  sclérostome  du  cheval ,  oii  strongle  armé,  est  un  des  helminthes 
les  plus  communs  et  les  plus  remarquables  en  même  temps.  On  le 
trouve  aisément  à  Paris,  et  je  l'ai  vu  à  Toulouse  et  à  Rennes  dans 
tous  les  chevaux  dont  j'ai  visité  les  intestins;  cependant,  au  musée 
de  Vienne ,  dix-sept  chevaux  seulement  sur  quatre-vingt-douze  en 
contenaient.  Rudolphi  l'avait  trouvé  très-abondamment  aussi  pendant 
toutes  les  saisons. 

C'est  ordinairement  dans  le  cœcum  et  le  colon  qu'on  voit  les  sclé- 
rostomes  fixés  solidement  par  leur  armure  buccale  à  la  muqueuse  de 
rintestîQ,  sur  laquelle  chacun  forme,  en  suçant,  une  petite  papille  de 
couleur  foncée.  Mais  on  les  trouve  aussi  dans  divers  organes  du  che- 
val ,  dans  le  pancréas ,  le  duodénum ,  dans  la  tunique  du  testicule ,  et 
surtout ,  ce  qui  est  le  plus  remarquable ,  dans  des  anévrismes  plus  ou 
moins  volumineux  de  l'artère  mésentérique.  La  paroi  de  l'artère,  soit 
primitivement ,  soit  par  suite  du  développement  de  ces  helminthes , 
s'épaissit  considérablement  et  présente  des  lacunes  ou  cellules  irrégu- 
lières dans  lesquelles  sont  contenus  les  sclérostomes  en  partie  libres 
et  en  partie  engagés  dans  l'épaisseur  même  du  tissu.  A  rexlérieur  , 
ces  anévrismes  paraissent  comme  des  glandes  ou  des  nodules  ;  mais 
en  suivant  le  trajet  de  l'artère,  on  constate  .facilement  leur  structure. 
On  connaissait  depuis  longtemps 'ces  derniers  faits  :  Huysch ,  Schulze, 
Rudolphi ,  M.  Hodgson  en  Angleterre ,  et  M.  Grève  en  Allemagne ,  en 
avaient  parlé  ;  M.  Rayer  en  a  fiait  récemment  l'objet  d'un  mémoire  spé- 
cial dans  ses  Archives  de  médecine  comparée. 

En  observant  sur  place  les  sclérostomes  contenus  dans  les  gros  in- 
testins du  cheval,  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  d'accouplés;  le  mâle, 
plus  petit  que  la  femelle ,  se  trouve  alors  solidement  fixé  par  la 
bourse  caudale  à  la  vulve  de  celle-ci  en  faisant  un  angle  aigu  avec  son 
corps,  et  l'on  peut  les  conserver  dans  l'alcool  sans  qu'ils  se  dé- 
tachent. 

Avec  eux  se  trouvent  d'autres  sclérostomes  plus  petits,  sclerostoma 
quadridentatum ,  proportionnellement  plus  grêles ,  et  pourvus  d'une 
bourse  caudale  plus  grande.  On  les  trouve  aussi  fréquemment  accou- 
plés; les  mâles  ont  la  partie  postérieure  du  corps  un  peu  courbée  en  S; 
les  femelles  ont  la  queue  encroûtée  d'une  substance  amorphe,  noirâtre, 
qu'on  en  détaclie  difficilement,  et  la  vulve  très-rapprochée  de  l'anus. 
Leur  bouche  présente  quelques  modifications  de  structure  par  rap- 
port aux  franges  ou  dentelures ,  et  elle  a  quatre  papilles  ou  dents 
dirigées  en  avant  et  fixées  sur  les  points  diamétralement  opposés; 
mais  cette  partie  varie  tellement  dans  le  sclérostome  du  cheval, 
suivant  son  âge  ou  son  degré  de  développement,  qu'on  ne  peut  dire 
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quels  sont  les  caractères  qui  distinguent  excIuAvement  la  structure 
de  son  armure  dentaire. 

On  doit  noter  aussi  que  le  sclérostome  a  été  trouvé  également  dans 
FAne  et  dans  le  mulet. 

La  structure  interne  du  sclérostome  présente  un  grand  nombre  de 
particularités  curieuses;  les  stries  transverses  du  tégument  correspon- 
dent à  autant  de  bandes  régulières  transverses  qui  se  prolongent  à 
rintérieur  par  une  frange  de  fibres  épaisses  seulement  de  0~,0014  el 
qui,  après  la  macération,  paraissent  autant  de  filaments  flottaBts 
longs  de  0*"",0123.  Ces  filaments  repliés  uniformément  suivant  des 
ondes  ou  sinuosités  alternes ,  peuvent  donner  un'  aspect  granulé  ou 
perlé  à  cliacune  des  bandes,  ou  encore,  chaque  rangée  vuek  Tinté* 
rieur  peut  simuler  une  crête  sinueuse.  On  conçoit  qu'un  tel  assem* 
blage  de  bandes  el  de  fibres  si  délicates  puisse  agir  sur  la  lumière 
pour  produire  les  effets  de  réfraction  et  d'interférence  les  plus  variés. 
Et  par  exemple  une  portion  de  tégument  détachée  par  la  macératUm 
et  séchée  sur  une  plaque  de  verre,  produit  avec  la  lumière  réfléchie 
les  nuances  irisées  les  plus  brillantes  comme  les  surfaces  finement 
striées,  et  produit  par  transmission  les  plus  beaux  effets  des 
réseaux  de  Fraueuhofer.  M.  Creplin  explique  aussi  d'autres  effets  de 
coloration  propres  à  l'intestin  par  la  structure  particulière  de  cet 
organe,  qui  se  compose  de  trois  membranes  différentes,  une  externe» 
brune,  spongieuse  et  granuleuse,  une  intermédiaire,  assez  mince  » 
composée  de  libres  longitudinales  très-fines,  d'un  jaune  clair,  et  une 
interne  très-épaisse ,  composée  de  fibres  transverses  également  fines , 
lisse  et  rouge-pâle  à  la  surface.  Quand  l'intestin  a  été  coupé,  on  voit  sur 
la  section  ces  deux  membranes  internes  avec  un  éclat  métallique- 
vert,  remarquable  et  comparable  à  celui  du  tapis  de  l'œil  des  rumi- 
nants. 

On  remarque  aussi  que  les  sclérostomes,  à  mesure  qu'ils  s'accrois- 
sent, peuvent  subir  de  véritables  mues,  par  suite  de  chacune  des- 
quelles une  armure  buccale  plus  simple  est  remplacée  par  une  armm 
plus  complexe ,  jusqu'à  ce  que  l'animal  ait  atteint  le  terme  de  son 
développement.  On  voit  sur  les  plus  jeunes  que  l'armure  ne  se  coOh 
pose  que  d'un  simple  anneau  ecailleux  bordé  intérieurement  d'une 
rangée  de  denticulcs;  plus  tard,  il  se  développe  en  arrière  une  capsule 
encore  très-petite  et  successivement  plus  grande  à  chaque  mue ,  et 
montrant  alors  quatre  arêtes  ou  côtes  opposées  comme  les  méridiens 
principaux  d'une  sphère  et  à  chacun  desquels  correspond  en  avant 
une  papille  aiguë.  En  même  temps  l'anneau  buccal  devient  pins 
grand  à  ciiaque  mue  et  montre  à  l'intérieur  un  feston  frangé  ou  une 
frange  uniforme  à  lamelles  plus  ou  moins  longues;  peut-être  doit-on 
re{;ar(Icr  les  deux,  trois  et  quelquefois  quatre  franges  entourant  en 
même  temps  la  bouche  d'un  sclérostome,  comme  appartenant  à  autant 
de  téguments  qui  doivent  se  succéder  et  se  détacher  tour  à  tour. 
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?  3.  SCLÉROSTOME  DES  LÉZARDS.  SCLEROST.  GÀLEATUM, 

Slrongylus  galeatus j'Kjjnoi.vm. ,  Synopsis,  p.  648. 

.  «  —  Corps  aminci  en  arrière  de  la  lôte ,  et  un  peu  vers  rexlrémilé 
«postérieure;  —  télé  arrondie  et  comme  entourée  d'un  casque 
«  strié. 

.  «  —  Idâle  long  de  4""",6,  à  bourse  caudale,  gibbeuse  en  dessus,  non 
«  saillante  en  dessous ,  formée  d'un  seul  lobe  crénelé. 

«  —Femelle  longue  de  6""",75,  plus  épaisse,  à  queue  mucronée  ou 
«  terminée  par  une  pointe  courte  en  avant  de  laquelle  est  l'anus  ;  — 
«  vulve  portée  par  un  tubercule  simple  ou  double ,  à  peu  de  distance 
«  de  l'anus.»  (Rud.) 

Natterer  l'avait  trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  d'un  lézard  [Podi- 
nema  Teguixin).  Rudolphi,  qui  n'eut  sous  les  yeux  que  des  exem- 
plaires conservés  dans  l'alcool,  dit  n'avoir  pu  bien  comprendre  la 
structure  de  leur  tête  ;  «  elle  porte,  dit-il ,  une  aile  membraneuse  Irans- 
verse ,  courte  et  large ,  et  rappelant  le  souvenir  de  l'armet  de  Mam- 
brin  de  l'incomparable  don  Quichotte  ».  La  télé  paraît  contenir  en 
outre  une  bulle  ou  capsule  dure ,  cornée  comme  celle  des  scléros- 
tomes ,  et  recouverte  par  des  fibres  longitudinales  et  transverses. 

?  4.  SCLÉROSTOME  DES  SERPENTS.  SCLEROST.  COSTATUM, 

Strongylus  costatus,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  647. 

«  —  Corps  cylindrique  médiocrement  épais,  plus  aminci  en  avant; 
«  tête  obtuse  paraissant  contenir  une  bulle  ou  capsule  cornée ,  enlou- 
«  rée  de  8  (?)  côtes  assez  larges,  un  peu  déprimées. 

«  —  Mdle  long  de  1  !•"•",  à  bourse  caudale  presque  trilobée,  ayant 
«  deux  lobes  latéraux  plus  grands  et  un  troisième  inférieur,  plus 
«  court. 

«  —  Femelle  longue  de  13""",5  à  queue  obtuse,  avec  un  tubercule 
«  ovoïde  à  2°"",25  de  l'extrémité  ;  —  œufs  ronds.  »  (  Rud.) 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  d'une  couleuvre. 


29«  Genre.  SYNGAME.       SYNGAMUS.  —  Siebold. 

CUV ,  ensemble ,  complètement ,  yauLoç ,  mariage. 

«  —  Vers  ordinairement  accouplés  d'une  manière  pcrma- 
«  nente  ou  par  soudure  des  téguments;  le  mâle  cylindrique 
«  beaucoup  plus  petit  que  la  femelle,  qui  est  irrégulièrement  cy- 
«  lindrique  ,à  cou  plus  étroit,  et  à  queue  amincie  en  pointe  ;  — 
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a  tête  globuleuse ,  grande ,  soutenue  par  une  bulle  ou  capsule 
«  interne,  cornée;  —  bouche  large,  irrégulièrement  arrondie 
«  avec  six  à  sept  lobes  élargis  ;  —  pharynx  muni  de  papilles 
«  charnues  ;  —  tégument  plissé  ou  ridé  sans  stries  régulières. 

«  —  Mâle  h  queue  tronquée ,  munie  d^une  expansion  mem- 
a  braneuse  qui  se  soude  au  tégument  de  la  femelle. 

«  —  Femelle  à  queue  conique  allongée  ;  —  vulve  située  en 
«  avant,  à  la  base  d'un  rétrécissement  en  forme  de  cou  ;  —  œoft 
«  grands,  elliptiques.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d'abord  par  M.  Siebold ,  pour  une  seule 
espèce,  qui  vit  exclusivement  dans  la  trachée  des  oiseaux ,  et 
qui  se  distingue  surtout  par  le  singulier  mode  d'accouplement 
permanent  qu'elle  nous  présente;  mais,  plus  tard ,  M.  Siebold) 
cédant  aux  observations  de  M.  Natbusius ,  a  renoncé  à  sa  pre- 
mière idée,  et  a  réuni  cet  helminthe  au  genre  strongle.  GepeiH 
dant ,  à  part  tous  les  autres  détails  de  l'organisation ,  je  crois 
qu'on  doit  regarder  le  caractère  de  l'accouplement  permanent  et 
de  la  soudure  des  téguments  du  mâle  à  ceux  de  la  femelle  j 
comme  parfaitement  constaté  et  comme  motivant  suffisamment 
la  séparation  du  Syngamus,  d'avec  les  autres  strongles  ou  3cléros- 
tomes. 

1.  SYNGAME  DE  LA  TRACHÉE.        STNGAmJS  TRACHEALIS.  — 

Siebold.,  dans  les  Archiv  fur  Natifpg.  v.  Wiegmann,  1835,  pi.  1. 

ri 

Strongylu»  trachealis,  Nathusius  ,  dans  les  Arch.  de  Wiegm. ,  1836. 

«  — -  Corps  mou ,  coloré  en  rouge-vif  par  un  liquide  interposé  entre 
«  les  viscères. 

«  —Mâle  long  de  4'»'»  à  4"",5,  large  de  0"",4";  —tète  élargie,  obli- 
«  quemenl  tronquée,  large  de  O"",!;  —  queue  obliquement  terminée 
«  par  une  bourse  membraneuse,  convexe,  unilatérale,  longue  de 
«  0"'",25  à  0""*,a  qui  se  soude  au  bord  supérieur  de  la  vulve  de  li 
«  femelle ,  et  qui  est  soutenu  par  douze  à  quinze  rayons  égaux. 

«  —  Femelle  longue  de  13""",  large  de  O^^.Sô  à  1""",  irrégulièrement 
«  plissée  et  ridée  ;  —  tête  large  de  1""",3  ;  —  queue  en  cône  allongé  ;  — 
«  anus  à  i""",2  de  Pextrémité;  —vulve  saillante  à  la  base  d'un  cou 
«  long  de  l-",5  à  2"",  divergent  ou.  incliné  de  côté;  —  œufs  lisses^ 
«  elliptiques,  longs  de  0™",087  à  0"'"',093  avec  un  goulot  terminal 
«  court.  » 

J'ai  trouvé  dans  la  trachée  de  deux  pies  (  Corvui  pica)^  à  Rennes ,  le 
17  octobre,  cinq  paires  de  ces  helminthes  accouplés,  et  j'ai  pu  con- 
stater que,  même  après  la  macération,  le  mâle  ne  peut  être  séparé 
sans  qu'il  y  ait  déchirure  du  tégument. 
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Il  a  été  trouvé ,  soit  en  Allemagne  soit  en  Angleterre ,  dans  la  tra- 
chée des  espèces  suivantes  :  du  martinet  {Cypselus  apus)^  de  i'étour- 
neau  {Stumus  vulgaris),  du  pic-vert  {Picus  viridis),  du  coq  (PAa- 
sianus  gallus)j  de  la  perdrix  (Perdix  cinerea)  et  de  la  cigogne  noire 
{Ciconia nigra) f  par  M.  Nathusius  [si  toutefois  c'est  le  même). 


30*  Genre.  ANGIOSTOME.        ANGIOSTOMA.  —  Duj. 
aYYsîov ,  vase ,  capsule ,  <iTO[ji.a ,  bouche. 

«  — Vers  blancs,  cylindriques,  un  peu  amincis  aux  extrémités  ; 
c  tête  obtuse  ou  comme  tronquée,  soutenue  à  Pintérieur  par 
«  une  capsule  cornée,  sphéroïdale  tronquée,  que  dépassent  les 
«téguments  mous;  —œsophage  musculeux  en  massue,  sans 
c  ventricule  distinct;  —  queue  en  pointe,  plus  ou  moins  ai^uë. 

<  —  Mâle  ayant  la  queue  nue  ou  munie  d'ailes  membraneuses 
c  latérales  peu  saillantes  en  avant  de  la  pointe;  —  deux  spicules 
c  égaux ,  courts. 

«  —  Femelle  ayantla  vulve  située  vers  le  milieu  de  la  longueur  ; 
<  —-œufs  grands,  éclosant  quelquefois  à  Tintérieur  du  corps.  » 

Les  helminlhes  constituant  ce  genre  ne  diffèrent  essentielle- 
ment des  scléroslomes  que  par  l'absence  d'une  bourse  mem- 
braneuse terminale  à  la  queue  du  mâle  qui ,  au  lieu  d'être  brus- 
quement tronquée,  se  prolonge  en  pointe;  les  spicules  sont  en 
même  temps  beaucoup  plus  courts.  Cependant,  je  n'aurais  pas 
hésité  à  les  réunir  si  je  n'eusse  cru  devoir  conserver  aux  scléros- 
tomes  le  caractère  distinctif  qu'ils  avaient  précédemment , 
comme  formant  une  subdivision  des  strongles. 

Les  deux  espèces  que  je  connais  se  trouvent  Tune,  dans  le 
poumon  d'un  reptile,  l'orvet,  l'autre  dans  l'intestin  d'un  mol- 
lusque ;  elles  diffèrent  beaucoup  aussi  par  le  mode  de  dévelop- 
pement des  œufs,  et  par  la  structure  de  la  queue  et  des  spicules 
du  mâle. 

1.  ANGIOSTOME  DE  L'ORVET.        ANGIOST.  ENTOMELAS, 

—  Duj. 

[Atlas 9  pi.  4,  fig.  €.] 

« — Corps  blanc  avec  l'intestin  noir,  cylindrique,  vingt-deux  fois  aussi 
«  long  que  large,  un  peu  aminci  aux  extrémités;  —  tête  large  de 
«0""",16  contenant  une  capsule  cornée  large  de  0""",12,  longue  de 
«  0'"",085,  dont  l'orifice  antérieur  est  large  de  0""",04  et  qui  est 
«  entourée  par  le  tégument  formant  un  bord  saillant  (et  cilié  (?)  dans 
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«  le  jeune  ftge);  —œsophage  long  de  0""»,75,  large  de  0~»,12;  — 
«  intestin  noirâtre  ;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0*",0028. 

«  —Mdle  long  de  0^...,  à  queue  en  pointe  nue;  — anus  &  0^,23  de 
«  l'extrémité  ;  deux  spicules  aigus  longs  de  0""',08. 

«  —  Femelle  longue  de  6"",6 ,  large  de  ©■•,25  ;  —  queue  en  pointe 
«  fine  ;  anus  à  ©"""jSa  de  l'extrémité  ; —vulve  large,  transverse,  située 
«  entre  le  milieu  et  le  tiers  postérieur;  —  œufs  elliptiques,  longg 
«  de  0"",12,  à  coque  membraneuse,  et  contenant  un  embryon  long  de 
«  0~",39 ,  large  de  0"",026  qui  éclôt  dans  le  corps  de  la  mère,  pandi* 
«  fiant  ainsi  vivipare.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  trois  fois  assez  abondamment  dam  le 
poumon  de  l'orvet  {Anguii  fragiliê),  et  j'ai  dû  penser,  d'âpre!  It 
coloration  de  l'intestin,  que  les  helminthologistes  l'ont  confondu  «rec 
V Ascaris  nigrovenosa.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  seul  mâle,  en  1848» e|  Je 
crains  encore  de  m'être  mépris  dans  la  description  que  j'en  di^e; 
depuis  lors  je  n'ai  vu  absolument  que  des  femelles ,  mais  j'ai  remar^oé 
entre  elles  de  singulières  différences  quant  à  la  structure  de  la  cap- 
sule bnccale  qui ,  d'abord  plus  petite ,  est  revêtue  d'une  couche  molle 
charnue  beaucoup  plus  considérable ,  et  m'a  paru  bordée  de  cilf.  Je 
n'ose  croire  pourtant  qu'il  y  ait  là  deux  espèces,  quoique  les  fenieUei 
à  petites  capsules  contiennent  des  œufe  et  des  embryons  comme  lei 
autres. 

2.  ANGIOSTOME  DE  LÀ  LIMAGE.  ANGIOSTOltlA  LIMACtB. 

[AtUM,  pi.  4^  flf.  B.] 

«  —  Corps  filiforme,  long  de  6  à  7"",  large  de  0"»,14  à  0~^1|, 
«  aminci  aux  extrémité ,  quarante  fois  environ  aussi  long  que  lar^; 
«  —  tête  large  de  0""",038 ,  tronquée  et  contenant  une  capsule  courte, 

large  de  0""",033;  -r-  œsophage  long  de  0'"",3,  large  d'abord  de 
«  0'"'",048 ,  puis  rétréci  vers  le  tiers  postérieur,  et  renflé  en  manière 
«  de  pilon  large  de  0°"",061  à  l'extrémité;  —  tégument  lisse. 

«  —  Mâle  ayant  la  queue  rélrécîe  en  arrière  de  l'anus,  courbée  ea 
«  dessus  ou  en  dessous,  et  présentant  quelques  petite»  papilles  k  la 
«  &ce  ventrale  ;  —deux  ailes  membraneuses  courtes  et  peu  sailletlee» 
«  soutenues  chacune  par  six  petites  côtes  sur  la  protubérance  précAiH 
«  dale;  —  anus  à  0'""',12  de  l'extrémité;  —  deux  spicules  loOf^  de 
«  0'""',07 ,  arqués  et  soutenus  vers  la  pointe  par  une  pièce  aceBMOiM 
«  longue  de  0'"",03i. 

«  —  Femelle  ayant  la  queue  droite ,  uniformément  amincie,  etter^ 
«  minée  par  une  pointe  irrégulièrement  déchirée; — œufo  elliptlqnef» 
o  longs  de  0"",083.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment  dans  l'intestin  de  la  limaee  rousse 
{Limax  ru  fa  ou  Arion  rttfus)  prise  dans  les  bois  et  les  forêts  des  envi- 
rons de  Rennes,  où  elle  le  nourrit  de  champignons;  mais  Je  l'ai  cherché 
vainement  dans  ce  même  Inollusque  vivant  de  végétaux  phanéro- 
games dans  les  jardins  et  dans  les  diamps. 
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31«  Genre,  SïÉNODE.        STENODES.  —  Duj. 

(jTevwSriç,  resserré. 

«  —  Vers  cylindriques ,  amincis  de  part  et  d'autre  ou  f usi- 
«  formes,  Irès-allongés ;  —  tête  petite  tronquée  ,  soutenue  par 

<  une  petite  capsule  imparfaite  ou  par  un  disque  corné,  au 
«  milieu  duquel  est  la  bouche  ronde;  — -  cou  resserré ,  ou  plus 
c  étroit  que  la  tète;  —  œsophage  musculeux,  en  massue  ,  suivi 
c  d^nn  ventricule  distinct;  —  tégument  à  stries  transverses, 

<  fines/' 

c  —  Mâle  à  queue  aiguë,  enroulée;  —  deux  spicules  égaux , 
«  très-longs. 

«  —  Femelle  à  queue  droite ,  très-aigue  ;  —  vulve  située  en 
«  avant  du  milieu;  —  utérus  simple;  —  œufs  globuleux.  » 

Je  propose  d'établir  ce  genre  pour  une  seule  espèce  de  la  col- 
lection du  Muséum  de  Paris,  provenant  de  l'intestin  d'un  mam- 
mifère ,  et  qui  diffère  trop  de  tous  les  autres  genres  chez  les- 
quels la  bouche  est  armée  d'une  capsule  ;  en  effet ,  elle  diffère 
des  sclérostomes  par  l'absence  de  la  bourse  membraneuse  du 
mâle  ;  elle  diffère  des  angiostomes ,  par  son  aspect  général ,  par 
la  structure  de  l'appareil  digestif,  parles  œufs,  les  spicules,  etc.; 
elle  diffère  enfin  des  sténures ,  psfrce  que  le  corps  n'est  point  de 
même  réfréci  en  arrière  et  tronqué  à  l'extrémité. 

1.  STÉNODE  EFFILÉ.        STENODES  ACUS,  —  Duj. 

«  —  Corps  blanc ,  effilé ,  trente-cinq  à  quarante  fois  aussi  long  que 
«  large; — tète  large  de  ©"""jlô  à  0""",16,  contenant  une  petite  capsule 
«  réduite  presque  à  un  disque  antérieur,  large  de  0""",09  au  milieu 
«  duquel  est  la  bouche  large  de  0™",035;— œsophage  long  de  0""",î)5, 
«  large  de  ©""jOG  en  avant,  renflé  en  massue  et  large  de  0""",153  en 
«  arrière;  —  ventricule  turbiné,  long  de  O^'^jas,  large  de  0"'"',29,  à 
«  cavjté  interne  triangulaire ,  revêtue  d'une  membrane  striée  et  plis- 
«  sée ,  séparé  de  l'œsophage  par  un  étranglemeirt  très-prononcé  et , 
«  au  contpaire,  à  peine  séparé  de  l'intestin;  —  tégument  avec  des 
«  stries  transverses  de  0'""*,0023  à  0""",0034,  et  portant  deux  ailes  lalé- 
«  raies  peu  saillantes. 

«  —  Mâle  long  de  IG^^jô,  large  de0°"",48  ;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  35  ;  —  queue  enroulée  d'un  demi-tour  et  terminée 
«  en  pointe  fine  ;— anus  situé  à  0°"",32  de  l'extrémité;  —  deux  paires 
«  de  petites  ventouses,  larges  de  0"*",025  et  0""»,039  en  avant  de 
«  l'anus;  —  spicules  arqués,  loii^sde  1™",5,  larges  de  0""",026. 
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«  —  Femelle  lonj;ue  de  26'""',  large  de  0""",();  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  iO;  —  queue  lermince  en  poinlc  très-fine;  —  anus 
«  a  0""",95  de  l'extréinllé;  —vulve  située  au  tiers  antérieur;  —  œuf 
«  globuleux,  large  de  0'""',06G,  revêtu  d'une  enveloppe  qui,  d'abord 
«  large  de  0""",0S4  et  diaphane,  se  réduit  h  former  seulement  une 
«  coucbe  réticulée  ou  alvéolée  sur  l'œuf  miir,  contenant  alors  uu 
«  embryon  roulé  en  spirale.  » 

Un  bocal  sans  éliciuettc  de  la  collection  du  Muséum  contient 
cet  helminthe  qui  doit  provenir  d'un  mammifère  étranger  ayant 
vécu  à  la  ménagerie.  On  voit  dans  la  liqueur  quelques  poils  longs 
de  20  à  25'"'",  larges  de  0'"'",020  à  O^^.oa? ,  et  contenant  une  série 
de  cellules  aérifères;  ils  pourront  servir  à  déterminer  Tespècê  4e 
mammifère  d'où  proviennent  les  helminthes.  Le  nom  spédfti|ll6 
que  je  propose  exprime  la  ressemblance  de  cet  helminthe  avec  Tasca- 
ride  du  brochet. 


32«  GENRE.  STÉNURE.         STENURUS,  —  DUJ. 

(jT£vy),  étroite,  oùp^,  queue. 

«  —  Vers  à  corps  uniformément  rétréci  dans  la  partie  posté- 
«  rieure ,  qui  est  tronquée  obliquement  en  arrière;  —  tète  con- 
«  tenant  une  petite  capsule  cornée;  —  bouche  ronde,  nue;  — 
«  œsophage  en  massue,  sans  ventricule;  —  anus  terminal. 

«  —  Mâle  ayant  rextrémité  postérieure  du  corps  un  peu 
€  recourbée, et  munie  latéralement  d'expansions  membraneuses; 
«  —  spicules  très-courts,  soudés  en  une  lame  triangulaire, rou- 
<  lée  en  cornet. 

•  — Femelle  ayant  Textrémilé  postérieure  droite  tronquée, 
«  l'anus  terminal  et  la  vulve  en  avant  de  l'anus.  » 

La  seule  espèce  constituant  ce  genre  se  trouve  dans  les  sinus 
veineux  de  la  tète  du  marsouin  (  Deïphinus  phocœna),  d'où  elle 
passe  dans  les  autres  vaisseaux ,  et  dans  la  cavité  tympanique. 
Elle  a  été  confondue  par  Rudolphi  avec  un  autre  helminthe  des 
bronches  du  môme  célacé,  avec  le  Pseudalius,  dans  une  seule 
espèce,  qu'il  nomme  Strongylus  infleœas.  M.  Raspail  lit  voir  le  pre- 
mier qu'il  y  a  là  deux  helminthes  distincts,  et  j'ai  cru,  en  raison 
de  l'importance  de  leurs' caractères  distinctifs,  devoir  en  faire 
les  types  de  deux  genres.  Le  sténure ,  en  eCfet ,  par  sa  bouche 
capsulaire,  se  rapproche  des  autres  sclérostomiens;  mais  par  la 
forme  du  spicule  ,  par  la  position  de  la  vulve  et  de  l'anus  de  la 
femelle,  il  se  dislingue  datons  les  ai^ires  nématoïdes. 
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1.  STÉNURE  DU  MARSOUIN.       STENURUS  INF  LEXUS. 

Vermes  in  Delphi  phoc.  tympani  cavo  reperti,  Klein,  Hist.  piscium  natur.^ 

1740,  Miss.  I,  p.  27,  pi.  5,  Qg.  5. 
—  Camper,  von  Kraukh.  der  Thiere,  p.  47. 
Slrongylus  inflexiis,  Rud.,  Enloz.,  p.  227,  et  Syn.,  p.  34. 
Slromiylus  itifîexus,  Creplin,  Nov.  observ.  de  Enloz.,  p.  13. 
Slrongylus  minor,  Raspail,  dans  les  Aon.  des  se.  d'observ.,  1830,  t.  II, 

p.  244,  pi.  7-8. 

«—  Corps  blanc,  rétréci  dans  la  partie  postérieure  et  tronqué  oblî- 
«  quement  ou  renflé  à  l'extrémité  ;  —  quarante-cinq  fois  environ 
«  aussi  long  que  large;  —  télé  large  de  0""*,06  a  0""",075 ,  contenant 
«  une  capsule  cornée,  courte,  large  de  0""',05  ;  — bouche  orbiculaire, 
«large  de  0'"",043,  entourée  d'un  anneau  corné  et  laissant  voir, 
«  au  fond ,  l'oriflce  triangulaire  du  canal  triquètre  de  l'œsophage  ;  — 
«  œsophage  long  de  0'°"',40  un  peu  renflé,  large  de  0""",05  à  0'"",058. 

«  —  Mâle  long  de  17'"°',5,  large  de  0°'™,4  en  avant  et  de  0'"",10  en 
«  arrière;  —  queue  un  peu  recourbée  et  obliquement  tronquée  en 
«  dessous ,  où  elle  porte  une  expansion  membraneuse,  courte  (  en 
«  forme  de  cuiller) ,  soutenue  latéralement  par  deux  côtes  épaisses , 
«  courtes;  —  anus  à  0'"°*,10  de  l'extrémité;  —  spicules  longs  de 
«  0""",ll,  recourbés,  larges,  et  paraissant  réunis  en  une  lame  trian- 
«  gulaire  flexible. 

«  —  Femelle  longue  de  14  à  27""*,  large  de  O^^jôG à  0"'",C0  en  avant, 
«  et  deO™'",20  en  arrière;  — tôle  large  de  0"",076;  —  queue  oblique- 
«  ment  tronquée  et  anguleuse ,  large  de  0™°',116  ;  —  anus  terminal; 
«  —  vulve  située  en  avant  de  l'anus  au  commencement  de  la  Ironca- 
«  ture ,  el  accompagnée  de  deux  appendices  mous  en  forme  de  tenta* 
«  cules  longs  de  0""",028  ;  —  utérus  simple ,  très-dilaté.  » 

J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  les  exemplaires  nombreux  du  Muséum 
de  Paris  provenant  des  sinus  veineux  de  plusieurs  marsouins  (  Delphi- 
nus  phocœna  ). 

J.  T.  Klein,  en  1740  {Hist,  piscium  nat,)y  avait  le  premier  parlé 
de  cet  helminthe  trouvé  par  lui  dans  la  cavité  tympanique  du  mar- 
souin; Camper  en  parla  aussi  comme  l'ayant  trouvé  dans  le  même 
lieu;  il  le  confondait  avec  celui  des  bronches  du  marsouin.  Rudolphi 
enfin  le  décrivit  très-inexactement  d'après  des  exemplaires  recueillis 
par  Albers  dans  la  cavité  tympanique  du  même  cétacé. 

Mais  plus  récemment,  à  Greifswald,  M.  Rosenlhal  ayant  eu  occa- 
sion de  disséquer  deux  marsouins  en  1828  et  1829 ,  put  constater  que 
cet  helminthe ,  très-abondant  chez  eux ,  se  trouve  non  pas  immédia- 
tement dans  la  cavité  tympanique ,  mais  dans  le  plexus  veineux 
occupant  la  fosse  temporale  qui  s'étend  depuis  les  os  de  l'oreille  jus- 
qu'au maxillaire  supérieur  ;  M.  Creplin  reconnut  aussi  avec  lui ,  que 
ces  vers  n'arrivent  que  secondairement  et  en  quelque  sorte  acciden- 
tellement dans  la  cavité  tympanique,  où  ils  semblent  chercher  im 
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refuge  ainsi  que  dans  les  autres  cavités  du  crâne.  M.  Rosenthal  avait 
d'ailleurs  trouvé  en  même  temps  un  grand  nombre  de  ces  vers ,  ou 
de  pseudalies  dans  les  poumons ,  dans  les  bronches  et  même  dans  les 
vaisseaux  sanguins  du  poumon. 

D'autre  part ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  M.  Raspail  ayant  eu  à 
Paris  les  deux  nématoïdes  du  Marsouin,  signala  l'erreur  qu'on  avait 
commise  jusqu'alors ,  en  les  prenant  pour  une  même  espèce. 

SEPTIÈME    SECTION.    V^^^^'^^'^^'^^A 

Nématoïdes  ayant  la  bouche  située  obliquement  ou  latérate- 
menl  à  Textrémité  antérieure ,  et  non  terminale. 

T.1BLEAU  DES  GENRES. 

T  Tête  globuleuse  formée  d'une  masse  musculeuse 

entourant  le  pharynx;  —  bouche  verticale.     33.  Daenitis, 

tt  ?  Tête  à  deux  lèvres  inégales;  —  bouche 

transverse.  34.  Ophioitoma. 

ftt  Tête  relevée  et  tronquée  obliquement  en 
dessus,  ayant  u)ie  large  cavité  anguleuse, 
revêtue  d'une  membrane  cornée;  ~  bouche 
presque  arrondie ,  béante.  35.  Dochmius, 

lift  Tête  terminée  par  une  lèvre  arrondie  en 

forme  de  casque.  30.  Rictularia, 


33*^  Genre.  DACNITIS.         DACNITIS.  —  DuJ. 

CucuUanus  (en  partie)  et  Ophiostoma  (en  partie)  RUDOLPHI. 

Saxveiv,  mordre. 

«  —  Vers  à  corps  blanc,  cylindrique,  aminci  en  arrière,  trentc- 
«  trois  à  cinquante  fois  plus  long  que  large;  —  tête  obtuse 
«  aussi  large  et  quelquefois  plus  large  que  la  partie  antérieure 
«  du  corps,  quelquefois  munie  de  papilles  peu  saillantes  en 
«  avant  ;  —  bouche  très-grande,  verticale,  comprise  entre  deux 
«  lèvres  charnues,  épaisses,  à  bord  arrondi,  quelquefois  sou- 
«  tenu  par  un  arc  cartilagineux ,  lisse  ou  bordé  à  l'intérieur  par 
«  une  rangée  de  petites  dents  très-nombreuses;  —  arrière-bouche 
«  ou  pharynx  présentant  une  fente  verticale  traversée  vers  le 
a  tiers  inférieur  par  une  fente  horizontale ,  moitié  plus  courte; 
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«  —  (la  fente  verticale  se  continue  avec  la  rainure  supérieure 

<  du  canal  œsophagien;  et  la  fente  horizontale  se  continue  avec 

<  les  deux  rainures  latérales  )  ;  —  canal  oesophagien  triquètre , 
«  revêtu  d'une  épaisse  membrane,  sur  laquelle  sont  implantées 
«  perpendiculairement  les  fibres  musculaires  ;  —  œsophage  très- 

<  épais ,  en  forme  de  pilon  ,  commençant  immédiatement  der- 
«  rière  les  lèvres,  par  une  partie  renflée,  puis  se  rétrécissant 
«  jusque  vers  le  tiers  ou  le  milieu  au  point  d'insertion  des 
«muscles  rétracteurs  de  l'appareil,  et  se  renflant  ensuite, 
«  surtout  vers  l'extrémité,  pour  représenter  le  ventricule;  — 
«  Intestin  droit ,  présentant  une  dilatation  assez  considérable  en 
«  arrière  du  ventricule,  et  restant  ensuite  plus  étroit;  —  anus 
«  situé  à  une  certaine  distance  de  l'extrémité  caudale  ;  —  queue 
«  conique  aiguë;  — tégument  finement  strié  en  travers. 

«  —  Mâle  presque  aussi  grand  que  la  femelle ,  à  queue  re- 
«  courbée ,  aiguë ,  munie  de  papilles  latérales ,  et  quelquefois 
«  d'une  large  ventouse  préanale  ;  mais  sans  (?)  ailes  membra- 
«  neuses;  —  deux  spicules,  souvent  larges  en  lame  de  sabre; 
«  pièce  accessoire  très- petite  ou  nulle. 

«  —  Femelle  à  queue  droite ,  conique,  aiguë;  —  vulve  située 
«  beaucoup  en  arrière  du  milieu  ou  aux  trois  cinquièmes  de  la 
«  longueur;  —  œufs  assez  grands  (de  0'"'",076  à  0""",095),  ellip- 
«  tiques  ou  oblongs,  à  coque  lisse,  contenant  à  l'intérieur  un  nu- 
«  cléus  ou  vitellus  formé  de  deux  ou  plusieurs  gros  globules  sou- 
«  dés.  » 

Les  dacnitis  dont  le  nom,  dérivé  du  mot  grec  Sdzvetv ,  mordre  , 
indique  comment  ils  se  fixent  à  l'iiitestin  des  poissons  avec  leur 
bouche,  sont  bien  différents  comme  on  le  voit,  des  cucullans 
avec  lesquels  on  les  avait  confondus,  en  raison  de  la  largeur  de 
leur  tête  et  des  ophiostomes  qui  sont  censés  avoir  la  bouche 
transverse.  Ils  habitent  égalemenX  dans  l'inlcslin  de  plusieurs 
genres  de  poissons  de  mer  ou  d'eau  douce,  mais  ils  ne  sont  point 
colorés  en  rouge ,  ils  ne  sont  point  vivipares ,  et  surtout  ils  n'ont 
point  cet  appareil  buccal  si  remarquable  des  cucullans  ;  la  masse 
charnue  pharyngo-œsophagienne  est  continue  depuis  les  lèvres 
jusqu'à  l'extrémité  renflée  qui  représente  le  ventricule.  Enfin  , 
les  organes  génitaux  du  mâle  sont  notablement  différents;  car  ici 
l'on  voit  deux  larges  spicules  en  lame  de  sabre,  au  lieu  du  spicule 
simple  et  grêle  du  Cucallanus  elegans. 
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(?)  1.  DACNITIS  DES  PERCHES.  DACNITIS  ABBREVIATA. 

CacuUanus  abbreviatus  ,Rvi>OL?mj  Synopsis  ,  p.  21  et  254. 

Je  propose  de  désigner  ainsi  le  Cutcullanus  cibhreviatus  (Voyez 
pag.  249),  d'après  ce  que  dit  Rudolphi  de  la  couleur  blanche, 
et  du  volume  des  œufs  de  cet  helminthe ,  long  de  6""",7  à  11"",  qu'il 
avait  trouvé  à  Rome  dans  la  Perça  cirrosa;  et  surtout  d'après  celte 
particularité  curieuse  de  saisir  fortement  l'intestin  du  poisson  avec 
leur  bouche  {intestinum  ore  fortiter  prensitantia) ,  particularité  que 
nous  avons  remarquée  aussi  sur  le  Dacnitis  esuriens, 

2.  DACNITIS  DES  TRUITES.  DACNITIS  GLOBOSA.  —  Dw. 

CacuUanus  trutlœ ,  Fabricius,  dans  Dansk.  Selsk.  Shrivt.,  t.  ni ,  11 ,  p.  30, 

pi.  9-12. 
CacuUanus glohosus  (en  partie),  Rud.,  Entoz..  l.  II,  i,  p.  115. 

«  —  Corps  cylindrique  recourbé  en  dessus ,  comme  une  crosse,  à 
«  l'extrémité  antérieure  ;  —  tète  plus  large  que  le  corps ,  presque 
«  globuleuse,  tronquée  obliquement  et  portant  un  nœud  ou  tubercule 
«  sur  la  face  dorsale  ; — tégument  à  stries  transverses,  à  peine  visibles, 
«  écartées  de  0'"'",0048. 

«  —  Mâle  long -de  13"",  large  de  0"'",26;— rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  60;  —  tête  large  de  0""",30;  —  partie  postérieure  en- 
«  roulée  d'un  tour  de  spire  ;  —  queue  recourbée ,  munie  de  papilles  ; 
«  deux  spicules  en  lames  de  sabre,  longs  de  0"",52,  fortement  cour- 
«  bés ,  larges  de  0'"'",044 ,  sortant  d'un  tubercule  et  précédés  par 
«  une  ventouse  préanale;  —  pièce  accessoire,  longue  de  0°"",10, 
«  tronquée. 

«  —  Femelle  longue  de  16°"",  large  0"",29;  —  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur ,  55  ;  —  tête  large  de  0"",34  ;  —  anus  situé  à 
«  0'°'",324  de  l'exlrémité  caudale; — vulve  située  à  10™"  de  la  bouche; 
«  —  œufs  longs  de  0"",062  (  peut-être  ces  femelles  ne  sont  pas  adul- 
«  tes  ?  ),  » 

J'en  ai  trouvé  des  exemplaires  assez  nombreux  (  plus  de  mâles  que 
de  femelles),  dans  l'intestin  de  cinq  truites  (5aimo/arto),  à  Rennes,  au 
mois  de  mars.  Malgré  quelques  différences ,  je  ne  puis  m'empêcher 
de  penser  que  c'est  la  même  espèce  que  Fabricius  a  eue  sous  les 
yeux,  ('.e  zoologiste  lui  attribue  un  seul  spicule,  mais  il  est  vraisem- 
blable qu'il  a  vu  les  spicules  superposes;  toutefois,  je  ne  comprends 
pas  comiiieiit  il  se  fait  qu'il  ait  pu  voir  les  femelles  dix  fois  plus  nom- 
breuses que  les  mâles. 
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3.  DACNITIS  DES  PLEURONECTES.  DACNITIS  ESURIENS. 

—  Duj. 

?  Cucullanus heterochrous,'Rvi>.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  il 4,  et  Syn.,  p.  28,  n*  9. 
?  Cucullanus  heierochrous,  Cre^lik,  dans  Allg.  Encycl.,  t.  XXXlI,p.  280. 
Cucullanus platessœ  cl  Cucullanus  soleœ,J\.vii.,  Syn.,  p.  22,  w^  i3  et  14. 

a  —  Corps  cylindrique,  insensiblement  aminci  en  avant;  —  léle 
«  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  corps ,  obliquement  Iron- 
«  quée  vers  la  face  dorsale  et  portant  en  avant  quatre  papilles 
a  symétriques,  deux  de  chaque  côté  de  la  bouche  ;  —  œsophage  long 
«  de  1""";  —  tégument  strié  transversalement;—  stries  de  O^'-jOûi. 

«  —  Mâle  long  de  10°"",  large  de  0""",25;  —  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur,  40;  —  partie  postérieure  courbée ,  munie  de  deux 
«  rangs  de  huit  papilles,  et  d'une  ventouse  large  et  saillante  en  avant 
«  de  l'orifice  anal  et  génital ,  qui  est  lui-même  saillant  et  que  suit  la 
«  queue  plus  étroite,  longue  de  0'"",24;  —  deux  spicules  en  lame  de 
«  sabre,  peu  courbés ,  longs  de  1"'",15,  larges  de  0""",04. 

—  a  Femelle  longue  de  13""",  large  de  ©"""jaO;  —  rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  43;  — queue  conique,  droite;  —  anus  situé 
«  àO™"',30  de  Textrémité;  — vulve  très-saillante  située  à  7""",6  de  la 
«  bouche;  —  œufs  longs  de  O^^jOTO ,  larges  de  0~"',052.  » 

J'avais  trouvé  plusieurs  fois  cet  helminthe  à  Paris ,  en  1838,  dans 
des  soles  {Pleuronectes  soleœ);  je  l'ai  trouvé  depuis,  très-souvent  à 
Rennes,  dans  ce  même  poisson  ;  savoir  :  vingt-quatre  fois  sur  soixante- 
douze.  Je  l'ai  trouvé  aussi  dans  le  Pleuronectes  latus,  au  mois  de 
décembre  1843. 

Il  continue  à  vivre  pendant  longtemps  dans  l'intestin  du  poisson 
mort ,  surtout  en  hiver  ;  on  peut  alors  observer  comment  il  s'attache 
à  l'intestin  en  mordant  la  membrane  muqueuse  qu'il  semble  sucer 
et  s'y  reprenant  avec  avidité  si  on  le  force  de  lâcher  prise.  Rudolphi 
avait  déjà  vu  quelque  chose  d'analogue  sur  son  prétendu  Cucullanus 
ahhreviatus. 

Quand  on  conserve  avec  de  l'eau ,  dans  un  verre  de  montre ,  plu- 
sieurs de  ces  dacnitis ,  ils  se  mordent  l'un  l'autre  et  se  tiennent  ainsi 
plusieurs  ensemble  par  le  milieu  du  corps,  c'est  là  ce  qui  m'a  déterminé 
à  leur  donner  le  nom  esuriens^  affamé. 

4.  DACNITIS  DU  CONGRE.         DACNITIS  HIANS,  —  Doj. 

?  Cucullanus  foveolatus  (en  partie)»  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  109  et  Syn., 
p.  21-23. 

«  —  Corps  un  peu  aminci  en  avant;  —  tête  arrondie,  un  peu  plus 
«  étroite  que  le  corps;  —  bouche  verticale  à  lèvres  soutenues  par  des 
«  arceaux  cartilagineux;  —  masse  pharyngienne,  turbinnée,  beaucoup 
«  plus  étroite  en  arrière  que  l'œsophage  qui  en  est  la  continuation 
K  et  qui,  deux  fois  plus  long,  est  en  forme  de  pilon  ou  se  renfle  en 
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«  arrière  pour  tenir  lieu  de  ventricule;  — tégument  à  stries  trans- 
«  verses ,  très-fines ,  écartées  de  0""",0024. 

«  ^  Mâle  long  de  14""",8,  large  de  0"*'",45; — rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur,  33;  —tôle  large  de  0°"",35;  —  longueur  depuis 
«  la  bouche  jusqu'au  pylore ,  1""",65  ;  —  de  l'anus  à  l'extrémité  cau- 
«  date,  0""",40  j  —  queue  recourbée,  conique,  déprimée ,  avec  deux 
«  rangées  latérales  de  papilles  ;  —  deux  spicules ,  blancs ,  opaques , 
«  peu  courbés,  lancéolés,  allongés  ;  — longs  de  l'*"",40,  larges  de 
«  0°"",09,  y  compris  leur  bord  diaphane  ;  —  pièce  accessoire  située  un 
«  peu  en  arrière,  très-petite ,  triangulaire,  en  forme  de  soc. 

«  —  Feme/iclongue  de  20"",7,  large  de  ^""•jôS; — rapport  de  la 
«  longueur  à  la  largeur,  39;  —  lète  large  de  0""",35  ;  —  oesophage  long 
«  de  1"",75;  —  anus  situé  à  0'"'",77  de  l'extrémité  caudale;  —  vulve 
«  située  à  12"'',4  de  la  bouche  ;  —  œuf  oblong ,  long  de  0'"",096 ,  large 
«  de  0*^,048.  » 

Sur  13  congres  {Murœna  conger),  dans  lesquels  j'ai  cherché  des 
helminthes  à  Rennes,  deux  seulement,  le  5  et  le  14  avril,  m'ont  donné 
ce  Dacnitis  qui  diffère  beaucoup  des  précédents  par  sa  tête  moins 
large  que  la  partie  antérieure  du  corps  dont  la  longueur  est  aussi 
moins  considérable  en  raison  de  la  largeur,  par  la  forme  des  spicules 
plus  droits,  et  par  la  forme  oblongue  des  œufs,  par  la  finesse  des 
stries  du  tégument,  etc.  Je  soupçonne  que  c'est  le  prétendu  Cucul~ 
lanus  trouvé  par  Rudolphi  dans  plusieurs  murènes  de  la  Méditerranée. 

5.  DAC.  DE  L'ESTURGEON.  DACNITIS  SPBjEROCEPUàLâ. 

Pleur  or  hynchus ,  B.  Nau  ,  dans  Schr.  d.  Berl.  Naturf.,  VII ,  p.  471,  pi.  7. 
Ascaris sphœrocepfiala  j  Rudolphi,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  I88. 
Ophiosioma  sphœrocephalttm  j  Rt;dolphi  ,  Synopsis ,  p.  61  et  305. 
Ophiosioma  sphœroi  ephalum ^hRE^isEK  y  Icon.  hdminlh.f  pi.  5,  tig.  l^lf . 
Ophiosioma  sphœrocephaluw,  Greplin,  dans  l'Encycl.  de  Erscli  el  Grober» 
t.  XXXII ,  p.  283. 

a  —  Corps  blanc,  long  de  15  à  33"",  assez  grêle,  aminci  de  part  et 
«  d'autre ,  large  de  0""",27,  relevé  en  dessus  ;  —  bouche  s'ouvrant 
«  obUquementvers  la  face  dorsale,  dans  le  sens  de  la  longueur; — lèvres 
tt  soutenues  en  dedans  par  deux  arcs  cartilagineux,  élargis  et  prolon- 
«  gés  en  arrière  par  une  lame  qui,  de  plus  en  plus  étroite,  circonscrit 
«  la  cavité  pharyngienne,  et  sur  laquelle  sont  implantées  perpendicu- 
«  lairement  les  fibres  musculaires  ;  —  deux  petits  crochets  sortent  dt 
«  la  commissure  antérieure  des  lèvres  ;  —  œsophage  musculeux  en 
«  massue ,  long  de  1»™,2,  large  de  0""",25,  ~  tégument  à  stries  fines 
«  de  0""",0077  àO"'»,0083. 

«  —  Mâle  long  de  15""»,5,  large  de  0"",5;— rapport  de  la  longueurà 
«  la  larj^eur,  31  j —  partie  postérieure  un  peu  enroulée  ; —  queue  co- 
«  nique  ;  —  anus  à  0"'"',28  de  l'extrémité  ;  —  ventouse  musculeuse  à 
«  0""",64  en  avant;  —  deux  spicules  courts,  foliacés,  flexibles ,  longs 
P  de  0°"»,3,  larges  de  0""»,035  à  0^,05. 
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«  —  Femelle  longue  de  ^""".e,  large  de  O^'-^e,  rapport  de  la  lon- 
«  gueur  à  la  largeur,  26;  —  queue  conique  droite,  mucronée;  — anus 
«  à  (^'",28  de  rexlrémilé;  —  vulve  transverse  située  aux  trois  cin- 
«  quièmes  de  la  longueur,  à  9"""  de  la  tête;  —  utérus  d'abord  dirigé 
«  en  avant  sur  une  longueur  de  1"^,  et  se  divisant  presque  immédiate- 
«  ment  (à  0"'",4  de  la  vulve)  en  deux  branches  larges  de  0"'"*,2  à  O^^jSS, 
«  dont  l'une  se  prolonge  en  avant  et  l'autre  revient  en  arrière  pour 
«  se  continuer  chacune  avec  l'oviducte  et  l'ovaire  filiforme  correspon- 
a  dant;  —  œufs  elliptiques,  oblongs,  longs  de  0""",062,  larges  de 
«  0"^,027,à  coque  lisse,  revêtue  d'une  membrane  poinlilléeou  granu- 
a  leuse,  susceptible  de  se  détacher.  » 

J'ai  étudié  cet  helminthe  sur  deux  exemplaires  envoyés  en  1841  au 
Muséum  de  Paris  par  celui  de  Vienne  et  provenant  d'un  esturgeon 
(Accipenser  microcephalus  ). 

Rudolphi  en  avait  d'abord  trouvé  trois  exemplaires  femelles 
dans  le  gros  intestin  d'un  esturgeon  ( -àccipew«er  sturio  ),  à  Greifswald, 
et  il  les  rangea  parmi  les  ascarides  ;  plus  tard ,  à  Berlin,  il  en  trouva 
un  grand  nombre  dans  un  autre  esturgeon,  mais  sa  description 
incomplète  et  embarrassée  n'eut  pu  suffire  pour  donner  une  idée 
juste  desophiostomes;  en  effet ,  Rudolphi  dit  que  «  la  tête  au  moyen 
de  laquelle  ces  helminthes  s'attachent  à  l'intestin ,  est  très-diflicile  à 
étudier,  soit  pendant  la  vie,  soit  après  la  mort;  elle  est  très-épaisse 
et  paraît  souvent  munie  de  côtes  saillantes  ou  d'ailes  membraneuses  ; 
en  même  temps,  le  commencement  du  canal  digestif  est  très-dilalé.  » 

Nau  avait  précédemment  trouvé  aussi  dans  l'inleslin  de  l'esturgeon, 
un  helminthe  filiforme  et  à  tête  globuleuse,  long  de  13'"'",5,  et  dont  il 
voulut  faire  le  type  d'un  genre  nouveau,  nommé  Pleurorhynchns,  à 
cause  d'une  trompe  lisse  qui  paraissait  sortir  latéralement  de  la  tête; 
mais  il  est  probable  que  c'était  tout  simplement  l'ophiostome  de 
Rudolphi,  dont  l'œsophage  rompu  faisait  saillie  au  dehors. 

G.  DACNITIS  DES  SQUALES.        DACNITIS  SQUALl. 

Cucullanus  squali  galei ,  musée  de  Vienne. 

a  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  aminci  en  arrière ,  trente-sept  fois 
«  aussi  long  que  large  ;  —  tête  large  de  0""',32 ,  globuleuse ,  inclinée 
«  en  dessous;  —  œsophage  long  de  2'"%3,  épais ,  fortement  renflé  en 
«  massue,  large  de  0""",15  en  avant,  et  de  0""",42  en  arrière  ;  —  tégu- 
«  ment  à  stries  transverses  de  0'"°',014,  et  paraissant  denté  en  scie 
«  sur  les  bords. 

«  —  Femelle  longue  de  18""",5 ,  large  de  0""°,5;  —  queue  amincie  en 
«  pointe  assez  longue;  —  anus  à  0""",33  de  l'extrémité;  --  vulve  située 
«  à  U^^jô  de  la  tête  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"™,08.  » 

Cet  helminthe  a  été  envoyé  en  1816  par  le  Muséum  de  Vienne  à  ce- 
lui de  Paris,  comme  trouvé  dans  l'intestin  du  milandre  [Sqnaltts 
galeus). 


OPHIOSTOHB.  ft7& 

3&«  GENRE.  OPHIOSTOME.         OPHIOSTOMA.  —  Run, 
&ptc-^toç,  serpent,  oTOfAtt,  bouche, 

c  —  Vers  filiformes  ou  cylindriques ,  plus  ou  moins  «mhkdt 
«  de  part  et  d^autre;  à  bouche  large  munie  de  deux  lèTreft^ 
«  Tune  supérieure ,  Tautre  inférieure  (?}.  »  (Rud.) 

Le  genre  ophiostome  établi  par  Rudolphi  avait  été  précédam-^ 
ment  nommé  FUsule  par  Lamarck,  qui  y  comprenait  les  méoMS 
espèces,  et  notamment  celle  du  phoque,  que  Fabricius  aviil 
décrite  en  prenant  la  tête  pour  la  queue.  Ainsi ,  pour  Lamtrelt, 
ce  nom  Fissule  exprimait  une  fente  ou  division  profonde  de 
la  partie  postérieure;  pour  Rudolphi ,  au  contraire  «  celte  plurtie 
étant  avec  raison  regardée  comme  la  tête,  le  nom  Ophiost^iM 
exprime  la  ressemblance  de  leur  bouche  largement  fendue  afeê 
celle  d^un  serpent. 

Ce  genre ,  tout  à  fait  artificiel ,  se  composait  de  cinq  espèces 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles,  les  trois  premièret^ie 
trouvent  dans  des  mammifères,  les  deux  autres,  dans  des 
poissons ,  et  toujours  dans  Tintestin;  mais  de  ces  cinq  espèces, 
il  n^y  en  a  que  deux  qui  aient  été  vues  et  très-incomplétement 
étudiées  par  Rudolphi ,  VOphiostoma  mucronatam  des  chauve»* 
sojaris  qui  aurait  besoin  d'être  soumis  à  de  nouvelles  recherches 
pour  rester  seul  peut-être  dans  ce  genre  Ophiostome,  et  TOpAto- 
stoma  ^sphœrocephalum  de  Pesturgeon ,  qui  est  simplement 
un  Dacnitiê;  des  trois  autres  espèces.  Tune,  Ophiostoma  lep^ 
turum,  n'est  fondée  que  sur  un  dessin  ridicule  de  Tilesiuf , 
l'autre ,  Ophiostoma  dispar  des  phoques ,  n^a  été  vue ,  et  fort 
mal  vue,  que  par  Fabricius;  la  dernière,  enfin,  observée  par 
Froeiich  et  par  moi,  dans  des  rongeurs,  constitue  le  genre 
Jlictnlaria. 

1.  OPHIOSTOME  DES  CHAUVES-SOURIS.  OPHIOSTOMA  110- 
CRONATUM.  —  RcD.^  JïftfOJi.,  t.  II,  i,  p.  117,  pi.  3  ,  flg.  l«-t4, 
et5yn.^p.  61,  n*2. 

Fissula  niKcrono/a^LAïuACK,  Hist.  an.  s.  Tcrt.,  2«  édit.,  t.  III ,  p.  051. 
Ophiosiomœmucronaittm ,  Blaikville,  Dict.  se.  nat.,  t.  LVII,  p.  ft40  ti 
pi.  30,  lig.  8.  ' 

«  —  Corps  blanc,  long  de  27*"  environ,  grêle,  d'égale  épaisseur, 
«  .—  tète  obtuse,  à  deux  lèvres  déprimées,  égales;  —  queue  (de  la 
«  femelle  )  obtuse ,  mucronée  qu  terminée  par  une  petite  pointe  subu-^ 

18 


274  liEMATOlDES. 

«lée;  — anus  Irès-rap proche  de  rexlrémilé  ;  tégument  paraissant 
«  crénelé  sur  les  bords;  — vulve  à  lèvres  saillanles,  située  au  tiers 
«  antérieur  de  la  longueur;  —  oviducles  enroulés  autour  de  rinlestin> 
t  et  remplis  d'oeufs  dans  lesquels  se  voit  l'embryon  enroulé;  —  In- 
«  testin  dilaté  en  avant  et  montrant  des  stries  transverses  nombreuses.  » 

Rudolphi  en  trouva  deux  fois  à  Greifswald  quatre  et  cinq  exem- 
plaires dans  l'intestin  de  l'oreillard  (P^ecotus  auritus  )  ;  on  l'a  trouvé 
au  musée  de  Vienne  une  seule  fois  parmi  dix-sept  Plecottts  auritus, 
une  seule  fois  parmi  deux  cent  quatre-vingt-quatre  VesperWio  lasio- 
pterus  (  ?Fesperti/io  noctula,  Cuv.),  et  dix  fois  sur  deux  cent  quarante- 
quatre  dans  le  Vesperlilio  murinus,  Gœze  et  Zeder  ont  trouvé  aussi , 
dans  Toreillard,  des  helminthes  qu'ils  ont  prispour  des  ascarides,  mais 
qui  pourraient  bien  être  cet  ophiostome  ;  cependant  Zeder  dit  que  ses 
ascarides  avaient  l'œsophage  en  forme  de  pilon  et  l'utérus  bicorne  ; 
mais  il  les  perdit  sans  les  avoir  pu  étudier  suffisamment.  Moi-même, 
au  mois  de  février  1S43,  j'ai  reçu  à  Rennes  des  helminthes  filiformes 
blancs  qui  venaient  d'être  trouvés  dans  un  oreillard  ;  mais  je  les  ai 
perdus  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  les  observer. 

P  2.  OPHIOST.  DES  PHOQUES.        OPBIOST.  DISPAR.  —  R«i>. 

^  Âtearis  atak ,  MOller  ,  Prodr.  zool.  dan  ,  n^  2592. 

Ascaris  bifida,  Fabriclus,  Faun.  groenl.,  p.  273 ,  D"  352. 
Ascaris  bifida,  MUller,  Zool  dan.,  l.  II,  p.  47,  pi.  74,  ûg.  3. 
Ophiostoma  bifid.im,  Zeder,  >'aluri?.,  p.  i28,  n"  2. 

^Ascaris  neitsib  ,M'ûi.lzk  ,  Prodr.  zool.  dan.,  n«  2590. 
Ascaris  phocœ,  Fabiucius,  Faun.  groenl..  p.  272,  n«'  250. 
il*ca;'f*p/iO(ce,  Mui-LER,  Zool.  dan.,  i.  II .  p  46,  pi.  74,  fig.  i. 
Ascaris  phocœ  el  Echinorhynchus  phocœ,  Guelim,  Sysl.  nal.,  p.  3030,  n**  4, 

et  p  3U44,  n°  1. 
Proboscidea  bifida,  Encycl.  méih.,  pi.  32,  fig.  8  (d'après  MUiier). 
Ophiosioma  phoiœ ,  Zeder,  Nàlurg.,  p.  I28,  n"  i. 

<?  et$  Ophiostoma  dispar ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  ii9,  el  Syn.,  p.  6i,  n''4. 

€  —  Mâle  plus  petit  que  la  femelle ,  blanchâtre ,  cyl.ndrique ,  lisse , 
«  aminci  en  arrière  ;  —  lête  a  deux  lèvres  inégales  ;  —  queue  assez 
«  obtuse ,  terminée  par  une  pointe  longue  et  grêle ,  à  la  base  de  la- 
«  quelle  se  trouve  un  pore  d'où  sort  une  soie  très-déhée  (  spicule  ou 
«  pénis  ). 

«  ^Femelle  longue  de  94  à  21G™",  large  de  2""",25 ,  amincie  de  part 
«et  d'autre,  davantage  en  arrière,  demi- transparente,  avec  les 
«  ovaires  blancs,  opaques;  —  tête  à  deux  lèvres,  dont  la  supérieure 
«  est  plus  large;  —  queue  courbée  en  crochet,  assez  obtuse.  » 

Fabricius  seul  a  trouvé  ces  helminthes  dans  les  phoques  des  mers 
polaires  ,  P/ioca  fœtida  et  Phoca  (jroen'andica;  il  les  étudia  si  légère- 
ment avec  une  simple  loupe  qu'il  prit  d'abord  la  queue  pour  la  tête 
de  son  Ascaris  bifida,  et  qu'il  ne  reconnut  pas  son^^carts  phocœ  pour 
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la  femelle  de  l'autre  ;  il  ne  les  avait  pas  consenr es ,  et  e'est  d'après  ses 
souvenirs  seulement  que  /plus  tard ,  il  exprima  sur  sa  première  opi- 
nion des  doutes  que  Rudolphi  a  changés  en  certitude,  d'après  l'examAU 
des  figures  de  la  Zaologia  daniea, 

r  ?  a.  OPHIOSTOHE  des  CORYPHÈNES.        WHiOSTOMU  JUKP* 
TURVJH,  —  BuiK)LPHi  (  Entoz.,  11 ,  i ,  p.  131.»  pi.  1 ,  fig.  1-2,  d'iprte 
Tilesius,  et  Synops.^  p.  61,  n**  5.) 

«  —  Corps  long  de  85""  environ,  large  de  1"^,7  tv  milieu  ^  andMi 
«  de  part  et  d'autre,  mais  bien  davantage  en  arrière,  où  il  se  termUi^ 
«  par  une  queue  presque  capillaire;  —  partie  antérieure  un  pav 
«  renflée  vers  !aléte,qui,  plus  épaisse  à  la  base,  se  prolonge  «î 
«  une  sorte  de  museau  dont  la  lèvre  supérieure  est  plus  courte,  et 
«  rinférieure  deux  fois  plus  longue;  — une  lâche  en  forme  4'M 
«  (?)  est  représentée  au  milieu  de  la  tète.  » 

Rudolphi  a  établi  cette  espèce,  plus  que  douteuse,  d'après  une  Ogm 
flmtâstique ,  représentant  plutôt  un  petit  syngnathe,  et  que  TIMm 
lui  transmit  comme  représentant  un  helminthe  trouvé  par  IhIhbIm 
dans  l'intestin  de  la  Coryphœna  hippuris, 

?  4.  OPHIOSTOME  DE  L'ESTURGEON.      .    QPmOSTQim 
SPHjEROCEPBAJLVMl.  ^  RosoLPHu  ( Yoy.  DacniiU.) 

—  Rudolphi ,  dans  son  Sntoz.  Bit.  Nat.,  avait  nommé  ùphMItmm 
eyttidieola ,  un  helminthe  que  plus  tard  il  a  rangé  dans  le  genre 
Spiroptére  (  voy.  pag.  81  ),  et  qui  se  trouve  inscrit  dans  la  nouvelle 
édition  de  Lamarck  (t.  111,  p.  658),  comme  synonyme  de  VO,  l^^ 
turum. 


35*  G£NR£.  DOGHMIE.        DOCHMIUS.  —  THn. 

Strongyhu  (en  partie),  RUD. 

^oj^toç  y  à  coiffare  on  chevelnre  oblique. 

€  —  Vers  à  corps  blanc,  cylindriqoe,  assez  mince,  trente  à 
«  quarante  fois  environ  plus  long  que  large;  —  tête  relevée  et 

<  obliquement  tronquée  en  dessus,  contenant  une  large  cavité 
c  pharyngienne  anguleuse  tapissée  par  une  membrane  réaia- 

<  tante  ;  —  bouche  latérale;  —  œsophage  musculeux ,  renflé  en 
c  arrière,  où  il  Uent  lien  de  ventricule;  —  tégument  fiiieoient 
a  strié  en  travers. 

«  —  Mâle  ayant  Pextrémité  postérieure  tronquée  et  terminée 
c  par  une  large  expansion  membraneuse,  tantôt  rapprochée,  eip 

<  forme  de  bourse,  tantôt  plus  ou  moins  ouverte  et  campanaUtai 
fi  formée  de  deux  lobes  laléraax^  aoutenua  par  des  cAtee  irty^ 
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«  liantes  et  réunies  en  arrière  par  la  pointe  caudale,  qui  est 
«  élargie  elle-même  en  un  lobe  aigu ,  recourbé  en  dedans  ;  — 

<  deux  spicules  longs  et  grêles. 

«  —  Femelle  à  queue  amincie ,  droite ,  conique ,  obtuse  ou 
«  mucronée;  —  vulve  shuée  en  arrière  du  milieu,  aux  deux  tiers 

<  environ  de  la  longueur.  » 

Le  genre  Dochmius  se  compose  d^espèces  très-analogues  entre 
elles,  et  dont  plusieurs  même  devront  probablement  être  réu- 
nies; Rudolphi  les  laissait  dans  la  troisième  section  de  son  genre 
Strongle^  parmi  les  espèces  à  bouche  nue  ;  mais  ici ,  bien  loin 
d^étre  nue,  la  bouche  est  entourée  d^un  appareil  capsulaire  com- 
plexe. On  ne  peut  donc  les  laisser  avec  des  espèces  à^  tête  amincie, 
souvent  capillaire  et  à  bouche  orbiculaire  très-petite  :  d'autant 
plus  que  la  bourse  caudale  chez  les  nématoïdes  n'est  jamais  en 
rapport  avec  le  reste  de  l'organisation  ni  même  avec  la  forme  des 
dpïcules ,  et  qu'elle  ne  peut  fournir  un  caractère  générique 
suffisant. 

Les  Dochmius  ne  se  sont  trouvés  que  dans  l'intestin  de  plusieurs 
mammifères  carnivores,  du  blaireau  ,  de  l'ours,  du  chien  ,  du 
renard,  des  diverses  espèces  de  chat  et  de  gcnettes;  ils  sont 
blancs,  petits,  mais  pourtant  bien  visibles  à  l'œil  nu. 

1 .  DOCHMIE  DU  BLAIREAU.        DOCmiIVS  CRINIFORMIS. 

Ascaris  criniformis ,  Goeze,  Nalurg.,  p.  I06,  pi.  3,  fig.  i-4. 

Strongylus  melis,  MUller,  dans  ISalurf.,  XXII ,  p.  55. 

Uncinaria  melis,  Froelich  ,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  ii6. 

Vncinaria  melis,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  30^1. 

Strongylus  criniformis ,  Rud.,  Enloz.,  t.  il ,  i ,  p.  234,  et  Syn.,  p.  35,  n»  22. 

«  —  Corps  blanc,  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre,  long  de  6  à 
«  9"»"  (Rud.),  de  18"""  (Goeze),  trente-cinq  fois  aussi  long  que  large; 
«  —  lêle  inclinée  et  obliquement  tronquée,  ou  terminée  par  deux 
«  larges  lobes  repliés  en  forme  de  casque  autour  de  la  bouche  ;  — 
«  œsophage  charnu,  en  massue; —  tégument  strié  transversalement. 

«  —  Mdle  terminé  en  arrière  par  une  bourse  presque  globuleuse, 
«  formée  de  deux  lobes  dont  l'un  est  plus  grand  ei  soutenu  par  des 
«  côtes  cartilagineuses. 

«  —  Femelle  un  peu  plus  grande ,  plus  amincie  en  arrière ,  à  queue 
«un  peu  obtuse  (Rud.)  (aiguë,  Goeze);  —  vulve  peu  éloignée  de 
«  l'exlrémilé  caudale;  —  oviducle  rempli  d'œufs  globuleux.  >» 

Gœze  le  trouva  deux  fois  dans  le  rectum  du  blaireau,  le  23  avril , 
et  à  l'automne  de  l'année  1780;  Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  au 
mois  d'octobre,  à  Greifswald,  en  quantité  innombrable,  dans  tout 
l'intestin  aussi  d'un  blaireau  {Jfieles  taan/is);  il  $oui)çonne,  en  outre, 


DOCHMIE.  277 

que  Redi  {Ânim.  Viv.,  p.  137  et  138.,  Vers.,  p.  203,  204),  l'avait  aussi 
trouvé  dans  les  tubercules  de  l'œsophage  et  dans  les  cryptes  des 
glandes  sous-caudalcs.  On  l'a  trouvé  quatre  fois  sur  quatorze  dans 
rintestin  du  blaireau ,  à  Vieune. 

La  figure  donnée  par  Gœze,  comme  exprimant  la  grandeur  natu- 
relle ,  me  paraît  avoir  été  considérablement  exagérée  par  le  dessi- 
nateur. Cet  auteur  suppose ,  d'ailleurs ,  que  les  côtes  soutenant  la 
bourse  du  maie  sont  deux  crochets  courbes  qui  pourraient  être  les 
organes  génitaux  {an  genitalia?),  c'est  d'après  cela  que  Frœlich 
avait  adopté  le  nom  générique  à*Uncinaria, 

?  2.  DOCHMIE  DE  L'OURS.        VOCBMIVS  URSL 

Sti'ongjjlus  iirsi  maritimi,  musée  de  Vienne. 

«  —  Corps  blanc ,  cylindrique ,  trente-huit  fois  aussi  long  que  large, 
«  aminci  en  arrière;  —  tête  longue  de  0""",12,  large  de  O^^.OQ,  obli- 
«  quement  tronquée;  — bouche  large,  suivie  d'une  vaste  cavité  pha- 
«  ryngienne  ,  tapissée  par  une  membrane  résistante  qui  paraît  résulter 
«  de  la  soudure  de  deux  lobes  latéraux  symétriques ,  soutenus  par  des 
«  côtes  plus  épaisses  ;  —  œsophage  en  massue,  long  de  0""",75,  large 
«  de  0""",15;  —  tégument  à  stries  transverses  de  0""",0032,  très-peu 
«  visibles. 

«  —  Femelle  longue  de  G™'",^  à  7""",G,  large  de  0,""",18  à  0™'",20  ;  — 
«  queue  en  pointe  allongée  et  terminée  par  une  soie,  ou  mucronée  ;  — 
«  anus  à  0""",13  de  l'extrémité;  —  vulve  située  au  tiers  antérieur  de 
«  la  longueur;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"°',073à  0'"",078.  » 

J'ai  vu  seulement  des  femelles  de  cet  helminthe  trouvées  dans  l'in- 
testin de  l'ours  blanc  (  Ursus  maritimus  ),  au  Muséum  de  Vienne,  et 
envoyées  en  181  G,  sous  le  w  61  ,  au  Muséum  de  Paris. 

Je  ne  vois  pas  de  différences  essentielles  entre  cette  espèce  et  les 
suivantes ,  quant  à  présent ,  mais  peut-être  le  mâle  diffère-l-il  da- 
vantage. 

3.  DOCH.  TRIGUNOCÉPHALE.      DOCH,  TRIGOyOCEPHALVS. 

(z)    du  chien.  Slrongylus  trigonocephatus, I^udolphi,  Entoz.,  t. II,  i,  p.  231, 

pi.  2,  lig.  5-6,  et  Syn.,  p.  35  el  265,  n«  n. 
(j5)     du  renard.  Stromjylus  leira'jonocephalus,  ^vDOLrm^  Entoz  ,  t.  II,i, 
p.  232,  el  Syn.,  p.  35  el  265,  n"  I7. 

Vncinaria  vulpis,  Froelich,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  137,  pi.  4,  fig.  18-lP. 
Sirongtjlus  vulpis,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  45. 

u  —  Corps  blanc  ,  mince ,  cylindrique,  long  de  8à  ll"™(de  11  à  20'""', 
«  Rld.),  large  de  0'"™,28;—  rapport  de  la  longueur  a  la  largeur,  36;  — 
«  télé  longue  de0'""',l43,largede  0""",l  1'*  »  relevée  cl  obliquement  tron-t 
K  quée  vers  la  face  dorsale,  ou  terminée  par  une  vaste  cavité  buccale 
({  qu'enveloppent  dçu)^  larges  Ipbçs,  assez  mipcçç,  sovidéç  e\  replias  | 
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«  ~  œsophage  clavîforme ,  musculeux ,  long  de  0"",74 ,  large  de 
»  0"'",138;  —  tégument  à  stries  Iransverses  écartées  de  0""",004. 

«  —  Mâle  terminé  en  arrière  par  une  large  bourse ,  tantôt  presque 
«  globuleuse  y  tantôt  ouverte  et  comme  campanulée,  formée  par  deux 
«  lobes  latéraux  assez  larges  que  soutiennent  trois  à  quatre  côles,  et 
«  que  réunit  en  arrière  la  pointe  caudale  élargie  et  recourbée  en 
«  dedans  ;  —deux  spicvles  très-grèles,  flexibles,  longs  de  0""",55. 

«  —  Femelle  à  queue  amincie ,  conique ,  longue  de  0"'"',205,  à  partir 
«  de  Tanus,  mucronée,  c'est-à-dire  terminée  brusquement  par  une 
«  petite  pointe  grêle  ;  —  vulve  située  à  6  ou  6°^  de  la  bouche  ;  — 
«  œufs  longs  de  0""",074,  larges  de  0'"",048.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  grêle  de  sept  renards  tués  à  la  forêt 
de  Rennes  en  mars,  avril  et  mai.  Frœlich  le  premier  l'avait  trouvé 
au  mois  d'octobre  dans  le  gros  intestin ,  près  du  rectum;  Zeder  en- 
suite le  trouva  aussi  vers  la  fin  de  l'intestin  grêle  du  renard  ,  au  mois 
de  novembre.  C'est  d'après  les  ouvrages  de  ces  deux  naturalistes  que 
Rudolphi  composa  sa  description  qui  diffère  un  peu  de  la  nôtre ,  sur- 
tout quant  aux  dimensions  de  l'helminthe.  Cet  auteur  l'ayant  reçu 
plus  tard  de  Treutler ,  qui  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  du  renard , 
vérifia ,  dit-il ,  sa  description  et  la  trouva  exacte ,  sauf  la  forme  de  la 
queue  de  la  femelle  qui  n'est  pas  déprimée. 

M.  Bellingham  inscrit  celte  espèce  comme  trouvée  par  lui  en  Ir- 
lande dans  l'estomac  et  l'intestin  grêle  du  renard. 

Sur  soixante-deux  renards  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  un  seul 
est  porté  au  catalogue  comme  ayant  contenu  le  Strongylus  trigono- 
eephalus^  attribué  par  Rudolphi  exclusivement  au  chien  :  y  a-l-il  er- 
reur, ou  bien  a-t-on  pensé  que  les  deux  espèces  devraient  être 
réunies  ? 

C'est  d'ailleurs  l'opinion  que  j'adopte;  la  description  donnée  par 
Rudolphi  pour  l'helminthe  du  chien  diffère  sans  doute  beaucoup 
de  celle  que  nous  venons  de  donner  pour  l'helminthe  du  renard ,  no- 
tamment par  la  longueur  du  corps  (de  13"*",5  à  27""»  ),  par  la  position 
de  la  vulve  qui  est ,  dit-il ,  peu  éloignée  de  l'extrémité  caudale  ,  et 
par  les  œufs  qui  sont  très-petits ,  presque  globuleux  ;  mais  je  suis 
convaincu  qu'il  a  confondu  plus  d'une  fois  le  spiroplèredu  chien  avec 
ce  dochmie ,  et  que  c'est  là  ce  qui  rend  sa  description  inexacte. 

En  effet ,  la  figure  qu'il  donne  d'un  des  helminthes  trouvés  primiti- 
vement par  Chabert  dans  l'estomac  d'un  chien,  ressemble  suffisamment 
à  nos  dochmies  du  renard.  On  voit  d'ailleurs  la  source  de  Terreur 
qu'il  a  pu  commettre  quand  il  indique  comme  des  vers  de  la  même 
espèce  ceux  qui  précédemment  avaient  été  trouvés  par  Wepfer,  Hart- 
ftiann,  Dolœuset  Schulze  dans  des  tumeurs  de  l'estomac,  parMorgagni 
dans  des  tubercules  de  l'œsophage  et  de  l'aorte ,  et  par  Redi  dans  des 
tubercules  de  l'œsophage  du  chien ,  quoique  ces  derniers ,  colorés  en 
rouge,  soient  vraisemblablement  des  Spiroptera  sanguinolenta.  Au 
musée  de  Vienne ,  en  disséquant  cent  quarante-quatre  chiens ,  on  a 
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trouvé  une  seule  fois  cet  helminthe  dans  l'intestin.  On  l'indique  ausii 
comme  troiiyé  à  Paris,  en  1R13 ,  dans  le  cœur  même  d'un  de  ces  aill^ 
maux.  M.  Bellingham  l'a  trouvé  en  Irlande  dans  l'intestin  du  chien. 

4.  DOCHMIE  DE  LA  GENETTE.       DOCHMWS  CRASSUS.  —  Dw. 


«—  Corps  dix-huit  fois  seulement  aussi  long  que  large,  amind.i 
«les  extrémités; —  léle  fortement  recourbée  en  dessus»  obllque-t 
«  ment  tronquée,  large  de  0'""J04,  longue  de  O^'^HS  ;  — oesophage 
«  épais  et  court,  long  de  0'"",5G,  large  de  0'^"',in;  ~  tégumeat  k 
«  stries  t  ansverses ,  bien  distinctes,  de  O^^.OO?  à  ^■•■.OOS. 

•  —Feme'.le  longue  de  7"'",5,  large  de  0*",42,  à  queue  conique 
«  tronquée  et  mucronée;  —  anusb  0"'",0C2  de  l'extrémité;  —vulve 
«  située  au  quart  postérieur  de  la  longueur,  à  5""",5  de  la  tète;  *^ 
«  œufs  elliptiques,  longs  de  0"^,Oôl  (non  murs?).  » 

Je  n'ai  vu  de  celte  espèce  qu'une  seule  femelle  trouvée  par  M.  GeK 
vais  dans  l'intestin  d'une  genettc  [Viverra)  du  Sénégal.  Elle  se  dlà^ 
tingue  nettement  des  autres  espèces  par  son  épaisseur  relativemenl 
plus  considérable,  et  par  les  stries  du  tégument  beaucoup  phM 
fortes. 

5.  DOCHMIE  DES  CHATS.       DOCHUilUS  TUBJEF0RMI8. 

Strongylus  tubœformis ,  Zeder  ,  Nachlrag.,  p.  73  et  74. 

Sirongytus  tubœformis,  Rio.,  Enloz.,  L  II ,  i,  p.  23S,  et  Syn.,  p.  86,  ■•  It. 

«  — Corps  grisâtre,  cylindrique,  grêle,  aminci  en  avant,  trente  II 
«  quarante  fois  aussi  long  que  large  ;  —  lêle  recourbée  en  dessus  et 
«  très-obliquement  tronquée;  —  œsophage  assez  allongé,  en  ma8Slie> 
«  long  de  0'"",5,  large  de  O*^,!!  ;  —  tégument  à  stries  trànsverses  dé 
«  0»'",00C  à  0""",00G3. 

«  —  3îâle  long  de  6  à  7-",  large  de  0-»,15à  O—,!?;  —  bourse  cau- 
«  date  et  évasée  en  trompette  {ttihœformis) ,  longue  de  0"*,26,  large 
«  de  0"^,32;—  deux  spicules  longs  de  0"",5 ,  larges  de  0~',008S  tré§^ 
•  gré. es, 

«  — -  Femelle  longue  de  6'"'",5  à  O*"",  à  queue  conique ,  aiguë  et 
«  mucronée;  —  anus  à  O""',!^?  de  l'exlrémllé;  —  vulve  située  en 
«  arrière  du  quart  postérieur,  à  1"""  seulement  en  avant  de  Taous; 
««  —  œufs  longs  de  0— ,045  à  0"'",0i7.  » 

Zcdcr  l'avait  trouvé  une  seule  fois  dans  le  duodénum  d'un  diat 
[Felis  catus).  M.  Gervais  l'a  trouvé  à  Paris  assez  abondamment  dans 
rintcslin  des  Felis  concolor  ei  Felis  viverrina »  morts  à  la  Ménagerie. 
C'est  d'après  ses  exemplaires  que  j'ai  complété  la  description  die 

Zedcr.  .  .       >  ■ 
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36*  Genre.  RICTULAIRE.     RICTULARIA.  —  Frcelich, 
Rictus,  rictula,  fente,  gueule  fendue. 

<  —  Vers  cylindriques,  amincis  en  avant,  à  tête  nue,  obtuse, 
c  portant  en  dessous  (?),  à  une  petite  distance  de  Textrémité, 
<  une  bouche  transverse,  béante  et  dentée,  en  forme  de  gueule; 
€  —  lèvre  supérieure,  ou  portion  terminale  de  la  tête,  en  forme 
c  de  casque;  -  œsophage  musculeux,  en  massue,  sans  ventri- 
c  ouïe  et  sans  cœcum;  —  vulve  située  latéralement,  ou  presque 
c  à  la  face  dorsale  (?),  et  rapprochée  delà  tête;  —  utérus  court, 
c  divisé  en  deux  oviductes  parallèles,  et  dirigés  en  arrière;  — 
c  anus  situé  sur  la  face  opposée  à  la  bouche.  > 

Frœlich  a  établi  ce  genre  pour  une  seule  espèce  d^helminthe 
vivant  danâ  Pintestin  du  mulot  {Mus  silvaticus  ),  et  qui  se  distin- 
gue de  tous  les  autres  nématoïdes  par  des  particularités  surpre- 
nantes; ainsi,  sa  bouche  est  tout  à  fait  inférieure,  comme 
celle  des  poissons  cartilagineux;  sa  vulve  est  située  latéralement, 
ou  même  sur  le  dos,  si  Ton  regarde  la  bouche  comme  occupant 
la  face  ventrale  ;  mais  si  l'on  considère  que  Tanus  est  situé  aussi 
sur  la  face  opposée  à  la  bouche ,  on  est  conduit  à  penser  que  la 
bouche  pourrait  bien  s^ouvrir  à  la  face  dorsale  comme  chez  les 
Dochmius  et  les  Dacnitis,  Rudolphi,  qui  n^en  eut  connaissance 
que  par  la  description  de  Frœlich ,  interpréta  fort  mal  celte  des- 
cription, en  disant  que  la  lèvre  serait  en  crête  (cristatum)  et  en 
plaçant  cet  helminthe  si  remarquable  parmi  ses  ophiostomes. 
On  verra  d^ailleurs,  par  la  description  suivante,  combien  cette 
opinion  est  peu  fondée. 

1.  RICTULAIRE  DU  MULOT.        RICTULARIA  CRIS T ATA.  — 

Frcelich,  Aans Naturforscher,  XXIX,  p.  9,  pi.  1,  fig.  1-3. 

Ophiostoma cristatum, KimoLPui^  Synopsis,  p.  60  et  304. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  rouge  (blanchâtre  chez  les  jeunes  ou  après 
«  le  séjour  dans  Talcool),  cylindrique,  plus  aminci  en  avant,  long 
«  de  16  à  66""  (  2  ) ,  large  de  0""",4  à  1"'",32î  —  quarante  à  cinquante 
«  fois  aussi  long  que  large  ;  —  tôle  large  de  0"",28 ,  terminée  par  une 
«  lèvre  épaisse ,  arrondie  en  forme  de  casque  avec  quelques  petites 
«  papilles;  —  bouche  transverse ,  réniforme  ou  en  demi-cercle, large 
«  de  0'"",18,  bordée  en  avant  par  une  rangée  de  douze  petites  dénis, 
«  et  limitée  en  arrière  par  une  lèvre  inférieure  (?oU  postérieure), 
«  renflée  et  saillante ,  portant  elle-même  en  dedans  une  bordure  de 
«  douze  à  quinze  dents  aiguës  (Frœlich  signale  deux  dents  latérales 
«  qui  sont  le  résultat  d'une  illusion  d'optique  causée  par  l'épaisseur 
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«  du  tégument  buccal)  ;  —  œsophage  long  de  4'""',3,  large  de  0"*,3; 
«  —  tégument  mou ,  lisse  pendant  la  vie ,  quelquefois  ridé  ou  plissé 
«  transversalement,  mais  sans  stries  transverses;  ayant  deux  bandes 
«  longitudinales  internes,  larges  de  0""",17 ,  plus  transparentes  que  le 
«  reste  et  portant,  à  partir  de  la  tèle  jusqu'à  la  vulve,  une  rangée  Don 
«  symétrique  de  dtœ-huit  à  vingt  crochets  ohlongs  et  obliques ,  peu 
«  saillants^  finement  striés,  qui  rendent  celte  partie  crètée  {cristata), 
«  —  Femelle  a  queue  conoïde ,  obtuse,  assez  épaisse;  —  anus  situe 
«  à  0""",4  de  l'extrémité  ;-— vulve  située  latéralement  vers  la  face  dor- 
«  sale  (  ?  ou  opposée  à  la  bouche  ) ,  large  et  Iransverse  ;  —  utérus  long 
«  de  1""",3,  large  de  0"'"',26,  divisé  en  deux  oviductes  très-longs  (de 
«  150"""  et  plus) ,  d'abord  minces,  presque  filiformes,  puis  larges  de 
«  0"",4  à  O^^jô ,  repliés  un  grand  nombre  de  fois  en  arrière  et  reve- 
«  nant  se  terminer  près  de  la  vulve  par  un  ovaire  filiforme  très- 
«  mince;  —  œufs  elliptiques,  d'abord  longs  de  0""",04l  et  revêtus 
«  d'une  coque  épaisse,  puis  revêtus  d'une  deuxième  coque  et  longs 
«  alors  de  0"^,050 ,  et  contenant  un  embryon  replié.  » 

Ainsi  que  Frœlich ,  je  n'ai  trouvé  de  cet  helminthe  que  des  femelles, 
mais  j'ai  eu  des  exemplaires  beaucoup  plus  grands  que  les  siens  et 
adultes  ;  en  effet ,  le  2  mars  1844,  j'ai  eu  dans  le  duodénum  d'un  mulot 
(  Mus  silvaticus  )  trois  rictulaires  longues  de  46 ,  50  et  66  """,  larges  de 
l"*",30à  l'"'",32,  d'un  rouge  assez  vif  et  qui  dilataient  fortement  cet  intes- 
tin; le  f  avril ,  je  trouvai  encore  dans  le  duodénum  d'un  mulot  une 
femelle  longue  de  40°""  et  de  jeunes  femelles  de  16""";  ces  mulots 
provenaient  d'une  seule  localité ,  à  1  myriamèlre  au  nord  de  Rennes, 
et  trente  autres  mulots  de  celle  même  localité ,  ainsi  que  vingt-quatre 
mulots  pris  autour  de  la  ville,  n'en  contenaient  pas. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  le  porte  comme  trouvé  une  fois 
dans  le  Myoxus  dry  as  et  quatre  fois  sur  trente-deux  dans  le  loir 
{Myoxus  glis). 


r*^  APPENDICE. 

NÉMATOÏDES  VRAIS  QUI  NE  PEUVENT  ÊTRE  CLASSÉS  SUREMENT 
DANS  LES  PRÉCÉDENTES  SECTIONS. 

37*  Genre.  STELMIE.         STELMIUS.  —  Duj. 
(TTÉXfxa,  ceinture,  sangle. 

«  —  Vers  blancs ,  cylindriques ,  amincis  peu  à  peu  en  avant , 
«  et  plus  brusquement  en  arrière,  à  tête  en  partie  rétracUie, 
<  comme  tronquée  et. entourée  d'un  bord  saillant  formé  par  un 
«  pli  du  tégument;  —  bouche  orbicnlaire,  accompagnée  par 
f  deux  papilles  saillantes. 
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€  —  Femelle  h  queue  brusquement  amincie,  subulée ,  courte, 
«  relevée;  —  vulve  située  un  peu  en  avant  de  Panus.  > 

Je  n'ai  trouvé  que  des  femelles  des  helminlhes  que  je  désigne 
sous  ce  nom,  et  qui  doivent  certainement  former  un  genre  dis- 
tinct; mais  il  faut  attendre  que  le  mâle  soit  connu  pour  leur 
assigner  la  place  qui  leur  convient  dans  une  classification  mé- 
thodique. On  les  trouve  dans  l'intestin  du  congre. 

1.  STELMIE  DU  CONGRE.        STELMIVS  PRMCINCTVS.  — 

Duj.,  n.  sp, 

«  —  Corps  blanc ,  aminci  peu  à  peu  en  avant;  —  tète  entourée  d'un 
«  bord  saillant ,  cupuliforme  ;  —  bouche  enfoncée  entre  deux  lobes 
«  arrondis,  gonflés,  portant  chacun  une  papille  aiguë;  —  tégument 
«  strié  transversalement;  —  stries  de  ©"""jOGSO  à  O^^.OOSô. 

«  —  Femel'e  longue  de  34"°,  large  de  0""",80  en  arrière ,  et  s*amin- 
«  cissant  peu  à  peu  en  avant,  jusqu'à  n'avoir  que  0""",30  près  de  la 
«  tête,  qui  est  entourée  d'un  rebord  circulaire  large  de  0""",34;  — 
«  queue  brusquement  amincie  et  coudée  ou  relevée  en  arrière  de 
«  l'anus,  qui  est  à  0""",54  de  l'extrémité;  — vulve  saillante  située  à 
«  0""",53  en  avant  de  l'anus ,  à  l'endroit  même  où  le  diamètre  du 
«  corps  commence  à  décroître;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"'",048, 
«  larges  de  C^^jOSi.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes ,  pendant  les  mois  de  mars  et 
d'avril ,  dans  l'intestin  du  congre  (  Murœna  conger  ). 

î  38«  Genre.  LIORHYNQUE.        LIORYNCHUS.  —  Rud. 

Xsîo; ,  lisse ,  f uy^oç  »  ^^c ,  trompe. 

«  —  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique ,  à  tête  obtuse,  sans 
«  valves,  laissant  sortir  un  tube  lisse,  rétractile  comme  une 
€  trompe.  »  (Rud.) 

Ce  genre,  établi  par  Rudolpbî,  et  caractérisé  par  sa  trompe 
lisse,  est  artificiel ,  et  très-douteux  pour  son  auteur  lui-même; 
car  il  déclare  que  la  première  espèce  observée  par  lui  seul 
vingt-six  ans  auparavant,  exigerait  un  nouvel  examen;  que  la 
seconde,  trouvée  par  0.  Fabricius,  est  extrêmement  douteuse, 
et  que  la  troisième  pourrait  bien  être  un  spiroptère. 

?  1.  LIORHYNQUE  DU  BLAIREAU.    UORHYNCHUS  TRUNCATVS. 

—  Rud.,  Entoz.,  t.  11,  i,  p.  247,  et  Syn.»  p.  62. 

«  -^  Corps  blanchâtre  extérieurement  et  coloré  intérieurement  par 
«  l'intestin  noirâtre ,  long  de  4"»",5  à  6"",T ,  mince  comme  un  poil , 


LIORHTNÔUi:.  ses 

«  assez  roide,  courbé  et  fixé  à  la  muqueuse  de  Ilnt^tin  grêle;  ^x 
«  tèle  Ironquée,  laissant  sortir  un  lube  cylindrique,  rétracliley  ttus 
«  lèvres  distinctes  ;  —  queue  un  peu  amincie ,  Irès-aigue.  » 

Rudolphi  seul  a  trouvé  une  fois  cet  helminthe  très-abondanmient 
dans  rintestin  d'un  blaireau  (  Mêles  taxui  ),  à  Greifswald ,  en  octobre 
1792  ;  il  dit  que  pendant  la  vie  il  faisait  sortir  et  rentrer  le  petit  tube 
antérieur.  Personne  n'a  revu  cet  helminthe  ;  Rudolphi  lui-même  l'a 
cherché  en  vain  depuis ,  et  comme  alors  il  n'avait  pas  encore  les  con- 
naissances en  helminthologie qui ,  plus  lard ,  l'ont  rendu  si  célèbre,  il 
est  probable  que  son  observation  a  besoin  d'être  vérifiée. 

?  2.  LIORHYNQUE  DU  RENARD.    LJORHYNCHUS  VULPIS.^Dvj. 

J'ai  trouvé  desséchés ,  au  fond  d'un  ancien  flacon  de  la  collection 
du  Muséum  portant  celte  inscription  :  v,  g.  d,  canis  vulpis  pulm. 
(vers  d'un  genre  douteux  du  poumon  d'un  renard),  plusieurs  vers 
filiformes  que  j'ai  pu  étudier  un  peu  en  les  ramollissant,  lis  sont 
longs  de  10  à  12""",  larges  de  ()"'", 25  à  0"""^0,  ou  quarante  fois  aussi 
longs  que  larges;  le  tégument  est  sans  stries  Iransversesj  mais  en 
avant  il  présente  seize  a  vingt  crêtes  transverses  ou  plis  saillants  et 
régulièrement  froncés  comme  ceux  que  Rudolphi  a  représentés 
{Entoz,,  pi.  12,  fig.  2),  d'après  Braun,  sur  le  liorhynque  de  Tan- 
guille,  et  dont  les  stries  fines  se  prolongent  en  avant  sur  le  tégument. 
Toute  la  partie  antérieure  du  corps  paraît  d'ailleurs,  autant  qu'on  en 
peut  juger,  avoir  été  très-extensible,  et  sur  un  exemplaire  l'extré- 
mité est  prolongée  en  une  sorte  de  trompe  lisse  longue  de  0""",20, 
large  de  0'"'",04 ,  terminée  par  la  bouche  nue  et  ronde. 

A  la  base  de  cette  sorte  de  trompe ,  le  corps  est  très-élargi ,  et  ses 
crêtes  transverses  sont  beaucoup  plus  rapprochées.  A  Tintérieur  on 
voit  par  transparence  un  œsophage  musculeux  long  de0'"°*,23,  large 
de  0'""',049,  suivi  d'un  renflement  de  l'intestin  ou  d'un  ventricule 
large  de  0'""',095 ,  et  à  côté  on  distingue  deux  corps  allongés  comme 
les  lemnisques  des  échinorhynques;  la  queue  est  terminée  en  pointe; 
l'anus  est  à  0""",2  de  l'extrémité,  et  tout  l'intérieur  du  corps  est  rempli 
d'embryons  libres  et  d'oeufs  à  coque  membraneuse,  longs  de  O"*",©^», 
contenant  un  embryon  replié.  Cet  helminthe  est  bien  certainement 
analogue  à  celui  de  Braun,  et  il  doit  constituer  un  genre  distinct. 

—  Ce  même  helminthe  a  été  trouvé  au  Muséum  de  Vienne  et  envoyé 
à  celui  de  Paris  en  1816,  avec  cette  indication  :  Verm,  gen.  nov,  canis 
vulpis  èpuL  (n"  31),  mais  il  est  complètement  altéré. 

?  3.  LIORHYNQUE  DU  PHOQUE.      LIOR.  GRÀCILESCENS.'--ViJiii. 

Ascaris  tubifera,FxBMCivs,  Faun.  groenl.,  p.  273 ,  n»  251. 
Ascaris  tubifera,  MUller,  Zool.  dan.,  t  II ,  p.  46,  pi.  74  ,  flg.  2. 
Ecfiinorhynchus  lublfer, Gmelin, Sjsl.  nai.,  p.  3014,  n"  2. 
Proboscidea  bifida ,  Kncyc!.  mélh.,  pi.  32,  flg  9-io   d'après  MUller). 
Liorhynclius yracilescens,  Rod-,  Enioz.,  t.  Il ,  i ,  p.  248,  el  Syn.,  p.  62,  n*  a. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  glabre ,  long  de  26""  environ ,  large  de  1"",12 
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«  cm  Avant,  plus  mince  en  arrière,  et  terminé  en  pointe  très-aigue  ;— 
«i^  tronquée,  laissant  sortir  un  tube  courte  cylindrique,  plus 
«'étroit,  tronqué,  et  sans  lèvres.  » 

Fabricius  seul  a  vu  cet  helminthe  dans  l'estomac  du  phoque  barbu 
(  Phoca  harhata  ) ,  au  Groenland  ;  Rudolphi  doute  lui-même  si  la 
trompe  représentée  comme  lisse  n'est  pas  en  réalité  épineuse  ;  dans 
ce  cas ,  ce  serait  un  échinorhynque. 

4.  LIORHYNQUE  DE  L'ANGUILLE.  LIORBYNCHUS  DENTI- 

CULATUS.  —  Rudolphi. 

Gœzia  inermis,  Zedeh,  I^achtrag.,  p.  102. 

Cochlus  inermis,  Zedeb,  Naturg.,  p.  50,  pi.  1 ,  lig.  C. 

Liorhynchus  denticulalus ,  Rud.,  Entez.,  t.  II,  i,  p.  249,  pi.  12,  flg.  1-2,  et 

Synopsis,  p.  62  et  307,  n*  3. 
Liorhynchus  denticulatus ,  Bremser,  Icon.  helminih.,  pi.  5,  flg.  19-22. 
Liorhynchus  deniiculatus ,  Blaik^ille,  Dict.  se.  nal.,  t.  LYII,  p.  548, 

pi.  30,  iig.  9. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  un  peu  aminci  à  la  partie  antérieure, 
«  où  il  est  armé  de  huit  à  dix  rangées  transverses  de  denticules  ;  — 
«  tête  obtuse ,  d'où  sort  un  tul)e  un  peu  plus  étroit,  cylindrique, 
«  court,  avec  un  orifice  orbiculaire  entouré  d'une  lèvre  gonflée. 

«  — Mâle  plus  grêle,  long  de  6""",7  à  7""",9 ,  à  queue  enroulée  en 
«  spirale,  avec  des  ailes  ou  membranes  latérales ,  et  un  spicule  simple, 
«  filiforme ,  recourbé ,  assez  long» 

«  —  Femelle  longue  de  11  à  18""",  à  queue  plus  épaisse  d'abord  , 
«  puis  amincie  avant  l'extrémité,  et  terminée  par  une  longue  pointe 
«  grêle  ;  —  œufs  elliptiques  ,  petits ,  à  bord  transparent.  » 

Zeder,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  dans  l'estomac  d'une  an- 
guille ,  et  croyant  que  les  rangées  transverses  de  denticules  ou  créne- 
luresà  la  partie  antérieure ,  se  continuent  en  hélice,  il  lui  donna  le 
nom  de  Cochlut,  Rudolphi  put  d'abord  vérifier  la  description  de  Zeder 
d'après  le  dessin  d'un  liorhynque  trouvé  par  Braun  dans  l'anguille  ; 
mais  ensuite  il  eut  lui-même  entre  les  mains  plusieurs  exemplaires 
trouvés  dans  ce  poisson  par  Hiibner,  et  il  rectifia  en  partie  cette  des- 
cription; toutefois,  n'ayant  pu  voir  la  prétendue  trompe  saillante  de 
cet  helminthe ,  il  ajouta  :  «  Si  la  bouche  était  orbiculaire,  je  reporte- 
«  rais  celte  espèce  parmi  les  spiroptères.  »  Cet  helminthe  paraît  fort 
rare;  au  musée  de  Vienne  on  l'a  cependant  trouvé  deux  fois  parmi 
quarante-trois  anguilles  ;  de  mon  côté  je  n'ai  pu  le  rencontrer  dans 
vingt-quatre  anguilles. 

—  J'ai  vu  dans  les  collections  du  Muséum ,  sous  le  nom  de  Liorhyn- 
chus du  saumon,  une  Fitaria  piscium,  revêtue  du  tube  ou  kyste  dans 
lequel  elle  a  pris  naissance,  excepté  à  l'extrémité  antérieure  qui, 
plus  lisse  et  plus  étroite,  devait  donner  exactement  l'idée  d'un 
iiorUyn({ue,  suivant  la  défioition  de  Rudolphi*. 


PRIONODERME.  ^8^ 

I  • 

?  39«  Genre.  PRIONODERME.    PRIONODERMA.^Jivb^ 

irp^v,  scie,  Bé^^ct,  peau. 

<  Vers  à  corps  allongé  et  déprimé  ou  cylindrique,  assez  épais, 

<  plissé  iransversalement,  et  paraissant  denté  en  scie  sur  les 

<  bords;  tête  lobée. 

<  —  Mâle  ayant  deux  spicules  égaux.  » 

Rudolphi  avait  d'abord  institué  son  genre  Prionoderme  pour 
y  placer  à  la  fois  le  Pentastoma  tœnioides  et  Phelminthe  dont 
nous  allons  parler,  mais  plus  tard,  lui-même,  séparant  le  pen- 
taslomc  pour  le  placer  dans  son  genre  polystome  {Entoz,,  t.  H, 
i;  p.  459),  il  inscrivit  le  genre  prionoderme  avec  la  seule  es- 
pèce restante,  parmi  les  genres  dont  la  place  est  douteuse  {En-^ 
toz.,  1. 11,  II,  p.  254).  Dans  son  Synopsis  enfin  (p.  196  et  308), 
il  inscrit  simplement  Phelminthe  en  question  parmi  les  iS'nlo- 
zoaires  douteux  fn'' 74),  sans  même  lui  donner  de  nom;  ce- 
pendant on  ne  peut  douter  que  cet  helminthe  n'existe  réelle- 
ment; Gœze,  si  véridique.  Ta  trouvé  dans  le  silure,  et  en  a 
donné  une  figure  tellement  détaillée  qu'elle  ne  peut  être  ima- 
ginaire. Rudolphi  lui-même  Ta  vu  en  Italie  dans  Tancienne  col- 
lection de  Gœze,  et  ajoute  quelques  détails  à  sa  description.  Je 
pense  donc  qu'il  faut  encore  le  maintenir,  au  moins  parmi  les 
genres  douteux,  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  recherches  noua 
aient  fixés  sur  sa  vraie  structure. 


PRIONODERME  DU  SILURE.         PRIONODEmiA  ÂSCÂROWMS. 

—  RCDOLPHI. 

Cucullanus  asccwoides ,  Gckik,  Naturg.,  p.  134,  pi.  8,  fig.  11-14. 

Tœnia  cucullanus,  Scuràkk  ,  Yerzeichn,  p.  50  et  196. 

Gœzia  urmala,  Zeder,  Nachtriag.,  p.  lOO. 

Cochlus  armaïus,  Zeder, Maturg.,  p.  50. 

PrioHoderma  ascaroides,  Rud.,  Ënloz.,  t.  II,  u ,  p.  254,  pi.  12,  fig.  3. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  les  viscères  d'un  blanc  opaque ,  long 
«  de  27"""  environ ,  lal'ge  de  2'"",Î6  et  épais  de  0""",56  (comprimé  (?)); 
«  —  tête  distincte ,  rétracUle ,  large  de  0""",6  ;  —  bouche  armée  (?) 
«  d'un  crochet  court  de  chaque  côté;  —  tégument  plissé  transversa- 
«  lement  avec  régularité,  et  paraissant  denté  en  scie  sur  les  bords; 
«  —  deux  spicules  arqués  assez  larges;  —  œufs  presque  globuleux, 
<c  contenant  sous  une  enveloppe  transparente  un  vitellus  qui  paraît 
«  double.  » 
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Ai*  Genre.  LÉGANOGÉPHALE.     LECANOCEPBALVS. 

—  DIESIKG. 

Xexdnnf),  pateDe,  capsole,  xsx^akr^,  tête. 

<  Yen  à  corps  cylhidriqae  élastique,  épaissi  aux  extrémités, 
<  obtus  eu  a  vaut,  acuminé  eu  arrière ,  tout  couvert  de  petites 
c  épines  simples  en  séries  transverses  ;  —  tête  en  forme  de  patelle 
c  à  trois  angles  obtus  peu  marqués,  séparée  du  corps  par  un 
c  étranglement,  bonete  à  trois  lèvres;  — queue  du  mâle  inflé- 
c  chie  en  erochèit;  dea&  spicules  égaux;  queue  de  la  femelle 
,«  droite,  subolée.  » 

LÉCANOCÉPHÂLB  ÉPINEUX.  LECANOCEPH.  SPINULOSUS. 
—  DiESUiG,  dans  les  Ann.  d.  Wien.  Mtu,^  t.  II,  p.  227,  pi.  14, 
fig.  12-20. 

«  —  Corps  long  de  18  à  27—,  large  de  2— ,25  environ.  » 

Trouvé  dans  l'estomac  du  Sudis  gigas,  au  Brésil. 

M.  Diesing  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Liorhynque. 

^2*  Genre.  ANCYRACANTHE.  ANCYRACANTHUS—Dies. 

ayxupa,  ancre,  axavôa,  épine. 

«  Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d^au- 
c  tre; — bouche  terminale  orbicnlaire,  armée  extérieurement  de 
c  quatre  épines  pinnalifîdes  opposées  en  croix; 

«  —  Mâle  à  queue  infléchie,  à  deux  spicules  égaux; 

«  —  Femelle  à  queue  droite  acurainée.  » 

1.  ANCYRACANTHE  PINNATlFlDE.  ANCYRACANTBUS  PIN-- 
NATIFWUS.  DiEsiKG,  dans  les  Ann.  d.  Wien.  Mus.,  p.  227 ,  pi.  14 , 
fig.  21-27. 

«  ^  Corps  long  de  54  à  67"*,  large  de  2"",25;  — •  épines  pinnati- 
«  fides  à  pinnules  entaillées  au  sommet.  » 

Trouvé ,  au  Brésil,  dans  Tinleslin  de  plusieurs  lézards  [Podoenitmiê 
expansa  et  Podocnemis  tracaxa), 

Zi3« GENRE.  HÉTÉROCHILE.    HETEROCHEILUS.—DiES. 

é^epoç ,  différent ,  x^'-^^^*;  >  lèvre. 

«  Vers  à  corps  cylindrique  élastique,  aminci  de  part  et  d'au- 
«tre; — tête  presque  triquclre,  acuminée,  à  trois  h>vres  de 
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c  forme  différente  ;  savoir  :  deux  oppp!(é6fi  jeoncav^ ,  égales , 

<  tronquées  au  somnlet ,  et  une  troisième  lat^ale  plus  large  et 
c  plus  longue,  un  peu  convexe,  à  contour  arrondi) t^^u  couilg^ 
c  revêtu  d'une  tunique  (portion  renflée  du  tégument)  à  neuf  pli« 

<  dont  trois  principau]^  pl^s  forts  élargis  en  avant,  et  les  autres 
f.  plus  courts  placés  dans  rintervalle;         '  .    *  * 

c  —  Mâl&à  queue  presque  droite ,  acuminéè,  à  denxjspicules 

<  ailés  ou  élargis  de  part  et  d'autre  par  tin  baià  membranéuï; 

c — ^em«//e  à  queue  droke  stibuiée.  »      ^        '     ^^ 

BtTÉROCHlLE  DU  LAMANTIN.  HÈTERÙCHBtlUS  tUNICAfJbêl. 

DnsiHti,  dans  les  Ann.  d.  Wi9n.  Mui,^  II,  p.  230;  pi.  ii,  fig.  i-$.  ' 

«  —  Corps  long  de  40»",  large  de  1"",12  au  milieu»'  » 

.Trouvé,  au  Brésil,  dans Testoniac  et  l'intesti^i  d'un  lamanfin  (Md^ 
natui  exunguii ,  Nàtterer  ). 

M.  Diesing ,  qui  avait  d'abord  nomniQ  est  helminthe  Zo^oeep/ialuf 
(dans  le  J^ericAt  tiber  dte  XY  Yztiam.  dtetit.  Naturf.,  p.  189),  dit  qu'on 
pourrait  aussi  considérer  la  t^e  comme  formée  de  quatre  lèvres,  dont 
les  deux  inférieures  plu;^  petites  sont  séparées ,  tandis  que  les  deux 
supérieures  plus  grandes  font  soudées  au  milieu.  Ces  lèvres  fonnent 
ujQie  vaste  cavité  buccale ,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  le  pharynx 
oii  rentrée  de  l'œsophage.  '      .    ■ 

Genre  STÉPHANUAE.        STEPHANURUS.  —  Diesing. 

cT^cpavo;  ^  couronne ,  oupa ,  queue. 

^ 

C  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique,  plus  aminci  en  avant; 
c*  bouche  grande ,  presque  orbiculaire ,  à  six  dents  peu  marquées, 

<  dont  deux  opposées  plus  fortes  ; 

«  — Mâle  à  queue  droite,  couronnée  par  cinq  lobes  que  réu- 
«  nit  une  membrane;  spicule  terminal  simple,  saillant  entre 

<  trois  papilles  coniques  ; 

«  — Femelle  à  queue  infléchie  obtuse,  terminée  par  une  poiiUe 
c  (  un  rostre)  et  portant  de  cbaque  côté  un  tubercule  obtds.  » 

1.   STÉPHÀTNURE  DENTÉ.         STEPHANURUS   DENTATUS.  — 

Diesing,  dans  Arm,  d.  Wien.  Mus.,  11,  p.  :^32,  pi.  15,  fig.  19. 

«  —  Mâle  long  dç  22  à  30"-,  large  de  2""",2. 

«c  —  Femelle  longue  de  34  à  40"°*,  large  de  3'"",37.  » 

Trouvé  au  Brésil,  isolément  où  plusieurs  ensemble  dans  des  kystes 
du  mésentère  d'un  cochon  {Su$  icrofa)  de  race  chinoise. 

19 
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Genre  HYSTIUGHfô.  .  HYSTRICHIS.  —  poj. 

ô<frpi)((<;9  fouet  armé  de  piquants,  Stp^^»  porc-ép|c. 

c  Yersàcorps  mou  filiforme,  reyétu  d'un  tégqment  lâche, 
«  hérissé  de  piquants  en  avant,  et  susceptible  de  se  renouveler 
f  par  i|ne  sorte  de  .mue  (et  se  .trouvant  ainsi  quelquefois  mul- 
«  Mple);  —  tête  ot>tuse  up  peu  renflée,  hérissée  d*épines  plus 
c  petites  et  plus  nombreuses;  -^bouche  ronde  protractile;  -^ 
«  œsophage  musculeux  renflé  en  massue;  —  queue  obtuse  ou 
«  Ti{tuse;jr-?anus  terminal;  —  œufs  oblongs  tronqués  aux  extré- 
«  mités,  k  coque  épaisse  granuleuse.  » 

Je  propose  de  former  ce  genre  avec  un  helminthe  fort  singu- 
lier dont  je  n'ai  vu  que  la  femelle,  viv^int  dan^  le  tissu  épaissi  du 
proventricule  des  canards. 

1.  HYSTJIICHIS  TRICOLORE.       HTSTniCHIS  TRICOLOR.  —  Poi. 

«  —  Femelle  blanche  à  rextérieur ,  noire  au  centre  ou  dans  l'intes- 
«  tin,  et  rouge  vif  dans  la  couche  intei>qiédiaire  et  dans  toute  la  région 
«oesophagienne;  —  corps  long  de  S?"",  large  de  0"",35  à  O^^jS, 
•  obtuâ  aux  deux  extrémités ,  engagé  dans  de^  tubes  squirreux  du  pro- 
«  venlricùle ,  lesquels  s'épaississent  par  suite  des  mues  successives;  — 
«  bouche  ronde,  un  peu  protractile;  —  œsophage  long  de  G™;  — 
«  tégument  dans  la  partie  antérieure ,  hérissé  d'épines  ou  lamelles 
«  aigu^y  inclinées  eu  arrière,  disposées  en  quinconce  sur  quarante 
«  à  quarante -deux  rangs,  beaucoup  plus  rapprochées  en  appro- 
«  chant  de  la  lôt'e  ;  les  plus  longues  ayant  de  0*'"*,06  à  O^^jOî  (  le 
«  tégument  est  en  outre  susceptible  de  se  renouveler  p^r  une  sorte  de 
«  mue ,  et  sous  Tancien  tégument  garni  de  ses  épines ,  il  s'en  trouve 
«  un  autre  également  garni  d'épines  ]  ;  —  œufs  oblongs  et  comme 
«  tronqués  aux  deux  extrémités ,  longs  de  0""',85  à  0™»,88 ,  larges  de 
«  0r»,036  à  ©"".OiO,  couverts  de  granules  ou  tubercules  réguliers, 
«  peu  saillants.  » 

Gel  helminthe ,  quand  le  mâle  sera  connu ,  devra  constituer  un  des 
genres  les  plus  remarquables  ;  en  effet ,  son  té^ment  épineux  et 
susceptible  de  se  renouveler,  ses  œufs  tuberculeux,  d'une  forme 
toute  particulière,  et  son  mode  d'habitation,  le  distinguent  des 
filaires ,  des  spiroptères  et  des  strongles ,  avec  lesquels  il  a  d'ailleurs 
quelques  autres  rapports. 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  assez  nombreux ,  le  3  mars ,  dans  un  canard 
sauvage,  elle  i2  mars,  dans  un  canard  domestique ,  à  Rennes.  Il 
était  tellement  engagé  dans  le  tissu  épaissi  et  squirreux  du  proven- 
tricule ou  ventricule  succenturié  qu'il  était  fort  difficile  de  l'en  extraire 
sans  le  rompre*    ' 
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Quelques  loges  étaient  occupées  seulemeal  par  des  tubes  remplis 
d'œufs ,  reste  de  la  décomposition  des  helminthes  arrivés  au  terme  de 
leur  développement. 

if.  Bellingham  (voy.  p.  103)  a  considéré  comme  un  spiroptèrè  un 
helminthe  trouvé  par  lui  dans  des  tubercules  de  r<£sophage  du  canard 
tadorne ,  et  qui  pourrait  bien  être  le  même. 

Genre  HEDRURIS.        BEDRURIS.  —  JfiTZSCH. 
SopoLy  siège,   oôpdt,  queue. 

«  —Vers  filiformes  >  i  tête  distincte  entouré^  dequat^  y«]yts 
<  cornées  opposées  par  paires;  -  yalves  externes  sagittëés  ou 
«  munies  de  prolongements  latéraux  en  arrière ;-rYalves  iptçrfkes 
c  trilobées;  -  œsophage  musculeux  allongé;  —  tégument  plissé 
c  mais  noq  strié  transversalement. 

<  —  Mâle  à  queue  courbée  '  en  arc  et  terminée  en  pointe 
«  longue. 

«  —  Femelle  à  queue  renflée  revêtue  d'un  tégument  épais  fine- 
«  ment  strié  transversalement  et  rétractile  ou  susceptible  de 
«  rentrer  en  partie  à  Tiniérieur  par  invagination;  —  un  crochet 
«  terminal  à  la  face  ventrale ,  recourbé  en  dessus  en  {orme 
«  d'ongle  de  chat  et  pouvant  rentrer  et  sortir  par  suite  des 
«  mouvements  de  l'extrémité  caudale;  —  anus  en  avant  de  la 
«  porticm  renflée  de  la  queue;  —  vulve  peu  éloignée  de  l'anus; 
«  —  œufs  oblongs. 

Nitzsch  a  établi  ce  genre  pour  un  helminthe  fort  singullcfç, 
dont  la  femelle  se  tient  ûxée  par  son  appareil  caudal  à  la  lafse 
interne  de  l'estomac  du  triton,  tandis  que  le  mâle,  privé  du 
même  moyen  de  fixation ,  se  tient  enroulé  autour  d'elle. 

HEDRURIS   ÀNDROPHORÂ.  —  Nitzsch  ,  dans  V Encyclopédie 

de  Ersch  et  Gruber,  t.  VI,  p.  48. 

Ascaris  androphora,  Schmalz,  XIX  Tab.  Anat.,  Enloz.,  pi.  I7,  fig.  5-7. 
Uedruris  androphora,  Creplik,  dans   l'Encycl.  de   Ersch.   el  Gcruber, 
t.  XXXU,  p.  18t. 

«  —  Corps  long  de  3""*,37  à  9""",75 ,  large  de  0™",2  à  G""",*  ;  tète  large 
«  de  0^,100;-^  anus  à  0"'",4  en  avant  du  crochet  qui  est  long  de 
a  0"'°',i04  ;  —  vulve  à  OT',4  ou  Or",7  en  avant  de  l'anus  ;  —  œufs  longs 

«  de  0""",046.  » 

Trouvé  par  Nilzch  d'abord ,  et  par  Creplin  ensuite  dans  rcslomac 
des  tritons,  mais  tfès-incomplétement  étudié  par  cet  auteur. 

J'ai  vu  au  Muséum  dé  Paris  plusieurs  femelles  trouvées  \  Vienne 
dans  l'estomac  d'un  triton  et  dans  l'estomac  du  Bufn  ifineus'. 
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Genre  CROSSOPHORE.        CROSSQPHOtîUS.  —  Ehb. 
dans  les  Syn^oUè  physica^  Mamm.  ^  à  Fart  Hyrax. 

xpoaadç,  i^ange,  (pipa»,  porter. 

«  -^  Vers  à  corps  cylindrique,  élastique,  un  peu  aminci  en 
c  avant,  fiiJiement  strié  en  travers;  — ^Jlête  à  trois  valves,  sillon- 
«  nées  à  Tiptérieur,  et  munies  de  papilles,  ou  frangées;  —  in- 
c  testin  (?)  ayant  deux  cœcums  dirigés  en  avant. 

«  —  Mâle  à  spiculë  simple,  nu,  sortant  en  avant  d'une 
c  queue  très-courte, 'courbée.* 
*  .«  —  F^met/eayantPutérusà  deu:i;  branches.  » 

M.  Ehrenberg  a  établi  ce  genre  pour  deux  helminthes  ressem- 
blant à  des  ascarides,  et  quMl  a  trouvés  dans  le  ccecum  du 
daman  (Hyrax  dapensis);  il  ajoute  aussi  à  la  phrase  caractéris- 
tique que  la  vésicule  séminale  est  appendicuiée  ^  villeuse;  mais 
il  ne  donne  pas  d'autres  détails  >,  de  sorte  que  je  ne  peux ,  avec 
certitude,  les  placer  dans  une  des  sections  précédentes.  Ses 
deux  espèces, 'nommées  Crossophorus  collarU  et  Crossophoriu 
ientaculatus ,  se  distinguent,  parce  que  la  première  a  la  tête  sé- 
parée par  un  étranglement  très-prononcé,  et  entourée  d'un 
collier  très-élégant,  formé  d'appendices  (fimbriœ)  bifurques; 
la  seconde  a  ia  tète  peu  distincte,  sans  collier;  mais  sa  bouche 
est  munie  de  papilles,  et  chacune  des  valves  porte  trois  cils  ou 
tentacules  plq§  longs.  Ce  sont  des  vers  longs  de  54  à  81' 
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GEïiRE  ODONTOBIE.       ODONWBIUS.  —  Roussel. 

oSoùç — 6S0VTOÇ ,  dent,  /3ioç,  vie. 

«  —  Vers  à  corps  filiforme,  obtus  en  avant,  aminci  en  arrière  ; 
«  — bouche  ronde,  entourée  de  plusieurs  pointes  ou  aiguillons 
«  cornés;  —  quepe  aiguê^  roulée  en  spirale.  » 

.  La-seple  espèce  de  ce  genre,  incomplètement  caractérisé  par 

M.  Roussel  de  Viàozéme.  se  trouve  abondamment  dans  Tenduit 

«...  *    ». 

muqueux  des  fanons  de  la  baleine. 

ODONTOBIE  DE  LA  BALEINE.        ODOJSJOBIVS  CBTl,  —  Roussel 
.de  V.,  dans  Ann.  se.  nat„  1834 ,  2*  série^  1. 1 ,  p.  326 ,  pi.  9 ,  fig.  3  A. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  6  à  C"",  enroulé  postérieurement.  » 


Genre  TRûPISURK        TROPISVRUS.  —  Piesing, 

TpoTctç,  carène,  oôpa,  qti^ue*. 

«  —  Mâle  à  corps  filiforme ,  aminci  de  part  et  d*autre,  qulbze 
«  à  dix-huit  fois  plus  long  que  large;  —  lin  spicnle  simple,  maqi 
«  (Putie  gaine;  —  queue  ccrr^/t!^^  en  dessous.  ■ 

«  —  Femelle  à  corps  Irès-ép^s ,  ovoïde ,  ayant  quatre  sillons 
c  longitudinaux  opposés,  terminé  de  part  et  d'autre  par  une 
c  pointe  conique,  courte,  à  bouche  orbicnlaire;  —  tuIvç  silaéo.' 
c  à  la  base  de  la  pointe  conique  antérieure.  > 


S    .* 


Ce  genre,  si  remarquable  par  la  différence  de  forme  des  deux . 
sex^s,  ne  comprend  qu'une  seule  espècQ  trouvée  entre  les  tuni- 
ques de  Pestomac  d^un  oisea^. 

TROPiSURE    PARADOXAL.  TkOPISURUS   PARÂDOXUS.  — 

DiEsmfi.,  dans  le  itfed.  Jahrb.  d'.\B9terr.  Stcaàes,  t.  XVI. 

«  —  Mâle  long  de  U  à  t3'"",5 ,  large  de  0'°",75 ,  recourbé,  finen^enlj^ 
«  strié  en  travers. 

«  —  Femelle  longue  de  G^^jS ,  Rirge  de  4"",5,  (fvoïde ,  terminée 
«  aux  deux  extrémités  par  une  pointe  conique  très-courte,  large  de 
«  0"°',76.  » 

Trouvé  au  Brésil  entre  les  tuniques  de  Testomac  du  vautour  urubu 
(  Catkartes  urubu .  Temm.  ),  soit  par  couples  enfermés  dans  des  kystes 
longs  de  27'*»  envirod,  et  larges  de  6  à  7"",  soit  les  femelles  seules  à 
nu  ou  dans  ces  mêmes  kystes. 

Genre  TRICHINE.        TRICHINA.  —  Owen. 

Opi$  —  Optj^oç,  cheveu. 

M.  R.  Owen  a  décrit,  sous  le  nom  de  Trichina  spiraU8,.en. 
1835,  dans  les  Transactions  de  la  Société  zoologique  de  léOndre$. 
(  vol.  I,  p.  515),  un  petit  ver  nématoïde,  sans  organes  extérieurs 
ou  sexuels,  et  qui  se  développe  quelquefois  en  quantité  considér 
rable  dans  le  tissu  musculaire  de  Phomme.  Chaque  petit  v/er, 
long  de  O-^^-jS  à  l""™  et  épais  de  0'"'",03  à  O^^jOS?,  obtus  en 
avant,  aminci  en  arrière,  est  logé  isolément  (rarement  deux 
ensemble)  dans  un  petit  kyste  blanchâtre,  ovoïde,  oblong,  ayant 
à  peine  0,5'""*  de  longueur,  et  dans  lequel  il  paraît  avoir  pris 
naissance,  on  ne  sait  comment;  car  on  ne  voit  point  les  œufs  qui 
ont  dû  lui  donner  naissance  ou  qui  doivent  le  reproduire.  Toot 
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porte  à  croire  que  ces  Trichina  sont  les  jeunes  de  qudque  autre 
espèce  de  nématoide^qui  se  sotit  ainsi  développés  dans- des 
kystes,  comme  h  Flldria  piscium ,  etc.;  naïaîs  il  reste  à  savoir 
quelle  espèce  ils  doivélit  représenter  plus  tard ,  et  surtout  s^ils 
proviennent  eux-mêmes  de  cette  espèce^  ou  sMls  se  sbnt  pro- 
duits spontanément  ;  6ar  Papparidon  de  ces  Trichina  est  encore 
un  des  plus  puissafit^  argifments  çn  faveur  de  la  génération 
spontanée  de  certains  helminthes. 

En  1836,  M.  Thomas  Hodgkin  a  obseryé  un  second  fait  ana- 
logue,au  sujet  de  la  pr^ésence  des  Trièhind  dans  les  muscles  de 
Phomme.  Depuis  lors,  MM.  Wood,  Fàrr0,  en  Angleterre,  et 
Hoirie,  en  Allemagne,  oqt  également  observé  des  Trichina  dans 
lés  lâtiscles  de  l'hotame. 

—  En  4838,  M:  Siebold  {JFfegmahn's  Archiç,'iy*  année, 
p.  512)  a  décrit  un  ver  assez  semblaibte  à  la  Trichina  spiralis; 
il  Pavait'trouvé  dans  des  petit»  kystes  du  péritoine  de  divers 
mammifères  et  oiseajjx ,  ain^que  du  lézard  gris. 

—  Moi-mémç  j'indiquerai,  sous  le  nom  de  Trichina  inflexa, 
uà  Bématolde  formant  un  amas  compacte  blanc  dansl^bdomén 
d'un  jeune  MuHii$  de  la  Méditei^f  anée. 
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.GORDiACÉS.  —  SiEBOLD. 

c  —  Helminthes  filiformes ,  à  tégument  résistant ,  qui  diffè- 
<  rent  des  nématoïdes  par  leur  appareil  digestif  moins  complet , 
c  par  le  mode  de  développement  des  œufs,  etc.  > 

M.  Siebold ,  dans  son  résumé  des  travaux  helminthologiques 
pour  1842  {Archif?,  fur  naturg,,  1843 ,  II,  p.  303) ,  propose  de 
fôrhier  un  ordre  d'helminthes  pour  les  vers  qui ,  présentant  le 
ndême  aspect  que  les  filaires  et  les  autres  nématoïdes  filiformes , 
en  diffèrent  essentiellement  par  leur  structure  anatomique, 
eOidme  les  Gordins  et  les  Mermis,  soit  constamment,  soit  dans 
la  dernière  période  de  leur  vie. 

Genre  MERMIS.       MERMIS.  —  Duj. 

[Up^iLiÇy  cordelette, 

c  —  Vers  à  corps  très-long,  filiforme ,  élastique ,  aminci  peu 
c  à  pea  en  avant;  —  tête  un  pea  renflée  ;  —  bouche  teirminale , 


«  ronde,  très-petite  ;  —  intestin  simple,  s^atrophiànt  en  arriéré  ; 
c  —  anus  ïiul  (cher  les  adultes);  -  vulve  transverse,  située 
c  vers  l'extrémité  antérieure;  —  œufs  globuleux ,  naissaitt  sur 
c  deux  placentas  linéaires  longitudinaux  fixés  à  la  couche  muscu- 
c  [aire,  et  contenus  ensuite  dans  des  capsules  de  même  forme; 
c  —  deux  cordons  fibreux  partant  des  deux  pôles  ou  du  som- 
c  met  des  deux  demi-calottos  hémisphériques  dans  lesquelles 
c  chaque  capsule  se  divise.  > 

J'ai  proposé  rétablissement  de  ce  genre  pour  un  helmîitt^è 
confondu  avec  les  filaires  ou  les  gordius,  et  trouvé  souvent  sûr 
la  terre  humide ,  mais  ayant  très-probablement  vécu  daiis  dçs 
larves  d'insectes,  d'où  il  sort  pour  déposer  ses  œufs.  M.Siebold 
en  a  depuis  étudié  plusieurs  autres  espèces  trouvées  directe- 
itient  dans  des  itisectes  (Entomologische  Zeitung.,  lS4â ,  p.  i46}; 
mais  il  n'en  a  pas  encore  donné  la  description  ;  il  leur  a  vu  tou- 
tefois des  œufs  libres  dans  un  oviducte  tubuleux,  et  non  fixés 
aux  bandes  longitudinales  que  je  regarde  comme  des  placentas, 
et  il  ne  leur  a  point  vu  l'épaisse  couche  multiple  de  substance 
cartilagineuse,  diaphane,  caractéristique  de  notre  espèce,  et 
qui  est  située  entre  les  couches  externes  du  tégument  et  la 
couche  musculaire  interne.  Il  a  d'ailleurs  confirmé  (Jrchiv,  fUr 
nainrg.,  1845,  U,  p.  309)  les  autres  faits  que  j'avais  mentiontiés. 

MËRMIS  NOIRÂTRE.       MERMIS  NIGRESCENS.  —  Dcj. ,  dans  les 
Ann.  des  se.  nat,,  2«  série,  1842,  t.  XVIII,  p.  129,  pi.  6. 

«  Corps  filiforme,  long  de  100  à  125""»,  large  de  0"^,5  à  0"",e,  htah- 
«  châtre  d'abord  ,  et  montrant  à  Tintérieur  une  ligne  noire  longitH- 
«  dinal^ ,  qui  devient  plus  prononcée  à  mesure  que  les  œufs  se  dév^- 
«  iDppent;  —  tête  fapge  de  0'»",l ,  arrondie ,  un  peu  renflée ,  rendue 
«  un  peu  anguleuse  par  plusieurs  petites  papilles;  —  œsophage  très- 
«  étroit,  suivi  d'un  intestin  plus  large,  qui  s'efface  peu  à  peu  en 
«  arrière;  queue  obtuse,  épaisse,  mais  terminée  dans  le  Jeune  a£e 
m  par  une  pointe  Irès-grèle  ;  —  tégument  formé  d'un  éplderme  ho- 
«mogène,  épais  de  0"^,oei8,  soutenu  par  une  double  couche  de 
«  filwes  obliques,  croisées,  au-dessous  desquelles  se  trouve  Un  tabé 
«  cartilagineux,  formé  de  quinze  à  trente  couches  homogènes,  épaisses 
«  de  0°™,0015 à  0"*>,0030  chacune;  —  tube  musculeux  forimé  de  fibres 
«  ou  lames  longitudinales  disposées  en  rayonnant  ;  —  vulve  située  à 
«  iS"»"  de  la  tète;  —  placentas  formant  deux  bandes  longitudinales  à 
«  la  face  interne  du  tube  musculeux;  —  œufs  noirs  globuleux,  Ifti^ 
«  de  0°^,043,  contenant  un  embryon  enroulé ,  long  de  0*",23,  large 
u  de  0""»,01  à  0"",02  ;  -—  capsule  de  l'œuf  large  de  0"",06,  divisible  par 
«  rupture  en  deux  calottes,  du  sommet  de  chacune  desquelles  part 
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«  un  «ordon  fibreux  larg^  de  0"»,003,  plus  ou  moins  llexuêux  ^i 
«  s'épanmiit  en  fibres  adltérentes  à  la  couche  musculeuse.  » 

Cet  iielmiothe  singulier  a  été  trouvé,  souvent  isolé,  quelquefois 
très-abondamment ,  sur  la  terre  nouvellement  bêchée  et  humide  des 
jardins,  à  Rennçs,  pendant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai.  Je  suppose 
qu'il  provient  des  larves  de  hanneton  vivant  dans  les  mêmes  terrains. 
Je  Pal  trouvé  aussi  eh  morceaux  dans  l'estomac  et  l'intestin  des 
taupes  qui  l'avaient  dévoré  en  même  temps  que  les  lombrics. 

rai  trouvé  aussi  dans  l'estomac  de  plusieurs  taupes  des  mermis 
jeufles,  longs  de  16"",  larges  de  0"»,22  à  0-",28,  ayant  la  queue 
obtuse ,  arrondie,  prolongée  par  une  pointe  très-fine. 

La  structure  de  cet  helminthe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  notre 
^ilaria  aquatilis,  (pag.  68) ,  qui  a  les  œufs  libres  dans  l'utérus,  et  non 
renfermés  dans  une  capsule.  Les  espèces  de  mermis  observées  par 
M.  Siebold  diffèrent  aussi  de  la  nôtre  sur  ce  point ,  et  c'est  là  ce  qui 
explique  pourquoi  ce  savant  helminthologiste  n*a  pas  cru  devofar 
admettre  tous  les  résultats  de  mes  recherches  au  sujet  du  mode  de 
production  des  ceuCs;  cependant  le  doute  qu'il  exprime  sera  un  motif 
de  vérifier  encore  ce  qde  j'ai  cru  Tohr  le  mieux. 

Genre  DRÂGONNEâU.  GORDIUS.  —  Linné. 

«  —  Vers  bruns  ou  noirâtres ,  filiformes ,  assez  roideà ,  élas- 
c  tiques,  à  tête  obtuse,  arrondie,  blanchâtre,  à  queue  diffé- 
c  rente  dans  les  deux  sexes ,  celle  du  mâle  étant  bifide ,  celle  de 
«  la  femelle  arrondie;  —  tégument  formé  d'un  épiderme  lisse  ou 
«  aréole ,  soutenu  par  plusieurs  couches  de  fibres  obliques,  croi- 
c  sées ,  plus  ou  moins  serrées ,  de  manière  à  présenter  dans 
€  leur  ensemble  un  réseau  de  losanges  inégaux  ;  —  tube  mus- 
«  culeux ,  étendu  d'un  bout  à  l'autre  sous  le  tégument,  et 
«  formé  de  lames  ou  fibres  lamelliformes  disposées  suivant  Taxe 
«  du  corps;  -    cavité  interne,  contenant  dans  une  masse  de 

<  tissu  cellulaire  ou  aréolaire  deux  longues  lacunes  (  ovaires 

<  ou  testicules}  séparées  par  une  cloison  longitudinale  dans 
«  l'épaisseur  de  laquelle  se  trouvent  un  ou  plusieurs  canaux 
«  plus  étroits  (intestin?);  —  bouche  peu  distincte;  —  orifice 
«  ano-génital  situé  à  l'extrémité.  > 

Le  nom  de  Gordius  avait  été  donné  par  Linné  à  plusieurs 
espèces  de  vers  très-longs,  filiformes,  imitant  en  quelque  sorte, 
par  leurs  circonvolutions,  un  nœud  gordien;  à  ce  nom  latin  on 
a  donné  pour  synonyme  le  nom  français  de  dragonneau ,  qui 
devait  désigner  plus  particulièrement  un  ver  très- dangereux 
pour  Phomme,  c^est^-Klire  la  filaire  de  Médine.  Plusieurs  des 
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vers  nommés.anciennement  Gordias  sont  aquatiques  ;  d'aatres  se 
frouyent  sur  la.  terre  bumide;  d^autres  enfin ,  plus  nombreux 5 
Tivent  en  parasites  dans  Fintérieur  ducorps  des  autries  animaux. 
Ç^  derniers  ont  fomvé  le  fenre  Filaria  de  Rcuidliphif  genn^ 
adopté  depuis  par  la  plupart  des  helminthologistes  qui  oujt  paru 
croke  que  la  principale  différence  entre  les  Gordius  et  les 
Fibria  est  dans  le  mode  â*habi talion.  Mais  dans  ces  dernières 
annuées  plusieurs  naturalistes  ont  essayé  de  connaître  TorganîsiH 
tiftfi  des  Gordias,  et  ils  ont  aisément  constaté  que  ces  vers  dii^ 
jfeai  considérablement  des  nématoïdes.  Toutefois,  les  obseryaê* 
teursont  vu  d'une  manière  bieA  opposée  dans  leurs  recbercbea; 
ainsi,  H.  Charvet,  de  Grenoble '(^jVbav.  Annales  du  Muséum, 
i854,  m,  p.  58),  leur  attribue  un  vaisseau  dorsal  ;  M.  Berthold, 
dans  une  publication  récente  (  Uber  den  Boa  des  Wasserkalbes 
Gœttingen,  1842),  leur  attribue  non-seulement  aussi  un  vaisseau 
dorsal,  mais  tout  un  système  circulatoire  et  un  réseau  de  vais^ 
seaux ,  et  en  outre  un  système  nerveux;  mais  en  même  temps 
il  n^a  pas  distingué  des  femelles  les  ipâles  à  queue  bifide ,  et  il 
pense  que  tous  les  Gordius  sont  hermaphrodites.  De  mon  côté , 
(dans  les  Ann,  se,  nat.,  1842,  t.  XVIII,  p.  i^â),  }'ai  essayé 
d'éclaircir  cette  question  si  obscure  encore.  Enfin,  M.  Siebold 
(dans  les  Arch.  f,  Naturg,,  1843 ,  II,  p.  302  et  307) ,  en  présen- 
tant Panalyse  des  travaux  helminthologiques ,  expose  le  résultat 
de  ses  propres  observations  sur  les  Gordius ,  et ,  d'accord  avec 
les  idée^que  j*ai  émises ,  il  ne  voit  que  des  fibres  contractiles 
dans  ce  que  M.  Berthold  nomme  des  vaisseaux,  et  déclare 
n'avoir  pu  voir  les  prétendus  systèiçes  nerveux  et  vasculaire. 
Mais  il  ne  proit  pas  que  le  Gordius  étudié  par  moi  à  Rennes,  et 
sur  lequel  je  n'ai  pu  voir  d'épiderme  ni  pendant  la  vie  ni  api^s 
J^  mort,  soit  différent  de  ceux  que  j'ai  eus  à  Toulouse,  et  qui 
Otdt  un  épLderme  aréole  si  distinct.  M.  Siebold,  d'ailfeurs ,  est 
convaincu  que  les  Gordius,  comme  les  MermiSy  ont  d'abord 
passé  comme  parasites,  dans  le  corps  des  insectes,  une  première 
période  de  leur  vie;  il  cite  même  (Btftom,  Zeitung,  1842)  de 
nombreux  exemples  de  vrais  Gordius  sortis  du  corps  des 
insectes. 

En  ré^ymé ,  malgré  toutes  les  recherches  dont  les  Gordius  ont 
été  l'objet ,  ce  sont  encore  des  animaux  dont  la  structure  comme 
la  manière  de  vivre  sont  tout  à  fait  énigmatiques.  On  en  a  indi- 
qué plusieurs  espèces  en  outr^  du  Gordius  aquaticïïs,  qui,  peut- 
être,  est  la  seule;  ainsi,  M.  Charvet  veut  désigner  deux  espèces 
nouvelles,  d'après  les  noms  des  localités  où  il  les  a  trouvées;  et 
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miil-fiflêiAë  j'ai  crn  poùiroir  désigner,  ébùs  lë  nèin  de  GbtiiHê 
iôWMfinè,  celte  de  Touloiise;  ilfiaisil  faudra  de  nouvelles  re- 
ehèfbhes,  entreprises  dait^  le^  lieul  où  ces  heldiinihes  se  troù- 
fefil  cominiinélneqt ,  pour  ^u^Oii  thrire  à  des  résultats  précis  à 
éè  ^bjet 

baHs  l'âbsenbe  des  descrit)tiohs  épéciHques  4ue  nbti^  omet- 
tes ici  cpmm^  supeiriQués  nous  dirons  seulement  que  les 
Gàrdttiê  sont  des  vers  aqUaiiqiiès,  brtins  ou  noirâtres,  longs  dé 
l()o  à  270**,  larges  de  O**,?  h  4**  ;  de  grosseut  prescfue  égalé 
pàrldùt  ;  se  tnouvant  dans  .leur  eiisemble ,  sans  Contractions  par- 
dèlléèr  «ksèi  rôîdes  et  élastique^  tàht  qu'ils  sont  dan^Peau,  niais 
dëVèââÀl  pfdiâHèiiiènt  jpiiUklkfe^^et  tiflUabéft  k  l'air- 
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ACANTHOTHÈQUES.  ACANTHOTHÉCÀr^  ^ 

I 

DlESlNG. 

^ , .  ■ 

axbtvôa,  épine,  Ot^xyi,  gaîne,  loge. 

a  —  Vers  ayant  un  intestin  droit  avec  une  bouche^  sub- 
«terminale  et  un  anus  terminal;  —  bouche  située  à  la  face  ihf^ 
«  rieûre ,  et  accompagné  par  deux  paires  de  crochets  rétractiles 
«  dans  des  gaines  ou  loges  ;  —  tégument  résistant  ;  —  Système 
«nerveux  distinct;  —  sexes  séparés (?).  »  •    . 

Les  acanthothèques  présentent  un  certain  rstpport  avec  leK 
'  ckndtacés  entomostracés,  ou  les  crustacés  parasite^  dojQt*'teiS 
ài^)étidices  antérieurs  seraient  représentés  par  les  deut  pàicfif 
dé  crochets.  Ils  ont  d'autres  rapports  avec  les  nématcfldes  èf. 
léstrématodes,  mais  ils  ne  peuvent  convenablenient  être  rangés 
avec  les  uns  ni  avec  les  autres;  leur  bouche  inférieur^,  avec 
ses  deux  paires  d'appendices,  leur  pénis  antérieur,  papiHi- 
fiHtne,  en  même  temps  que  leur  système  nerveux,  et  la  nature 
de  leurs  muscles ,  les  distinguent  suffisamment  des  nématoidèn 
arec  lesquels  Guvier  les  réunissait  dans  son  ordre  dés  intesti- 
naux càviiaires.  D'un  autre  côté  leur  intestin  complet  bti  i 
doublé  ouverture,  et  leurs  sexes  séfiârés,  les  diâtlngueht  dë§ 
trématodes  avec  lesquels  Rudblphi  les  réunissait 
Cette  classe  ne  comprend  encore  que  le  genre  Pentastotne, 

Genre  PENTASTOME.        PENTASTOMA.  —  Rud. 

{Lînguatula,  CtrhER,   lAMARCK,  OWEN.) 

Ttévxe,  cinq,  crrofxa,  bouche. 

Vers  à  corps  oblong  ou  cylindrique,  plié^é  transvérsàlëtilëtit 
du  presque  annelé;  bouche  iMéHéiite,  décbmpaghéë  par  deùi 
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c  paires  de  crochets  sitDples  ou  doqblps ,  rétractiles  dans  autant 
«  de  cavités  distinctes  ^  p^nls  .simple,  papillifqrme.  > 

l\  est  peu  de  genres  qui  aient  r^çu  plus  de  noifis  différents 
que  celui-ci.  Gliabert  qui,  lé  preiqier,  découvrit  le  Pentasioma 
iœniôidei  dàn&les  sinus  iironlapx  d^in  cheval,  à  Paris,  en  i787, 
le  nomma  Tmnia  lancéolé,  Abilgçard  nomma  également  Tœnia 
une  seconde  espèce  {PentasUma  denticulaittm)^  qu^ii  trouva 
(1789)  à  la  surfhce  du  ibiè  d'un  bouc  en  Danemark.  Frœlich, 
CB  cette  même  année  (1789),- trpu va  dajns  le  poumon  d'un  lièvre 
une  troisième  espèce  {P^niastomajerratum)  qu'il  nomma  Zin- 
guatnia  sermta,  Zeder  Avait  placé  les  deux  premières  dans  son 
geBFè  Fal^sis  jsrec  *les  T^ïiia,  et  la  troisième  dans  son  genre 
Polystoma,  Hudolphi,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Enio^ 
Zaairif^  ^  J808  et  1809,  no^ma* d'abord  la  première  espèce 
Prionod^rma^  et  plus  loin  la  plaça  définitivement, avec  les  .deux 
autres  dans  le  genre  Polystoma,  M.  de  Humboldt,  en  1799,  trouva 
dans  lé^poumon  d'un  serpent  à  sonnettes  (crotalus  durissns) ,  à 
Cumana,  en  Amérique,  une  quatrième  espèce  qu'il  décrivit 
d'abord,  oomine  une  échinorhynque,  puis  comme  un  Distome^ 
et  qu'il  nomma  enfin 'Poroctfpfta/a^crotaii.  Bosc,  en  1811,  décri- 
vit sous  le  nom  de  Tètragulus  ea/^iœ^  un  Pentastome  trouvé  par 
Legallois  dans  le  poumon  du  cochon  d'Inde ,  et  qui ,  nommé.' 
plus  tard  par  Rudolphi  Pentastoma  emarginatum,  a  clé  re- 
connu ensuite,  comme  identique  avec  le  deniiculatum.  C'est  aussi 
à  celte  ihême  espèce  qu'on  a  dû  rapporter  le  Pentastome  décrit 
par  M.  Creplin  en  1829  sous  le  nom  de  Pentastoma  fera ,  et 
trouvé  par  lui  sur  le  foie  d'un  chat  domestique.  Cuvier,  en  181 7, 
dans  la  première  édition  de  son  Règne  animal^  avait  nommé' 
Prionoderme  lancéolé  le  Pentastoma  tœnioides  ;  mais  dans  la 
deuxième  édition,  en  1850,  il  adopta  pour  tous  les  pentaslomes 
le  nom  générique  de  linguatule,  comme  Lamarck  l'avait  fait 
avant  lui  dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  en  4816. 
Cependant  Rudolphi,  dans  son  Entozoorum  synopsis,  en  1819,. 
avait  créé  pour  ces  helminthes  le  genre  Pentastome ,  dont 
le  nom  signifiait  pour  lui  non  pas  cinq  bouches ,  mais  sim- 
plement cinq  pores  ou  oscules.  Ce  nom  a  été  adopté  depuis 
lors  par  la  plupart  des  naturalistes.  M.  Nordmann  toutefois, 
dans  ses  annotations  à  Lamarck,  en  1840,  regarde  comme  pré- 
férable le  nom  de  Linguatula  que  M.  Owen  a  employé  en 
1835;  ce  nom  exprime,  en  effet,  assez  bien  la  forme  déprimée, 
oblongue  des  trois  anciennes  espèces ,  et  ne  renferme  pas  une 
nption  erronée,  comme  celui  de  Peutastome,  mais  il  cesse 
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d*étre  exact  quand  il  s^agit  des  espèces  parasites  des  reptiles  et 
des  poissons. 

On  connaissait  donc,  comme  nous  Pavons  dit,  quatre  es|(èces 
distinctes  de  Pentastonles,  dont  trois  viyant  dans  des  mamodifères 
indigènes,  et  une  seule  trouvée  dans  un  reptile  exotique;  une 
des  espèces  indigènes  se  trouvait  en  outre  répétée  deux  foi» 
sous  des  noms  différents  par  Rudolphi,  ce  qui  portait  à  cinq  le 
nombre  de  ses  espèces  nominales.  Mais,  en  1855,  Diesing,  profi- 
tant des  richesses  zoologiques  réunies  au  Muséum  de  Vienne, 
publia  une  Monographie  du  genre  Pentaitome,  dans  laquelle,  ré» 
duisant  à  quatre  le  nombre  des  anciennes  espèces,  il^en  ajoute 
sept  nouvelles,  toutes  trouvées  au  Brésil,  savoir:  5®  le  Perstâi^ 
toma  sabcylindricam  dans  des  kystes  de  divers  viscères  d'un  llir 
das,  d'un  Phyllostome,  de  deux  Didelphes,  de  deux  rats  et  d'un 
raton  ;  6*"  le  Fentastoma  megastoniam  dans  le  poumon  d''uiie 
tortue  ;  T*  le  Fentastoma  sabtriquetrum  dans  le  gosier  du  caiipah 
à  lunettes  ;  8°  le  Fentastoma  oœycephalam  dans  le  poumon  d)B^ 
même  caïman,  et  d'un  crocodile  à  museau  de  brochet ;'^  9P  le 
Pentuêtoma  proboscideum  dans  le  poumon  et  Pabdomen  4é 
plusieurs  lézards  et  serpents;  10"  le  Fentastoma  Jarcocirmiy 
qui  vit  dans  les  poumons  de  plusieurs  "terpeifts;  11°  en^n  le 
FentastoùM  gracile^  qui  se  trouve  dans  des  kystes  membraneux 
du  mésentère,  ou  à  la  surface  des  viscères  des  repViles  et  4es 
poissons,  ou  même  logé  dans  les  chairs  d^un  poisson.  Cet  auteur 
les  divise  en  trois  sections,  selon  que  les  crochets  sont  siraïklei 
ou  géminés,  et  selon  que  le  corps  est  déprimé  ou  cylindrjiqC^ 
mais  il  nous  semble  que  cette  division  est  purement  aftificieUe, 
et  qu'il  faudra  chercher  dans  Torganisation  même- les  princî^ 
d'un  autre  division,  qui  pourrait  bien  alors  avoir  plus  d'iilorpor- 
tance,  en  nécessitant  rétablissement  d'un  ou  deux  genres  dis- 
tincts. ,         '  '  *        .        \    .   '  \ 

L'anatomie  de  la  première  espèce  a  été  faite  par  plusievyra 
auteurs;  M.  Diesing  y  ajoute  l'anatomie  du  jpentastoma pr^nsi^ 
cideum,  maisjl  nous  a  paru  que  dans  Iqs  a  litres  ^espèces  on*JB^t 
Toir  quelque  chose  de  plus  ou  de  noÀ  entièrement  confôraie. 
Chez  les  Pentastoçiesleiégument  est  membraheui  et  résisftoit, 
plissé  mais  non  s triS  transversalement;. il  porte  ordinaiV^n^ent 
des  rangées  tra^sverses  de  petits  disques  bordés  et  saillants  que 
M.  Diesing)  diaprés  M.  Nordmann^a  nommé  des  oscules  ou 'pores 
respiratoires  ,  ou  des  stigmartes  :  chez  quelques  espèces  on  voit 
en  outre  des  rangées  transverses  de  pcjjiites  épines  dont  le  mode 
d'implantatiouTappelle  celui  des  écailles  de  papillon.  La  bouche 
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estUrg^*  béante,  soutenue  par  uq  appareil  corné  souvent  uro^ 
longé  en  arrière ,  et  auquel  s^appliquent  les  muselés  desUnés  k 
opérer  la  succion.  J'ai  vu  de  plus  dans  le  Penlaston^e  du  çqchon 
d'Ipde»  k  Textrémllé  de  J'casôpliage,  un  sjitiiact^r  pu  s^ppeau  mus- 
culaire, comme  celui  qn^qp  observe  chez  les  ipouches  et  chez 
4^i|iUres  infectes  suceurs;  les  crochets  ou  organes  d^adhérepce  sont 
mus  piir  des  muscles  nombreux  à  fUfre9  9triées^  comipe  ceux  dfs 
insectes,  s^insérantspit  à  leurs  apophyses,  soit  à  une  pièce  intenie 
arUcqlée  à  leur  base;  chez  quelques  espèces,  on  voit  en  out|r^ 
une  pu  deux  pièc^. accessoires  partant  d^  1^  ba$e  des  crochet9.f(t 
prises  n)éipe  pour  un  double  crochet  par  M.  Diesing.  Au  bor4 
^Olérieur  et  à  la  face  dorsale ,  au-dessus  des  crochets,  se  voient 
qiielqn^ois  plusieurs  appendices  courts,  papilUformes  symétri- 
ques, qili  semblent  être  un  rudiment  ou  un  dernier  vestige  de 
.certain!  appendices  des  animaux  articulés,  li'intestin  est  simple 
et  se  dirige  presque  en  droite  ligne  de  la  bouche  à  Tanus  qui  eat 
terminale,  et  située  soit  dans  une  échancrure  du  bord  postérieur) 
soit  entre  deux  appendices  rappelant  encore  la  queue  bifide 
ie  certains  articulas.  Le  système  nerveux  est  ici  bien  réel ,  bîep 
diitînct;  il  se  compose  d^un  grand  ganglion  sous-œsophagien 
envoyant  de^  troncs  nerveux  en  diverses  directions  à  tous  les 
organes  et  deux  longues  branches  parallèles  à  Tintestin;  un 
anneau  oesophagien  sans  ganglion  supérieur  a  été  représenté  par 
les  divers  anatomistes ,  mais  je  n'ai  bien  vu  que  la  partie  infé- 
riet^re  du  système  nerveux.  Ûappareii  génital  mâle  se  compose 
d'un  long  testicule  cylindrique  étendu  depuis  la  queue  jusqu'au 
milieu  dii  corps ,  où  il  se  continue  par  deux  canaux  déférents 
eihbrassant  Pintestin  pour  se  rendre  obliquement  au  pénis  en 
fortne  de  papille ,  situé  en  arrière  de  la  bouche. 

L'appareiLgénital  femelle  (des  Pentoêtoma  tœnioidef  eiproboS" 
cidenm)  se  composeégalementd'unlong  ovaire  cylindrique  étendu 
surTintestin  et  divisé  en  deux  branches  qui,  embrassant  Tin tes- 
lin.en  avant,  vont  ^  réunir  sous  le  ganglion  nerveux  après  avoir 
reçQ  le  produit  de  deux  glandes  accessoires  (sécrétant  Talbumen 
des  œufs?)  et^ se  continuent  par  un  oViducte  unique  très-long, 
formant  de  nombreuses  circonvolutions  autojar  de  Fintestin  et 
abputi&sant  à  côté  de  Panus.  Mais  il  m'a  seiûblé  que  la  structure 
de  cet  appareil  est  différente  chez  le  Pentastopie  du  gecko  de 
Siam; 

Nous  devons  ajouter  toutefois  que  M.  Owen  a  considéré  le 
Pentastome  comme  hermaphodite  et  que  M.  Valentin,  dans 
son  Hepertorium  fur  AmU  (t.  II,  p.  135^  dit  avoir  troMvé 
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des  spermatozoïdes  dans  lea  sacs  ou  glandet  fcceMoires  -  de 
JPovidacte. 

D'après  ces  caractères  On  peut  juger  que  les  PentastooMs  se 
rapprochent  beauqeup  du  type  des  articulés  dont  ïlf  sônt^ne 
j^radatiou  manifeste  sous  certains  rapports;  tandis  quepSoîJâ 
ëViatres  rapports ,  les  nématoîdes  et  certains  tréqoatodes  pdqji 
lAppellent  aussi  ce  type  des  animaux  articulés.  * 

Les  Pentastomes»  si  différents  des  autres  helminthes  par  leur 
organisation,  nous  offrent  #ussi  une  particularité  pemarquÂle 
(}ans  leur  mode  d'habitation;  ainsi  c'est  dans  les  sinus  frontaux, 
dans  le  larynx  et  dans  les  poumons  qu'on  les  trouve  pouv  Iji  plu- 
part, ou  bien  dans  des  kystes,  ou  des  cavités  séreuses,  et  jamais 
^ns  l'intestin.  C'est  là  ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi, 
t^ndi^  que  les  autres  helminthes  parasites  semblent  appartenir 
exclusivement  à  une  seule  espèce ,  ou  à  dés  espèces  d'un  même 
genre  d'animaux,  les  Pentastomes,  vivant  au  milieu  d'une  sécré- 
tion indépendante  du  mode  d'alimentation  de  leurs  iiôtes^  peu- 
vent se  trouver  dans  des  animaux  de  genres  très-différents. 

1.  PENTASTOME  TËNIOIDE.       PENT.  IMNIOIDES.^  Hud. 

Tœnia  lancéolé ,  Ghabbrt  ,  Maladies  Yerminetisefl ,  2«  édlt.,  p.  81M1. . 
TasniarlUnaria,  Pilgba,  Handbuch  der  Velerin.  Wisseosch.,  i802  t<  II, 

p.  1284. 
Polystoma  tcenioide^ ^Rudolphi,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  440,  p).  1^,  Ûg,  8-12. 
Prionoderma  lanceolata,  Cv;9iek  ,  Régne  aaimal ,  éd.  i,  t,  IV,  p.  S5. 
Linguatula  taunloides ,hkiiLÈXs:n ,  Anim.  ijBiift  verl.,  éd.  i,  t.  3,  et  CTuyvr, 

Règne  animal ,  éd.  2 ,  i.  III ,  p.  254.  ^  » 

Peniastoma  lœnioides ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p*.  123  ,  43i'et  S77. 
Peniasioma  lœnioides,  Bremsbr,  Iconc  s  belminlb.,  pi.  lO,  fig.  ll-i$. 
Pentastoma  tœnioides j  Dibsing,  dans  Ann.  des  Wien.  Mus.,*^i83é,  t.  I, 

p.  la,  pi.  2,  fig.  1,  2,  14-16  et  20  et  pi.  3,  fig.  1-5. 
Linguatula  lœnioides j  OvfKs  ^  dans  les  T^ansac t.  Zoologie.  Society,' t*  If 

p.  325,  pi.  41. 
Pentatioma  lœnioides,  tâiKAM,  dans  les  Nova  acta  Âcad.  G.  CL.  1SS6, 

t.  XYII, u , p.  603,  pi.  46,  irad. dans  4nD>80  vki ,  1836 J..YI,  p.  135, pi. 8. 

«—Corps  déprimé,  lancéolé,  Irès^llongéi  et  beaucoup  plus  rétréci 
«  en  arrière  j — plissé  transversalement  et  crénelé  au  bord  ;  —  bouêbe 
%  presque  orbiçuiaire,  située  entre  les  crochets  qui  sont  rangés  en 
«  demi-cexcle. 

«  —  Jlfd^e  blanc,  long  de  tô™",  large  de  i»",26,  eh  ayant,  et  de 
«  0°^,45  a  rextrémilé  postérieure  ;  -^  pénis  simple  en  forme  de  papille» 
«  situé  derrière  la  bouche. 

«  —  Femelle  longue  de.50  à  100""»,  large  de  4"",5,  en  avant  et  de 
«  l'*",12,  en  arrière;  r-  gris  blanchâtre,  rendue  plus  ou  moins  brun 
«  rougeâtre  par  les  œu£s  dans  la  partie  moyenne  où  le  tégument  est 
«  plus  mince  et  demi-^transparenU  » 
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'  yen  ai  trouvé  une  seule  fois  à  Pari^  en  1838  une  femètlé  isolée  da^s 
fe  sinus,  frontal  d'un  cliien  yenu  de  la  campagne  et  je  Tai  cherché  yal* 
nement  dans  plus  de  yingt  autres  chiens  à  Paris,  à  Toulouse  et  à  Ren- 
nes ;>  niai»^  j'ai  pu  observer  des  mâles  de  la  oollection.  du  Koséum 
étl^etés  comme  trou^jés  dans  lé  larynx  d'un  loup.  Chabert  le  pre» 
mier  avait  trouvé  cet  helminthe  très-abôndamment  dans  les  simit 
ftcifxtàVLx  du  chien ,  il  Payait  trouvé  aussi  dans  les  sinus  frontaux  du 
d^vaiy  où  Bremser  et  Rndolphi  l'càit  dierché  vainement  à  Vienne  et 
à  Berlin.  Cependant  Geeze  en  ÂUemagneTa  trouvé  aussi  dans  les  si* 
-^nus  ethmotdaux  d'un  mulet.  On  l'a  d'ailleurs  trouvé  en  différents  pays , 
tant  dans  les  sinus  frontaux  que  dans  le  larynx  du  chien  et  du  loup; 
mais  partout  assez  rare.  ' 

2.  PENTASTOME  DENTIGULÉ.    PENT.  DEKTtCVLAJUJU.  —  Rvd. 

'  ^Tœnki copHfia,  AuLoiÀBD, diBS 2Sool.  dan.,  t. III ,  p.  12, pi.  108,  flg.  4-S, 
et  GjusLUi,  Sjflt.  nat.,  p.  3069. 
Halysis  eaprinaj  Zidsr,  Maturgesch.,  p.  373. 

.  Polystoma  damleuto/ion^  Rvdolphi  ,  Entoz.,  t.  II ,  i,  p.  44T,  pi.  13,  flg.  7. 
Tewe^ulut  caviœ, "^OêG,  ^ng  Balletin  Soc.  philom.,  i8ii,ii*  44,  p. 369, 

pi.  3,  fig.  1. 
LingutHula  denliculata,  Lamarck,  Anim.  sans  vert.,  éd.  i ,  t.  III ,  p.  174. 
Pentasiomadenticulalum  et  Petit,  emarginatum ,  Rod.,  Syn.,  p.  Ui  et  43S. 
Pentastomadis;nticulatum,BKEn&BKylcon.  belminlh.,  pi.  lo,  fig.  i7-i8. 
Peniastonia  fera,  Crepl» ,  Noy.  obscrr.  de  Enloz.,  p.  76. 
Peniasiotlta  deniiciUatum ,  Oiksucg,  dans  Ânn.  des  \VieD.  Mas.,  1. 1,  p,  il, 

pl.3,iig.  9-13. 

«  —-  Corps  blanc,  long  de  4  à  6**,  large  de  l""  à  1""»,35  en  avant, 
«  déprimé  à  dos  un  peu  convexe,  élargi  en  avant ,  rélréci  en  arrière, 
«  échancré  aux  exlrémités;  —  annelé  ou  présentant  des  franges  trans- 
«  verses  saillantes  très-nombreuses  (  près  de  200  )  formés  de  lames 
«  lancéolées  à  pointe  multiple;  —  bouche  elliptique  située  entre  les 
«  deux  crochets  antérieurs;  —  crochets  rangés  en  arc  près  des  bords, 
«  fortement  recourbés,  logés  dans  des  gaines  terminées  par  une  petite 
«  pointe  en  avant,  et  articulés  à  l'extrémité  d'une  lame  interne  longue 
«  de  0""",24 ,  donnant  attache  aux  muscles;  —  lamelles  ou  épines  des 
«  franges,  longues  de  0°"",025,  implantées  dans  le  tégument  au  moyen 
«  d'un  pédoncule,  tubuleux.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  exemplaires,  le  22  avril  1«38,  à  Paris,  sur  le  pou- 
mon d-tin  vieux  cochon  d'Inde  {Cavia  cohaya)  et  je  les  ai  conservés 
vivants  pendant  quatre  jours  entre  des  lames  de  verre.  J'ai  cherché 
ensuite  vainement  cet  helminthe  dans  douze  autres  cochons  d'Inde. 
Legallois  en. avait  trouvé  aussi  une  seule  fois  à  Paris,  en  1811,  plus  de 
quarante  exemplaires  dans  le  poumon  du  même  animal  ;  mais  partout 
ailleurs  on  l'y  a  cherché  sans  succès;  Âtûlgaard  l'avait  trouvé  le 
premier  stir  le  foie  d'un  bouc  {Capra  hircus)  en  Danemark;  et  Flormànn 
à  Lund  dans  une  chèvre  d'Amérique  [Capra  americana)'^  M.  Gurlt  l'a 
trouvé  depuis  en  Allemagne  dans  l'épiploon  et  le  foie  d'une  chèvre  , 
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M.  Hermanû  à  Vienne  en  1825  dans  le  poumon  d'un  bœuf;  M.  Otto  à 
Breslau  sur  le  poumon  d*un  porc-épic  {Hystrix  criitata)  et  enfin 
M.  Creplin  à  Greifswald  dans  un  petit  tubercule  sur  le  foie  d'un  chat 
domestique  [Felis  catus).  Ces  pentastomes  provenant  d'animaux 
divers  ont  été  regardés  d'abord  comme  formant  plusieurs  espèces , 
savoir  :  le  denticnlalum  de  la  chèvre,  Vemarginatum  du  cochon  d'Inde 
et  le  fera  du  chat;  mais  M.  Diesing,  ayant  eu  roecasion  de  comparer 
ces  trois  espèces ,  les  déclare  parfaitement  identiques.  Son  opinion , 
toutefois,  ne  nous  semblerait  suffisamment  démontrée  que  s'il  eût 
donné  la  description  détaillée  des  crochets  y  des  franges ,  etc. 

(?)  3.  PENTASTOME  DU  LIÈVRE.    PENTAST.  SERRATUM.  —  Run. 

Lingitatula  serrata,  Frorlich«  dans  Naturf.,  XXIV,  p.  i48,  fig.  ii-i5 ,  et 

XXV,  p.  101. 
Polystoma  serratum ,  Zbobr  ,  Nachlrag.,  p.  303. 
Polysioma  serratum ,  RvnoLf m ,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  449. 
Penlasioma  serratum ,R\}ï>ohPm ,  Synopsis,  p.  124. 
Penlasloma  serratum ,  Diilsi^g ,  dans  Ann.  des  Wfen.  Mus.,  t.  I,  p.  19» 

tig.  14-15  (copie  de  Frœlicb). 

«  —  Corps  blanc  long  de  4™",5,  large  de  l'"'",90,  en  avant  et  de 
«  1""",12,  en  arrière,  ovale-oblong ,  plat,  annelé;  avec  des  rangées 
«  transverses  de  petites  épines  qui  se  voient  mieux  sur  le  bord  trans- 
«  parent  du  corps;  —  bouche  ronde  située  en  avant  des  quatre  cro- 
«  chets  rangés  en  arc.  » 

Frœlich  seul  a  trouvé,  en  décembre  1788,  cinq  exemplaires  de  cet 
helminthe  dans  le  poumon  d'un  lièvre  {{Lepvs  timidus)  ;  il  n'a  point 
vu  les  crochets,  et  sa  description  est  trop  incomplète  pour  qu'on  ne 
conserve  pas  quelques  doutes ,  d'autant  plus  que  les  helminthes 
étaient  déjà  morts  et  probablement  altérés.  Peut-être  le  bord  trans* 
parent  qu'il  a  représenté  n'est-il  qu'un  effet  du  gonflement  des  tégu- 
ments. 

4.  PENT.  SUBCYLINDRIQUE.        PENT.  SUBCYUNDRÏCUJÏÏ.  — 

DiEsiSG,  dans  Ann,  d,  Wien,  Mus,,  I.,  p.  21,  pi.  3,  fig.  24-3G. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre  opaque,  long  de  U  à  16"™,  large  de 
«  2'»",25,  presque  cylindrique  plissé-annelé,  un  peu  aminci  de  part  et 
«  d'autre  et  obtus  aux  extrémités  ;  —  plis  transyerses  au  nombre  de 
«  plus  de  80  ;  —  bouche  ronde  située  sur  la  même  ligne  que  les  cro- 
«  chets  qui  sont  rangés  en  arc  plus  ou  moins  courbé  soit  en  avant , 
«  soit  en  arrière.  » 

Il  a  été  trouvé  au  Brésil ,  libre. ou  enfermé  dans  des  kystes,  sur  ou 
entre  les  viscères  de  divers  mammifères,  savoir  :  sur  le  foie  et  sur  le 
poumon  d'un  oujstiti  [Midas  chrysopygut) ,  sur  le  foie,  et  fixé  au 
diaphragme  du  raton  {Procyon  cancrivorus) ,  à  la  face  externe  de 
l'estomac  d'une  chauve-souris  {Phyîlostama  discolor),  fixé  sur  le  feie 

20 
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d'un  rat  d'Amérique  (Mns  pyrrhorhinos  Neuw.)»  dans  les  cavités 
thoracique  et  abdominale  d'un  autre  rat  (  Mus  fuliginosus  Natt.)  »  dans 
l'abdomen  d'un  tatou  {Dasypus  niger),  dans  le  thorax  et  l'abdomen 
de  la  màrmose  (Didelphis  murina)  et  dans  des  kystes  sur  le  foie  et 
l'intestin  du  Didelphis  philander. 

n.  PENTASTOMES  DES  REPTILES. 

6.  PËNTASTOME  MEGASTOME.     PENTÀSTOMA  MBGASTOMUM. 

—  DiESiNG,  dans  Ann.  d,  Wien»  Mus,*  l,  p.  23,  pi.  4,  flg.  14-18. 

«  —  Corps  long  de  11"*',26,  large  de  2"*",26  en  avant,  et  de  0"",75 
«  à  l'extrémité  postérieure ,  un  peu  courbé ,  renflé  en  massue ,  à  tête 
«  épaissie ,  obtuse  et  comme  voûtée  ;  —  bouche  ronde  très-grande , 
«  située  entre  les  crochets  qui  sont  simples,  rangés  en  arc  peu  con- 
«  vexe;  —  disques  ou  oscules  respiratoires  (?)  formant  des  lignes 
«  transverses  ;  —  deux  petits  tubercules  en  avant  et  en  arrière  de  la 
«  bouche.  » 

Trouvé,  par  M.  Schweigger,  dans  le  poumon  d'une  tortue  (Phry- 
nops  geoffroana), 

6.  PENT.  SUBTRIQUÈTRE.      PEm.  SUBTRIQUETRUM.  —  Dus. 

Pentastoma  proboscideum  (en  partie ),  BaEMSEa,  Icon.  lielminth.>  pi.  lo, 

fig.  19-21  (  mais  non  Budolphi). 
Peniasloma subiriqueirum ,Dib81kg,  dans  Aon.  des  Wien.  Mui.,  1. 1,  p.  17, 

pi.  3,  Gg.  6-8. 

«  —  Corps  rouge-clair,  long  de  22"*,5 ,  large  de  6*",75 ,  elliptique 
«  déprimé  presque  triquètre  ou  prismatique ,  ayant  en  dessus  deux 
«  faces  convexes,  lisses,  et  en  dessous  une  face  plate,  ridée  ou 
«  sillonnée  transversalement  avec  les  bords  crénelés  ;  —  vingt-six  à 
«  vingt-huit  sillons  transverses; — bouche  orl)iculaire ,  supérieure  ou 
«  située  en  avant  des  crochets  qui  sont  simples,  brunâtres,  rangés  on 
«  arc.  » 

Trouvé  dans  le  gosier  d'un  caïman  à  lunettes  [Crocodilus  sclerops) 
au  musée  de  Vienne.  Ce  penlastome  fut  pris  d'abord  par  Bremser 
pour  un  Pentastoma  proboscideum,  et  dessiné  sous  ce  nom  dans  les 
Icônes  helminthum;  mais  M.  Diesing  qui,  lui-même,  avec  M.  Fischer, 
l'avait  trouvé  en  1821,  a  montré  que  c'est  une  espèce  distincte. 

7.  PENT.  A  TÊTE  POINTUE.      PENT,  0XrC£PHi4£  !7M.  —  Die». 

Penmst orna  proboscideum  (crocodili  scUropis)^  Budolpux,  Syn.,  p.  687. 
Pentastoma  oxycephalumj  Diesing,  dans  Ânn.  des  Wien.  MuB.,  (.1 1  p*  30, 
pi.  3,  fig.  16-23. 

«  —  Corps  blanc  sale,  quelquefois  brunâtre,  long  de  11  îi  18?", 
«  large  de  2»» ,25  et  plus,  en  avant,  et  de  1"»,12  en  arrière,  rayé 
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«  transversalement  y  renflé  en  massue ,  avec  la  tête  amincie ,  tronquée, 
«  aplatie  et  la  queue  obtuse  ;  —  bouche  oblongue ,  située  au  milieu 
«  des  crochets,  qui  sont  simples  et  disposés  sur  deux  lignes  conver- 
«  génies  ;  —  disques  ou  oscules  respiratoires  (?)  très-nombreux  ;  en 
«  rangées  trausverses.  » 

M.  Diesing  le  trouva,  en  1821,  à  Vienne,  dans  le  poumon  du  même 
caïman  à  luneltes  {Crocodilus  sclerops)  que  Tespèce  précédente,  et 
dans  le  poumon  d'un  crocodile  (Crocodilus  acutus).  Plus  tard,  M.  Nalr 
terer  le  trouva  aussi  très-abondamment,  au  Brésil,  dans  le  pouOMNI 
el  la  trachée  du  caïman  à  lunettes. 

8.  PENTASTOME  A  TROMPE.   PENT.  PROBOSCWEUM.-^Bim. 

Echinorhynchus  crolali ,  Humboldt,  Ansicbt.  d.  Nalur-,  i'"  éd.,  p.  163. 
Distoma  crotali,  Humboldt,  Ânsichl.  d.  Natur..  f*  éd.,  p.  327. 
Porocephalus  crolali,  Huub.,  Rec.  d'obs.  deZooIOic.,fasc.  5  el  6,n«  17, p.  39t. 
Peniastoma  proboscideum ,  Rddolphi  ,  Synopsis,  p.  424  et  240. 
Pentastoma  prohoscideum ,  Bremser,  Icon.  helminlli.,  pi.  lo  ,  fig.  23>34. 
Pentastoma proboscideum ,  Diesikg,  Âno.  des  Wien.  Mus.,  1. 1,  p.  31  , 
pi.  1  et  2,  fig.  3-13  et  19,  pi.  3,  fig.  37-41,  pi.  4,  Ûg.  MO. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  demi-transparent ,  long  de  7  à  50"*",  lairge 
«  de  2  à  G^^j'ô  en  avant,  el  de  l""',l2à  4'""',15 en  arrière,  cylindrique, 
«  renflé  en  massue ,  plus  ou  moins  plissé  transversalement,  obtus  aux 
«  extrémités  ;  —  bouche  ronde ,  située  au  milieu  des  crochets ,  qui 
a  sont  simples  et  rangés  en  arc  presque  convexe  ;  —  disques  ou 
«  oscules  respiratoires  (?)  en  rangée  sur  chaque  pli  transverse. 

«  —  Mâle  moitié  plus  petit  et  plus  étroit  que  la  femelle,  ayant  un 
«  pénis  en  forme  de  papille ,  entouré  d*une  sorte  de  prépuce.  » 

M.  de  Humboldt  trouva  d'abord  cet  helminthe  dans  le  poumoq 
d'un  serpent  à  sonnettes  {Crotalus  durt^jus);  M.  Natlerer  l'a  trouvé 
depuis  dans  plusieurs  autres  reptiles  du  Brésil,  savoir  :  long  de  7  à 
13""°  dans  la  cavité  abdominale  d'un  lézard  ou  monitor  [Podinema 
teguixin  Wagl.),  long  de  40"*'"  dans  le  poumon  d'un  Boa  constriettMr  ; 
long  de  IG  à  SO"""  dans  le  poumon  et  la  cavité  abdominale  du  Bothropi 
jacaraca  Wagl.  (c'est  celui  que  Bremser  a  figuré,  comme  provenant 
du  Crocodilus  sclerops ,  lequel,  au  contraire,  ne  contient  que  les 
deux  espèces  précédentes)  ;  long  de  9  à  27™"  dans  le  poumon  el  l'ab- 
domen du  Crotaus  horridus,  long  de  40""'  dans  le  poumon  de  l'iÇti- 
nectes  seytale  Wagl.;  long  de  34"""  dans  la  trachée  de  VO^his  mènent 
Wagl.,  et  enfin  dans  le  poumon  du  Spilotes  pullatus  Wagl. 

9.  PENTASTOME  GRÊLE.       PENT.  GRACILE.  —  Diesing,  dans 

Ann.  d.  Wien.  Mus.,  p.  23,  pi.  4,  fig.  19-23. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  opaque,  long  de  4""",5  à  27"""  et  davan- 
tt  tage,  large  de  0™",76  à  l'"",l2  en  avant,  et  de  0""*,66  à  0""",75  en 
«  arrière,  cylindrique  »  annelé  ou  plissé;  —  tôle  renflée  en  massue, 
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«  arrondie  et  voûtée  ;  —  bouche  arrondie ,  située  en  arrière  de  Tare 
«  suivant  lequel  sont  rangés  les  crochets,  fauves,  égaux,  géminés  ou 
m  doubles,  logés  dans  des  fentes  linéaires;  —  au-dessus  de  chaque 
«  crochet  sur  la  face  dorsale ,  se  voit  une  protubérance  ou  grosse 
«  papille  molle  ;  —  sur  chaque  pli  transverse  du  corps  se  voit  aussi 
«  une  rangée  de  petits  disques  ou  oscules  respiratoires  (?).  » 

Ce  pcntastome  a  été  trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  un 
grand  nombre  de  reptiles  et  de  poissons ,  soit  libre  dans  la  cavité 
abdominale ,  soit  isolé  dans  un  kyste  membraneux  fixé  au  mésentère 
ou  aux  viscères,  ou  engagé  dans  les  chairs.  Les  reptiles  cités  comme 
contenant  cet  helminthe  sont  :  le  Podinema  teguixin  Wagl.,  le 
Bothrops  jaea/raea,  VEunectes  scytale  Wagl.  et  des  espèces  nouvelles 
de  Podinema,  Elaps»  Pseuderys,  Tropidonotus  et  Coluber.  Les  pois- 
sons beaucoup  plus  nombreux  dans  lesquels  on  Fa  trouvé  sont  quatre 
saumons ,  le  Serrosalmo  pirantia  Spix ,  VErythrinus  trahira  Spix , 
sept  silures  {Silwrus),  les  Pirarara  hicolor  Spix,  Pimelodes  pira- 
rompu  Spix,  Stemarehus  alhifrons  Schneid ,  C^tipea  tobarana  Natt., 
Raia  motoro  Natt.,  Lohotes  monoculus^  deux  Synbranchus,  le  gymnote 
électrique  et  deux  autres  gymnotes. 

10.  PENTASTOMEMONILIFOBBfE.  PENTASTOmA  MONILIFORME. 
—  DiEsiKG,  dans  Ann,  d.  Wien.  Mus,,  1. 1 ,  p.  22 ,  pi.  4 ,  fig.  1 1-13. 

«  —  Corps  gris-cendré,  long  de  22"",5,  large  de  4""»,6  en  avant  et 
«  de  2"",25  en  arrière ,  claviforme ,  moniliforme ,  articulé  ou  présen- 
«  tant  vingt  segments  presque  également  longs ,  séparés  par  des  élran- 
«  glemenls  ;  —  tête  épaisse ,  obtuse ,  un  peu  comprimée  ;  —  bouche 
«  ronde,  située  un  peu  en  arrière  des  crochets  qui  sont  simples,  jaune- 
«  clair  ,  rangés  en  arc  peu  convexe  ;  —  queue  acuminée  ;  —  disques 
«  ou  oscules  respiratoires  (?)  en  rangées  transverses.  » 

Trouvé  dans  le  poumon  du  Pithon  tigris, 

M.  Diesing  reconnaît  que  cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  P.  probosddeum ,  dont  elle  n'est  peut-être  qu*une  variété. 

11.  PENTASTOME  A  QUEUE  BIFIDE.  PENTASTOMA  FURCO- 
CERCUM.  —  Diesing  ,  dans  Ann.  d.  Wien.  JHus.,  t.  1 ,  p.  26 , 
pi.  4 ,  fig.  24-32. 

«—Corps  gris-cendré,  tacheté  en  brun  ou  en  rougeâtre  parles 
«  organes  internes  vus  à  travers  les  téguments ,  long  de  20  à  22""", 55, 
«  large  de  2'»'»,25  en  avant,  et  de  l'"",12  en  arrière,  presque  fusi- 
«  forme,  rayé  transversalement;  — têle  comprimée,  anguleuse;  — 
«  queue  bifide;  — bouche  terminale,  ovale  ,  à  bord  calleux ,  entaillé 
«  en  dehors;  —  crochets  inégaux,  géminés  ou  doubles,  logés  dans  des 
«  fossettes  trilobées,  et  rangés  sur  deux  lignes  convergentes;  —  dis- 
«  ques  ou  oscules  respiratoires  (?)  nombreux,  en  rangées  Iransverses.  » 

Trouvé  par  M.  Natlerer ,  au  Brésil ,  dans  le  poumon  de  VAmphis- 
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bœna  flaoescens  Xeuw.,  dans  le  raéscnlère  d'une  nouvelle  espèce  de 
Spilotes  et  dans  la  cavité  abdominale  du  Coluher  Lichtensteinii, 

PENTASTOME   DU  GECKO  DE  SIAM. 

La  collection  du  Muséum  de  Paris  possède  des  pentastomes  trouvés 
dans  le  poumon  du  gecko  de  Siam ,  et  qui  pourraient  bien  être  iden- 
tiques avec  l'espèce  précédente,  lis  sont  «  longs  de  16  à  18""",  larges 
«  de  l"»",(J6  à  l"'"*,8 ,  également  rayés,  fusiformes,  à  tête  presque  Irian- 
«  gulairc ,  et  a  queue  bifide.  »  Mais  ils  diffèrent  sur  plusieurs  points , 
à  moins  que  la  description  de  M.  Diesing  ne  soit  pas  suffisamment  pré- 
cise. Ainsi  :  «  les  crochets  sont  inégaux  ,  les  antérieurs  longs  de  0""',25, 
«  les  postérieurs  de  O^'^'jda ,  mais  ils  ne  sont  pas  doubles;  chacun 
«  d'eux  porte  à  sa  face  interne ,  près  de  sa  base ,  un  ou  deux  stylets 
«  llexueux;  —  au-dessus  de  chaque  crochet,  sur  la  face  dorsale,  se  voit 
«  un  appendice  mou ,  en  forme  de  grosse  papille  ;  —  la  bouche ,  située 
«  près  du  bord  antérieur,  est  entourée  d'un  cadre  cartilagineux ,  den- 
«  télé  en  dehors ,  d'où  partent  en  arrière  deux  tiges  cornées  qui  se 
«  réunissent  à  une  sorte  d'armure  palatine  ;  —  les  fibres  musculaires 
«  sont  striées  transversalement ,  à  stries  de  0""",0033  ;  —  le  ganglion 
«  sous-œsophagien  est  grand,  presque  carré  j  —  l'oviducte  m*a  paru  se 
«  terminer  en  sac  fermé  en  arrière,  et  par  conséquent  il  doit  s'ouvrir 
«  ailleurs  qu'à  l'extrémité  caudale  ;  —  les  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  0""»,070  à  0'"'",089 ,  s'ou\Tent  par  un  opercule  distinct  à  une  des 
«  extrémités.  » 
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LIVRE    TROISIEME. 


IIP  TYPE  OU  SOÏÏS-CXASSE. 

TRÉMATODES.  —  Rudolphi. 

TpriftaxciSriç,  troué,  percé, 

«  Animaux  mous,  plus  ou  moins  aUongés  et  déprimés,  ordi- 
«  nairement  pourvus  d'un  ou  plusieurs  organes  (f  adhérence  ou 
€  de  ventouses;  —  à  tégument  non  résistant,  mais  décomposable 
à  par  le  contact  de  l'eau  ;  —  pourvus  d'une  bouche  et  d'un 
«I  intestin  simple ,  ou  bifurqué ,  ou  ramifié ,  terminé  en  cœcums 
«et  sans  anus;  —organes  génitaux  des  deux  sexes  réunis  sur 
«  le  même  individu ,  s'ouvrant  au  dehors  par  des  orifices  distincts 
«  ou  réunis;  —  testicules  multiples ,  accompagnés  de  réservoirs 
«  on  vésicules  séminales  dans  lesquels  se  voient  souvent  des 
«  spermatozoaires  filiformes  en  mouvement  ;  —  cirre  ou  pénis 
«plus  ou  moins  long,  lisse  ou  hérissé  de  pointes,  rétractile  el 
«  souvent  replié  dans  un  réceptacle  claviforme  ;  —  ovaires  en 
«  forme  de  grappes  granuleuses;  —  oviducte  ou  utérus  ordinai- 
«  rement  tubuleux,  très-long;  —  œufs  elliptiques,  quelquefois 
«prolongés  par  un  ou  par  deux  appendices  efFIés; — embryons 
«  de  forme  variable ,  ordinairement  revêtus  de  cils  vibratîles,  et 
«  subissant  de  vraies  métamorphoses;  —  système  nerveux  quel- 
«  quefois  distinct  ?  — système  vasculaire  formé  de  canaux  anas- 
«  tomosés  dans  l'intérieur  desquels  les  liquides  sont  mis  en 
«  mouvement  par  des  cils  ou  filaments  ondulants. 

«  —  Habitation  dans  les  cavités  naturelles,  ou  dans  le  tissu  des 
«  oi^anes,  ou  à  la  surface  du  corps  des  animaux.  » 

Les  trématodes  ont  été  ainsi  nommés  par  Rudolphi ,  à  cause 
de  l'apparence  de  leurs  ventouses  ou  organes  d'adhérence,  res- 
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semblant  à  des  trous  (  Tpvîuta  ) ,  et  désignés  d*abord  comnoe  au- 
tant de  bouches.  C'est  môme  d'après  le  nombre  de  ces  prétendues 
bouches,  qu'on  les  classa  numériquement  en  monostome , 
distome,  tris  tome,  pentastome ,  octostome  ,  et  polyuome; 
cependant  Rudolphi  lui-môme  reconnut  que  ce  ne  sont  pas  tou- 
jours des  vraies  bouches ,  mais  il  y  vit  un  caractère  commun 
pour  désigner  le  troisième  ordre  de  ses  entozoaires,  et  il  a  été 
suivi  en  cela  par  presque  tous  les  helminthologistes. 

Toutefois  les  pentastomes  parurent  à  Cuvier,  à  MM.  de 
Blainville,  Mirara,  Owen  et  Diesing,  ne  pouvoir  rester  avec 
les  trématodes,  et  M.  Diesing  en  a  fait  un  ordre  distinct,  qui 
pour  nous  est  plus  qu'un  ordre ,  est  une  sous-classe.  Le  reste 
des  trématodes  présente  encore  une  réunion  de  types  assez 
divers;  on  y  voit  d'une  part  des  vers  qui  se  rapprochent  sin- 
gulièrement des  hirudinées,  comme  les  Tiistoma,  et  les  Aspido^ 
gaster-y  ou  des  planariées  comme  certains  distomes  ;  et  d'autre 
part ,  on  retrouve  dans  les  octobotbriums,  et  les  genres  voisins 
des  traces  non  équivoques  du  type  des  articulés  déjà  si  dégradé 
dans  les  lernées.  Il  y  aura  lieu  plus  tard  de  multiplier  les  sec- 
tions qu'on  pourra  faire  dans  cette  sous-cbsse  ;  mais  pour  le 
moment  nous  nous  bornerons  à  séparer  dans  une  première 
section,  sous  le  nom  de  Onchobothriens ,  tous  ceux  dont  les 
organes  d'adhérence  sont  armés  d'un  appareil  corné  bivalve , 
ou  accompagnés  de  crochets  ;  ce  sont  ceux  qui  rappellent  davan- 
tage le  type  des  articulés ,  une  deuxième  section  comprend  les 
tristomos  si  voisines  des  sangsues  ;  enGn  nous  laissons  dans  la  troi- 
sième section ,  sous  le  nom  de  Distomiens ,  des  types  divers  dont 
les  ventouses  sont  simplement  musculeuses  inermes.  Dans  deux 
appendices  à  la  suite  des  trématodes  nous  parlerons  de  quelques 
genres  classés  par  plusieurs  auteurs  parmi  ces  helminthes  on 
incomplètement  connus* 
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PREMIÈRE  SECTION.    V^'<^^^^^^^^'^^«^^*\ 

Trcmatodcs  ayant  des  ventouses  postérieures  armées  de  cro- 
chets ou  accompagnées  de  crochets  intermédiaires. 

TABLEAU  DES  GENRES. 

t  Bouche  accompagnée  de  deux  ventouses  laté- 
rales antérieures. 
*  Huit  ou  deux  organes  d*adliérence  bivalves 
(en  forme  de  piège  à  loup.) 
^  Huit  organes  d'adhérence  à  chaque  animal. 
^  Animaux  isolés.  l.  Octohothrium. 

^^  Animaux  soudés  deux  à  deux  par  le  mi- 
lieu et  écartés  en  X.  2.  Diplozoon, 
^^  Deux  organes  d'adhérence.                         3.  Diporpa. 
'  '  Organes  d'adhérence  très-nombreux  en  ran- 
gée au  bord  postérieur.                                4.  Asdixa, 
i  \  Bouche  sans  ventouses  latérales.  —  Organes 
d'adhérence  au  nombre  de  six  et  en  forme  de 
ventouses  musculeuses,  inermes  ou  munies  de 
l)ièces  cornées.                                                 6.  Polysloma. 


1"  Genre.  OCTOBOTHRïUM.       OCTOBOTH,  —  Leuck. 

Octostoma,  KUHN. 

6>cTto,  huit,  poôptov,  fossette. 

<  Vers  à  corps  mou  allongé,  déprimé  ou  plat,  terminé  en  ar- 
«  rière  par  une  expansion  portant  de  chaque  côté  quatre  or- 
<  ganes  d^adhérence ,  sur  deux  lignes  parallèles  ou  couver- 
«  genteS)  et  au  bord  postérieur,  deux  ou  quatre  crochets;  — 
«  bouche  située  au  bord  antérieur,  et  suivie  de  deux  ventouses 
«  latérales;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  rameuses;  - 
«  oriiîce  génital,  situé  en  arrière  de  la  bouche,  et  entouré  de  dix 
«  à  douze  crochets;  —  œufs  très-grands,  oblongsoufusiformes.  » 

Les  Octohothrium  vivent  exclusivement  sur  les  branchies  des 
poissons,  où  ils  se  tiennent  fixés  au  moyen  de  leurs  huit  organes 
d^adhérence,  et  des  crochets  intermédiaires,  en  même  temps  que 
la  bouche,  accompagnée  de  ses  deux  ventouses,  va  pomper  les 
sues  nourriciers  sur  les  filets  branchiaux  sans  cesse  agités.  Les 
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organes  d'adhérence  présentent  une  structure  fort  complexe  : 
ils  se  composent  d^une  sorte  de  charpente  cornée  ou  cartilagi- 
neuse, formée  d'un  grand  nombre  de  pièces  articulées,  et  qu^on 
peut  comparer  à  un  piège  à  loap  dans  leur  ensemble,  avec  deux 
crochets  internes  opposés,  partant  des  extrémités  de  la  char- 
nière ;  ces  organes  s'ouvrent  et  se  ferment  pour  saisir  fortement 
la  membrane  de  la  branchie. 

§  I.   0CT0B0TURIU51S  VRAIS. 

1.  OCTOBOTH.  DU  MAQUEREAU.       OCTOBOTH.   SCOMBRI. 

[Atlas^  pi.  S,  flg.  E.l 

Octosloma  scomhri ,  Kuiin,  dans  Mém.  du  Mus.  d'bist.  nat.,  1830,  t.  XYIIT. 
Octobothrium  scombri ,  NoRDauNN,  Mikrogr.  Beilraege,  1. 1,  p.  77. 

«  —  Corps  gris-rougei\tre ,  plus  ou  moins  taché  de  brun ,  long  de 
«  5""",  large  deO"'"',G,  lancéolé-linéaire;  —  ventouses  antérieures 
«  oblongues;  —  organes  d'adhérence,  sessiles  sur  deux  lignes  laléra- 
«  les  parallèles  ;  —  crochets  de  l'orifice  génital  sur  deux  lignes  longi- 
«  ludinales  de  cinq  chacune ,  avec  deux  autres  crochets  plus  exté- 
«  rieurs,  inverses,  en  avant.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  sur  les  maquereaux  [Scomber 
scomhrus)  au  moi  de  juin;  M.  Nordmann,  et  M.  Kuhn  avant  lui,  l'ont 
trouvé  également.  La  forme  générale,  la  disposition  des  organes  d'ad- 
hérence et  des  crochets  de  l'orifice  génital  le  distinguent  suffisam- 
ment de  foctobothrium  de  l'alose  dont  M.  Leuckart  le  croit  à  peine 
différent. 

2.  OCTOBOTH.  DE  L'ALOSE.     OCIVB.  L ANCEOL ATUM. —hEdCK. 

[Atlas,  pi.  9,  n^,  W,] 

Mazocraes  alosœ,  IIerhann  ,  dans  Nalurforsch.,  1782,  n«>  17,  p.  182. 
Octobothrium  alosc^,  Leuckakt,  Brev.  anim.  descr.,  1828. 
Octosloma  alosœ ,  Kuun ,  dans  Mém.  Mus.  d'hist.  nat-,  1830 ,  t.  XYIIT. 
Octoboih.  alosœ,  Mayer,  Beitr.  an.  d.  Eut.,  Bonn.,  I34i,  p.  19,  pi.  3,  iig.  1-8. 

«  —  Corps  gris-rougeâtre,  long  de  10  à  12""",  large  de  1"",4  à  !■■,&, 
«  lancéolé-oblong,  terminé  en  arrière  par  une  expansion  rhomboï- 
«  dale,  sur  les  bords  postérieurs  de  laquelle  les  organes  d'adhérence 
«  sont  en  saillie  ou  pédoncules  et  rangés  sur  deux  lignes  obliques;  — • 
.  «  crochets  de  l'orifice  génital  formant  deux  rangées  transverses  de 
«  quatre  chacune  avec  un  autre  crochet  intermédiaire  de  chaque 
«  côlé  ;  —  œufs  jaunes  presque  fusiformes  longs  de  0'»",26,  larges  de 

Je  l'ai  trouvé  très-abondamment  sur  les  branchies  de  l'alose  (Clupea 
(\losa)  à  Rennes  ;  Hermann,  et  MM.  Leuckart  et  Kçhn  l'avaient  trouvé 
précédemment  sur  ce  même  poisson  en  France  et  en  Allemagne. 
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3.  OCTOBOTH.  DE  LA  TRUITE.       OCTOBOTE.  SAGITTATUM.  — 
Leuckart,  Zaolog.  Bruchit.  3'  ffelm.  Beitr,  ]842« 

«  —  Corps  long  de  6"™  17  à  9"",  plus  élroil  en  avant,  plus  large  en 
«  arrière  ou  en  forme  de  fer  de  flèche  («o^ttfa);  séparé  de  l'expansion 
«  postérieure  par  un  étranglement  ;  —  organes  d'adhérence  sessiles 
«  et  rapprochés  de  chaque  côté.  » 

Sur  les  branchies  de  la  truite  {Salmo  fario).  MM.  Schuitze  et  ZSih- 
ringer  Py  avaient  trouvé  précédemment,  et  ce  dernier  l'avait  men- 
tionné sous  le  nom  de  Cyclocotyle  lanceolatum  dans  une  dissertation 
sur  l'hist.  nat.  de  la  truite  {Diss,  inaug,  Fribourg  1829). 

§  IL  Octobothriums  sans  (?)  ventouses  antérieures  {Cydocotyle). 
?  4.  OCTOBOTH.  DU  MERLAN.        OCTOBOTH.  MERLANGI. 

—  NORDMANN. 

Oetosloma  merlangi,  Knuiv.  Mém.  Mus.  d'hist.  nat.,  1830. 

Octoboihrium  merlangi,  Nordmann,  Mikrogr.  Beitr.,  1832,  t.  I ,  p.  73, 

pi.  7,  fig.  1-5. 
Ocloboihrlum  plaltfgaster,LtjjCKxKT  ,  ZoqI.  Bruchst.,  I.  c. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  10""",  formé  de  deux  parties;  l'une 
«  antérieure,  allongée  en  forme  de  cou,  large  de  t""",l2;  l'autre,  Irès- 
«  large  et  aplatie  en  forme  de  feuille  de  rose  ,  longue  de  4""",5  à  6"", 
«  et  portant  en  arrière  huit  appendices  divergents  ou  bras,  longs 
«de  l'"'",12 ,  terminés  par  les  organes  d'adhérence  qui  sont  à  quatre 
mlves  (?)  ;  —  ventouses  antérieures  nulles.  » 

Trouvé  d'abord  par  M.  Kuhn  sur  les  branchies  du  merlan  {Gadus 
merlangus) ,  il  a  été  revu  et  étudié  plus  en  détail  par  M.  Nordroann; 
cependant  je  pense  que  la  structure  des  valves  et  l'absence  des  ven- 
touses antérieures  sont  des  faits  li  vérifier  encore. 

5.  OCTOBOTH.  PA  LMÉ.       OCTOBOTH.  PA  LJ^ATVH. — Lecck art  , 

Zool.  Bruchst.  3«  Helm.  Beitr.,  1842. 

«  —  Corps  long  de  16  à  18""",  large  de  S^^jTô ,  plus  étroit  en  avant 
«  et  en  arrière  ;  —  organes  d'adhérence  portés  par  des  pédoncules 
«  allongés  qui  partent  en  divergeant  de  l'expansion  postérieure 
*  palmée;  —  intestin  à  deux  branches  très-élégamment  ramifiées; 
<t  — œufs  jaunes-bruns  très-grands,  ovales,  s'ouvranl  par  un  opercule.  » 

Trouvé  par  M.  Rapp  sur  les  branchies  de  la  lingue  (  Gadus  molva). 

6.  OCTOBOTH.  DE  LA  CHIMÈRE.      OCTOBOTH.  LEPTOGASTER. 

—  Ledckart,  Zool.  Bruchst.  3«  Helm.  Beitr.,  1842. 

«  —  Corps  lancéolé,  plus  large  en  avant ,  très-étroit,  presque  ili- 
«  forme  en  arrière  ;  —  organeft  d'adhérence  portés  sur  des  pédpncalus 
«  courts.  ». 
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Trouvé  par  M.  Rapp  sur  les  branchies  de  la  Ckimaera  numstrosa, 
—  Une  septième  espèce,  indiquée  sous  le  nom  6*Octohothrium 
hiriidinaceums  a  été  trouvée  par  M.  Bartels,  à  Saint-Pétersbourg,  sur 
les  branchies  du  Sa'mo  lavaretus, 

»-  Le  Cyclocotyle  helones  (  Nov,  Âct.  Acad.  G.  G.  L. ,  t.  XI ,  2 ,  p.  300 , 
pi.  41 ,  fig.  2,  a^c)j  trouvé  par  M.  Olto  sur  la  peau  de  Torphie  {Esox 
helonê) ,  est  considéré  par  MM.  Nordmann  et  Greplin  comme  appar- 
tenant à  ce  même  genre;  mais  ni  la  figure  ni  la  description  de 
M.  Otto  ne  peuvent  suffire  pour  résoudre  cette  question. 


2«  GENRE.  DIPLOZOON.       DIPLOZOON.  —  Nom 

c — Vers  à  corps  mou,  allongé  et  aplati,  réunis  par  paires, 
et  soudés  côte  à  côte  par  le  milieu  du  corps,  de  telle  sorte  que, 
s'écartant  par  les  extrémités  libres,  leur  ensemble  a  la  forme 
d'unX;  —  chaque  corps  terminé  par  une  expansion  trans- 
verse, ovale,  ou  presque  quadrilatère,  portant  deux  rangées 
latérales  de  quatre  organes  d'adhérence^  et  repliée  en  dessous, 
à  son  bord  postérieur;  —  bouche  terminale,  antérieure,  ac- 
compagnée par  deux  ventouses  oblongues;  —  intestin  divisé 
en  deux  branches  ramifiées;  —  système  vasculaire  (?),  ra- 
mifié dans  tout  le  corps;  —  œufs  très-grands,  prolongés  en 
avant  par  un  long  filament  roulé  en  spirale,  ou  pelotonné 
diversement.  » 

Les  Diplozoon,  découverts  par  M.  Nordmann,  sont  un  des 
objets  les  plus  .admirables  de  Thelminthologie  ,  car  c'est  le  seul 
exemple  de  deux  animaux  parfaitement  égaux  et  semblables, 
réunis  par  une  soudure  partielle  comme  certains  fœtus  mons- 
trueux de  mammifères.  Il  semble  même  impossible  de  trouver 
de  ce  fait  une  raison  suffisante,  à  moins  qu'on  ne  vienne  à  con- 
stater, que  dans  leurs  œufs  si  volumineux,  il  se  développe  toujoui^ 
deux  embryons  à  la  fois.  Mais,  d'autre  part,  nous  verrons  plus 
loin  que  sur  les  mêmes  branchies  de  cyprins  qu'habite  le 
Diplozoon,  il  se  trouve  des  helminthes  isolés ,  les  JDiporpa  qui , 
peut-être,  en  sont  les  jeunes.  M.  Nordmann  a  étudié ,  dans  le 
plus  grand  détail,  l'organisation  du  Diplozoon;  mais  il  s'est 
trompé  en  prenant  les  œufs  pour  des  pénis;  peut-être  aussi 
attribue-t-il  trop  d'extension  au  système  vasculaire;  quant  aux 
organes  d'adhérence  que  M.  Nordmann  ne  parait  pas,  d'après 
ses  dessins ,  avoir  parfaitement  compris ,  ils  sont  semblables  à 
ceux  des  octobothriums. 
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DIPLOZOON    PARADOXAL.  DIPLOZOON  PARADOXUM.   — 

NoRDMANN,  Mihrogr.  BeUraege,  1832,  I,  p.  66,  pi.  5  et  G;  et  trad. 
dans  les  Ânn,  se.  nat,,  1833,  t.  XXX. 

Diplozoon  paradoxum,  Creplin,   dans  l'Encycl.  de  Ersch  et  Graber, 
t.  XXXH,p.  292. 

«  —  Carps  gris  plus  ou  moins  brun,  long  de  4  à  5""  (jusqu'à  11"* 
«  Nord.); —  partie  antérieure  de  chaque  corps  lancéolée,  deux  fois 
«  plus  longue  et  plus  large  que  celle  qui  suit  la  soudure  ;  —  ventouses 
«  antérieures  orbiculaires ,  soutenues  par  une  armure  interne  peu 
«  distincte;  —  bouche  suivie  d'un  bulbe  œsophagien,  musculeux;  — 
«  organes  d'adhérence  bivalves,  longs  de  O™"",!!,  sessiles  Irès-rap- 
«  proches  sur  deux  lignes  latérales;  —  œufs,  au  nombre  d*un  à  trois, 
«  très-voIùmineux,  jaunes,  longs  de  0°"",6, larges  de  0""",11  environ  , 
«  ayant  leur  coque  prolongée  en  une  longue  pointe,  amincie  peu  à 
«  peu  et  enroulée  en  spirale  ou  pelotonnée.  » 

Je  décris  cet  helminthe  d'après  des  exemplaires  que  j'ai  trouvés 
assez  souvent,  à  Rennes,  sur  les  branchies  de  la  carpe  [Cypriniu 
carpU})  et  du  gardon  {Cyprinus  idus);  je  l'ai  cherché  vaiiicmcnl  sur 
la  brème  et  sur  divers  autres  cyprins.  J'ai  pu  le  conserver  vivant 
entre  des  lames  de  verrfe  pendant  vingt-huit  heures ,  ou  jusqu'à  qua- 
rante-huit heures  après  la  mort  du  poisson  ;  il  m'a  été  possible  alors 
de  constater  plusieurs  des  faits  annoncés  par  M.  Nordmann  ;  ainsi ,  j'ai 
bien  vu  Tutérus  et  Toviducte  avec  les  ovules  contenus  dans  la  partie 
postérieure  de  chaque  corps ,  et  j'ai  vu  les  œufs  beaucoup  plus  volu- 
mineux que  M.  Nordmann  a  pris  pour  des  pénis ,  occupant  les  posi- 
tions les  plus  variées,  lorsque  au  nombre  de  deux  à  trois  ils  se  sont 
revêtus  de  leur  coque.  J'ai  vu  distinctement  aussi  dans  la  partie 
postérieure  plusieurs  vaisseaux  sinueux ,  munis  intérieurement  de  cils 
vibratiles  ou  ondulants;  mais  je  n'ai  pu  voir  tout  le  réseau  vasculaire 
dessiné  par  M,  Nordmann. 

M.  Nordmann  Pavait  trouvé  fréquemment  sur  les  branchies  de  la 
brème  (  Cyprinus  brama  ) ,  à  Berlin  ;  M.  KoUar,  à  Vienne ,  le  trouva 
ensuite  sur  divers  autres  cyprins,  et  notamment  sur  le  Cyprinus 
nasus^  et  plus  rarement  sur  la  brème;  M.  Creplin,  à  Berlin,  l'a 
trouvé  lui-même  assez  commun,  non-seulement  sur  la  brème,  mais 
aussi  sur  les  Cyprinus  haîerus ,  jeses ,  rutilus  et  viniba. 

3«  Genre.   DIPORPE.        DIPORPA,  —  Duj. 
Bk  y  à  deux ,  iropityi ,  agrafe. 

[ Atlas ^  pi.  S,  fis.  C] 

Je  propose  de  nommer  ainsi  de  petits  helminthes  tivant  sur 
les  branchies  de  la  carpe,  avec  les  Diplozoon,  dont  il  sont  peut- 
être  de  jeunes  individus  isolés  ;  ils  sont  linéaires,  longs  de  0"»,î(> 
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à  0'""\56,  larges  de  0""",3o  à  0'»'",i8,  on  peu  élargis  en  arrière, 
où  ils  portent  seulement  deux  organes  d'adhérence,  complète* 
ment  semblables  à  ceux  des  Diplozoon  ;  —  leur  bouche  est  éga- 
lement terminale,  accompagnée  de  deux  ventouses  orbiculaires, 
et  d^un  bulbe  œsophagien  musculeux;  j^ai  tu  une  seule  fois  au 
milieu  du  corps  une  sorte  de  ventouse  ou  d'orifice  entouré  de 
jSbres  musculaires,  rayonnantes;  —  je  n'ai  pu  distinguer  ni  l'in- 
testin ,  ni  aucun  autre  organe  dans  la  masse  parenchymateuse 
et  diaphane  du  corps  ;  —  j'ai  trouvé  ces  mêmes  helminthes  sur 
les  branchies  des  Cyprinns  erythrophthalmus  qui  ne  m'ont  point 
encore  présenté  de  Diplozoon. 


a*  Genre.  àXINE.        AXINE.  —  Abildgaard. 

Heteracanthus.  Diesikg. 

à\i^y\y  hache. 

c  -^  Vers  à  corps  allongé,  aplati,  très-étroit  en  avant  où  se 
<  trouve  la  bouche  terminale,  accompagnée  de  deux  ventouses, 
«  et  très-élargi  [en  fer  de  hache)  en  arrière,  où  se  trouve  une 
«  rangée  d'organes  d'adhérence  nombreux,  à  deux  valves,  for- 
«  mes  d'une  charpente  cornée,  soutenant  une  forte  membrane.  » 

La  seule  espèce  de  ce  genre  a  été  trouvée  par  Abildgaard  sur 
les  branchies  de  l'orphie  (iS'^oa;  belone),  et  décrite  dans  les 
Shrwter.  of  natur,  hist,  Selsk,  1794,  t.  lit.  Depuis  lors  M.  Dife- 
sing,  à  Vienne,  a  cru  pouvoir  compléter  l'histoire  de  cet  hel- 
minthe d'après  des  exemplaires  recueillis  par  M.  Kollar,  et  cpiH  ' 
serves  dans  l'alcool  ; --^  il  en  a  fait,  dans  les  Nova  acta  acaê; 
(1836,  t.  XVIII,  I,  p.  507)  le  genre  Heteracanthas  qu'il  caracté- 
rise ainsi  :  <  corps  comprimé,  allongé,  rétréci  en  avant,  échancré 
au  sommet,  à  bouche  granuleuse,  accompagnée  de  deux  ven- 
touses latérales  ;  —  bord  postérieur  du  corps  muni  •d'aiguillons 
de  deux  sortes  {irepa,  différente,  axavGa,  épine),  »  et  qu'il  di- 
vise en  deux  espèces,  le  pedatas  en  forme  de  pied ,  et  le  sagit' 
laius  en  fer  de  flèche ,  suivant  la  modification  subie  par  les  ob- 
jets dans  l'alcool.  H.  Creplin  l'ayant  trouvé  lui-même  en  1835, 
aussi  sur  les  branchies  de  l'orphie,  a  contredit  formellement  les . 
observations  de  M.  Diesing  (dans  VEncyclop,  de  Ersch  et  Gruber, 
t.  XXXII,  p.  291  ).  Ses  plus  grands  exemplaires  sont  de  7"",87, 
et  larges  de  2"^'",25;  la  partie  postérieure  porte  50  à. 70  organes 
d'adhérence. 
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5*  Genre.  POLYSTOME.        POLYSTOMA.  -^  Rud. 

TToXî^ç,  plusieurs,  ctojjLa ,  bouche. 

c  --Vers  à  corps  oblong  plus  ou  moins  déprimé ,  plus  étroit 
c  en  tvant  où  se  trouve  la  bouche ,  sans  ventouses  latérales, 
c  plus  large  en  arrière  où  se  trouvent  six  ventouses;  —  ventour 
«  ses  musculeuses  soutenues  par  une  charpente  cornée,  ou  ar- 
«  mées  d^un  crochet,  ou  inermes,  mais  accompagnées  alors  de 
«deux  crochets  a^  bord  postérieur;  -  bouche  suivie  d^un  bulbe 
«  œsophagien  musculeux  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches 
€  très-ramifiées  ;  —  orifice  génital  situé  derrière  le  bulbe  œso- 
«  phagien.  » 

Le  genre  polystome  a  été  établi  par  Rudolphi  pour  des  hel- 
minthes, auxquels  il  supposait  plusieurs  bouches  comme  leur 
nom  l'indique,  parce  qu'il  prenait  la  partie  postérieure  pour  la 
tête.  Il  y  comprenait  d'abord  les  pentastomes,  mais  plus  tard  il 
n'y  comprit  que  les  espèces  à  six  ventouses,  savoir  :  le  polystome 
de  la  vessie  des  grenouilles,  celui  du  gosier  de  la  tortue,  celui  des 
branchies  du  thon ,  et  celui  de  l'ovaire  de  la  femme,  et  de  plus 
une  espèce  douteuse,  indiquée  comme  trouvée  dans  les  veines 
de  l'homme.  Depuis  lors  une  cinquième  espèce,  Pol.  appendicu-- 
latttm,iui  trouvée  par  M.Kuhn  sur  les  branchies  d'un  squale,  et 
une  sixième,  vivant  sur  les  branchies  de  reslurgeon,a  été  décrite 
par  Leuckart  sous  le  nom  de  Diplobothriam ,  après  avoir  été 
nommée  par  lui-même  précédemment  Diclibothrium.  Il  est  biea 
vraisemblable  que  ce  genre,  que  nous  conservons  ainsi  provisoi- 
rement, renferme  des  types  fort  différents,  d'autant  plus  que  le 
mode  d'habitation  diffère  beaucoup.  Les  deux  premières  espèces 
dont  les  ventouses  sont  soutenues  par  un  assemblage  de  pièces 
cornées,  comme  chez  les  Octobothriam,  doivent  au  moins  former 
une  première  section,  que  nous  nommerons  avec  M.  Mordmana 
ffeaacotyle. 

§.  Espèces  ayant  des  ventouses  soutenues  par  un  assemblage  de 

pièces  cornées  (Heocacotyle). 

U  POLYSTOME  DU  THON.     POLYSTOJÏÏA  DUPUCÀTUJU.-^l^uït., 

Syn,s  p.  125  et  438. 

Po/^«/oma  r/if/nm  j  Delaroche  ,  dans  le  Nouv.  bullelin  de  la  Soc.  philom., 

18ll.p.  271,  pl.2,fig.  3. 

Hexacoiyle  ihytmi,  Nordmakn,  dansJ'Hist.  nat.  de  Lamarck,  2*  édiL, 

.     I.  lli.p.  600.     '  . 

«  ^  Corps  grisâtre;  mou  et  lisse,  long  de  12  à  16"",  large  de  3"*,4, 
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«  et  elliptique  au  milieu ,  rétréci  en  avant,  élargi  en  arrière,  où  se 
«  trouvent  les  six  ventouses  rangées  transversalement,  avec  deux 
«  papilles  intermédiaires;  —  bouche  terminale;  —  ventouses  bivalves, 
«  soutenues  par  plusieurs  pièces  cornées  qui,  en  se  rapprochant,  les 
«  font  paraître  dmsées  {duplicata).  » 

Trouvé  par  Delaroche ,  à  llle  de  Majorque ,  sur  les  branchièi  d*!» 
thon  (Scomber  thynnus). 

2.  POLYSTOME  DE  L'ESTURGEON.        POLTSTOMA  ARMATUM. 

Diclibothrium  crassicaudatimi,LEi]CKkViT^  1836,  et  Diplobothrium  armatum, 
LsocKART ,  Zoolog.  Bruchst.,  3*  belm.  Beilr.,  1842,  p.  13. 

Hexacoiyle  eleijuns,  Nordmann,  dans  l'Hist.  uat.  des  An.  s.  vert,  de  La- 
marck,  2'  édit.,  t.  \\\.  p.  600. 

«  —Corps  mou  allongé,  déprimé,  portant  en  arrière  (?)  six  ven- 
«  touses  latérales  (trois  de  chaque  côté)  et  un  prolongement  inter- 
«  médiaire  armé  de  quatre  crochets;  — ventouses  pédonculées  divisées 
«  en  deux  fossettes  par  une  valvule ,  rayées  et  ciHées  au  bord ,  et 
«  armées  d'un  aiguillon.  » 

Il  a  été  trouvé ,  sur  les  branchies  d'un  esturgeon  (  Aasipemer  ttelr 
lotus  Pall.),  par  M.  Kollar  et  par  Leuckart,  qui  se  chargea  de  le 
décrire,  et  qui  a  prétendu  que  les  ventouses  sont  situées  à  la  partie 
antérieure ,  et  que  le  prolongement  intermédiaire  est  terminé  par  la 
bouche.  S'il  en  était  ainsi  cet  helminthe  devrait  assurément  constituer 
un  genre  distinct  de  tous  les  autres  trématodes ,  et  peut-être  même 
plus  voisin  des  acanlhotlièques;  mais  sa  ressemblance  avec  l'espèce 
précédente  et  avec  les  Octoboihrium  nous  détermine  à  le  placer  ici. 


Espèces  à  ventouses  inermes  ou  armées  d'un  seul  crochet. 

?  3.  POLYST.  DE  LA  FEMME.        POLYST,  PmGUICOLA.^ZEDEïi. 

Hexathyridium  pingmcola,  Tr£ijtlbe,  Ob.  path.  an.,  p.  19-22,  pi.  %  fig.  V-il. 

Polysioma  pimjuicola,  ZEDsa,  Nalui>$.,  p.  230. 

Polymoma  pinguicola,  Kud.,  Kntoz.,  t  II ,  i ,  p.  455  et  Syn.,  p.  125  ^  437* 

«  -7  Corps  jaunâtre ,  long  de  IB*",  large  de  6"*™,7  environ ,  oblong , 
«  déprimé ,  rétréci  ou  acuminé  en  avant ,  tronqué  en  arrière ,  où  ^e 
«  trouvent  les  six  ventouses  orbiculaires  rangées  en  arc  de  cercle,  f 

Treutler  seul  a  trouvé ,  en  Allemagne ,  cet  helminthe  que  personne 
n'a  vu  depuis ,  pas  même  dans  sa  collection ,  où  il  était  totalement 
altéré  quand  Rudolphi  essaya  de  l'examiner.  Il  avait  été  pris  dans  un 
tubercule  du  tissu  graisseiix  entourant  l'ovaire  d'une  femme  de  vingt 
ans ,  morte  à  la  suite  d'ua  accouchement  laborieux. 

?  ?  4.  POLYSTOME  DE;S  TORTUES.      POLYSTOMA  OCELLATUM. 

—  RiîDOLPHi,  Synopsis,  p.  126  et  436. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  3»»,4 ,  large  de  1"»,15  environ,  ovale, 
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«  déprimé ,  de  forme  variable,  convexe  en  dessus»  plane  ou  concave 
«  en  dessous;  —  ventouses  inermes,  à  bord  contractile  susceptible  de 
«  se  replier.  » 

Rudolphi  a  trouvé,  en  Italie,  à  Rimini,  deux  exemplaires  seulement 
de  cet  helminthe ,  fixé  au  palais  d'une  tortue  d'eau  douce  [Emys 
orHcularis) ,  et  il  le  nomma  ocellcUum'k  cause  de  deux  taches  demi- 
transparentes  ,  figurant  des  pores ,  et  placées  comme  deux  yeux  de 
chaque  côté  de  la  bouche.  Sa  description  d'ailleurs  est  trop  incom- 
plète pour  bien  faire  connaître  cette  espèce. 

5.  POLYSTOME  DES  GRENOUILLES.    POLYST.  INTEGERRIMVM. 

—  RUDOLPHI. 

Polystoma  integerrimum,  Robsbl,  dans  Histor.  ranarum,  p.  24  ,  pi.  4  , 

ûg.  10  (ma,avaise). 
FUmaria  uncinulata,  Bràun.  dans  Scbrif t.  der  Berl.  Ges.  Naturf.  Fr.  t.  X  , 

p.  58  ,pl.3,  fig.  1-3. 
Linguatula  iniegenima,  Frûcligh  ,  dans  Naturf.,  XXV,  p.  103- 
Fasciola  uncinulata  »  Gmelin  ,  Syst.  nat.,  p.  3056. 
Polystoma  ranœ ,  Zeder,  Nachlrag.,  p.  203 .  pi.  4 ,  fig.  i-3. 
Polystoma  integerrimum,  Riro.,  Entez.,!,  n,  i,  p.  45i ,  pi.  6,  fig.  1-6,  et 

Synopsis,  p.  125 
Polystoma  integerrimum  ,  Bremser,  Xeon,  helminlb.,  pi.  io«  fig.  25-26. 
Polystoma  integerrimum  ,  Babr,  dans  Nova  acla  Acad.  c.  c.  l.  t.  XllI,  ii, 

pi.  32  ,  fig.  7-8. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  élégamment  décoré  par  les  ramifications 
«  noires  de  l'intestin,  mou,  très-extensible  et  contractile;  long  de 
«  7"™,5à9""°  (de  11™",  comprimé)  large  de  2""»,8  à  4"'"»,-  plus  étroit  en 
«  avant  où  il  est  terminé  par  la  bouche  urcéolée,  prolraclilç;  terminé 
«  en  arrière  par  une  expansion  discoïdale  autour  de  laquelle  se  trou- 
«  vent  les  six  ventouses  inermes,  à  bord  très-contractile ,  larges  de 
«  0"",4;  —  deux  forts  crochets,  longs  de  0""",42,  près  du  bord  poslé- 
«  rieur  entre  les  deux  dernières  ventouses;  —  orifice  génital  entouré 
«  d'une  couronne  de  huit  petites  lames  aiguës  qui  se  rapprochent 
«  comme  les  pièces  d'une  nasse.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  exemplaires  dans  la  vessie  urinaire  d'une  gre- 
nouille rousse  [Hana  temporarià),  prise  dans  un  bois  à  un  myriamètre 
de  Rennes  ;  soixante-dix  autres  grenouilles  vertes  ou  brunes  de  di- 
verses localités,  que  j'ai  disséquées,  n'en  contenaient  pas.  J'ai  bien  vu 
les  vaisseaux  dans  lesquels  la  circulation  est  produite  par  des  cils  ou 
filaments  ondulants,  isolés  ;  ainsi  que  les  cils  vibratiles  très-nombreux 
du  canal  efférent  ou  éjaculateur  qui  vient  aboutir  à  l'orifice  génital. 

Il  n'a  été  trouvé  par  Rudolphi ,  Zeder,  M.  Creplin,  etc.,  que  dans  la 
vessie  urinaire  de  la  grenouille  rousse;  Braun  seul  l'a  trouvé  dans  la 
^enouille  verte,  et  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme 
trouvé  dans  le  Btifo  variàbilis. 
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6.  POLYSTOME  DES  SQUALES.      POLYST.  APPENDÏCULÂTUJÏÏ. 
—  KuHN,  dans  An,  des  se.  d'ohs.,  t.  II,  1829,  p.  460,  pi.  11,  fig.  1-31 

Polystomum  appendicu/atum ,  Nordmarn ,  Mikrog.  Beilr.,  1832, 1. 1,  p.  80, 
pi.  5 ,  fig.  6-7. 

«  —  Corps  jaunâtre-sale  ou  brunâtre ,  long  de  O^^jTÔ,  large  de 
«  1°*",12,  allongé,  presque  linéaire,  aminci  aux  extrémités,  et  poiv 
«  tant  en  arrière  avant  l'extrémité  un  appendice  oblong,  saillant,  sur 
«  lequel  se  trouvent  les  six  ventouses  très-rapprochées  sur  deux 
«  rangs;  —  ventouses  presque  globuleuses,  armées  chacune  d'un  cro- 
«  chet  enroulé  au  bord  dont  il  paraît  être  la  continuation.  » 

Trouvé  d'abord  par  M.Kuhn  sur  les  branchies  de  la  roussette  [Squa- 
luscatulus)f  il  a  été  étudié  depuis  par  M.  Nordmann  d'après  des 
exemplaires  conservés  dans  l'alcool  et  envoyés  précédemment  à  Ru- 
dolphi. 

POLYSTOME    DES    VEINES. 

Treutler  avait  décrit  dans  ses  Observ.  path,  anuit»  (p.  23,  pi.  4, 
iig.  1-3)  sous  le  nom  de  Hexathyridium  venarum,  deux  helminthes 
provenant,  disait-il,  d'une  veine  accidentellement  ou  fortuitement 
rompue  à  la  jambe  d'un  jeune  homme  qui  se  baignait  à  Leipsick.  Ces 
helminthes,  longs  de  4°""  environ,  avaient  le  corps  aplati,  lancéolé, 
obtus,  avec  six  pores  ou  ventouses  à  une  des  extrémités  un  peu 
amincie.  Rudolphi  et  tous  les  autres  helminlhologistes  ont  révoqué 
en  doute  l'observation  de  Treutler,  ou  bien  ont  pensé  qu'il  avait  pris 
des  planaires  pour  des  helminthes;  cependant  plus  récemment, 
M.  Dellechiaje,  à  Naples,  dit  avoir  observé  dans  le  sang  craché  par 
deux  jeunes  gens  atteints  d'hémoptysie ,  «  des  helminthes  à  corps 
«  cylindrique  ou  déprimé ,  ayant  six  pores  antérieurs,  et  deux  autres 
«  pores ,  l'un  ventral ,  l'autre  postérieur.  » 

DEUXIÈME  SECTION.    \1'^'^*^Q'«^^^*  •  N 

Trénaatodes  à  ventouses  inermes ,  ayant  la  bouche  aceom- 
pagnée  de  deux  ventouses  et  Fintestin  ramiUé. 


6«  GïïNRE.  TRISTOME.        TRISTOMA,  —  CUYIER. 

«  — Vers  à  corps  aplati,  plus  ou  moins  allongé,  portant  en  ar- 
«  rière  une  large  ventouse  sessile  ou  pédonculée,  bordée  d'une 
«c  membrane  plissée  ;  —  bouche  située  sous  le  bord  antérieur 
«  entre  deux  ventouses;  —intestin  divisé  en  deux  ou  quatre 
a  branches  ramifiées  ;  —  orifices  génitaux  distincts  ;  —  pénis 
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c  tubuleux,  exsertile  à  gauche  de  la  bouche;  —  testicules  pelo- 
<  tonnés  en  arrière  de  rœsophage ,  —  ovaire  ramifié  ou  palmé, 
«  étendu  à  la  face  dorsale;  —  orifice  de  Foyiducte  situé  à  côté 
«  du  pénis  ;  —  œufis  ?  » 

Le  genre  tristome  a  été  établi  par  Guyier  pour  une  espèce 
trouvée  sur  les  branchies  de  divers  poissons  de  la  Méditerranée, 
et  qui  se  distingue  par  sa  forme  presque  orbiculaire ,  échancrée 
en  arrière  pour  Tinsertion  de  la  ventouse.  Précédemment  une  es- 
pèce du  même  genre  avait  été  trouvée  sur  les  branchies  d^un 
diodon  près  des  côtes  de  la  Californie,  par  Lamartinière,  natura- 
liste de  Texpédition  de  Lapérouse  ;  Bose  la  décrivit  plus  tard, 
en  1811,  sous  le  nom  générique  de  Capsala,  qui  a  été  changé 
pour  celui  de  Phyllinej  par  Oken.  Abilgaard  (en  1794)  avait  dé- 
erit  comme  une  sangsue  sous  le  nom  de  Hirndo  sturionis  une 
troisième  espèce  vivant  sur  les  branchies  des  esturgeons  ;  par  la 
suite  Nitzsch  la  nomma  Tristoma  elongatam,  et  M.  Baer  de  son 
côté  la  décrivit  sous  le  nom  de  Nitzschia  elegans  ;  une  quatrième 
et  une  cinquième  espèce  ont  enfin  été  décrites  par  M.  IMesing,  à 
Vienne,  dans  une  monographie  quMl  a  faite  du  genre  tristome. 

1.  TRISTOME  TACHETÉ.       TRISTOMA  MÂCULATUJÏÏ.  —  ï^ud. 

lYistorna maculalumjIjMàiinmvBE ,  dans  le  Journal  de  physique,  1787, 
p.  207,  pi.  2.  fig.  4-5,  et  dans  le  Voyage  de  Lapérouse,  I7i^8,  t.  IV,  p.  79, 
pi.  20,fig.  4-5. 

Capsula  mariinieri^  Bosc ,  dans  Bull.  Soc.  philom.,  i8ii .  p.  384. 

PhyUine  diodoniis,  Oken,  Lebrb.  des  Naiurg.,  1. 111,  i,  p.  i82  et  370, 
pi.  10,  fig.  3. 

TrUioma  tnocu/a^imi ^Rudglphi,  Synopsis,  p.  123  et  430  ,  pi.  i,  fig  9-10. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  de  petites  taches  ovales ,  foncées ,  sur 
«  le  dos ,  aplati ,  ovale  en  cœur,  long  de  22°"",5 ,  large  de  1 8"""  ;  — 
«  ventouse  postérieure  rayonnée ,  sessiîe  dans  l'échancrure  poslérieure 
«  du  corps  ;  —  bouche  recouverte  par  un  lobe  cilié  (?).  » 

Sur  les  branchies  d'un  Diodon  des  côtes  de  Californie. 

2.   TRISTOME  ROUGE.         TRISTOMA  COCCINEVM.  —  Clvier, 
dans  Règne  animal,  1«  éd.,  t.  IV,  p.  42,  pi.  15 ,  fig.  10. 

Tristoma  coccineum,  Rudglphi,  Synopsis,  p.  133  et  428 ,  pi.  1,  fig.  7-8. 
Trisioma  coccineum  ^  Brehsbr ,  Icon.  helm.,  pi.  10,  fig.  12-13. 
Tristoma  coccineum,  Dissing  ,  dans  I<ova  acta  Acad.,  c.  c.  l.,  t.  XVIII ,  i. 
pi.  i,fig.  1-13. 

«  —  Corps  rouge-rosé ,  aplati,  presque  discoïdal,  long  de  18  à  22"»", 
«  échancré  en  arrière  pour  l'insertion  de  la  ventouse  postérieure ,  qui 
«  est  large  de  6*™,  soutenue  par  sept  rayons  saillants ,  et  bordée  d'une 
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«  membrane  plissée;  —  face  ventrale  parsemée  de  Irès-peliles  fos- 
«  selles  ;  —  bouche  bilabiée ,  large  de  0""",7  j  —  lèvres  prolongées  en 
«  angle  obtus;  —  œsophage  large  el  court;  —  intestin  divisé  en  quatre 
«  branches  ramifiées;  —  ventouses  antérieures,  larges  de  l"",  situées 
«  un  peu  en  avant  de  la  bouche  dans  deux  échancrures  du  bord.  » 

Sur  les  branchies  de  VOrthragoriscus  mola,  du  Xiphicu  gladiiu  et 
de  quelques  autres  poissons  de  la  Méditerranée.  J'ai  pu  vérifier  plu- 
sieurs détails  de  la  structure  de  cet  helminthe  sur  les  exemplaires  du 
Muséum  de  Paris. 

3.  TRISTOME  PAPILLEUX.      TRISTOJHA  PÂPILLOSUJfï. -^hiESWQ, 

dans  Nova  acta  Acad,,  c.  c.  l.,  t.  XVIII,  i,  p.  313,  pl.  17,  fig.  13-16. 

«  —  Corps  ovale ,  oblong ,  rétréci  au  milieu ,  plus  large  et  échancré 
«  en  arrière ,  papilleux  en  dessus;  —  tête  distincte,  presque  carrée , 
«  avec  des  prolongements  en  forme  de  tentacules  ;  —  bouche  presque 
«  ronde  entre  les  ventouses  antérieures;  —  yentouse  postérieure 
«  sesile,  rayonnée,  à  bord  strié.  » 

Sur  les  branchies  du  Xiphias  glddius,  • 

4.  TRISTOME  DE  L'ESTURGEON.       TMSTOMA  ELONGATUM. 

—  NiTZSCH. 

Hirudo  sturionis,  ÂfiiLCÂinD,  Skrivler  af  Naturh.  Selsk.,  t.  III ,  ii,  p.  55  , 

pi.  6,  fig.  1. 
Phylline  hippoglossi ,  Ovxis ,LehTh.  de  Naturg-,  1. 11^ ,  i,  p.  371. 
Tristomaelongatum,fiiTi.scB,  dans  TEnc.  de Ergch  et  Gruber,  t.  XV,  p.  l5o. 
Tyistoma  elonyatum,  Dies.,  dans  Nova  acta  Acad.,c-  cl.,  t.  XYIII,  i,  p-  12. 
Nitzschia  elegans,  Bàek,  dans  Nova  acta  Acad.,  c.  c.  l.,  t.  XIII,  u,  p.  660, 

pl.  22,fig.  1-4. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  13  à  22""°,5  ,  large  de  4™",5  à  7"»,8, 
«  oblong ,  rétréci  en  arrière ,  où  se  trouve  une  grosse  ventouse 
«  presque  globuleuse,  à  bord  crénelé;  —  ventouses  antérieures mar- 
«  ginales ,  linéaires ,  obliques;  —  bouche  triangulaire.  » 

Trouvé  sur  les  opercules  et  autour  de  l'orifice  des  branchies  de 
l'esturgeon  {Accipenserstwrio), 

5.  TRISTOME  TUBIPORE.        TRISTOUÏA  TUBIPORUM. — DiEsrac , 
dans  Nova  acta  Acad,,  ce.  l.,  t.  XVIU ,  i,  p.  14 ,  pl.  1,  fig.  14-16. 

«  —  Corps  long  de  6"°',75,  large  de  2™",25,  eUip tique ,  sinué  ou 
«  échancré  en  avant,  brusquement  rétréci  en  arrière ,  pour  former  un 
«  pédoncule  long  de  1""",50 ,  que  termine  une  large  ventouse  en  forme 
«  de  roue  à  neuf  ou  dix  rayons,  bordée  d'une  membrane  étroite  et 
«  plissée  ;  —  ventouses  antérieures  oblongues  ,  latérales,  parallèles.  » 

Trouvé  par  M.  KoUar  sur  les  branchies  d'un  Trigla  hirundo  con- 
servé dans  l'alcool. 
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TROISIÈME  SECTION.    V^^*^'^^'^^'^- \ 

Trématodes  vrais  ayant  les  ventouses  inermes  et  Tintestin 
simple  ou  à  deux  branches  non  ramifiées  (  excepté  dans  le  Dis^ 
toma  fjtepaticum,  ) 

TABLSAU  DBS    GENRES. 

t  Intestin  simple  ou  à  une  seule  branche,  en 
cœcum ,  un  grand  disque  ventral  tenant  lieu 
de  pied.  7.  Aspidogcister, 

tt  Intestin  à  deux  branches. 
*  Une  grande  ventouse  postérieure.  8.  Amphistoma. 

**  Sans  ventouse  postérieure. 
$  Sans  ventouse  ventrale.  9.  —onostoma. 

§§  Avec  une  ventouse  ventrale. 
^  Partie  antérieure  dilatée  ou  bordée  par 
des  expansions  membraneuses  qui  en 
font  une  large   Ventouse  comprenant 
tous  les  orifices  ou  les  ventouses.  lo.  Holostomum. 

It  Partie  anlérienre  non  dilatée ,  ventouses 
antérieure  et  ventrale ,  bien  distinctes 
et  isolées.  ii.  Distoma, 

7*  Genre.  ASPIDOG ASTER.     ASPIDOG ASTER,  — BUE^. 

«  —  Helminthes  à  corps  ovale-oblong,  très-contractile,  muni 
«  en  dessous  d'un  disque  oblong,  extensible,  treil lissé  ou  creusé 
«  de  plusieurs  rangées  de  fossettes  quadrangulaires,  servant  à  la 
<  reptation,  comme  le  pied  des  mollusques  gastéropodes  ;  —  bou- 
€  che  orbiculaire,  dilatable  à  l'extrémité  d'un  cou  prolractile; — 
«  intestin  simple  en  cœcum.  » 

Le  genre  Aspidogaster  a  été  établi  par  le  professeur  Baer 
pour  un  helminthe  très-remarquable,  habitant  le  péricarde  des 
moules  d'eau  douce  (  anodontes  et  mulettes)  ;  depuis  lors  M.  Die- 
sing  en  a  trouvé  dans  l'intestin  des  cyprins  une  seconde  espèce 
qui  nous  paraît  un  peu  douteuse. 

1.  ASPIDOGASTER  DE  L'ANODONTE.  ASPIDOG  ASTER  CON- 
CHICOLA,  —  Baer,  Beitraege  zur  Kmntniss  d,  Nied.  Thieren.  182G., 
dans  les iVov.  Act,  Acad.,  c.  c.  l.  t.  XIII,  p.  527,  pl.  28,  ùs.  12. 

Aspidogaster  conchicola ,  Creplin,  dans  l'Encycl.  de  Krsch  et  Grubor, 
t.  XXXII,  p.  286. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre ,  long  de  1™»,6  à  3"",8,  large  de  0""",7  k 
«  1™",8,  orale  oblong,  un  peu  déprimé,  extensible  et  conîractilc  en 
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«  boule  ;  rampant  au  moyen  d'un  disque  ventral,  oblong  musculeux, 
«  Ireillissé,  Irès-extensible ,  au-dessus  duquel  s'avance  un  prolon- 
«  gemenl  antérieur  en  forme  de  cou ,  large  de  0""»,35 ,  terminé  par 
«  rorifiee  buccal  ;  —  bouche  large ,  dilatable  en  entonnoir,  ei  cod- 
u  tractile,  suivie  par  un  bulbe  œsophagien  et  par  l'intestin  simple  dilaté 
«  en  avant,  plus  étroit  en  arrière  et  terminé  en  cœcum  ;  —  orifice  gé- 
«  nital  situé  à  la  base  du  cou  ;  — •  pénis  replié  dans  un  sac  ou  récepta- 
«  cle  oblong;  —  testicule  ovoïde;  —  oviducte  très-long  contenant  des 
«  œufs  brunâtres,  elliptiques  longs  de  O^^ll,  larges  de  0""",0G,  dans 
«  lesquels  se  voit  l'embryon  replié. 

«  —  Vaisseaux  très-nombreux,  sinueux,  ramifiés  et  anastomosés, 
«  munis  à  l'intérieur  de  cils  ou  filaments  ondulants  qui  déterminent 
«  la  circulation  des  liquides  ;  —  orifice  anal  donnant  entrée  au  liquide 
«  extérieur  dans  une  cavité  respiratoire  très-contractile  avec  laquelle 
«  paraissent  communiquer  les  vaisseaux. 

«  —  Embryon  nouvellement  éclos  long  de  0'""',2  à  0'"'",24,  très-con- 
«  traclile  et  de  forme  très-variable  sans  aucun  cil  vibralile ,  terminé 
«  d'un  côté  en  entonnoir  et  de  l'autre  en  pointe  mousse,  avec  une  ven- 
u  touse  latérale  un  peu  avant  la  pointe.  » 

Cet  helminthe,  non  moins  reniarquable  par  sa  structure  que  par  son 
habitation  dans  le  péricarde  des  anodontes  et  des  mulettes  (  CTnto) ,  a 
été  découvert  par  M.  Baer,  qui  l'a  décrit  avec  soin,  mais  qui  pourtant 
n'a  pas  bien  vu  tous  les  détails  de  son  organisation.  La  description  que 
j'en  donne ,  un  peu  différente  de  la  sienne ,  est  le  résultat  des  obser- 
vations multipliées  que  j'ai  faites  sur  cet  helminthe  assez  commun  à 
Rennes  dans  le  péricarde  de  VAnodonta  cygnea  et  de  VUnio  littoralU, 
011  j'en  ai  trouvé  quelquefois  huit  exemplaires  ensemble.  J'en  ai  con- 
servé plusieurs  vivants  dans  l'eau  pendant  plus  de  douze  jours,  ils  su- 
bissent alors  des  changements  de  forme  déjà  signalés  par  M.  Baer;  ils 
se  gonflent,  deviennent  vésiculeux  en  dessus  et  l'on  aperçoit  mieux 
leurs  vaisseaux  à  travers  les  téguments. 

Le  disque  ventral  susceptible  de  s'étendre  au  delà  du  contour  du 
corps  sert  à  la  reptation  comme  le  pied  des  mollusques  gastéropodes  ; 
de  même  aussi  l'animal  s'en  sert  pour  ramper  non-seulement  sur  les 
corps  solides,  mais  sous  la  surface  du  liquide  en  le  rendant  concaye 
ainsi  que  le  font  les  lymnées  et  les  planorbes.  Ce  disque  présente  25 
à  30  rangées  transverses,  ou  quatre  rangées  longitudinales  de  fossettes 
quadran^ulaires  séparées  par  des  plis  transverses  à  chacun  desquels 
correspond,  près  du  bord  externe,  un  pore  ou  une  glande  orbiculaire; 
le  disque  vu  de  profil  montre  des  dentelures  obliques,  séparées  par  des 
espaces  4  à  5  fois  plus  larges ,  et  ainsi ,  écartés  de  O^^jOO. 

Au  fond  de  l'orifice  buccal  en  entonnoir  se  voit  le  bulbe  œsophagien 
a  la  suite  duquel  est  l'intestin  presque  droit,  d'abord  renflé,  puis  un 
peu  plus  mince ,  et  terminé  en  cœcum  vers  les  quatre  cinquièmes  de 
la  longueur  totale. 

A  la  base  du  cou,  entre  le  cou  et  le  prolongement  antérieur  du 


s  26  TREMATODES. 

disque,  se  trouve  l'orifice  génital  non  saillant,  auquel  aboutit  un  tube 
musculeux,  renflé  postérieurement,  pour  servir  de  réceptacle  au  pénis 
qu'on  .voit  replié  dans  Tintérieur  ;  ce  même  tube  musculeux  reçoit 
latéralement,  avant  sa  terminaison,  un  autre  tube  contractile  qui 
est  l'extrémité  de  l'oviducte  ;  de  sorte  que  bien  positivement  ici  les 
deux  appareils  génitaux,  mâle  et  femelle,  ont  un  orifice  commun. 

L'orifice  caudal  correspond  à  une  cavité  interne  très-contractile  à 
parois  peu  distinctes;  quelquefois  il  fait  saillie  au  dehors;  quand,  au 
contraire,  il  est  rétracté,  on  voit  de  chaque  côté  une  vésicule  contrac- 
tile. 

Lé  système  vasculaire  est  assez  compliqué  ;  les  vaisseaux ,  larges 
de  0""",015,  ramifiés  et  anastomosés,  paraissent  n'être  pas  contrac- 
liles;  le  mouvement  du  liquide  contenu  ne  s'aperçoit  nullement, 
mais  il  est  démontré  par  l'agitation  des  longs  cils  ou  filaments  placés 
d'espace  en  espace  et  ondulant  sans  cesse.  Ces  organes  vibratilcs  ou 
ondulapts  se  trouvent  jusque  dans  des  petits  tubes  en  cœcum  qui 
semblent  être  l'origine  du  système  vasculaire  près  du  bord  postérieur  ; 
leur  mouvement  est  dirigé  d'arrière  en  avant,  et  suffit  sans  doute  pour 
que  le  liquide  revienne  ensuite  par  les  vaisseaux  efférents.  Ceux-ci 
n'ont  pas  de  cils  ondulants,  et,  vraisemblablement,  ils  aboutissent  aux 
vésicules  latérales  de  la  cavité  postérieure.  Ainsi  cet  appareil  est  à  la 
fois  circulatoire  et  respiratoire. 

L'intestin  est  rempli  d'une  substance  granuleuse  opaque  qui,  par 
contraction,  est  refoulée  dans  un  sens  et  dans  l'autre.  Quand  l'animal 
est  pressé  entre  des  lames  de  verre,  il  rejette  par  la  bouche  une  par- 
tie de  cette  substance  contenue  dans  l'intestin ,  et  alors  on  observe 
qu'elle  est  formée  de  granules  larges  de  0""°,01  environ. 

Les  œufs,  avant  la  maturité,  et  longs  de  0""",10  seulement,  sont 
pleins  de  globules  huileux,  et  ont  une  large  tache  diaphane  à  une 
des  extrémités;  les  œufs  mûrs  laissent  voir  l'embryon  replié  en  double 
sur  lui-même ,  et  montreht  encore  la  tache  diaphane  a  une  des  extré- 
mités ;  en  appuyant  une  lame  de  verre  sur  l'œuf,  sa  coquille  se  brise 
avec  bruit ,  et  l'embryon  s'échappe  et  se  meut  assez  vivement  dans  le 
liquide. 

L'embryon,  long  de  0""»,20  à  0"",24 ,  dépourvu  de  cils  vibratilcs,  est 
d'une  forme  tellement  différente  de  l'adulte  et  des  autres  tréma  Iodes, 
que  je  n'ai  pu  me  rendre  compte  de  la  signification  de  ses  diverses 
parties.  Une  des  extrémités,  celle  qui  sort  de  l'œuf  la  dernière,  est 
obliquement  tronquée,  dilatable,  en  entonnoir,  à  bords  épais,  et 
pourrait  être  prise  pour  la  bouche  ;  l'autre  extrémité  est  terminée  en 
pointe ,  et  porte  une  ventouse  très-contractile  et  saillante  à  la  face 
ventrale  en  avant  de  la  pointe  ;  et  on  voit  en  outre  dans  l'inlcrieur 
du  corps ,  au  milieu ,  à  l'endroit  où  il  était  replié  sur  lui-même ,  un 
globule  diaphane  correspondant  à  la  tache  claire  observée  à  une  des 
extrémités  de  l'œuf  :  ce  globule  semblerait  donc  être  le  principe  de 
l'intestin ,  et  la  ventouse  postérieure  serait  destinée ,  par  suite  d'un 
développement  excessif,  à  devenir  le  disque  ventral. 
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M.  Baer  avait  bien  vu  l'entonnoir  buccal ,  le  bulbe  pharyngien  et 
rinteslin  simple  ;  mais  il  a  supposé  que  l'intestin ,  au  lieu  de  se  termi- 
ner en  cœcum ,  doit  communiquer,  par  une  portion  plus  mince  qu'il 
n'a  pas  vue ,  avec  la  cavité  qu'il  nomme  le  rectum ,  et  qui  s'ouvre  au 
dehors  par  l'orifice  caudal  qu'il  nomme  l'anus  ;  il  a  d'ailleurs  repré- 
senté cet  orifice  caudal  quelquefois  prolongé  en  un  tube  assez  long. 

?  2.  ASPIDOGASTER  LIMACOIDE.  ASP.  LIMACOIDES.  —  Dies.  , 
dans  la  Medicin  Jahrh,  d,  K.K,  Oester.  Staat ,  1834 ,  t.  VII ,  p.  420 
(par  extrait)  dans  les  Arohwti  de  Wiegmann,  1835, 1,  p.  335. 


«  —  Corps  long  de  0"*",7  à  4"",5,  large  de  0""°,56  à  O""",?,  un  peu 
«  déprimé ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous ,  presque  lancéolé , 
«  avec  un  cou  très-court,  cylindrique;  —  bouche  orbiculaire,  béante; 
«  —  extrémité  caudale  très-courte,  obtusément  arrondie,  conique; 
«  plaque  ventrale  à  mailles  inégales,  les  latérales  plus  étroites, 
«  presque  rondes  ;  —  orifice  génital  à  l'extrémité  postérieure.  » 

M.  Diesing  l'a  trouvé  dans  l'intestin  des  Cyprinus  dobula  et  Cyprinus 
idus.  Il  lui  attribue  un  intestin  simple ,  en  cœcum ,  et  prend  l'orifice 
caudal  pour  un  orifice  génital  commun ,  d'où  il  a  vu ,  dit-il ,  sortir 
l'exlrémité  de  l'oviducte  sous  la  forme  d'un  cirre.  Ce  fait  est  en  con- 
tradiction avec  ce  que  M.  Baer  et  moi  nous  avons  vu  sur  l'espèce 
précédente;  autrement,  on  eût  pu  croire  que  celle  espèce  est  VAspi" 
dogaster  conchicola  devenu  la  proie  des  cyprins,  soit  par  suite  de  la 
mort  de  l'anodonte,  soit  par  quelque  circonstance  fortuite;  car  on  sait 
que  les  aspidogaslers  peuvent  rester  vivants  dans  l'eau ,  ou  dans  les 
anodontes  en  décomposition,  pendant  fort  longtemps. 


8«  Genre.  AMPHISTOME.       AMPHISTOMA.  —  RuD. 

«  — Helna  in  thés  blancs  ou  rougeâtres;  —  corps  musculeux,  aâsez 
«  ferme,  épais,  ovoïde,  cy lin droïde  ou  conoïde,  souvent  courbé, 
«  deux  à  trois  fois  plus  long  que  large  ;  terminé  en  avant  par 
«  l'orifice  buccal  ;  plus  large  et  obliquement  tronqué  en  arrière, 
«  où  il  se  termine  par  une  large  ventouse,  au  moyen  de  laquelle 
«  ces  vers  se  fixent  aux  papilles  ou  à  la  muqueuse  de  rinteslin 
a  qu'ils  habitent. 

«  —  Bouche  orbiculaire ,  suivie  d'un  sac  pharyngien  ovoïde , 
«  de  la  face  dorsale  duquel  part  l'œsophage  plus  étroit  ; — intestin 
«  bifurqué,  ayant  ses  deux  branches  terminées  en  cœcum  vers 
«  l'extrémité  postérieure;  —  orifice  génital  situé  au-dessous  de 
«  l'œsophage  ;  —  testicules  conglobés  ou  fascicules ,  situés  en  ar- 
«  rière,  conduit  déférent,  dirigé  ^n  avant,  et  aboutissant  au  pénis 
<  plus  ou  moins  allongé;  —  ovaires  latéraux ,  racémiformes  (en 
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«grappe); — oviducte  très-long,  tubuleux,  replié  entre  les 
«  branches  de  l'intestin^  «t  aboutissant  aussi  à  Torifice  génital; 
«  — œufs  elliptiques,  assez  volumineux,  longs  de  0""",13  à  0'"'",16; 
«  —  embryon  muni  de  cils  vibratiles. 

e  —  Système  yaàculaire  assez  complexe,  avec  des  organes 
«  vibratiles  internes  ;  —  système  nerveux,  distinct. 

«  —  Tégument  décomposable  en  partie  par  l'eau ,  soutenu  par 
<  plusieurs  couches  de  fibres,  soit  transverses  ou  longitudinales, 
«c  soit  obliques,  et  laissant  voir  un  réseau  (  vasculaire  (?) }  sous- 
«  jacent.  » 

Le  genre  Amphistoma,  institué  par  Rudolphi,  était  caractérisé 
par  la  présenèe  de  deux  orifices  terminaux ,  et  se  composait 
d'abord  de  neuf  espèces,  partagées  en  deux  sections.  La  première 
comprenait  six  espèces  parasites  des  oiseaux,  et  qui  sont  aujour- 
d'hui des  holostomes 

La  deuxième  section  comprenait  encore  une  espèce  propre 
aux  oiseaux,  une  aux  mammifères,  et  une  aux  reptiles  :  plus 
tard,  dans  son  Synopsis,  Rudolphi  doubla  ce  nombre  en  trans- 
posant quelques  espèces,  et  en  ajoutant  d'autres  ;  c'est  presque 
en  même  temps  que  Nitzsch,  dans  son  article  Amphistome  de 
VEncyclopédie  allemande  de  Ersch  et  Gruber,  sépara  les  espèces 
de  la  première  section  de  Rudolphi  pour  en  faire  le  genre  Ho- 
lostome,  et  en  même  temps  il  changea  la  terminaison  du  nom 
latin  pour  celle  d^Amphistomam. 

Depuis  lors  Bojanus  et  Laurer  ont  publié  d'excellents  travaux 
sur  deux  espèces ,  les  Amphistoma  snbtriquetrum  et  Amphis- 
toma  conicum;  M.  Westrumb  a  aussi  publié  un  travail  général 
sur  les  Amphistomes;  mais  M.  Diesing,  à  Vienne,  a,  plus  récem- 
ment (i836-1859),  publié  une  Monographie  com^Aèie  du  genre 
Amphistome  et  du  genre  Diplodiscns,  comprenant  les  Amphis- 
tomes  des  Batraciens,  qu'il  sépare  des  autres  d'après  un  pré- 
tendu caractère  que  nous  n'admettons  pas.  La  Monographie  de 
M.  Diesing  comprend  dix-huit  amphistomes  eiàexni  Diplodiscns , 
en  tout  vingt  espèces  ;  mais  M.  Creplin  a  reconnu  d'une  part  que 
les  Diplodiscns  ou  Amphistomes  des  Batraciens  ne  forment 
qu*une  seule  espèce,  et  d'autre  part  que  V Amphistoma  trunca- 
tnm  du  Phoque  est  un  vrai  distome  {Distoma  conus);  il  ne  reste 
donc  que  dix-huit  espèces,  dont  trois  seulement  indigènes 
(Amphistoma  snbtriqnetrum ,  Amphistoma  conicnm,  Amphis- 
toma subclavatnm)  ^  plus  anciennement  connues,  ont  été 
étudiées  à  l'état  frais  ou  vivantes ,  et  dont  les  quinze  autres, 
trouvées  au  Brésil  dans  des  vertébrés  de  diverses  classes,  n'ont 
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ëlé  étudiées  et  décrites  que  d'après  des  exemplaires  conservés 
dans  Talcool. 

Une  seule  de  ces  quinze  espèces ,  VAmphistoma  giganteum  a 
été  disséquée  et  étudiée  en  détail  par  M.  Diesing;  les  autres, 
caractérisées  par  leur  forme  extérieure,  ne  peuvent  être  regar- 
dées comme  suffisamment  distinctes ,  surtout  si  l'on  considère 
que  deux  d'entre  elles  ont  été  trouvées  dans  les  cœcums  du  Ta- 
pir d'Amérique,  et  six  autres  dans  des  poissons  d'eau  douce  d'un 
même  genre  ou  de  genres  voisins.  11  se  pourrait  bien,  d'ailleurs, 
que  quelque  erreur  ait  eu  lieu  dans  les  indications  de  M.  Natle- 
rer,  qui  indique  une  espèce  d'Amphistome  [Amphistoma  luna- 
tum  n.  10) ,  comme  rencontrée  par  lui  dans  le  cœcum  d'un  cerf, 
et  dans  les  cœcums  de  deux  espèces  de  canard  et  d'une  échasse. 

Au  reste,  des  dix-huit amphistomes décrits  ici,  sept  seulement 
vivent  dans  les  mammifères,  trois  dans  les  oiseaux,  deux  dans 
les  reptiles,  et  six  dans  les  poissons;  un  seul,  VAmphistomaconi- 
cnm,  se  trouve  exclusivement  dans  l'estomac  des  ruminants,  tous 
les  autres  habitent  l'intestin,  et  plus  particulièrement  le  cœcua^ 
ou  le  rectum. 

Les  amphistomes  présentent  bien  les  caractères  essentiels  des 
Trématodes  :  d'avoir  le  tégument  sarcodique,  décomposable 
par  l'eau  ,  au  moins  en  partie ,  et  laissant  exsuder  des  glo- 
bules diaphanes  de  sarcode;  d'avoir  un  intestin  à  simple  orifice, 
terminé  en  deux  cœcums,  et  sans  anus;  d'avoir  les  organes  gé- 
nitaux mâles  et  femelles  distincts ,  et  réunis  sur  le  même  indi- 
vidu, etc.  ;  mais  ils  se  distinguent  des  autres  genres  de  cette  ^ous- 
classe  :  1°  par  la  structure  de  leur  bouche  et  de  leur  pharynx,  en 
forme  de  sac  musculeux;  par  leur  œsophage  qui  part  de  la  face 
dorsale  de  ce  sac,  et  qui,  totalement  musculeux  et  contractile , 
est  dépourvu  de  bulbe  œsophagien  ;  2°  par  la  forme  et  la  position 
de  leur  ventouse  postérieure ,  avec  laquelle  ils  se  fixent  comme 
les  sangsues;  3  et  enfin  par  la  quantité  de  fibres  musculaires 
qui  entrent  dans  la  composition  du  tégument,  et  qui  le  rendent 
plus  ferme.  Le  système  vasculaire  est  ici  très-développé ,  mais  il 
n'est  pas  bien  certain  qu'un  réseau  très-complexe ,  situé  sous  le 
tégument,  soit  vraiment  vasculaire;  il  est  peut-être  trop  consis- 
tant pour  qu'on  puisse  lui  supposer  cette  fonction. 

C'est  chez  les  amphistomes  que  le  système  nerveux  a  été  vu 
plus  clairement,  peut-être,  que  chez  les  autres  trématodes;  Bo- 
janus,  le  premier,  l'avait  décrit  et  représenté  chez  VAmphistoma 
subtriquetrum ,  où  il  se  compose  d'une  bande  transverse,  sus- 
œsophagienne,  renflée  de  part  et  d'autre  en  un  ganglion,  envoyant 
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en  toutes  les  directions  des  filets  nerveux  (et  peut-être  un 
cordon  œsophagien  complétant  un  anneau  ) ,  et  de  plus  deu^ 
longs  cordons  latéraux ,  parallèles  aux  deux  branches  de  Pin- 
testin;  Laurer  le  yit  ensuite  à  peu  près  de  même  chez  r^m- 
phUtoma  eonicnm,  et  M.  Diesing  chez  VAmphistoma  giganteum. 
Moi-même  j*ai  yu  dans  VAmphiêtoma  conicum,  plusieurs  fois , 
ce  qu'on  a  nommé  le  système  nerveux  de  ces  helminthes  (sauf 
les  cordons  longitudinaux);  il  est  blanc,  plus  opaque  que  les 
fibres  contractiles ,  mais  il  est  lui-même  formé  de  faisceaux  de 
fibres  parallèles  très-fines  ;  il  ne  présente  nulle  part  des  tubes 
on  des  cordons  distincts,  comme  les  nerf»  des  articulés  et  des 
mollusques;  enfin  il  semble  passer  insensiblen^ent  à  la  cou  tex- 
ture des  faisceaux  musculaires,  auxquels  il  est  lié  dans  presque 
tonte  son  étendue  par  des  brides  membraneuses,  ou  par  des 
fibres,  de  telle  sorte  que,  sans  Tanalogie  de  sa  position  avec  ce 
qu'on  observe  chez  les  mollusques,  on  serait  tenté  peut-être  de 
contester  sa  nature  nerveuse  pour  le  considérer  simplement 
comme  des  faisceaux  tendineux,  servant  à  maintenir  et  à  diriger 
rœsophage.  M.  Laurer  et  M.  Diesing  ont  attribué  un  épiderme  dis- 
tinct aux  Âmphistomes,  mais  j'ai  vu,  au  contraire,  ces  helmin- 
thes dans  Peau,  laisser  exsuder  des  globules  de  sarcode,  ce  qui 
n'arrive  pas  aux  nématoldes  qui  ont  un  véritable  épiderme. 

M.  Diesing  nomme  estomac  ce  que  j'ai  décrit  comme  un  sac 
pharyngien,  conséquemment  il  n'admet  pas  d'œsophage,  et,  pla- 
çant le  système  nerveux  en  arrière  de  l'estomac  il  nomme  in- 
testin le  tube  musculeux,  contractile,  à  part  de  cette  pre- 
mière cavité.  Cet  helminthologiste ,  n'étudiant  de  son  Amphîr 
êtoma  giganteum  que  des-  exemplaires  conservés  dans  Talcool,  a 
décrit  toutes  les  fibres  adhérentes  à  l'intestin  comme  des  vais- 
seaux nourriciers  qui,  se  réunissant  de  proche  en  proche,  se  ren- 
dent finalement  dans  un  canal  flexueux,  étendu  de  la  tête  presque 
Jusqu'au  bord  supérieur  de  la  ventouse,  et  terminé  à  une  petite 
saillie ,  en  forme  de  verrue ,  souvent  peu  visible  au-dessus  de  la 
ventouse. 

Laurer,  au  contraire,  a  vu  dans  VAmphiêtoma  conicum  deux 
vaisseaux  principaux,  parallèles  aux  branches  de  l'intestin , 
aboutissant  à  un  sac  ovale  (réservoir  du  chyle),  situé  au-des- 
sus de  l'extrémité  de  l'intestin ,  lequel  réservoir  du  chyle  se 
termine  au  prétendu  orifice  caudal.  Moi-même  j'ai  vu  dans 
VAmphistoma  êubclavatum  deux  vaisseaux  principaux,  flexueux 
et  d'autres  vaisseaux  nombreux,  réticulés,  et ,  de  plus,  j'ai  vu 
des  organes  vibratiles,  intérieurs  à  l'extrémité  des  vaisseaux, 
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mais  je  n'ai  pas  tu  le  réservoir  du  chyle,  ni  Torifice  caudal  que 
M.  Diesing,  d'ailleurs,  ne  parait  pas  admettre  comme  un  ori- 
fice réel. 

I.  AMPHISTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

U  AMPHISTOME  DU  SINGE.      AMPHI8T0MA  EMARGINATVM. 
—  Diesing  ,  dans  les  Ann.  d.  Wien,  Mus.,  II ,  2 ,  p.  237. 

«  —-Corps  long  de  4'"",5,  large  de  3"",9  environ,  elliptique,  un 
«  peu  comprimé;  —  bouche  orbiciilaire  terminale;  ventouse  posté' 
«  Heure ,  située  à  la  base  de  la  face  ventrale ,  échancrée  en  arrière.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil,  dans  le  gros  intestin  du  Callithrim 
nocftvagfa.  (Natt.) 

?  AMPHISTOME  DU  PHOQUE.      AMPHISTOMA  TRUNCATUM.  — 

RuDOLPHi,  Synopsis,  p.  90,  et  359,  n"  15. 

Amphistoma  iruncatumj  Westriimb,  dans  l'Isis,  1823,  t.  lY,  p-  597. 
Amphistoma  truncatum  jBiEsiJUGf  dans  les  Ann.  du  Mos.  de  Vienne,  1. 1,  n, 

p.  252,  pl.24,Qg.  13-15. 
Distomum  conus,  Creplin,  Observ.  de  Entoz.,  1825.  p.  50,  et  dans  l'Encycl. 

de  Ersch  et  Gruber,  1839,  t.  XXXII,  p.  286  (note). 

Trouvé  d'abord  par  le  professeur  Otto  dans  le  foie  du  phoque , 
et  ensuite  par  Rudolphi ,  à  Berlin ,  dans  Testomac  et  Tintestin  du 
même  animal;  M.  Creplin  a  reconnu  que  c'est  un  vrai  distome. 

2.  AMPHIST.  DU  CASTOR.      ASIPH,  SVBTRIQUETRUM.  —  Rdd. 

Distoma  amphistomoides,  Bojanus,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  imp.  deMoscoa, 

1817,  t.  V,  p.  270,  pi.  9,  flg.  1-8. 
Amphistoma  subiriquetrum ,  Budolphi  ,  Synopsis,  p.  91  et  360,  n*>  IS. 
Amphist.  subiriquei.,  Bojanus  ,  dans  l'Isis,  1821,  t.  II ,  p.  164,  pi.  2,  fig.  5-19. 
Amphist.  subtriq uetrum  fWESTKVMB ,  dans  l'Isis ,  1823,  t.  IV,  p.  397. 
Amphist.  subtriquetrumjScHViÂLz  ,  t.  XIX,  Tab.  anat.,  Entoz.,  pi. 8,  fig. 4-10 

(copie  de  Bojanus). 
Amphist.  subiriquetrum  j  Bremser,  Icônes  hclminth.,  pi.  8,  fig.  32-33. 
Amphist.  subiriquetrum,  Diesing,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  1. 1,  ii, 

p.  248,  pi.  23.  fig.  7-9. 

«  —  Corps  blanc-grisâtre ,  souvent  gris-jaune ,  long  de  6"^ ,75  à 
«  lô"",? 5,  rétréci  en  avant,  et  large  de 2'"",25 environ  ,  à  Textrémité 
«antérieure,  large  de  4'""',5  à  6""",75  en  arrière,  claviforme  et 
«  arrondi;  —  face  ventrale,  un  peu  aplatie,  dos  bombé  et  quel- 
«  quefois  caréné,  ce  qui  fait  paraître  le  corps  presque  triquètre; 
«  —  boucbe  orbiculaire  à  l'extrémité  antérieure;  —  ventouse  posté- 
«  rieure,  grande  et  profonde,  avec  un  bord  gonflé,  et  située  en  dessous 
«  à  0""»,56  de  l'extrémité  postérieure  ;  —  organe  génital  externe 
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«  ^tftf  en  arrière  de  la  ventouse  buccale,  quelquefoli  saillant  en 
«  foime  de  papple ,  mais  plus  souvent  rétracté  et  laissant  un  pelit 
«  enfoncement.  » 

Bojanus  le  premier,  et  après  lui  Bremser,  RudoIpM  et  Waller  l'ont 
trouvé  dans  le  cœcum  et  dans  le  colon ,  comme  aussi  dans  rinleslin 
^  grêle  du  castor  (Castor /Nir).  Trente  castors  sur  cinquante-six,  dis- 
'  séqués  au  musée  de  Yiieiine ,  contenaient  cet  tielmintl^e. 

Bojanus ,  en  donnant  llmatomie  de  cet  amphislome ,  lui  attribue 
un  système  nerveux  assez  complexe ,  présentant  de  chaque  côlé  de 
Tœsophage  un  ganglion  principal,  d'où  partent  des  filets  nerveux 
assez  nombreux  dirigés  en  avant,  un  cordon  transverse  formant  un 
collier  oesophagien ,  et  en  arrière  deux  cordons  latéraux  ramifiés.  Ce 
savant  naturaliste  a  décrit  l'intestin  comme  bifurqué  à  peu  de  distance 
de  la  masse  musculaire  buccale ,  et  envoyant  en  arrière  deux  larges 
branches  terminées  en  cœcum;  il  décrit  aussi  les  deux  testicules 
comme  formés  d'une  touffe  rayonnante  de  tubes,  et  l'oviducte 
comme  un  sac  tubuleux  inégal,  assez  large,  occupant  la  face  ven- 
trale. 

3.  ABfPHISTOME  DES  RUMINANTS.    AMPHIST.  CONICUM. — Rud. 

Amphisiùma  cofUcum,  confondu  avec  Fasciola  fiepatica,  MUller  ,  dans  lo 

Naturf.,  XVIII ,  p.  34 ,  pi.  3 ,  fig.  il. 
Festucctria  cervi ,  Zeder,  dans  les  Sclirift.  d.  Ber!.  Ges.»  l.  X,  p.  65,  pi.  3, 

fig.  8-u. 
Fatciola  cervi ,  Schkakk  ,  dans  les  Mém.  de  i'Acad.  de  Suède ,  1790,  p.  123, 

n«»23. 
Fasciola  elaphi ,  Gmeun  ,  Syst.  nat.,  p.  3054,  n?  7 . 
^.     MonoUoma  elaphi ,  Zeder ,  Nactitrag.,  p.  i50 ,  et  Monost,  comcam,  ISalurg., 
i'  '**-      p.  188. 
'     AmpkUt.  coHieum,  Rcd.,  Entez.,  t.  II,  i,  p.  349,  et  Syn.,  p.  9i  et  360,  n"  I7. 
JmphUt.  cofiicum  ^  NiTzscH,  dans  l'Enc.  de  Erscti  et  Gruber,  1. 111,  p.  3'J8. 
Àmphist,  conieum ,  Westruhb  ,  dans  i'Isis,  1824.  t.  IV,  p.  397. 
JLmpkigL  conieum  j  Laurer,  de  Amphistomo  conieo,  1830. 
Amphist.  conieum jGvKLT,  Palb.  Auat.  d.  Hauss.,  1. 1,  p.  369.  pi.  8.  (ig.  2a-28- 
Amphist,  conieum ,  Die^ing  ,  dans  les  Ânn.  du  Mus.  de  Vienne»  1. 1,  p.  '246» 

pi.  23,  fig.  1-4,  1836. 
Amphist.  conieum ,  Creplin,  dans  rEccyc.  de  Ersch  et  Gruber,  t.  XXXII, 

p.  286,  1839. 

«—  Corps  blanc-rougeâlre ,  long  de  11"",6  (à  13""",16),  large 
«  de  2  à  3""",37,  ovoïde  oblong  ou  presque  cylindrique ,  aminci  en 
«  avant ,  renflé  progressivement  et  obtus  en  arrière ,  un  peu  recourbé  ; 
«  ventouse  buccale  urcéolée ,  large  de  O'^'jS ,  tout  à  fait  terminale  ; 
«  —  œsophage  simple ,  long  de  l™»,5,  large  de  0""",28 ,  suivi  par  les 
a  deux  branches  renflées ,  inégales  et  sinueuses  de  l'intestin ,  ter- 
«  miné  en  cœcum  un  peu  pointu  à  2™",2  de  l'extrémité;  —  ventouse 
«  postérieure ,  large  de  1"^,8  à  2'"",  presque  globuleuse ,  excavée , 
K  située  en  dessous;  -^  orifice  génital,  situé  un  peu  en  avant  de  la 
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«  bifurcation  de  l'intestin ,  et  souvent  de  côléj  —  ovaires  latéraux;  r— 
«  œufs  longs  de  G'"'",  15  à  O^'^jiej  —  réseau  (  vasculaire ?)  paraissant 
«  formé  par  une  sorte  de  cartilage  très-mince ,  sous  le  tégument.  » 

Je  l'ai  trouvé  abondamment,  à  Rennes,  au  mois  d'avril,  dans  la 
panse  de  huit  bœufs  nourris  dans  le  département  du  Morbihan;  ils 
étaient  attachés  solidement ,  par  leur  ventouse  postérieure ,  aux  pa- 
pilles de  la  muqueuse  du  premier  estomac ,  près  de  la  gouttière  qui 
fait  communiquer  ce  premier  estomac  avec  les  suivants. 

Daubenlon ,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  dans  le  bœuf,  à  Paris, 
en  1755;  ensuite  Treutler  le  trouva  dans  la  panse  du  mouton;  Zeder 
et  Wrède,  dans  le  cerf  {Cervus  elaphns);  Nitzsch,  dans  le  chevreuil 
{Cervus  capreolus)  ;  Rudolphi  l'avait  souvent  trouvé  dans  le  bœuf, 
à  Greifswald  ;  au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  seulement  deux  fois 
sur  neuf  dans  le  daim  {Cervus  dama)  et  quinze  fois  sur  trente  dans  le 
cerf.  M.  Nalterer,  au  Brésil ,  Ta  trouvé  aussi  dans  la  panse  et  dans  le 
feuillet  des  Cervus  campestris,  dichotomus ,  namhy,  rufus  et  sim- 
plicicornis;  M.  Crepfin  en  a  vu  des  exemplaires  trouvés  dans  l'élan 
{Cervus  alces), 

—  M.  Diesing  a  vu  la  bouche  des  jeunes  individus  provenant  du  Cer- 
vus dichotomus,  entourée  de  douze  à  quinze  cils  ou  soies  roides. 

—  Laurer,  dans  son  beau  travail  sur  V Amphistoma  conicum,  a 
décrit  le  système  nerveux  analogue  à  ce  que  Bojanus  avait  vu  dans 
V Amphistoma  suhtriquetrum^  et  j'ai  pu  constater  en  partie  ses  obser- 
vations. 

4.  AMPHIST.  DU  PÉCARI.      AMPHIST,  GIGANTEUM.  —  DiEsmG 

9 

dans  les  Ann,  du  Mus.  de  Vienne  >  1. 1 ,  ii ,  p.  248 ,  pi.  22  et  23,  fig,  6^ 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre ,  demi-transparent ,  long  de  20  ^  22«*S!jj6-* 
«  large  de  2™"\25  en  avant,  et  de  6""",7  en  arrière,  ovoïde,  oÙo^, 
«  un  peu  comprimé ,  plissé  transversalement  ;  —  bouche  terminal^ , 
«  circulaire  ;  —  ventouse  postérieure ,  presque  ovale ,  profonde,  située 
«  a  la  face  ventrale ,  à  2"'",25  de  l'extrémité  ;  —  orifice  génital  situé  à 
«  6""",75  de  la  bouche.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer  au  Brésil ,  dans  le  cœcum  de  trois  Dicotyles 
alhirostris ,  et  d'un  Dicotyles  torquatus, 

M.  Diesing  a  fait  l'anatomie  de  cette  espèce  sur  des  exemplaires  con- 
servés dans  l'esprit-de-vin  ;  il  a  décrit  le  tégument  général  comme 
formé  de  six  couches  :  l'épiderme ,  le  réseau  de  Malpighi ,  une  pre- 
mière couche  de  fibres  musculaires  transverses ,  une  deuxième  couche 
de  libres  longitudinales,  une  troisième  couche  musculaire  formée  de 
fibres  obii(iues  croisées ,  et  enfin  une  membrane  vasculaire  ;  il  a  vu 
l'œsopliage  prendre  naissance  sur  la  face  dorsale  d'un  sac  buccal  ou 
pliaryngien  oblong,  assez  profond ,  puis  se  diviser  dans  les  deux  bran- 
ches de  l'inlestin;  il  a  vu  aussi  les  testicules  formant  deux  masses 
las(  icu-ô<  ^  ;  en*'"!  M.  Diesing  représente  le  système  nerveux  à  peu  près 
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de  même  que  M.  Bojanus  pour  VAmphiit.  suhtriqu$trum,  c'est-à-dire 
avec  un  ganglion  de  chaque  côté  de  Tœsophage,  envoyant  deux  filets 
obliquement  en  avant ,  un  autre  cordon  transverse  pour  former  l'an- 
neau œsophagien ,  et  un  long  cordon  longitudinal  qui  accompagne 
l'intestin,  en  envoyant  quelques  petits  filets  latéralement. 

5.  AMPHIST.  RUDE.       AMPHtST.  ASPSRUM.  —  Diesing,  dans 
les  Ann.du  Mus. 4e  Vimne,  t.  II,  u,  p.  236,  pi.  20,  fig.  14-16. 

»  --.  Corps  long  de'4™»,5à  11"",26,  conique,  obliquement  tronqué 
«  à  la  base ,  en  arrière ,  où  il  est  large  de  2"»»,  15  à  6""",75  ;  —  bouche 
«  terminale ,  orbiculaire  ;  »  ventouse  postérieure  entourée  d'un  bord 
«  étroit,  hérissée  de  petites  papilles,  et  formant  la  base  oblique  du 
«  cône;  —  pénis  quelquefois  saillant,  très-long,  filiforme.  » 

M.  Natterer  Va  trouvé  deux  fois  au  Brésil  dans  le  cœcum  du  tapir 
d'Amérique. 

?  6.  AMPHIST.  PYRIFORME.     AMPHIST.  PYRIFORME.  —  Diesing  , 
dans  les  Ann,  du  Mu$.  de  Vienne,  t.  II,  n ,  p.  236,  pi.  20,  fig.  17-18. 

«  —  Corps  long  de  e-^Tô  à  11™",25 ,  large  de  4™-,5  à  6-",76,  pyri- 
«  forme  ou  aminci  en  avant  ;  bouche  très-petite ,  orbiculaire ,  termi- 
«  nale  j  —  ventouse  postérieure  située  à  la  face  ventrale  près  de 
«  l'extrémité,  entourée  d'un  bord  saillant,  concave  et  lisse;  —  pénis 
«  quelquefois  saillant  sous  la  forme  d'une  pointe  courte  et  mince.  » 

M.  Natterer  l'a  trouvé  au  Brésil,  dans  le  cœcum  du  tapir,  en  même 
temps  que  l'espèce  précédente ,  dont  elle  ne  me  paraît  pas  différer 
essentiellement,  car  les  caractères  indiqués  par  M.  Diesing  n'ont  été 
tracés  que  d'après  des  exemplaires  conservés  dans  l'esprit-de-vin. 

T.  AMPHIST.  DU  LAMANTIN.    AMPHIST.  FABACEVM.  —  Diesing, 
dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vimne  >  t.  II ,  n ,  p.  236 ,  pL  20 ,  fig.  1 9-24. 

«  —  Corps  blanc  rougeâlre,  demi-transparent,  long  de  6°"",75  à 
«  13'^,50,  ovale,  lancéolé,  large  de  0"",76  à  l"",10en  avant ,  et  de 
«  3°*",37  à  6°"",75  au  milieu,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  ou 
«  convexe  seulement  dans  le  jeune  âge  ;  —  cou  cylindrique ,  protrac- 
«  tile  (et  pouvant  être  entièrement  rétracté  de  sorte  que  le  corps 
«  a  la  forme  d'un  grain  de  café  )  ;  —  bouche  terminale  légèrement 
«  crénelée  ;  —  ventouse  postérieure  orbiculaire ,  située  en  dessous , 
«  près  de  l'extrémité ,  et  entourée  d'un  bord  peu  saillant.  » 

Natterer  le  trouva  deux  fois  au  Brésil  très-abondamment  dans  l'in- 
testin, et  particulièrement  dans  le  cœcum  du  Manatus  exunguis. 
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II.  AMPHISTOMES  DES  OISEAUX. 

VAmphist.  tanagrœ ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  (  Syn,»  p.  674  \ 
a  été  trouvé  au  Brésil  par  Olfers,  dans  la  bourse  de  Fabricius  du 
Tanagra  tatoa;  mais  par  suite  de  quelque  erreur,  il  n'a  pu  être  dé- 
terminé convenablement. 

L'Amphistoma  emberizœ  citritMllœ,  autre  espèce  douteuse ,  est 
indiqué  comme  ayant  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  ;  mais  il  n'en 
reste  qu'un  dessin  imparfait. 

8.  AMPHIST.  EN  CROCHET.      AMPHIST.  UNCIFORME.  —  RuB., 

Syn.,  p.  674. 

Amphistoma  unci/'orme  ^  Westrvmb,  dans  Tlsis,  1823»  p.  397. 
Amphisioma  unci forme  ^ Diesing  ,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  1. 1,  n, 
p.  252,  pi.  24,fig.  16-18. 

«  —  Corps  long  de  2'°"*,3 ,  presque  cylindrique  ou  en  massue,  aminci 
«  et  recourbé  en  crochet  à  l'extrémité  antérieure ,  plus  épais  et 
«  tronqué  en  arrière  ;  —  bouche  peu  visible  ;  —  ventouse  postérieure 
«  circulaire  située  à  l'extrémité  ,  et  entourée  d'un  large  bord 
«  saillant.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer  au  Brésil  dans  l'intestin  de  VIcterus  crUtatus 
{Oriolus  cristatus,  L.  ). 

9.  AMPHIST.  SANGSUE.        AMPHIST,  fflRUDO,  —  Diesing,  dans 
les  Ann.  du  IHus.  de  Vienne,  1. 1 ,  n,  p.  249 ,  pi.  23 ,  fig.  10-12. 

«— Corps  blanc  jaunâtre ,  long  de  3"'",37,  ovale,  lancéolé,  dé- 
«  primé ,  plissé  transversalement,  et  crénelé  au  bord,  large  de  1"^,12 
«  en  avant ,  et  de  2°"°,25  en  arrière  ;  —  bouche  orbiculaire ,  presque 
«  terminale;  — ventouse  postérieure  presque  hémisphérique,  située  en 
«  dessous.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer  au  Brésil  dans  le  cœcum  d'un  kamichi 
(  Palamedea  cornuta }. 

1 0.  AMPHIST.  EN  CROISSANT.      AMPHIST.  L  UNATUM.  —  Diesing, 
dans  les  Ann.  duMui.  de  Vienne,  1. 1 ,  u,  p.  250,  pi.  23 ,  fig.  21-22. 

«  —  Corps  jaunâtre  ,  demi-transparent ,  long  de  6""",75 ,  large  de 
«  2°"",26  à  3'"",37  au  milieu ,  presque  elliptique ,  comprimé ,  un  peu 
«  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  $  —  bouche  orbiculaire  située 
«  un  peu  en  dessous  ;  —  ventouse  postérieure  presque  ronde ,  un  peu 
«  transverse ,  située  en  dessous ,  près  de  l'extrémité ,  à  bords  resser- 
«  rés ,  et  accompagnée  en  arrière  par  une  sorte  de  bourrelet  en  crois- 
«  sant ,  dont  les  pointes  amincies  se  recourbent  en  dehors.  » 
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M.  Natterer  dit  l'avoir  trouvé  au  Brésil ,  d'abord  dans  le  cœcum  du 
Cervus  dichotomus ,  puis  dans  les  cœcums  des  Anas  melanotns  et 
Anai  ipecutiii^  et  de  deux  Himantopu»  Wilsonii;  mais  il  est  vrai- 
semblable qu'il  a  pu  t^ommettre  quelque  méprise ,  car  on  n'a  pas 
d'autre  exemple  d'un  même  helminthe  trouvé  dans  des  habitations  si 
différentes ,  à  moins  que  d'y  être  arrivé  accidentellement  quand  quel- 
que animal  est  devenu  la  proie  d'un  carnassier. 


m.  AMPHISTOMES  DES  REPTILES. 

11.  AMPHIST.  DES  TORTUES.       AMPBIST.  GRANDE. 

Amphistoma  grande,  Diesing  ,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Yienoe ,  t.  II,  ii, 
p.  237,  pi.  20,  flg.  .25-27. 

«  —Corps  long  de  4""»,6  à 27"»,  large  de  2»'»,25  à  13"»,5,  elliptique, 
«  ou  ovale  lancéolé ,  un  peu  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  , 
«  ou  quelquefois  paraissant  concave  en  raison  de  la  courbure  gêné- 
«  raie  ;  —  bouche  orbiculaire ,  terminale  ;  —  ventouse  postérieure 
«  ovale, à  bord  saillant  ou  triangulaire  dans  la  jeunesse,  située  en 
«  dessous,  près  de  l'extrémité;  —  pénis  conique ,  peu  saillant.  » 

M.  Natterer  l'a  trouvé  au  Brésil  assez  abondamment  dans  l'intestin 
ou  l'estomac  de  plusieurs  espèces  de  tortues  (  Chelys  fimhriata ,  Phry^ 
nops  Geoffroanus  cl  Schopfii,  Peltocephalus  Dumerilianus ,  Podocne^ 
mis  erythrocephala ,  expansa  et  tracaxa,  Rhinemys  gihha  et  nasuta,) 

12.  AMPHIST.  DE  LA  GRENOUILLE.    AMPHIST,  SUBCLAVATUM. 

—  NlTZSCH. 

Plancwia  subclavala,  Go^ze  ,  Nalurg.,  p.  93  et  178,  pi.  15,  fig.  2-3. 

Fasciola  subclavaia,  Scurakk,  Verzeichn.,  p.  i9,  n"  56. 

Fasciola  ranœ,  Gmelin,  Sysl.  nat.,  p.  3055,  n"  18. 

Disiomu  subclavalum ,  Zeder  ,  Nachtrag.,  p.  185. 

Hirudo  tubOjBvikvv ,  Hist.  hirud.,  1805,  p.  49, pi.  5,  fig.  5-8. 

Amphistoma  subclavalum ,1^vï>.^  Entoz.,  t.  H,  i,  p.  348,  et  Syn.,  p.  90  et 

358,  n"  14. 
'  Amphistoma  unguiculatum,  Kddolphi  ,  Synopsis ,  p.  91  et  360. 
Amphistomum  subclavalum ,  Nitzsch  ,  dans  TËneycl.  de  Ërsch  et  Gruber, 

1819,  t.  III,  p.  398. 
AMtphisioma  subclavalum,  Westrumb  ,  dans  Tlsis ,  1823 ,  p.  369. 
Amphistoma  subclavalum  ,  Brehser,  Icooes  helminlb.,  pi.  8,  fig.  30-31. 
Diptodiscus  subcluvatus ,  Diesing,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  1836. 

1. 1,  II,  p.  253,  pi.  24,  flg.  19-24.  et  DipL  itrufuiculatus ,\.  C.,  p.  25 i,  pi.  24, 

fig.  25-27. 

Diplodiscus  subclavatus,  Greplin,  dans  l'Encycl.  de  Ersch  et  Gruber, 
1839,  t.  XXXlI,p.  286. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  avec  diverses  teintes  de  rouge , 
«  de  jaune  et  de  blanc  opaque,  long  de  3  à  6™",  large  de  2""",6  pen- 
«  dant  la  vie  (long  de  8"»,  large  de  S"",!  après  la  mort ,  et  quand  il  est 
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«étendu  sous  le  compresseur],  cylindroïde,  ou  conique,  ou  .^ 
«  massue ,  recourbé  en  dessous ,  plus  étroit  en  avant ,  obliquement 
«  tronqué  en  arrière  où  il  se  termine  par  une  large  ventouse  contrac- 
«  tile ,  en  forme  de  cloche  à  bord  membraneux ,  extensible ,  légère- 
«  ment  festonnée ,  dirigée  en  dessous  ;  ^  bouche  presque  terminale^ 
«  un  peu  en  dessous,  donnant  dans  un  sac  pharyngien,  musculenx, 
«  ovoïde ,  large  de  1*^,  prolongé  en  arrière  par  deux  iacs  (  sali» 
«  vaires?)  globuleux;  —  œsophage  musculeux,  parlant  de  la  faee 
«  dorsale  du  sac  pharyngien,  relevé  d'abord  et  renflé  en  massUe, 
«  puis  recourbé  en  dessous  ; — intestin  bifurqué  à  branches  sinueuses , 
«  inégalement  renflées  et  plus  rapprochées  du  dos,  se  contractant 
«  ensemble  et  périodiquement  d'arrière  en  avant ,  de  manière  à  pré- 
«  senter  deux  ou  trois  étranglements  qui  remontent  en  même  temps 
«  à  l'embouchure  de  l'œsophage,  lequel  se  contracte  aussi. 

«  —  Deux  gros  vaisseaux  latéraux ,  sinueux ,  plus  rapprochés  dn 
«  ventre,  rendus  blancs  opaques,  par  un  amas  de  globules  graisseux, 
«  lentement  contractiles  d'arrière  en  avant ,  terminés  en  cœcum  de 
«  chaque  côté  du  sac  pharyngien ,  plus  transparents  en  arrière  où  Us 
«  paraissent  se  réunir  vers  le  centre  de  la  ventouse. 

«  —  Vaisseaux  nombreux ,  diaphanes ,  striés  transversalement»  ^ 
«  formant  un  réseau  sous  le  tégument  de  la  face  dorsale,  mais  sans 
«  contractions  ni  courants  appréciables. 

«  —  Branchies  (?)  ou  organes  vibratiles  situés  en  différents  points  de 
«  la  face  dorsale  à  l'extrémité  des  vaisseaux,  et  surtout  à  Textrémité 
«  des  dix  ou  douze  canaux  sinueux  qui  partent  en  rayonnant  du 
«  centre  de  la  ventouse; —  chaque  organe  vibratile  formé  d'un  sac  large 
«  de  0*'",02,  dans  lequel  s'agitent  sans  cesse  d'un  mouvement  ondu- 
«  latoire  un ,  ou  deux ,  ou  trois  cils  ou  filaments. 

«  —  Téyument  formé  de  fibres  longitudinales  assez  régulières  sur 
«  lesquelles  sont  croisées  en  deux  directions  des  fibres  obliques, 
«  larges  de  0""",0l ,  espacées  de  0""",04  à  0"^,05. 

«  —  Ventouse  postérieure  extensible  et  contractile ,  large  de  2"",6 
«  à  3*"*",  quelquefois  resserrée  en  cupule  formée  de  nombreux  fais- 
«  ceaux  musculaires  partant  comme  des  rayons  d'une  papille  cen- 
«  traie  plus  ou  moins  saillante  et  dilatable,  mais  non  perforée;  — 
«  surface  de  la  ventouse  granuleuse  ou  papilleuse,  avec  des  stries 
«  concentriques,  assez  réguHères,  écartées  de  0"*",0076;  dans  l'épais- 
«  seur  de  la  couche  musculaire  de  la  ventouse,  se  voient  dix  à 
«  douze  canaux  flexueux  partant  du  centre,  et  renflés  en  massue  vers 
«  le  bord. 

«  —  Orifice  génital  large  de  0",08  à  0^,04 ,  entouré  de  fibres 
«  concentriques  et  souvent  difficile  à  apercevoir,  situé  à  la  face  ven- 
•  traie  entre  le  bord  postérieur  du  sac  pharyngien  et  l'extrémité  de 
«  l'œsophage. 

«  —  Testicules  globuleux,  situés  au-dessus  de  la  ventouse. 

«  —  Ovaires  latéraux ,  oviducte  formant  un  long  tube  large  de 
«  0""",0G  à  ^""jlS,  musculeux,  contractile,  replié  un  grand  nombre 

Sa 
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«  de  fois  entre  les  branches  de  l'intestin  et  aboutissant  à  un  sac  plus 
«  épais ,  recourbé  au-dessus  de  l'orifice  génital. 

«  — Œufs  longs  de  0'"'",13,  elliptiques,  à  coque  membraneuse, 
«  lisse,  blanche,  s'ouvrant  par  une  calotte  terminale  et  laissant  voir 
«  l'embryon  agité  d'un  mouvement  continuel  de  contraction. 

«  —  L'embryon ,  sorti  de  l'œuf  naturellement  ou  par  compression , 
«  se  montre  aussitôt  couvert  de  cils  vibratiles,  longs  de  0'°'",08,  au 
«  moyen  desquels  il  se  meut  dans  le  liquide;  sa  longueur  est  de 
«  0'"'*,125 ,  il  change  de  forme  à  chaque  instant ,  présentant  un  ren- 
«  flement  à  une  des  extrémités,  ou  deux  renflements  séparés  par 
«  un  étranglement  au  milieu.  » 

Je  Tai  trouvé,  à  Rennes,  six  fois  sur  vingt-cinq  dans  le  rectum  de 
la  grenouille  verte  {Bana  esculenta)  en  Juin  et  août ,  mais  trois  fois 
seulement  j'ai  eu  des  individus  adultes  et  aussi  grands  que  ceux 
que  je  viens  de  décrire. 

Gœze  le  trouva  le  premier  dans  Tintestin  et  surtout  dans  le  rectum 
de  la  grenouille  rousse  {Rana  temporaria),  du  crapaud  (Bufo  dne- 
reus)  et  de  la  rainette  {Hyla  arhorea);  Zeder  ensuite  le  trouva  dans 
la  grenouille  verte.  Rudolphi  le  trouva  seulement  dans  le  rectum  de 
}a  grenouille  rousse ,  à  Greifswald ,  assez  abondamment ,  et  plus  tard 
à  Berlin ,  il  le  revit  une  seule  fois  dans  l'intestin  de  la  grenouille 
verte  y  et  une  fois  aussi,  dit-il,  dans  la  vessie  urinaire  d'un  crapaud 
désigné  diCTéremment  comme  Bomhinator  ou  Bufo;  enfin  il  trouva 
dans  le  Triton  tamiatuê  un  amphistome  dont  il  crut  devoir  former  une 
autre  espèce  {Âmphigtoma  unguiculatum)  ^  mais  qui  est  encore  le 
jnéme  ;  au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  trente-trois  fois  sur  douze 
cent  quatre-vingt-dix  dans  le  rectum  de  la  grenouille  verte,  dix- 
neuf  fois  sur  quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse ,  et 
onze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  {Bufo  cinereus)j  dix 
fois  sur  cent  quatre-vingt-six  {Amphistoma  unguiculatum)  dans  le 
Triton  tœniatus,  mais  non  dans  les  autres  crapauds  et  les  minettes. 
M.  Creplin  l'a  trouvé  dans  le  Bufo  viridis  et  dans  un  triton;  M.  Nat- 
terer  l'a  trouvé  au  Brésil  dans  le  Leptodactylus  {Rana)  sihilatrix. 
Mais  tous  ces  auteurs  indiquent  pour  maximum  de  longueur  4'^'>', 
et  j'en  ai  eu  de  6°"".  —  Rudolphi  avait  pris  d'abord  la  large  ventouse 
de  cet  helminthe  pour  l'extrémité  antérieure;  mais  lui-môme,  dans 
son  Synopsii,  il  rectifia  cette  erreur. 

Zeder  ne  prélendit  pas  avoir  vu  sortir  des  petits  vivants  par  un 
orifice  postérieur,  comme  l'ont  répété  Rudolphi  et  après  lui  M.  Die- 
sing,  mais  il  dit  seulement  [Nachtrag,,  p.  187)  qu'il  a  vu  les  petits 
vivants  se  mouvoir  très-activement  dans  la  partie  la  plus  large  {in 
dem  hreiteren  Theile  )  de  cet  helminthe ,  et  qu'il  les  a  vus  se  mouvoir 
aussi  activement  dans  l'eau  froide  après  être  sortis  du  corps  de  leur 
mère. 

*-  C'est  en  partie  d'après  l'observation  que  Rudolphi  supposait 
»voir  été  fiiite  par  Zeder,  que  M.  Diesing  a  attribué  à  l'amphistome  des 
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grenouilles  un  orifice  génital  situé  au  milieu  de  la  ventouse  posté- 
rieure, et  il  s'est  trouvé  ainsi  conduit  à  le  séparer  des  autres  amphi- 
stomes  pour  en  faire  (e  type  de  son  genre  Diplodiscus ;  mais,  je  le 
répète,  1  orifice  génital  est  bien  réellement  ici  comme  chez  les  autres 
vrais  amphistomes,  situé  à  la  face  ventrale  au-dessous  de  l'œsophage 
et  donne  seul  issue  aux  œufs  contenant  des  embryons  vivants  et 
peut-être  à  des  embryons  déjà  éclos ,  tandis  que  la  papille  occupant 
le  milieu  de  la  venteuse  postérieure  n'est  pas  perforée.  Ainsi  le  ca- 
ractère du  genre  Diplodiscus  est  complètement  fictif,  et  l'on  doit 
laisser  avec  les  amphistomes  les  helminthes  qu'on  supposait  en  dif- 
férer par  la  présence  d'un  orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse. 
Toutefois  M.  Diesing  lui-même  a  relevé  une  erreur  commise  par 
M.  Weslrumb  qui ,  dans  VIsis  (1823,  p.  309] ,  avait  parlé  de  deux  hel- 
minthes de  cette  espèce  conservés  dans  la  collection  du  musée  de 
Vienne  encore  unis  par  copulation  ;  eu  effet  de  ces  helminthes  qu'il  a 
fait  représenter  [pi.  24,  (ig.  24],  l'un  a  simplement  saisi  l'autre  par 
la  face  dorsale  au  moyen  de  sa  ventouse  postérieure. 

—  M.  Siebold,  dans  les  archives  de  Wiegmann  (  1837,  II ,  p.  263),  avait 
déjà  contesté  l'exactitude  des  caractères  assignés  par  M.  Diesing  à  son 
Diplodiscus,  déclarant  n'avoir  jamais  pu  apercevoir  lui-même  un 
orifice  génital  au  milieu  de  la  ventouse  postérieure  dont  la  saillie 
médiane  lui  parait  être  plutôt  une  plus  petite  ventouse.  M.  Siebold, 
d'ailleurs ,  dit  avoir  vu  au  même  endroit  que  sur  les  autres  amphi- 
stomes, une  saillie  que  longtemps  auparavant  il  avait  cru  être  l'indice 
de  Toriflce  génital.  M.  Grephn  (1839),  qui  a  pu  comparer  les  amphi- 
stomes des  grenouilles  et  ceux  des  tritons ,  a  constaté  que  ceux-ci , 
beaucoup  plus  petits,  sbnt  évidemment  des  jeunes  de  la  même  espèce, 
et  que  les  caractères  indiqués  par  M.  Diesing,  pour  le  DiplodiscuM 
unguiculatus,  se  rencontrent  fréquemment  chez  les  jeunes  hel- 
minthes des  grenouilles.  Ce  savant  helminthologiste  reconnaît,  comme 
M.  Siebold,  que  M.  Diesing  a  pu  se  tromper;  cependant,  il  semble  ad- 
mettre lui-même  le  genre  Diplodiscus,  en  le  caractérisant  non  point 
par  un  orifice  génital  au  centre  de  la  ventouse ,  mais  par  la  grandeur 
et  la  dilatabilité  de  la  ventouse.  En  même  temps,  il  tâche  de  concilier 
les  opinions  de  MM.  Siebold  et  Diesing,  en  disant  que  l'orifice  posté- 
rieur admis  par  celui-ci  pourrait  être  la  vulve ,  tandis  que  la  saillie 
indiquée  par  M.  Siebold  correspondrait  à  l'orifice  génital  mâle. 


IV.  AMPHISTOMES  ,DES  POISSONS. 

* 

13.  AMPHIST.  A  TÊTE  AIGUË.      AMPHIST.  OXYCEPHALUM.  — 

DiKSiXG,  Ann,  Mus.  Vienn,,  I,  h,  p.  251,  pi.  24,  fig.  1-9. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  brunâtre ,  de  forme  très-variable ,  long  de 
a  4'""',5  à  la^'^jô ,  large  de  2"^,26  à  6"",75,  plane  ou  comprimé,  ou 
«  cylindrique,  ovale-oblong ou  oval^ancéoié ,  souvent  termUiii  en 
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«  pointe  allongée  en  avant;  —  bouche  terminale,  orbiculaire;  — 
«  ventouse  postérieure  entourée  d'un  bord  saillant,  et  située  latéra- 
«  lementà  l'extrémité  qu'elle  dépasse  un  peu,  et,  par  suite ,  parais- 
«  sant  quelquefois  échancrée  en  arrière.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  du  Silurus  tnegaee^ 
phalus  et  des  Salmo  auratus»  Salmo  pacu  et  Saimo  pacupeha.  Natt. 

(?)  U.  AMPHIST.  A  GRANDE  VENTOUSE.      AMPHIST.  MEGA- 
C02Y££.—  DiESiNG,  L  c„  1. 1,  ii,  p.  250,  pi.  23,  fig.  19-20. 

«  —  Corps  blanc,  avec  la  ventouse  brun-jaunâtre,  long  de  6"",8, 
«  large  de  1"",12  en  avant,  de  2"",25  en  arrière,  presque  cylindrique, 
«  aminci  et  recourbé  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  bouche  termi- 
«  nale,  petite,  circulaire;  —  ventouse  située  à  la  face  inférieure, 
a  très-grande ,  presque  orbiculaire ,  entourée  d'un  bord  mince,  et  si- 
«  nuée  en  arrière  ;  —  orifice  génital  situé  sur  une  petite  saillie ,  à 
«  2"'",2  environ  de  la  bouche.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  du  SiXwuipaVmiio, 

(?)  15.  AMPHIST.  CYUNDRIQUE.  AMPHIST.  CYLINDRICUM. 
—  DiESiNG,  Ann»  d.  Jlfus.  Vienn.,  I ,  ii,  p.  249 ,  pi.  23 ,  fig.  13-15. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  9'"",  large  de  4"",50,  tout  à  fait  cylin- 
«  drique  au  milieu,  obtus,  arrondi  aux  deux  extrémités,  ridé  trans- 
«  versalement;  — bouche  terminale,  orbiculaire,  saillante;  —  ven- 
«  touse  située  en  dessous ,  orbiculaire ,  latérale ,  à  bord  élevé.  > 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  du  Callichthys  ou 
Cataphractus  murica,  Natt. 

(?)   16.  AMPHIST.  CORNE.      AMPHIST.  COAZVr.  —  Diesing  , 
Ann,  Mus.  Vienn.^  II,  ii ,  p.  235,  pi.  20,  fig.  12-13. 

«  —■  Corps  long  de  4""",50  à  5"*",66,  large  de  0™",75  en  avant,  de 
«  2"",25  en  arrière,  conique,  recourbé  comme  une  corne  de  bœuf; 
«  —  bouche  terminale ,  orbiculaire  ;  —  ventouse  large ,  orbiculaire ,  à 
«  bord  gonflé ,  occupant  l'extrémité  du  corps  qui  est  obliquement 
«  tronquée.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  le  Callichthys  ou  Cata- 
phractus vacu,  Natt. 

(?)  17.  AMPHIST.  FER  A  CHEVAL.  AMPHIST.  FERRUM 
EQUINUM.  —  DiEsiNG,  Ann.  Mus.  Vien..  I,  ii,  p.  250,  pi.  23, 
fig.  16-18. 

«  —  Corps  brunâtre ,  long  de  13— ,5 ,  large  de  6— ,75,  cylindrique, 
«  comprimé,  ridé,  obtus  de  part  et  d'autre;  —  bouche  terminale, 
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«  presque  ronde  ;  —  ventouse  postérieure  située  en  dessous ,  orbicu- 
«  laire ,  à  bord  large ,  échancré  en  arrière  ;  tégument  paraissant  cou- 
«  vert  de  petites  fossettes  (?).  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  des  Callichthys  ou 
C^aphractus  murica  et  corome. 

(?)    18.  AMPHIST.    ATTÉNUÉ.      AMPHIST.  ATTENUATUM.  — 
DiESiNG,  Ann,  Mus.  Vienn.^  I ,  ii,  p.  252,  pi.  24,  fig.  9-12. 

«  —Corps  blanc,  opaque,  long  de  3""",37  à  4"",5,  large  de2"",25 
«  en  avant,  de  1"'",12  à  l'extrémité  postérieure,  presque  elliptique, 
«  comprimé ,  ou  arrondi ,  aminci  en  arrière  ;  —  bouche  située  un  peu 
«  en  dessous ,  orbiculaire  ;  —  ventouse  postérieure  située  en  dessous , 
«  ovale-oblongue  ,  sinuée  en  arrière.  » 

Trouvé  par  M.  Natterer,  au  Brésil ,  dans  Tintestin  du  Saltno  paeu. 

Cette  espèce  et  les  cinq  précédentes,  trouvées  également  dans  des 
poissons  des  rivières  du  Brésil,  ne  me  paraissent  pas  avoir  élé  suffisam- 
ment déterminées  par  M.  Diesing,  qui  n'a  vu  que  des  exemplaires  con- 
servés dans  Tesprit-de-vin ,  et  qui  prend  pour  constantes  des  diffé- 
rences dans  la  forme  du  corps,  dans  la  forme  et  la  grandeur  ou  la 
position  plus  ou  moins  inférieure  de  la  ventouse ,  différences  qui , 
comme  on  le  sait ,  sont  essentiellement  variables  sur  les  amphistomes 
vivants  ;  il  est  donc  bien  vraisemblable  que  de  ses  six  espèces  la  plu- 
part doivent  être  réunies  si  l'on  cherche  des  caractères  plus  solides 
dans  leur  organisation  -,  la  seule  espèce  d'ailleurs  que  M.  Diesing  ail 
représentée ,  avec  ses  organes  intérieurs ,  est  V Ascaris  oxyceph(Uum, 

(  ?  )  AMPHISTOMA  ROPALOIDES.  —  Leblond,  dans  les  Ann.  des 
sciences  «ot.,  1836 ,  t.  VI ,  p.  290,  pi.  16,  fig.  1-3. 

Leblond,  jeune  helminthologiste  peu  exercé  aux  observations, 
s'appuyant  sur  la  définition  donnée  par  Rudolphi ,  établit  sous  ce 
nom  une  nouvelle  espèce  d'amphistome.  Il  avait,  pour  la  première 
fois ,  tiré  de  son  kyste  un  des  anthocéphales  si  communs  dans  les 
poissons  de  mer  pochés  sur  les  côtes  de  Normandie ,  et  il  vit  Tenvé- 
loppe  externe  et  vivante  de  cet  helminthe  se  mouvoir  spontanémeni; 
mais  M.  Deslonchamps  releva  cette  erreur  dans  le  tome  suivant  des 
Annales  des  sciences  naturelles  (t.  7,  249). 

—  Nous  mentionnerons  également  des  helminthes  ou  des  portioni 
d'helminthes  cestoïdes,  des  articles  isolés  de  ténias  et  de  bothripcé- 
phales  qui,  continuant  à  vivre  séparément,  présentent  en  apparence 
les  caractères  assignés  par  Rudolphi  aux  amphistomes  (voyez  Pro^ 
glottis). 


Sis  TRÉMATODES. 


9*  Genre.  MONOSTOME.         MONOSTOMA.  —  Rud. 
(jLovov ,  une  seule ,  (rco[i.a ,  bouche.  ^ 

«  —  Helminthes  à  corps  plus  ou  moins  allongé  et  applati  ;  — 
«  bouche  située  à  Textrémilé  antérieure  et  entourée  d'une  masse 
<  musculaire  urcéolée,  formant  une  ventouse  ;  —  deux  orifices 
«  génitaux  distincts  et  quelquefois  un  orifice  postérieur  respira- 
it toire  ou  excrétoire,  mais  sans  ventouse  ventrale.  » 

Le  genre  monostome  distingué  d'abord  par  Schrank  sous  le 
nom  de  Festucaria  a  été  nommé  ensuite  Monostoma  par  Zeder, 
puis  par  Rudolphi  qui,  dans  son  Entoz.  hist.  nat.,  y  comprit 
quinze  espèces  déterminées,  et  porta  ce  nombre  à  vingt-trois, 
dans  son  Synopsis,  en  y  ajoutant  encore  sept  espèces  douteuses. 
Depuis  lors,  Bremser,  MM.Mehlis,  Deslongchamps  et  Creplin  ont 
décrit  quatre  nouvelles  espèces;  moi-même  j'en  indique  une 
autre  (Monostoma  /ifnm,  n"  24),  de  sorte  que  le  nombre  des 
espèces  plus  ou  moins  déterminées  se  monte  à  vingt-huit,  dont 
quatre  nommées  par  Zeder,  et  dix-neuf  par  Rudolphi;  mais  il  y 
en  a  au  moins  treize  qui  ne  peuvent  être  admises  comme  réelles 
ou  distinctes  ;  savoir  :  le  Monostoma  ocreatum  qui  me  semble 
identique  avec  le  distome  filiforme  que  j'ai  trouvé  dans  la  taupe  ; 
le  Monostoma  ellipticum  que  je  crois  aussi  être  identique  avec  le 
Distoma  variegatum;  les  Monostoma  lineare,  n°  7,  et  Monostoma 
attenuatum,  n°  9,  que  M.  Creplin  croit,  avec  raison,  être  les  mômes 
que  le  Monostoma  verrucosum,  no  43  ;  les  Monostoma  crennlainm, 
n**  4,  Monostoma  ventncosum,  n°  3,  et  Monostoma  macrostomum, 
n"  14,  vus  très-incomplétement  une  seule  fois  par  Rudolphi  qui 
dou  te  1  ui-méme  si  ce  ne  son  t  pas  des  Am phistomes;  les  Monostoma 
eochlerariforme,  n°  2S,  Monostoma  gracile,  n"  26,  et  Monostoma 
earyophyllinum,  n*»  18,  vus  incomplètement  aussi,  une  seule  fois, 
l'un  par  Acharius,  l'autre  par  Schrank ,  le  troisième  par  Rudol- 
phi et  qui,  d'après  une  observation  de  M.  Creplin  sur  un  hel- 
minthe ressemblant  à  ce  dernier,  pourraient  bien  être  simple- 
ment des  jeunes  Hothriocéphales.  D'ailleurs  ces  trois  derniers 
constituent  pour  Rudolphi,  qui  les  caractérise  par  leur  bouche 
non  terminale ,  mais  inférieure ,  une  section  ou  un  sous-genre 
distingué  par  le  nom  d'Hypostoma  (utto,  sous,  o-rojijta, bouche). 
M.  de  Blinville  a  même  adopté  cette  section  comme  un  genre 
distinct.  Le  Monost,  crucibulum  me  paraît  bien  être  un  distome 
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du  sous-genre  Crossodera;  enfin  le  Monostoma  foliaceumde 
l'esturgeon  n'est  certainement  pas  un  trématade. 

M.  Diesing  avait  aussi  voulu  faire  le  genre Notocoty lus  avec  le 
Monostoma  verrucosum  (n*43),  dont  il  prit  le  ventre  pour  la 
face  dorsale  et  qu'il  ne  put  étudier  suffisamment. 

Déduction  faite  de  ces  espèces,  et  peut-être  aussi  des  Mono- 
stoma petasaium,  n°  10,  et  Monostoma  filam^  n"  24,  il  reste  encore 
quinze  espèces  offrant  entre  elles  des  différences  tellement  pro- 
noncées qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  qu'elles  appartien- 
nent à  des  types  distincts;  ainsi  le  Monostoma  faba,  trouvé  ex- 
clusivement par  paires  dans  les  kystes  de  la  peau  des  passereaux, 
ou,  pour  mieux  dire,  dans  les  follicules  destinés  à  la  production 
des  plumes  ,  est,  comme  l'indique  son  nom ,  en  forme  de  fèVe 
ou  de  grain  de  café ,  avec  un  orifice  postérieur ,  prolongé  en  tube 
qu'on  a  pris  pour  un  cou  ;  les  autres,  au  contraire,  ont  une 
forme  plus  ou  moins  allongée,  mais  tantôt  déprimée  ou  foliacée, 
tantôt  presque  cylindrique  plus  ou  moins  dilatée  ou  amincie  en 
avant,  obtuse  en  arrière.  Les  œufs  présentent  des  différences 
plus  curieuses,  ceux  du  Monostoma  verrucosum  sont  assez  petits, 
elliptiques,  prolongés  de  part  et  d'autre  par  deux  longs  appen- 
dices effilés  ;  ceux  du  Monostoma  mutabile,  beaucoup  plus  volu- 
mineux, n'ont  point  de  tels  appendices,  mais  ils  contiennent  ttti 
embryon  cilié,  pourvu  de  deux  points  oculiformes,  et  dont  M.  de 
Siebold  a  pu  suivre  les  singulières  métamorphoses.  A  part  les 
trois  espèces  que  nous  venons  de  nommer,  et  le  Monostoma  ex- 
pansum  de  M.  Creplin,  toutes  les  autres  sont  trop  imparfaite- 
ment connues  pour  qu'on  puisse  donner  en  détail  les  caractères 
communs  de  leur  organisation. 

Les  vrais  monostomes  se  trouvent  dans  les  vertébrés  ovipares, 
ordinairement  dans  l'intestin;  mais,  comme  nous  l'avons  .dit  déjà, 
le  Monostoma  faba  se  trouve  exclusivement  dans  des  kystes  ott 
follicules  de  la  peau  des  oiseaux.  Deux  autres,  Monostoma  filicoUe 
(n°21)  et  Monostoma  tenuicolle  (n'^22)  ont  été  trouvés  dans  les 
chairs  de  deux  poissons;  quelques-uns,  Monostoma  ventricoswn, 
n°  5,  Monostoma  prismaticum^  n°  6,  Monostoma  gracile,  n"  26,  et 
Monostoma  foliaceum ,  n°  28 ,  se  trouvent  dans  l'abdomen  ou 
autour  du  foie  des  oiseaux  bu  des  poissons  :  enfin  les  Monostoma 
mutabile,  n°  43,  et  Monostoma  flavam,  n^  14,  vivent  dans  diver- 
ses cavités  des  oiseaux  palmipèdes  et  des  échassiers  hors  de  l'in- 
testin ,  mais  plus  particulièrement  dans  la  cellule  infra-oculailre 
et  dans  les  cavités  nasales  ou  respiratoires. 
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1.  MONOSTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

lludolphi  cite  un  monostome  non  déterminé  trouvé  à  Vienne  dans 
riBlestin  de  la  noctule  (Vespertilio  lasioptertis ,  Schr,) 

?  1.  MONOSTOME  DE  LA  TAUPE.      JÏÏONOST.  OCilBATUK.— Zei». 

Fasciola  talpœ,  Gobze,  !Natarg.,  p.  i82.  pt.  15,  fig.  6-7. 
Cucutlanus  talpœ ,  MDller,  dans  Naturf.,  XXII ,  p.  55. 
Cucullanus  ocreatus,  Schrank,  Yerzeichn.,  p.  14  et  95. 
Monostoma  ocrearum ^  Zbder,  Nachtrag.,  p.  152.  et  Naturg.,  p.  189. 
Monostoma  ocrealunij  Rudolpbi  ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  329,  et  Syn.,  p.  84. 
Monostoma  ocreatum,  Brehser,  Icônes  helmintli.,  pi.  8 ,  fig.  lO-ii. 

«  -—  Corps  long  de  15"""  à  54"""»,  (?)  vingt  à  trente  fois  aussi  long 
«  que  large ,  terminé  en  avant  par  un  oritice  tronqué  un  peu  élargi  ; 
«  —  extrémité  postérieure  subitement  coudée  et  amincie  à  partir  d'un 
«  tubercule  latéral  de  manière  à  représenter  un  pied  de  botte  {ocreà)  ; 
«  —  une  ventouse  ventrale  ;  —  œufs  longs  de  0"*",029  à  O^^.OSa.  » 
(Voyez  Diitoma  lorum,  ) 

Dans  rintestin  de  la  taupe  où  Gœze  le  trouva  deux  fois  ;  Zeder  Ta 
trouvé  très-abondamment  aussi  en  Allemagne  à  Tautomne ,  plus  rare- 
ment en  biver  et  au  printemps  et  jamais  en  été  ;  Millier  l'avait  égale- 
ment trouvé  en  Danemark  ;  au  musée  de  Vienne ,  sur  trois  cent 
quatre-vingt-deux  taupes  soixante-huit  ont  présenté  cet  belminthe. 
De  mon  côté,  en  le  cherchant  à  Rennes,  j'ai  trouvé,  non  un  mono- 
stome y  mais  un  vrai  distome  filiforme  que  j'ai  reconnu  être  le  même 
helminthe,  en  comparant  trois  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris.  Le  plus  grand ,  qui  n'est  pas  entier,  est  encore 
long  de  26"»"',  large  de  O^^Jî;  le  deuxième,  aussi  large,  n'est 
long  que  de  21"'"*,  sa  ventouse  antérieure  est  large  de  0"'",36  et  il 
montre  une  ventouse  ventrale  large  de  0""*,107  située  à  ô^^jS  de  la 
première;  le  troisième,  qui  a  été  desséché,  n'est  long  que  de  20"", 
mais  il  montre  plus  distinctement  sa  ventouse  ventrale  large  de 
(r",083  située  à  6"*",8  de  la  première.  Leurs  œufs  sont  longs  de 
0"'",029  à  0""',031  :  le  reste  de  leur  organisation  est  exactement  con- 
forme à  ce  que  j'ai  vu  dans  le  D%$t(yma  lorum, 

2.  MONOST.  DE  LA  BALEINE.        MON,  PI/CâTrJIf.  —  Creplin  , 
dans  Nov.  act.  Acad,  C.  C.  L.,  1827,  t.  XIV,  p.  878,  pi.  52,  fig  9-11. 

«—  Corps  blanchâtre  long  de  6  à  7"""',8,  large  de  2"'"',8  a  3"'",37, 
«  plane ,  presque  elliptique ,  à  bords  plissés  ;  —  face  ventrale ,  ridée 
«  longitudinalement;  —  bouche  presque  terminale,  transverse,  assez 
«  grande;  —  orifice  génital  porté  par  un  petit  tubercule  à  peu  de 
«  distance  de  la  bouche ,  et  laissant  sortir  un  cirre  ou  pénis  mince , 
«  très-long  (égalant  quelquefois  la  longueur  du  corps).  » 

Trouvé  dans  l'intestin  grêle  et  dans  l'œsophage  d'une  Balcma 
roitrata  à  tête  de  Rugen,  en  1825. 
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II.   MONOSTOMES  DES   OISEAUX. 

3.  MONOST.  DU  BALBUZARD.      MONOST.  EXPANSUM.  — 
Creplin  (dans  Wiegmann'i  Archiv.^  1842,  p.  327.) 

«  —  Corps  long  de  6"*",2,  large  de  3"",9  en  avant  et  de  1"",4  en 
«  arrière  ;  — partie  antérieure  plus  courte  ^largement  étalée,  plus  dé- 
«  licate,  membraniforme  ;  —  partie  postérieure  plus  longue  et  plus 
«  étroite,  aplatie,  obtuse  à  Textrémité  ;  —  bouche  très-petite  au  mi- 
lieu du  bord  antérieur.  » 


« 


M.  Creplin  en  a  trouvé  une  seule  fois  quatre  individus  dans  Tintes- 
tin  grêle  d'un  balbuzard  {Aquila  haliaëtos)^  le  18  mai  1841. 

La  partie  antérieure  longue  de  2"™,  est  transparente,  plissée  ça  et 
là  ;  son  bord  antérieur  est  mince  et  presque  droit  au  milieu,  puis 
courbé  latéralement  jusqu'à  un  angle  arrondi ,  auquel  correspond 
la  plus  grande  largeur.  A  partir  de  cet  angle  le  diamètre  transverse 
va  en  diminuant  jusqu'à  la  jonction  des  ûeux  parties  du  corps,  où 
elle  n'est  plus  que  de  1*^,4,  comme  dans  le  reste  de  la  longueur  du 
corps.  Tout  le  premier  tiers  de  la  partie  aiftérieure  membraneuse , 
est  finement  et  régulièrement  strié  longitudinalement  ;  en  arrière  se 
trouve  une  couche  blanchâtre  formée  de  vésicules  de  diverses  gros- 
seurs, puis  les  branches  transverses  de  Tintestin  précédant  deux 
masses  ovariennes  triangulaires.  La  bouche  très -petite  est  située 
au  milieu  du  bord  antérieur  sous  forme  d'une  ventouse  assez  pro- 
fonde, dirigée  complètement  en  avant;  elle  est  jointe  par  un  canal 
court,  très-mince,  avec  le  bulbe  œsophagien  qui  est  oblong,  plus  pe- 
tit que  la  bouche ,  formé  de  fibres  musculaires  transverses.  Ensuite 
vient  l'œsophage  qui  est  aussi  très-mince  et  se  continue  jusqu'au 
milieu  de  la  partie  antérieure  du  corps. 

La  partie  postérieure  du  corps  contient  de  chaque  côté  une  des 
branches  de  l'intestm  en  partie  cachée  par  les  ovaires.  Dans  la  partie 
moyenne  de  cette  même  partie  du  corps  se  trouvent  d'avant  en  arrière 
d'abord  un  tubercule  ou  bulbe  pyriforme,  au  milieu  duquel  s'ouvre 
l'oviducte  par  un  orifice  triangulaire  et  que  suit  immédiatement  un 
gros  tubercule  rond  qui  doit  être  le  pore  génital  mâle;  puis  l'utérus 
ou  oviducte  replié  neuf  fois  de  gauche  à  droite  et  en  partie  rempli 
d'œufs.  Derrière  ces  neufs  replis  de  l'utérus  se  voit  un  canal  tran»- 
verse  de  communication  entre  les  deux  bandes  ovariennes  latérales , 
et  enfin  les  deux  testicules  ayant  la  forme  d'une  rosace  irrégulière, 
savoir  :  le  premier  plus  petit  et  à  quatre  branches  épaisses,  divisées  en 
rameaux  ou  lobes  courts,  situé  en  avant  des  deux  expansions  trian- 
gulaires postérieures  de  l'ovaire,  et  le  second  à  cinq  branches  un  peu 
plus  complexes  occupant  tout  l'espace  elliptique  transverse  entre 
ces  mêmes  expansions  triangulaires  et  la  bande  terminale  des  ovaires. 
Pe  ces  testicules  et  plus  visiblement  du  postérieur ,  part  un  canal 


déférent  ou  conduit  séminifère  qui  se  renfle  successivement  deux  fois 
pour  former  deux  vésicules  séminales  ou  réservoirs  oblongs ,  trans- 
verses,  situés  au-dessus  des  replis  de  Toviducte,  puis,  qui  se  joint 
a  la  partie  postérieure  du  réceptacle  ducirre,  lequel  lui-même  aboutit 
au  tubercule  rond  correspondant  à  Torifice  génital  mâle. 

Les  œufs ,  remarquablement  gros ,  sont  brunâtres ,  de  forme  ovale , 
avec  un  petit  tubercule  sur  l'extrémité  la  plus  petite.  Entre  les  replis 
de  roviducte  et  chaque  branche  latérale  de  Tintestin  se  voit  aussi ,  de 
chaque  côté,  un  vaisseau  ou  tube  longitudinal. 

4.  MONOSTOME  FÈVE.         MONOST.  FABA.  —  Bremser. 

Monostoma  fuba ,  Schmalz,  XIX»  Tab.  anat.,  Entoz.,  p.ti,  pi.  6,  flg.  1-9. 
Monostoma  bijuyum ,  Mieschke  ,  Beschr.  und  Unlersuch.  des  Monostoma 

bijiigum ,  Bâlc ,  1 838. 
Monostoma  fa&a^  G replin.  dans  Wiegmann's  Arch.,  1839,  p.  l,  pi.  1,  fig.  1-2, 

el  dans  Allg.  Encycl.,  t.  XXXII,  p.  286. 

«  —  Corps  déprimé,  arrondi ,  long  de  l"",!  à  4"",  et  un  peu  plus 
«  large ,  convexe  en  dessus ,  plane  ou  concave  en  dessous ,  presque 
«  cylindrique  ;  —  ventouse  buccale  grande ,  ronde,  située  au  milieu  du 
«  bord  antérieur ,  à  peine  saillante;  —  pore  excréteur  ou  caudal  très- 
«  visible,  gonflé,  au  milieu  du  bord  postérieur.  —  Vivant  deux  en- 
«  semble,  appliqués  ventre  contre  ventre,  dans  un  follicule  ou  sao 
<  de  la  grosseur  d'un  pois ,  muni  d'un  orifice  externe  au  milieu , 
«  logés  dans  l'épaisseur  de  la  peau  des  mésanges,  des  becs-fins  et  des 
«  moineaux  el  provenant  du  développement  d'un  follicule.  » 

Cet  helminthe ,  si  remarquable  sous  tous  les  rapports ,  a  été  trouvé 
pour  la  première  fois  à  Vienne  par  Bremser ,  mais  étudié  et  reconnu 
d'abord  par  Sœmmering,  en  1823.  Une  mésange  charbonnière  appor- 
tée vivante  à  Bremser ,  présentait  cinq  tubercules  globuleux,  assez 
gros,  sous  le  ventre ,  et  deux  autres  au  milieu  de  la  cuisse  ,  recouverts 
seulement  par  la  peau. 

S.  Th.  Sœmmering  ayant  reçu  de  Bremser  deux  de  ces  tuber- 
cules ,  trouva  à  l'ifltéHeur  deux  helminthes  presque  hémisphéri- 
ques ,  appliqués  Tun  contre  l'autre  comme  les  deux  grains  d'un 
fruit  de  café ,  et  prit  pour  là  tête  et  la  bouche  de  ces  animaux  le  pore 
etcréleur  prolongé  en  manière  de  cou ,  et  sortant  même  par  l'orifice 
externe  du  tubercule  commun. 

Bremser ,  au  contraire ,  ne  put  rien  trouver  de  semblable  dans  les 
tubercules  qu'il  avait  gardés ,  parce  qu'ils  s'étalent  desséchés  ;  mais 
à  quelque  temps  de  là ,  en  juin  1823,  il  retrouva  sur  un  pouillot  syl- 
vlcole  [Sylvîa  sihilatrix  )  de  semblables  tubercules  fixés  aux  deux  ta- 
lons ,  c'est-à-dire  à  l'arliculatlon  de  la  jambe  avec  le  tarse.  Ayant 
disséqué  un  de  ces  tubercules,  Il  vil  les  mêmes  helminthes  dont  Sœm- 
mering lui  avait  envoyé  la  description;  frappé  du  mode  d'associa- 
tion de  ces  animaux,  il  leur  donna  d'abord  le  nom  de  Monostoma  gt- 
mimm;  mais,  plus  tard ,  Il  le  changea  en  ëelui  de  itfoiiostoma  faba.  En 
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outre  des  deux  espèces  d*oiseaux  déjà  cités,  la  bergeronnette  jaune 
(  Motacilla  boaruJa  )  présenta  également  ensuite  cet  helminthe  aU 
professeur  Fischer,  à  Vienne  ;  mais  M.  Schmalz  Tavail  cherché  vainement 
dans  de  nombreuses  dissections  d'oiseaux,  à  Dresde.  —  M.  Mlescber, 
à  Bàle,  l'a  trouvé  depuis,  en  1838,  sur  huit  passereaux,  savoir  :  sUf 
un  tarin  (  Fringilla  spinus  ),  sur  un  serin  (  Fringilla  canarienèis  )  et 
sur  six  moineaux  {Fringilla  domcstica) ;  presque  tous  ces  oiseaU5c 
étaient  jeunes  ,  et  leurs  tubercules  étaient  situés  sous  le  ventre,  au 
voisinage  de  l'anus  ou  sur  le  croupion.  M.  Miescher  le  considérant 
comme  une  nouvelle  espèce ,  en  a  publié  à  Bâle  une  description  dé- 
taillée en  le  nommant  Monostoma  hiyigum  ;  mais  d'après  cette  de^^ 
cription  même,  M.  Siebold  a  démontré  dans  les  Archiver  de  Wiegmann^ 
1839  ,  t.  II ,  p.  IGO,  que  c'est  bien  le  JMonostoma  faba.  Dans  le  inême 
temps  et  dans  le  môme  recueil  (  1839,  t.  I,  p.  1,  pi.  1  ),  M.  Creplin, 
de  son  côté,  a  publié  aussi  la  description  du  même  helminthe 
trouvé  par  lui  asse^  abondamment  une  seule  fois  le  8  juin  1831 ,  à 
Greifswald  ,  sur  un  pouillot  (  Sylvia  îrochilus,  Lath,,  ou  Sylvia  fitU, 
Bechs.  ).  Les  tubercules  se  trouvaient  en  certain  nombre  dans  la  peau 
des  deux  cuisses  et  du  croupion  ;  ils  étaient  de  la  grosseur  d'un  pois 
et  présentaient  chacun  une  très-petite  ouverture  au  milieu  ;  il  s^en 
écoulait  par  la  dissection  un  peu  du  liquide  clair  qui  occupait  la  por- 
tion de  la  cavité  Interne  non  rertiplie  par  les  monostomes.  L'intérieur 
de  cette  cavité  était  tapissé  par  une  membrane  particulière  résistante. 
Au  milieu  du  bord  antérieur  se  voit  la  bouche ,  très-peu  distincte  ; 
aussi  avait-elle  échappé  à  l'attention  des  premiers  observateurs ,  qui 
avaient  au  contraire  pris  pour  la  bouche  le  pore  excréteur  situé  au 
milieu  du  bord  opposé  et  à  l'extrémité  d'une  papille  plus  ou  moins 
saillante.  Comme  ce  pore  excréteur,  correspond  toujours  à  Torifieè 
externe  du  tubercule,  on  a  attribué  à  une  véritable  excrétion  dû 
monostome,  la  matière  desséchée  qui  occupe  souvent  l'orifice  externe'; 
cependant ,  si  l'on  veut  considérer  que  ces  tubercules  semblent  bien 
résulter  seulement  du  développement  des  monostomes  dans  le  follicule 
sécréteur  d'une  plume ,  on  concevra  l'origine  de  l'orifice  central  et 
de  la  matière  contenue. 

La  ventouse  buccale  est  suivie  d'un  bulbe  œsophagien  qUi  conduit  à 
un  intestin  bifurqué  sans  issue  que  M.  Schmalz  avait  pris  pour  le  testi-; 
cule ,  et  dont  les  deux  branches  très-larges  sont  remplies  d'un  hquide 
jaune.  Le  pore  excréteur  communique  avec  un  réservoir  pyriforme. 
contenant  une  matière  granuleuse  et  qu'on  avait  pris  d'abord  pour 
l'œsophage. 

Les  ovaires  sont  deux  grappes  de  glandes  granuleuses ,  blanchâtres, 
située*  de  chaque  côté ,  vers  la  face  dorsale ,  et  liées  ensemble  par  Uli 
canal  transverse,  du  milieu  duquel  part  l'oviducte  sinueux  ou  replié 
de  diverses  manières  dans  la  région  dorsale ,  puis  s'élargissant  pdUr 
former  un  vaste  utérus  rempli  d'œUfs  noirâtres.  L'orifice  externe  de 
cet  utérus ,  entouré  d'un  faible  rebottl ,  se  tri)uve  au-dessous  de  la 
bouche. 
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De  chaque,  eôté ,  dans  la  région  dorsale  moyenne ,  au-dessus  du 
bord  externe  de  Tintestin,  se  trouve  un  corps  globuleux,  blanc- 
jaunâtre  ,  qui ,  suivant  Greplin ,  doit  être  un  testicule ,  et  vers  le  mi- 
lieu un  organe  blanchâtre  lobé  ou  divisé  en  rameaux  courts ,  renflés , 
qui,  pour  cet  auteur,  est  la  vésicule  séminale,  et  pour  Miescher  le 
testicule  ;  à  cet  organe  est  annexée  une  vésicule  ronde  qui  semble 
être  plus  spécialement  un  réservoir  spermatique ,  et  il  en  part  un 
conduit  défèrent  qui  s'ouvre  près  de  la  vulve ,  après  avoir  traversé 
le  bulbe  du  pénis. 

Les  deux  helminthes  se  trouvent  presque  toujours  engagés  par  la 
copulation  dans  le  tubercule  qui  les  contient.  11  semble  donc  que 
toutes  les  énigmes  de  Thistoire  des  helminthes  se  trouvent  réunies 
ici  ;  car  on  voit  ici  deux  helminthes  trématodes ,  évidemment  andro- 
gynes,  produits  presque  toujours  par  paires  (car  il  est  fort  rare  d'en 
trouver  trois  à  la  fois)  dans  une  cavité  où  leurs  œufs  n'ont  pu  venir 
du  dehors  directement  ni  par  la  circulation  des  humeurs  de  l'oiseau  ; 
et ,  d'autre  part ,  on  ne  voit  ces  helminthes  qu'à  de  rares  intervalles  et 
dans  des  lieux  fort  éloignés.  Toutefois ,  le  nombre  des  tubercules  à 
monostomes,  observé  par  M.  Miescher,  parait  indiquer  qu'ils  sont  plus 
communs  en  Suisse. 

?  5.  MONOST.  CRÉNELÉ.    MONOST.  CRENULATUM.  —  Rcdolphi  , 
Entox,,  II,  I,  p.  328,  n°  4,  et  SynopsU^  p.  84,  n"  9. 

«  —  Corps  presque  cylindrique,  long  de  l'""',12 ,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  obtus  en  arrière; — oritice  buccal  terminal,  crénelé  au  bord.  » 

Rudolphi  en  a  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l'intestin 
du  rouge-queue  {Sylvia  phenicurus),  à  Greifswald.  11  les  a  étudiés  in- 
complètement, et  il  doute  lui-même  si  ce  ne  seraient  pas  des  amphi- 
stomes. 

•  «.  MONOST.  VENTRU.      MONOST,  VENTRICOSUI^.  —  Rudolphi, 
Entoz»  II ,  I,  p.  335,  n<*  11,  et  Synopsis^  p.  8G ,  n**  19. 

«  —  Corps  cylindrique,  long  de  3'"'",4  à  5"",6,  large  de  1""",12,  di- 
«  versement  coloré  en  brun  par  les  œufs ,  un  peu  aminci  vers  l'extré- 
«  mité  postérieure,  qui  est  obtuse;  —  tète  petite,  conique,  séparée 
«  du  reste  du  corps  par  une  partie  antérieure ,  ou  par  un  cou  presque 
«  globuleux.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  onze  individus  dans  l'abdomen 
et  autour  du  foie,  en  partie  altéré,  d'un  rossignol  [Syîvia  luscinia),  au 
mois  de  mai ,  à  Greifswald.  11  a  vu ,  dit-il ,  dans  le  cou ,  deux  vais- 
seaux transverses ,  moniliformes ,  anastomosés  de  part  et  d'autre ,  et 
formant  un  anneau  comprimé ,  duquel  part  jen  arrière  un  vaisseau 
dorsal,  spiral  ou  ondulé.  Ces  vaisseaux ,  noirs,  élégamment  tranchés 
sur  le  fond  blanc  du  corps ,  étaient  probablement  l'oviducte ,  d'au** 
tant  plus  que  Rudolphi  dit  aussi  cpe  l'extrémité  caudale  était  rempli<$ 
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d'œufs  bruns.  Au  reste ,  cet  auteur  doute  lui-même  si  ce  n'est  pas  un 
amphistome. 

7.    MONOST.    PRISMATIQUE.         MONOST.   PRISMATICUM.  — 

Zeder,  Nachtrag,,  p.  151. 

Monoslomaprismaticumj'RvD.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  385,  n»  lO,  et  Synoptia, 
p.  85,  n*  15. 

«  —  Corps  long  de  6"",7,  large  de  4"",5,  jaunâtre,  presque  piia- 
«  matique,  obtus  aux  deux  extrémités,  convexe  en  dessus,  caréné 
«  en  dessous  avec  deux  faces  planes,  séparées  de  la  face* dorsale  par 
«  un  bord  aigu  ;  —  bouche  petite ,  orbiculaire  à  l'extrémité  de  la 
«  carène  inférieure ,  une  fossette  oblique  au  milieu  de  cette  carène.  » 

Zeder  l'a  trouvé  une  seule  fois  solitaire  près  du  foie  d'us  fireux 
{Corvus  frugilegus),  au  commencement  de  l'été. 

?  8.  MONOST.  LINÉAIRE.      MONOST.  LINEÀRE.-^Ruu.,  SymptU, 

p.  83  et  343 ,  n»  8. 

Monostoma  lineare,  B&bmsbr  ,  Icônes  helminth.,  pi.  8 ,  fig.  9-9. 

«  —  Corps  long  de  4"",4 ,  large  de  1"",12,  obtus  aux  deux  extré-* 
«  mités,  surtout  en  arrière;  —  bouche  petite,  orbiculaire,  terml- 
«  nale.  »  (Rud.) 

Sur  cent  vanneaux  {Vanellus  cristatus),  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  un  seul  contenait  dans  l'intestin  plusieurs  monostomes,  dont 
le  corps  linéaire,  demi-transparent,  laissait  bien  voir  au  milieu  un  vais- 
seau spiral  jaunâtre,  qui  doit  être  l'oviducte ,  et  de  chaque  côté  un  vais- 
seau blanchâtre,  partant  de  la  tête,  et  qui  doit  être  une  branche  de 
l'intestin  bifurqué ,  comme  on  le  voit  aussi  dans  le  Monottoma  «ar- 
n4cos(im«  auquel  M.  Creplin ,  avec  raison,  croit  devoir  rapporter 
cette  espèce. 

Un  autre  des  cent  vanneaux  disséqués  à  Vienne ,  contenait  dans 
le  poumon  un  monostome  non  déterminé  que  M.  Siebold  croit  être 
le  Monoitotna  mutàbile, 

9.  MONOSTOME  CORNE.       MONOST.  COBNU.—^vd.  Synap$ii. 
,.  p.  8&  et  346,  n»  14. 

Disioma  cornu,  Zbdkr,  NachUrag., p.  180,  pi.  3,  fig.  1-3. 
Amphistoma  cor/iu ^ Rudolphi ,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  346. 

«  —  Corps  long  de  3"»  à  4-»,5,  large  0"",56,  cylindrique,  eourbé 
«  en  arc  en  arrière ,  renflé  en  avant;— ouverture  buccale,  oblongue» 
«  très-entière.  »(Rud.) 

Cœze  en  trouva  plusieurs  individus  au  mois  de  novembre ,  à  Qued- 
linbourg,  dans  l'intestin  d'un  héron  (itrcleacinerea),  et  n'en  a  laissé 
que  des  figures  fort  inexactes  publiées  par  Zeder.  Braun  communiqua 
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ensuite  à  Hudolphi  une  figure  du  même  helminthe,  trouvé  également 
par  lui  dans  le  héron;  au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  une  seule 
fois  dans  l'intestin  d'un  bihoreau  (  Ardea  nycticorax  ),  parmi  trente  et 
un  de  ces  oiseaux  soumis  à  )a  dissection ,  et  une  autre  fois  dans  une 
petite  aigrette  (  Ardea garzetta].  Les  monostomes  du  bihoreau,  envoyés 
à  Rudolplii ,  étaient  longs  de  2""",25  environ  ;  l'orifice  buccal  était 
contracté,  au  lieu  d'être  large  et  oblong,  comme  dans  la  figure  de 
Gœze ,  qui  indique  aussi  les  œufs  de  forme  elliptique. 

?    10.  MONOST.  AMINQ.       MONOST.   AITENVATVM.  —  Rbd,  , 
Enioi.,  Il,  I,  p.  a^S,  n»  6,  et  S\fnùpsi$,  p.  84,  n"*  10. 

«  —  Corps  long  de  S'^jST,  large  de  0,75  (roussâtre?),  déprimé,  rétréci 
«  en  avant;  arrondi  en  arrière;  —  orifice  buccal  orbiculaire,  terml- 
«  nal.  P  (RuD.) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  individus  dans  le  cœcum  d'une  bécas- 
sine (  Scolopax  gallinago)  à  Greifswald ,  au  mois  de  juillet. 

De  la  ventouse  buccale  de  cet  helminthe  part  l'intestin  bifurqué,  dont 
les  deux  branches  se  voient  bien  dans  le  premier  tiers  du  corps ,  le 
reste  étant  occupé  par  l'oviducte,  contourné  en  spirale  lâche ,  sauf  à 
l'extrémité  postérieure.  Il  y  a  donc  encore  ici  une  grande  analogie  avec 
le  Monoitoma  verrucosum,  auquel  M.  Creplin  veut  le  réunir  ;  c'est 
plus  sûrement  encore  qu'on  rapporterait  à  cette  dernière  espèce  le 
monostome  mentionné  ici  par  Rudolphi  comme  ayant  été  trouvé  dans 
les  cœcums  du souchet  (  Ana$  dypeata)  par  Braun. 

—  M.  Bellingliam  inscrit  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande (wifm.ofnat.  hist.  1844,  p.  336)  le  Monost,  attemMtum,  comme 
trouvé  dans  les  cœcums  de  VAnas  tcuioma ,  de  YAnas  penelope  et  de 
VAnas  ou  Am^  albifrons;  mais  il  est  bien  vraisemblable  qu'il  n'a  eu 
sous  les  yeux  que  des  jeunes  Monostoma  virrucosum  »  dont  les  tu- 
bercules n'étaient  pas  encore  développés;  en  effet,  ses  helminthes 
sont  longs  de  2""",ll  à  3,""",07,  blanchâtres,  avec  une  teinte  de  rouge- 
jaunâtre,  aplatis,  obtus  en  arrière,  plus  étroits  en  avant. 

?  11.  MONOSTOME  DE  L'HUITRIER.        MONOST.  PMTASATUM. 

—  Deslongchamps  (Encycl,  fMth,  Vers.^  p.  551,  n"  2. 

«  —  Corps  long  de  4""",5,  large  de  0""",75,  de  couleur  verdâtre, 
«  déprimé ,  ayant  en  avant  une  partie  plus  large ,  presque  triangulaire, 
«  sous  laquelle  est  un  pore  très-grand ,  orbiculaire ,  profond.  » 

M.  Deslongchamps  l'a  trouvé,  à  Caen,  dans  les  cœcums  de  l'Huîlrier 
{HcBfnatopus  ostralegus);  le  corps  est  allongé,  aplati,  mou,  égal 
dans  toute  sa  longueur,  avec  les  côtés  rectilignes  et  l'extrémité  posté- 
rieure obtuse  ;  la  partie  centrale  du  corps  est  occupée  dans  presque 
toute  la  longueur  par  des  vaisseaux  nourriciers  (?),  ou  plutôt  par 
l'oviducte  contourné  e|i  spirale  ;  les  œufs  sont  arrondis  et  situas 
»ur  1^  çùH^  du  CQrps, 
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Il  est  probable ,  d'après  celte  description ,  que  cet  helminthe  est  un 
Holostome  voisin  de  VHolostomum  denticulatumsei  qu'un  orifice  bue^ 
cal  se  trouvait  à  l'extrémité  du  bord  antérieur. 
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«  —  Parmi  soixante-deux  échasses  (Himantopus melanopterus)  dis- 
séquées au  musée  de  Vienne ,  deux  seulement  avaient  dans  l'intestin 
des  monostomes  d'espèce  indéterminée ,  que  Rudolphi  nomme  Mono- 
itoma  himantopodis  {Synopsis,  p.  87). 

12.  MONOSTOME  CHANGEANT.      MONOST.  JÏÏUTABILE.  —  ZedeA, 
Nachtrag.s  p.  154,  et  Naturg,,  p.  189,  n°  6,  pi.  3 ,  fig.  1. 

Monostoma  mutabile,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  333,  i&°  9.  et  Syn.,  p.  16. 
Monostomum  microstomum,  Creplin,  Nov.  obs.  de  Ent.,  p.  49,  pi.  i,  flg.  lO-it, 

et  Mbhlis  dans  l'Isis,  i83i. 
Monostomum  mutabile,  Siebold,  dans  Wieg.  Archiv.,  1835, 1. 1,  p.  49,  pl.,i. 
Monostoma  mu/a&i/e^ Leucraet,  ZooI.  Bruclist.,  3^  belm.,  fieitr.,  1842,  p.9Sy 

pi.  1,  fig.  12. 

«  —  Corps  long  de  5  à  14"™,  et  même  jusqu'à  24""",  large  de  t"^,U 
a  chez  les  plus  petits ,  et  de  4""",  15  à  5'"%7  cliez  les  plus  grands ,  forte- 
«  ment  déprimé ,  très-obtus  en  arrière ,  un  peu  rétréci  en  avant ,  où  U 
«  se  termine  par  un  orifice  buccal  très-petit ,  entouré  d'un  reborc) 
«  saillant;  —  intestin  blanchâtre,  à  deux  branches,  s'écartant  à  peu 
«  de  distance  de  )a  bouche  pour  s'étendre  parallèlement  au  bord 
«  jusqu'auprès  de  l'extrémité  postérieure,  où  elles  se  joignent  de 
«nouveau  (?); — orifices  génitaux  situés  immédiatement  derrière  I9 
«  bifurcation  de  l'intestin ,  oviducte  replié  dans  l'intervalle  des 
«  branches  de  Tinteslin ,  et  coloré  par  les  œufs,  qui  sont  brunâtres, 
«  longs  de  0'»",173,  larges  de  0'"'",084.  » 

Zeder,  le  premier,  a  trouvé  ce  monostome  dans  l'abdomen  d'une 
poule  d'eau  [Gallinuïa  chloropus),  et  divers  observateurs  l'ont  aussi 
trouvé  dans  ce  même  oiseau  ;  M.  Creplin  l'ayant  étudié  d'après  des 
individus  trouvés,  à  Greifswald,  dans  la  foulque  {Fulica  atra)  ^  et 
dans  la  gruô  {Grus  cinerea),  le  décrivit  comme  espèce  nouvelle 
sous  le  nom  de  Monostomum  microstomum.  Mais  enfin ,  M.  Siebold 
a  trouvé  le  véritable  gîte  de  ces  helminthes  dans  la  cavité  infra- 
oculaire  de  l'oie  domestique  du  nord  de  l'Allemagne.  Cette  cavité 
infra-oculaire,  que  Nitzsch  avait  nommée  Cella  infra-ocularis ^  et 
qui  paraît  correspondre  au  sinus  maxillaire  ou  à  l'antre  d'Hygmore 
des  mammifères ,  est  très-vaste  chez  certains  oiseaux ,  et  notam- 
ment chez  les  palmipèdes;  elle  est  située  entre  l'œil,  le  front  et  le 
bord  latéral  de  la  mandibule  supérieure;  elle  communique  avec 
les  fosses  nasales ,  et  se  trouve  limitée  à  l'extérieur  par  des  parties 
molles  seulement. 

M.  Siebold  a  trouvé  ce  monostome  à  Kœnigsberg ,  dans  les  cavités 
infra-oculaires  de  presque  toutes  les  oies  qu'il  a  visitées;  ees  oies 
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étaient  Jeunes ,  ayant  moins  d'un  an  ;  une  seule  cavité  en  contenait 
douze;  une  autre  tète  en  donna  neuf,  savoir  :  sept  dans  une  cavité  et 
deux  dans  l'autre.  Conduit  par  cette  découverte  à  visiter  de  même  les 
cavités  infra-oculaires  des  autres  oiseaux  qui  avaient  présenté  anté- 
rieurement le  Monogtama  mutabile^  il  le  trouva  aussi  dans  ces  ca- 
vités du  râle  d'eau  {Rallui  aqtioticus)  et  de  la  foulque;  mais  il 
put  remarquer  alors  que  la  grandeur  de  Thelmintlie  est  en  rap- 
port avec  les  dimensions  de  la  cavité  qu'il  habite;  car  des  mono- 
stomes,  qui  s'étaient  trouvés  réunis  quatre  ensemble  dans  la  cavité 
gauche  d'un  râle ,  étaient  longs  seulement  de  4"",5  à  4"",6 ,  et  larges 
de  1"*,12,  tandis  qu'un  monostomede  la  cavité  infra-oculaire  d'une 
foulque  était  long  de  9""  et  large  de  2"*,25  ;  celui  de  l'intestin  d'une 
poule  d'eau  était  long  de  11"",25  et  large  de  4"" ,5;  enfin,  ceux  des 
oies  étaient  longs  de  12^,4  à  20~,  et  même  jusqu'à  24"",5;  mais 
leur  largeur  n'avait  pas  augmenté  en  proportion  ;  elle  ne  dépassait 
guère  b'^fi  a  5~*,7.  L'épaisseur  des  plus  grands  est  de  0""",56  en 
avant,  et  devient  progressivement  double  en  arrière.  M.Siebold,ayant 
dès  lors  pu  étudier  complètement  cet  helminthe,  en  a  donné  la  des- 
cription avec  l'histoire  de  son  développement  dans  un  excellent  Mé- 
moire ,  où  nous  puisons  les  détails  suivants.  Rudolphi  n'avait  jamais 
trouvé  lui-même  cet  helminthe  ;  de  mon  côté ,  je  l'ai  cherché  vaine- 
ment dans  les  têtes  de  divers  oiseaux  à  Rennes ,  et  je  ne  crois  pas 
qu'on  l'ait  trouvé  en  France. 

La  face  ventrale  est  plus  plane ,  et  la  face  dorsale  est  un  peu  renflée 
le  long  de  chaque  bord ,  de  sorte  qu'elle  présente  au  milieu  un  sillon 
longitudinal  déprimé.  La  cavité  buccale  est  un  canal  en  entonnoir 
avec  une  ouverture  antérieure ,  transversalement  ovale ,  recouverte 
en  dessus  par  le  bord  du  corps,  et  limitée  en  dessous  par  un  repli 
en  forme  de  croissant  ;  il  n'y  a  aucune  trace  de  ventouse  ;  un  peu  en 
arrière  de  cet  orifice  se  voient  les  deux  orifices  génitaux  entourés  en 
commun  d'un  renflement ,  et  d'où  l'on  voit  souvent  sortir  le  cirre  ou 
pénis.  Il  n'y  a  aucune  trace  d'anus  ni  d'orifice  caudal  {foramen  eau-- 
dale);  M.  Siebold  n'a  pu  voir  un  prétendu  orifice  indiqué  par  Zeder  à 
l'extrémité  d'un  sillon  médian  de  la  face  ventrale ,  ni  un  point  enfoncé 
que  Melilis  a  indiqué  à  l'extrémité  de  la  face  dorsale.  L'animal  vivant 
est  de  couleur  de  chair,  quelquefois  jaunâtre ,  assez  transparent  pour 
laisser  voir  presque  toute  sa  structure  interne;  il  fait  mouvoir  sur- 
tout la  partie  antérieure  de  son  corps  en  l'allongeant  et  la  contractant , 
tandis  que  la  partie  postérieure  est  presque  immobile.  Il  présente 
donc  ainsi  des  changements  de  forme  souvent  considérables.  L'extré- 
mité buccale  se  fixe  quelquefois  à  un  corps  solide  en  s'élargissant  et 
se  creusant  comme  un  suçoir. 

La  cavité  buccale  aboutit  à  un  bulbe  œsophagien  situé  au  milieu  du 
premier  sixième  de  la  longueur  totale  ;  l'œsophage  courbé  en  S  part 
de  ce  bulbe  et  arrive  au  commencement  du  second  sixième  ;  il  se  di- 
vise et  forme  les  deux  branches  de  l'intestin  transversales  d'abord , 
puis  dirigées  le  long  des  deux  côtés  jusqu'auprès  de  l'extrémité  pos- 
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térieure ,  où  au  lieu  de  se  terminer  en  cœcums  ,  ainsi  que  chez  les 
autres  monostomes  et  la  plupart  des  trématodes,  elles  se  réunissent 
de  nouveau  et  forment  un  arc  fermé.  L'intestin ,  plus  gros  en  arrière 
qu'en  avant,  montre  un  mouvement  périslaltique  vif;  il  est  plein  d*un 
liquide,  coloré  en  brun  foncé  par  des  granules;  il  est  plus  rapproché 
de  la  face  ventrale ,  et  conséquemment  plus  visible  d'un  côté.  Les  tes- 
ticules sont  deux  corps  ronds,  blanchâtres ,  longs  de  0T,7  :  Tun  est 
au  milieu  de  la  moitié  postérieure  du  corps ,  un  peu  plus  rapproché 
du  bord  interne  de  la  branche  droite  de  l'intestin  ;  il  est  souvent  pres- 
que entièrement  caché  par  les  replis  de  l'utérus.  L'autre  testicule  est 
presque  au  milieu  de  l'extrémité  caudale,  immédiatement  devant 
l'arc  de  l'intestin  :  il  est  toujours  plus  visible  par  la  face  dorsale.  Dé 
chacun  des  deux  testicules  part  un  conduit  déférent,  très-délié,  dirigé 
en  avant.  Les  deux  conduits,  arrivés  à  quelque  distance  du  réceptacle 
du  pénis,  se  réunissent  en  un  canal  commun  qui  aboutit  à  l'extrémité 
postérieure  de  ce  réceptacle.  Ce  dernier  organe  est  allongé ,  clavi- 
forme,  un  peu  repoussé  vers  la  droite.  Le  pénis  mince  et  lisse  qu'on 
voit  rétracté  et  non  replié ,  mais  droit  dans  son  réceptacle ,  se  moiUre 
quelquefois  saillant  d'un  millimètre. 

Les  ovaires  sont  des  tubes  fermés  à  l'extrémité ,  anastomosés  entre 
eux ,  et^éntourant  comme  un  réseau  les  deux  branches  de  l'intestin  ; 
un  peu  avant  l'arc  postérieur  de  l'intestin,  il  part  des  ovaires  deux  fins 
cordons  blancs  courbés  en  arc  derrière  le  testicule  postérieur,  et 
formant  par  leur  réunion  un  canal  commun  ;  c'est  par  là  que  les  ovules 
arrivent  dans  un  organe  destiné  à  former  l'enveloppe  des  œufs ,  lequel 
est  une  masse  celluleuse  presque  incolore ,  à  contour  irrégulier ,  situé 
devant  le  testicule  postérieur,  et  recevant,  dit  M.  Siebold,  le  produit 
de  deux  autres  corps  jaunâtres,  l'un  rond,  placé  à  droite  en  avant  du 
testicule  postérieur  dont  il  égale  presque  la  grosseur,  l'autre  ovale, 
plus  petit ,  placé  en  dedans  et  communiquant  avec  le  premier  par  un 
canal  court.  L'utérus  rempli  d'œufs  dont  la  coloration  est  de  plus  en 
plus  prononcée  vers  la  région  antérieure  du  corps,  part  de  cette 
même  masse  celluleuse  qui  reçoit  le  conduit  commun  des  ovaires.  Il 
occupe  la  majeure  partie  du  corps  en  formant  des  replis' d'abord  irrô- 
guliers  et  s'étendant  d'un  bord  à  l'autre  ;  puis,  dans  le  premier  tiers 
de  la  longueur  totale,  ses  replis  sont  limités  par  les  deux  branches  de 
l'intestin,  et  enfin,  avant  d'atteindre  la  bifurcation,  il  continue  sa  route 
à  gauche  du  réceptacle  du  cirre,  presque  directement  jusqu'à  l'orifice 
génital.  Son  diamètre  est  de  0*^,37  ;  mais  il  se  rétrécit  un  peu  à  l'en- 
droit où  \\  accompagne  le  réceptacle  du  cirre ,  pour  s'élargir  de  nou- 
veau avant  d'arriver  à  la  vulve.  Les  œufs  observés  dans  les  premiers 
replis  au  commencement  de  l'utérus  sont  incolores,  ovales,  longs  de 
0""",094 ,  et  contiennent  une  masse  blanche  finement  granuleuse ,  uni- 
formément répartie  ;  en  avançant  dans  l'utérus,  ils  deviennent  de  plus 
en  plus  gros  et  finissent  par  être  longs  de  0"-,173,  et  larges  de  0'"",084  ; 
leur  coque  est  devenue  d'abord  jaunâtre,  puis  jaune  foncé,  et  enfin 
brune  et  susceptible  de  s'ouvrir  par  la  séparation  d'une  calotte.  Cette 
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coque  est  tapissée  9  l'int^ieur  par  les  granules  du  vitellus  devenant 
peu  à  peu  inégalement  répartis,  et  formant  souvent  des  bandes  trans- 
verses. 

A  rintérleur  de  l'œuf ,  dès  que  sa  coque  est  devenue  jaunàlre  et  que 
sa  longueur  a  atteint  O^^ilG,  on  voit  Tembryon  de  plus  en  plus  dis* 
tinct.  Cet  embryon  n'était  d'abord  qu'un  corps  oblong ,  sans  organes  ; 
plus  tard,  on  distingue  son  bord  antérieur  découpé  en  six  lobes,  et 
sur  sa  nuque  ou  sur  son  cou  qui  est  plus  étroit ,  deux  points  noirs , 
oculiformes,ilrès-pelils,  plus  écartés  et  ronds  dans  le  principe,  mais 
devenant  successivement  plus  grands,  carrés  et  conligus  en  avant, 
par  un  de  leurs  angles;  au  milieu  de  la  partie  postérieure  de  l'em- 
bryon, on  dislingue  aussi  un  corps  plus  petit,  oblong,  presque  fusl» 
iorme,  que  M.  Siebold  regarde  comme  un  parasite  du  jeune  monostome. 

Quand  la  coque  de  l'œuf  est  devenue  brune ,  l'embryon  est  presque 
entièrement  formé  ;  il  est  tout  couvert  de  cils  vibratiles ,  et  il  com- 
mence à  se  mouvoir  leutement  en  se  contractant.  Bientôt  il  achève  de 
le  développer  ;  ses  mouvements  deviennent  plus  vifs ,  et  il  tinil  par 
déterminer  l'ouverture  de  sa  coque  ;  il  nage  alors  librement  dans  ruté- 
rus  au  moyen  de  ses  cils  vibratiles ,  entre  les  coques  vides  et  les  œuCi 
près  d'éclore ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  expulsé.  Le  jeune  monostome , 
devenu  libre ,  est  long  de  0'»'",225  à  0*^,260 ,  de  forme  oblongue, 
presque  claviforme,  obtus  en  arrière ,  large  de  0'"'",00ô  vers'  le  lien 
antérieur,  plus  étroit  en  avant,  où  il  présente  deux  étranglements, 
l'un  derrière  le  bord  antérieur  crénelé,  et  en  avant  des  points  noirs, 
l'autre  vers  le  tiers  antérieur  et  où  il  est  seulement  large  de  0"'"*,03. 
Il  se  meut  vivement  dans  le  liquide  à  la  manière  des  leucophres  et 
des  paramécies ,  par  l'agitation  régulière  des  cils  vibratiles  de  sa  sur- 
face ,  qui  déterminent  des  courauts  de  chaque  côté  ;  en  même  temps 
aussi ,  il  tourne  sur  son  axe.  Placé  dans  l'eau,  le  jeune  monostome  ne 
tarde  pas  à  périr;  au  bout  de  quelques  heures,  il  se  décompose  par 
une  sorte  de  difflueuce  comme  les  infusoires ,  laissant  avec  quelques 
débris  encore  entourés  de  cils,  le  gros  organe  interne  que  M.  Siebold 
nomme  un  parasite  ,  et  qui  reste  encore  vivant.  Ce  corps  ou  cet  or- 
gane ,  qu'on  voyait  déjà  par  transparence  dans  le  jeune  monostome 
vivant,  est  long  de  0'"'",22,  nu  ou  dépourvu  de  cils  vibratiles,  capable 
seulement  de  se  mouvoir  très-lentement  en  s'allougeant  ou  se  contrac- 
tant ;  il  est  Irès-allongé ,  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  eB 
avant,  où  il  se  termine  par  une  pointe  mousse  présentant  quelque 
apparence  d'orifice  buccal,  et  également  terminé  en  pointe  mousse 
postérieurement  ;  il  porte  en  arrière ,  yers  le  dernier  sixième  de  la 
longueur,  deux  appendices  latéraux,  obliques,  courts,  tronqués; 
presque  en  manière  de  ventouse. 

D'après  ces  belles  observations  de  M.  Siebojd ,  on  voit  combien  d« 
faits  curieux  et  inexpliqués  sont  compris  dans  l'histoire  du  Monostomm 
mutabiU.  Qu'esl-ce  que  ce  prétendu  parasite  ?  Est-ce  un  organe  sur- 
Vivant  au  reste  du  jeune  helminthe  ?  Est-ce  un  second  clat  ou  le  ré- 
sultat d'une  première  métamorphose,  comme  une  sorte  de  nympht 
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du  monostome  futur  qui  n'aurait  fait  que  se  dépouiller  d'abord  de 
son  vêtement  cilié  de  larve?  car  autrement  on  ne  pourrait  concevoir 
la  propagation  d'une  espèce  dont  tous  les  embryons  seraient  néces- 
sairement victimes  du  développement  d'un  parasite. 

Comment  d'ailleurs ,  si  l'on  admet  que  ce  monostome  doit  subir 
plusieurs  métamorphoses,  comment  encore  expliquera-l-on  l'arrivée 
chez  un  oiseau,  de  ces  embryons  éclos  avant  la  ponte,  et  qui  meu- 
rent nécessairement  dans  l'eau  au  bout  de  quelques  heures,  tout 
comme  les  infusoires  parasites  des  lombrics  et  des  batraciens? 

M.  Siebold,  enfin,  dans  la  Physiologie  de  Burdach  (Irad.  fr.,  t.  III, 
p.  69],  partant  de  ce  que  le  prétendu  parasite  du  jeune  monostome 
ressemble  par  sa  forme  à  la  sporocysle  de  la  Cercaria  echinatu,  se 
hasarde  à  dire  a  qu'on  pourrait  croire  que  ces  parasites  nécessaires, 
qui  continuent  de  vivre  après  la  mort  de  leup  prison  vivante,  se 
développent  en  sporocystes,  et  produisent  ensuite  les  monostomes 
proprement  dits.  » 

13.  MONOSTOME  JAUNE.      MOyOSTOJÏÏA  FLAYXJM.  —  Mehlis, 

dans  Uit,  1831,  p.  172. 

t  —  Corps  jaune  d'ocre ,  plus  plat,  plus  foliacé  que  le  Monottoma 
«  mutahile,  plus  large  d'un  tiers  par  rapport  a  la  longueur,  ou  presque 
«moitié  aussi  large  que  long,  ovale-oblong,  également  obtus  et 
«  arrondi  aux  extrémités; — face  ventrale  réticulée;  —  bouche  tout  \ 
«  fait  en  dessous;  —  œufs  longs  de  0'""',18  et  moitié  aussi  larges, 
«  bruns-jaunâtres.  » 

Dans  la  trachée  et  le  gosier  des  Anas  mollissima,  fusca^  marila  et 
fuligula,  où  il  est  entouré  de  mucosités. 

M.  Siebold  l'a  trouvée  également  à  Kœnisgsberg,  dans  les  bronchçs, 
dans  les  fosses  nasales  et  dans  les  cavités  infra-oculaires  du  liarle* 
pietle  {Mergus  albellus).  Comme  le  Monouoma  mutabUe,  il  produit 
des  petits  vivants  revêtus  de  cils  vibratiles,  et  ornés  d'une  double 
tache  noire  oculiforme  sur  la  nuque.  Mais  cet  helminthe  ne  mi 
parait  pas  assez  différent  du  précédent. 

14.  MONOST.  VERRUQUEUX.      MONOST,  VERRVCOSVM.  —  ZtM. 

[Atlas,    pi.    9,    flgr    II,   JEUNE    INDIVIDU.] 

Fasciola  verrucosa,  Froelich  ,  dans  le  INaturforscb.,  XXIY,  p.  1 12,  pi.  4. 

Fasciolu  ameris,  GMELiN,Syst  nal.,  p.  3055. 

Fesiucaria  pi  data ,  Schrank,  Sammi.  Natur.  hist.  A.ufs.,  p.  335. 

Monosioma  verrucosum,ZtTiKAy  Nachlrag.,  p.  155. 

Monosioma  verrucosum,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  p.  331 ,  n*  7,  et  Syn.,  p.  84, 

n«  12,  et  p.  344. 
Monostomum  verrucosum ,  Creplin  ,  dans  AUg.  Encycl.,  t.  XXXII ,  p.  2SI. 
Noiocoiylus  iriserialis,  Disesikg  ,  dans  Ann.  d.  Wiener  Mus.,  l.  II ,  p.  2S4^ 

pi.  15,  Qg.  23-25. 

«  Corps  blanc  ou  rouge&tre ,  long  de  2^ fi  à  6"",  large  de  0«",6g  à 
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l"*,50 ,  ovale-oblong,  plus  âroit  en  arant,  arrondi  en  arrière ,  très- 
déprimé  ;  —  avec  trois  rangées  de  disqaes  on  de  grosses  papiOes 
rondes,  rongeâtres  à  la  face  Tentrale,  en  nombre  très-Tariable,  et 
manquant  même  souvent;  —  bonche  circulaire,  urcéolée;  —  in- 
testin à  deux  branches  paraDèles  terminées  en  coecum  près  du  bord 
postérieur;  —  orifices  génitaux  contigus,  situés  immédiatement 
derrière  la  bifurcation  de  l'intestin; — réceptacle  du  pénis  très-long, 
mince ,  clariforme ,  dans  lequel  est  replié  le  pénis,  hérissé  de  petites 
épines,  long  de  0^",2,  large  de  0^",038;  —  testicules  situés  à 
l'extrémité  postérieure. 

«  —  Ovaires  latéraux;  —  utérus  replié  environ  trente-quatre  fois 
entre  les  deux  branches  de  l'intestin ,  en  formant  chaque  fois  une 
boucle  ;  puis  se  rendant  presque  directement  vers  l'orifice  géni- 
tal ,  à  partir  de  la  base  du  réceptacle  du  pénis  ;  —  œufe  un  peu  ron- 
geâtres, elliptiques ,  longs  de  0^,0227,  larges  de  0^,011 ,  munis  à 
chaque  extrémité  d'un  appendice  prolongé  dans  le  sens  de  Taxe,  et 
long  de  0"",16,  de  sorte  que  la  longueur  totale  de  l'œuf  est  de 
0,357.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  une  fois  dans  le  cœcum  du  canard  musqué 
(Anas  moichata),  le  13  février,  et  trois  fois  sur  vingt-quatre  dans  le 
canard  domestique  [Anas  hosch€Ls),  en  décembre,  en  février  et  en 
mai ,  assez  abondamment  ces  deux  dernières  fois  ;  j'ai  donc  pu  véri- 
fier tous  les  caractères  énoncés  ici,  et  notamment  m'assurer  de  la 
manière  la  plus  positive  que  les  ventouses  ou  papilles  rougeâtres  ne 
se  montrent  qu'à  un  certain  âge;  qu'elles  sont  situées  à  la  face  ven- 
trale et  non  à  la  face  dorsale ,  comme  l'a  cru  M.  Diesing  ;  j'ai  vu  que 
ces  helminthes ,  adultes ,  se  recourbent  vers  le  dos ,  de  manière  à 
présenter  sur  la  face  ventrale,  devenue  convexe,  loules  leurs  pa- 
pilles saillantes  et  leur  pénis  épineux  quelquefois  libre  et  flottant.  Le 
tégument  est  finement  strié  en  travers  ;  les  stries  sont  écartées  de 
0"",0047.  La  face  ventrale  est  en  outre  parsemée  de  petits  granules 
saillants,  en  quinconce,  larges  de 0'""',0028  environ;  les  ventouses  ou 
papilles  sont  jaune-brunâtre  ou  rougeâtre,  larges  de  0'"",10,  dé- 
primées au  centre  et  formées  de  granules  peu  saillants,  de  0'°"',012 
environ ,  disposées  irrégulièrement  sur  trois  rangs.  Les  trois  rangées 
de  ventouses  ou  papilles  commencent  à  0™,23  de  l'orifice  génital  et  se 
continuent  jusqu'à  l'extrémité;  les  premières  ventouses  sont  moins 
colorées,  et  leur  contour  est  plus  net;  les  dernières  correspondent 
toutes  aux  boucles  ou  circonvolutions  de  l'oviducte ,  de  telle  sorte 
qu'elles  sont  occupées  par  une  portion  enroulée  de  l'oviducte ,  rem- 
pli d'œufs,  dont  la  coloration  contribue  à  les  rendre  plus  foncées.  Au 
reste,  je  n'ai  vu  les  particularités  relatives  aux  ventouses  et  au  cirre 
épineux  que  sur  les  individus  adultes  trouvés  en  dernier  lieu.  Voilà 
pourquoi ,  dans  la  figure  que  j'ai  donnée  (planch.  vin ,  lig.  B) ,  je  n'ai 
représenté  qu'un  jeune  individu,  long  de  2""»,6,  trouvé  le  31  dé- 
c«nbr«,  et  ne  montrant  pas  encore  ces  organes.  L^g  branches  de  l'in- 
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testin  sont  sinueuses,  larges  de  0,04,  remplies  d'une  matière  blan- 
châtre ,  opaque  ;  les  testicules  et  leurs  annexes  occupent  Textrémité 
postérieure  du  corps  ;  ce  sont  deux  corps  demi-transparents ,  blan- 
châtres ,  globuleux ,  situés  Tun  au-devant  de  Tautre ,  entre  leis 
branches  de  l'intestin.  Deux  autres  corps  oblongs,  trois  fois  plus  longs, 
lobés  au  bord  externe ,  sont  situés  en  dehors  des  branches  de  Tintes- 
tin  ;  ce  sont  les  vésicules  séminales ,  à  moins  que ,  suivant  l'interpré- 
tation donnée  par  M.  Siebold,  pour  le  Monost,  mutabile,  ces  organes 
ne  soient  relatifs  qu'à  la  production  de  l'enveloppe  de  l'œuf. 

L'oviducte  ou  utérus  est  large  de  0""",020  à  0'"",022  dans  le  milieu 
du  corps;  mais  en  approchant  l'orifice  génital,  il  se  rétrécit  jusqu'à 
n'avojr  que  0'°'",015. 

Frœlich,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  dans  les  cœcums  et  dans 
le  rectum  des  oies  {Anas  anser),  nourries  au  pâturage  et  non  encore 
engraissées;  Zeder  l'y  trouva  également,  et  confirma  l'observation 
de  Frœlich  ;  mais  en  outre  il  le  Vit  dans  la  sarcelle  (  Anas  querque^ 
d^la).  Au  musée  de  Vienne,  avant  1820,  un  seul  canard  domestique 
{Anas  hoschas),  sur  cent  onze,  a  donné  cet  helminthe;  deux  iàitos 
segetum  sur  neuf  le  contenaient  également  ;  mais  il  ne  fut  trouvé  ni 
dans  quatre-vingt-dix-sept  canards  sauvages  ni  dans  trois  cent  trente*- 
huit  autres  oiseaux  du  genre  Anas,  D'après  M.  Diesing,  depuis  1821, 
au  même  musée,  on  a  disséqué  cinq  autres  Anas  segetum,  dont  un 
seul  a  donné  cet  helminthe  ;  on  l'a  trouvé  dans  un  seul  siffleur  (.inos 
Pénélope)  sur  seize ,  et  dans  deux  Anas  Marila  sur  sept  ;  mais  non 
dans  cinquante-six  autres  canards  domestiques. 

M.  Siebold  l'a  trouvé  dans  les  cœcums  du  coq,  dans  ceux  du  râle 
d'eau,  de  la  Gallinula porxana  et  de  la  foulque  [Fulica  atra), 
.    M.  Natterer,  en  1835 ,  l'avait  trouvé  à  Londres,  en  très-petit  nom- 
bre ,  dans  les  cœcums  de  l'oie  rieuse  {Anas  aïbifrons)  et  du  cygne  de 
Bewik  (  Cygnus  Benjcikii). 

M.  Bellingham  {Ann,  of  NaU  Hist.,  1844,  p.  336)  a  trouvé  aussi, 
en  Irlande ,  le  Monostoma  verrucosum ,  dans  les  cœcums  de  la  poule 
d'eau  {Gallinula  chloropus)^  de  la  foulque  {Fulica atra) ,  du  millouin 
{Anas  ferina),  et  surtout  très-abondamment  deux  fois  dans  les 
cœcums  du  souchet  (  Anas  clypeata),  11  le  décrit  comme  long  de  2"",11, 
large  de  0"^,7  ;  jaune-rougeâtre ,  se  courbant  dans  l'eau ,  et  montrant 
alors  des  rangées  parallèles  de  petites  proéminences  sur  la  face  con- 
vexe que  M.  Bellingham ,  sans  l'avoir  vérifié ,  croit  être  la  face  dor- 
sale. Enfin ,  M.  Creplin  rapporte  que  le  musée  zoologique  de  Greif- 
swald  possède  des  Monostoma  verrucosum  provenant  des  cœcutns 
du  cygne  {Cygnus  musicus),  de  l'oie  domestique,  de  la  bernache 
{Anas  leucopsis),  du millouînan ,  du  canard  de  Terre-Neuve  {Anas 
glaciaUs)f  du  canard  sauvage,  du  tadorne  {Anas  tadorna)  et  du  coq. 
M.  Creplin  d'ailleurs  prétend ,  avec  raison,  je  crois,  qu'il  faut  consi- 
dérer aussi  comme  identiques  avec  cette  espèce  le  Monostoma  Uneare 
(  n"  7  ?  )  du  vanneau,  et  le  Monostoma  attenuatum  (n°  9?)  de  la  hér 
cassine.  Ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'en  admettant  avec  lui ,  et  comme 
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je  rai  TU  mol-même ,  que  les  papilles  ventrales  n'existent  pas  toU" 
jours  chez  cet  lielmînlhe,  et  qu'elles  ne  peuvent  même  pas  servir  à 
caractériser  une  espèce  :  M.  Diesîug ,  au  contraire ,  a  voulu  en 
filtre  le  caractère  distinctif  de  son  genre  Notocotylus,  ainsi  nommé  du 
mot  grec  vâro^fdos),  parce  qu'il  suppose  que  les  rangées  de  papilles 
sont  placées  sur  le  dos  ;  au  reste  M.  Diesing  lui-même  reconnaît  que 
le  nombre  de  ces  papilles  est  très-variable;  car  il  en  compte  cinquante 
en  trois  rangées,  tandis  que  Zeder ,  Schrank  et  Rudolphi  en  comptent 
seulement  vingt-trois  à  vingt-quatre ,  et  que  Frœlich  n'en  a  vu  que 
deux  rangées. 

J'ai  donc  été  conduit  à  révoquer  en  doute  l'exactitude  des  figures 
données  par  M.  Diesing  et  la  valeur  des  caractères  de  son  genre  Noto^ 
cotylus,  11  me  paraît  d'ailleurs  que,  dans  sa  Qgure  24,  le  canal  médian 
qui  fait  suite  à  la  bouche  est  le  résultat  de  la  confusion  du  réceptacle 
du  pénis  avec  l'extrémité  de  l'ovtducte ,  tandis  que  les  deux  canaux 
latéraux  qui  paraissent  sans  communication  avec  la  bouche  sont  les 
deux  branches  de  l'intestin  ,  et  que  les  deux  tubes  repliés  de  chaque 
côté  de  la  lig^ne  médiane  sont  une  représentation  inexacte  d'un  ovi- 
ducte  unique  replie  en  se  bouclant  ou  se  contournant  de  chaque 
côté.  Q:iant  aux  deux  canaux  obliques  partant  de  l'extrémité  du 
canal  médian  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps,  je  ne  sais  ce 
qu'ils  peuvent  signifier. 

?  15.  MONOSTOME  DES  MOUETTES.      MONOST.  MACROSTOIdV^i, 

—  Rudolphi,  Enloz,,  II ,  i,  p.  337,  n"  14;  et  Syn.,  p.  86,  n°  23. 

«  —  Corps  long  de  1"",1  à  l°"",6,  très-mince,  convexe  en  dessus, 
«  concave  en  dessous,  avec  une  partie  antérieure  ou  tête  distincte, 
«  ovale,  ayant  deux  crénelures  au  bord  antérieur;  bouche  très-dila- 
«  table  à  deux  lèvres,  l'une  supérieure  plus  pelite,  l'autre  inférieure 
«  plus  longue,  souvent  appendiculée  ou  terminée  en  pointe.  »  (Rgd.) 

Rudolphi  trouva  une  seule  fois  au  mois'  de  juillet,  à  Greifswald, 
cet  helminthe  assez  nombreux  dans  l'intestin  de  la  petite  mouette 
cepdrée  [Larus  cinerarius);  il  doute  lui-même  si  ce  n'est  pas  plutôt 
un  amphistome  {Bolostomum),  ce  qui  nous  paraît  bien  probable. 

—  Cet  auleur  a  reporté  avec  les  amphistomes  line  autre  espèce  qu'il 
avait  trouvée  dans  l'hirondelle  de  mer  à  bec  rouge  {Sterna  hirundo), 
et  qu'il  avait  d'abord  décrite  sous  le  nom  de  JHonostoma  pileatum 
[Entoz.,  t.  Il,  I,  p.  338,  n°  15). 

II.  MONOSTOMES  DES  REPTILES. 

18.  MONOST.  DE  LA  TORTUE.    MONOST.  TRIGONOCEPHÂLVM. 

—  RuD.,  £nroir.,  11,  i,  p.  336,  n''12j  t\Syn„  p.  86  et  349,  n''20. 

«  —  Corps  long  de  2"",5,  large  de  0"",75,  convexe  en  dessus, 
«  «oncave  en  dessous,  plus  étroit  en  arrière,  et  ayant  une  partie 
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«  antérieure  ou  têle  triangulaire  ou  cordiforrae ,  terminée  en  avant 
«  par  une  bouclie  orbiculaire  ;  —  pénis  sortant  d'un  tubercule  au- 
«  dessous  du  bord  inférieur  de  la  tête.  »  (Rud.  ) 

Rudolphi  a  trouvé  abondamment  cet  helminthe  dans  Tintestin  de  la 
tortue  franche  {Chelonia  mydas),  où  Braun  l'avait  aussi  renconlré 
avan^  lui ,  et  où  on  Ta  trouvé  également  au  musée  de  Vienne. 

Il  signale  la  présence  d'une  tache  demi-transparente  près  du  bord 
postérieur;  c'est  sans  doute  un  testicule.  Les  ovaires  sont  latéraux, 
blancs ,  et  le  bord  de  la  face  ventrale  est  fauve  ou  rougeâtre. 

^  M.  Bellingham  lui  assigne  une  longueur  de  6'"°*,3ô  et  une  largour 
de2""»,n. 

?  ?  MONOSTOME  DU  CRAPAUD.      MONOST.  ELLIPTICVM.  —Rud. 

Monosloma  bombynœ,  Zedkr,  Nacbtrag.,  p.  i60. 

Monosioma  tlUpiicum,  Rud.,  £ntoi.,  t.  II,  i ,  p.  833,  n*  8,  et  Syn.,  p.  14 
el  344  ,  n°  13. 

Monostoma  ellipticum,  Brbmsbr,  Icônes  helminthum,  pi.  8,  fig.  12-14. 

• 

C'est  le  même  que  le  Distoma  variegatum.  Voy.  au  genre  Distome. 

Zeder  trouva,  le  premier,  cet  helminthe  solitaire  dahs  le  poumon 
du  crapaud  à  ventre  jaune  (Bufo  igneus),  et  en  donna  ,  d'après  ses 
souvenirs,  une  description  inexacte,  que  Rudolphi  suivit  d'abord, 
mais  qu'il  reclifla  ensuite  quand  il  eut  étudié  un  individu  long  de 
6""»,7,  trouvé  dans  le  poumon  de  ce  môme  crapaud  par  Gaede..  Au 
musée  de  Vienne,  parmi  onze  cent  treize  Bufo  igneus,  trente  seule- 
ment ont  présenté,  toujours  dans  le  poumon,  ce  prétendu  monostome 
qu'on  a  trouvé  en  outre  dans  le  poumon  d'un  seul  Bufo  dnereuà 
sur  cent  vingt-cinq  ;  deux  de  ces  exemplaires  envoyés  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris  ,  en  181G,  m'ont  mis  à  même  de  constater  que  c'est 
tout  simplement  le  Distoma  variegatum,  le  même  qu'on  trouve  assez 
souvent  dans  le  poumon  de  la  grenouille  verte. 

17.  MONOSTOME  DU  PIPA.       MONOST.  SVLCÀTUN.  —  Ruuowll , 
Entox,,  11,  r,  p.  3 H,  n"  13;  et  Syn.,  p.  8G,  n"  23.  t 

«  —  Corps  long  de  1"»',12  a  4"",5 ,  large  de  0""",7,  linéaire ,  déprimé, 
«t  avec  un  sillon  longitudinal  sur  une  des  faces,  obtus  en  arrièroi 
«  ayant  en  avant  une. partie  antérieure  ou  têle  ovoïde  plus  large  » 
«  séparée  par  un  étranglement.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  trouva  une  seule  fois  assez  nombreux  dans  l'intestin 
d'un  Pipa,  conservé  dans  Talcool,  il  n'a  donc  pu  l'étudier  complète- 
ment ;  mais  il  remarqua  l'analogie  de  sa  forme  avec  celle  des  amphf- 

stomes. 
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III.  MONOSTOMES  DES  POISSONS. 

?  18.  MONOST.  CARYOPHYLLIN,    MONOST.  CARYOPHYLLINUM. 
—  RoD.  Entox,^  l.  II,  I,  p.  325,  n"  1,  pi.  9,  fig.  5,  et  Syn,^  p.  82,  n"  1. 

Monosloma  caryophyllinum,  Beemskr,  Icon.  hclminth.,  pi.  8,  fig.  i-2. 

«  —  Corps  long  de  40"",  large  de  1"",12,  déprimé,  à  bords  un  peu 
«  crénelés  en  avant  un  peu  rétrécis  en  arrière  et  obtus  à  rextrémité 
«  postérieure,  élargis  en  avant  es  manière  de  tète  avec  une  grande 
«  bouche  rhomiioldale  située  en  dessous,  »  (Rud.  ) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  deux  individus  dans  l'intestin 
de  répinochè  {Gasteroiteui  oeutaliM]  à  Greifswald,  et  dit  n'avoir  pu 
distinguer  aucune  trace  de  viscères.  Il  en  fit  une  section  particu- 
lière désignée  par  le  nom  d*Hypottoma  d'après  la  position  de  la 
bouche.  M.  de  Blainville  qui  en  fait  un  genre  distinct ,  exprime  l'opi- 
nion que  ces  hefminthes  sont  peut-être  plus  voisins  des  ligules. 

M.  Greplin  (Obiervat,  de  Entoz.^  1825,  p.  80)  a  trouvé  aussi  à  Greifs- 
wald dans  un  épinoche  deux  helminthes ,  qu'il  croit  identiques  avec 
ceux  de  Rudolphi,  mais  qui  lui  ont  présenté  en  avant  non  pas  une  seule 
bouche  inférieure,  mais  deux  fossettes  latérales  opposées,  comme  les 
bothriocéphales.  Il  pense  donc  que  le  monostome  ou  hyposlome,  im- 
parfaitement étudié  par  Rudolphi ,  n'est  qu'un  jeune  bothriocéphale. 

19.  MONOST.    ORBICULAIRE.  MONOST,  ORBICVLARE. -^ 

RcDOLPm,  Syrwps.,  p.  83  et  342,  n°  5. 

«  —  Corps  long  de  2  à  3"",  orbiculaire ,  convexe  en  dessus,  con- 
«  cave  en  dessous  ou  rarement  plane;  —  orifice  buccal  terminal, 
«  quelquefois  un  peu  saillant,  ovale-oblong.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  fois  onze  et  une  autre  fois  cinq  dans  les 
intestins  de  deux  Sparus  scUpa,  àNaples;  il  a  vu  un  canal  obscur 
partir  de  l'orifice  buccal  et  arriver  au  milieu  du  corps  qui ,  dans  le 
reste  de  sa  surface ,  présente  un  réseau  très-élégant  de  petits  canaux. 

20.  MONOST.  CAPITÉ.      MONOST.  CAPITELLATUM.  —  Rudolphi, 

Syn.,  p.  83  et  343,  n"  7; 

«  —  Corps  long  de  4-'",5  à  13"",3,  large  de  0"",75 ,  cylindrique  da- 
«  bord,  puis  un  peu  déprimé,  linéaire,  un  peu  plus  large  et  obtus  en 
«  arrière ,  un  peu  renflé  en  avant  en  manière  de  tète  arrondie  ;  — 
«  orifice  buccal  terminal,  un  peu  plus  long  que  large.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'a  trouvé  plusieurs  fois  assez  nombreux  dans  l'intestin 
du  Sparui  iàlpa,  à  Naples;  il  a  vu  partir  (?)  de  l'orifice  buccal 
plusieurs    vaisseaux   anastomosés  un  grand  nombre  de   fois  de 
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manière  à  couvrir  presque  tout  le  corps;  le  long  du  dos  se  voient 
aussi  deux  vaisseaux  ou  canaux  qui  sont  peut-être  les  deux  bran- 
ches de  l'intestin  ;  enfin  au  milieu  de  la  partie  postérieure  se  trouvent 
plusieurs  corps  opaques,  presque  globuleux  (testicules?). 

21.  MONOST.  DE  LA  CASTAGNOLE.       HONOST.  FILICOLLE.  — 

RcDOLPHi,  Synops,^  p.  85  et  347,  n9  18. 

«  —  Corps  long  de  30  à  lOO*»",  formé  d'une  partie  postérieure 
«  oblongue ,  quatre  à  cinq  fois  plus  longue  que  large ,  épaisse  ^  com- 
«  prenant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale  et  d'une  partie,  an- 
«  térieure,  en  manière  de  cou ,  beaucoup  plus  étroite,  Wfonne,  deux 
«  fois  plus  longue.  »  (  Rcd.  ) 

Rudolphi  trouva  cet  helminthe  au  mois  de  juillet,  àNaples,  dans 
des  kystes  ovales,  logés  entre  les  apophyses  épineuses  accessoires  de 
la  castagnole  {Brama  Raii);  chacun  des  kystes  formé  d'une  memr- 
brane  mince  contenait  un  seul  monostome  replié. 

Ce  monostome,  très-voisin  du  Monostoma  tenuicolle  (n°21),se 
distingue  particulièrement  par  son  cou  très-long,  filiforme.  Pour  un 
individu,  long  de  108"^,  le  cou  avait  75™;  pour  un  autre,  long  de 
OS"",  le  cou  avait  59"". 

Près  de  l'extrémité  un  peu  pointue  de  ce  cou,  Rudolphi  a  cru  voir 
en  dessous  un  orifice  allongé;  il  décrit  aussi  un  oviducte  jaune, 
flexueux  au  milieu  du  cou.  La  partie  postérieure  oblongue,  large  d^ 
6*^,75,  est  plane  en  dessus,  arrondie  en  dessous,  obtuse  en  arrière; 
elle  est  blanche,  demi-transparente,  avec  des  taches  et  des  lignes 
jaunes,  formées  par  les  œufs. 

22.  MONOST.  A  COU  MINCE.  MONOST.  TENUICOLLE.  — 

RoDOLPHi,  Syn.,  p.  85  et  346,  n"  17,  pi.  2,  fig.  l-»4. 

«  —  Corps  long  de  52"",  formé  d'une  partie  postérieure, 
«  épaisse,  oblongue,  large* de  6'»",75,  occupant  environ  la  moitié  de  la 
«  longueur  et  d'une  partie  antérieure  en  manière  de  cou  claviforme, 
«  large  seulement  de  1"",15,  long  de  27  à  30"";  —  orifice  buccal, 
«  petit ,  mais  bien  distinct,  orbiculaire,  terminal  ;  —  œufs  globuleux, 
«  bruns,  remplissant  des  canaux  diversement  repliés.  »  (Rcd.) 

Rudolphi  le  vit  seulement  conservé  dans  l'alcool,  il  avait  été 
trouvé  par  Bakker,  à  Groningue,  dans  les  chairs  du  poisson  Lune 
[Lampris  guttatus)  ;  M.  Deslongchamps,  à  Caen,  le  cite  comme  ayant 
été  trouvé  par  lui  dans  les  blanchies  du  même  poisson. 

Rudolphi  décrit  dans  cet  helminthe  trois  sortes  de  vaisseaux  où  ca- 
naux; c'est  d'abord  un  vaisseau  qui  s'étend  presque  directement 
le  long  4u  cou ,  et  qui  forme  dans  l'abdomen  des  canaux  transverses 
très-nombreux,  irréguliers,  épais,  renflés  çà  et  là,  et  communiquant 
avec  des  masses  ovales,  également  colorées  en  brun,. longues  de  2"",5 
à  4"",5  et  formées  d'œufs  petits,  globuleux  ;  les  vaisseaux  de  la  seconde 
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sorte,  colorée  aussi  et  également  repliés ,  sont  plus  minces ,  égaux  ; 
ceux  de  la  troisième  sorte  enfin  sont  blancs ,  très-minces  et  forment 
un  réseau  très-serré.. 

23.  MONOST.  A  CASQUE.         MONOST.GÀLEATUHd.—^nmLvm, 

Synopi,,  p.  86  et  349,  n°  21. 

«  —  Corps  long  de  1""",12,  très-mince ,  cylindrique,  aminci  en  ar- 
«  rière,  ayant  en  avant  une  sorte  de  tète  distincte,  quadrangulaire » 
«  tronquée,  plané  ou  concave  en  dessous,  pourvue  de  six  à  sept 
«  papilles  en  forme  de  dents,  aux  bords  latéraux  et  supérieurs;  •- 
<  orifice  buccal  variant  de  forme  et  de  position ,  tantôt  inférieur . 
«  tantôt  terminal,  semi-circulaire  ou  anguleux.  »  (Rdd.) 

Budolphi  Ta  trouvé  très-nombreux  dans  Tintestia  d*un  Centronotui 
glaucus,  à  Naples. 

P  24.  MONOST.  FILIFORME.       MONOST.  FILVM.  —  Doi.,  n.  sp. 

«  —  Corps  long  de  21"-,  large  de  0'""*,20  à  0™",23 ,  cylindrique ,  fili- 
«  forme ,  terminé  en  avant  par  une  large  ouverture  ou  ventouse 
«  cupuliforme ,  dirigée  en  dessous  ;  un  tubercule  rond  est  également 
«  situé  en  dessous,  près  de  l'extrémité  caudale;  —  oviducte  formant 
«  deux  cordons  sinueux ,  étendus  dans  presque  toute  la  longueur  du 
*  corps;  —  œufs  brunâtres,  ovales,  arrondis,  longs  de  0'°'°,0]4.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  cet  helminthe  dans  l'intestin  d'un  ma- 
quereau {Scomber  scombrus)y  à  Rennes;  il  était  déjà  trop  altéré  pour 
que  sa  structure  pût  être  étudiée  complètement. 

?  25.  MONOST.  EN  CUILLER.        MONOST.  COCHLEARIFORME. 

—  RUDOLPHI. 

Feêtucatia  cyprinacea,  Schrink,  dang  Vet.  ko.  Nya.  Handl.,  179»,  p.  123. 
Monosioma  cochleariforme,  Rud.,  Entoz.,  1. 11,  i,  p.  aas,  et  Syn.,  P*  8* 

«  —  Corps  long  de  18"",  large  de  1"*,12,  presque  cylindrique, 
«  ayant  en  avant  une  sorte  de  tête  deux  fois  plus  large ,  ovale  trôn- 
ât quée,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  où  se  trouve  l'oriflce 
«  buccal,  ovale, Vofond.  »  (Rud.) 

Schrank  seul  Ta  trouvé  dans  Tintestin  du  barbeau  {Cyprinus  harbui), 
Rudolphi ,  qui  ne  Ta  point  vu ,  lui  a  donné  ce  nom  spécifique  d'après 
une  ressemblance  supposée  avec  une  cuiller  (Coc/i2ear] ,  et  il  le  place 
dans  la  section  des  hypostomes,  dont  rorganisaliôn  n'est  point  suffi- 
samment connue. 

—  On  a  trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  dans  l'intestia 
du  gardon  {Cyprinuiidug),  unmonostome  indéterminé,  que  Rudolphi 
suppose  pouvoir  être  aussi  un  hypostome. 
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Î6.  MONOSTOME  DE  LA  BRÈME.       MONOST.  PJBiXMORSVM^ 

—  NoBDMAMN,  Mikrographische  Beitrœga^  t.  I,  p.  55. 

«  —  Corps  blanc ,  plus  transparent ,  et  bleuâtre  en  avant ,  long  de 
«  9*",75 ,  large  de  l"",68 ,  déprimé ,  arrondi  en  avant ,  presque  tronqué 
«  en  arrière ,  à  bords  parallèles  ;  —  bouche  petite ,  h  peine  visible , 
«  située  au  bord  antérieur;  —  bulbe  oesophagien,  petit,  pyriforme, 
«  plus  large  en  avant  ;  —  ovaires  occupant  les  côtés  du  corps  sur  les 
«  trpis  quarts  au  moins  de  la  longueur  totale  ;  —  oviductes  enroulés 
«en  tolirs  serrés,  et  contenant  des  œufs  relativement  très-petits, 
«  elliptiques,  bruns-jaunâtres  ;  —orifice  génital  mâle,  situé  près  delà 
«  bouche ,  entouré  d'un  bord  large  comme  une  ventouse ,  et  laissant 
«  sortir  un  long  pénis ,  plus  épais  à  sa  base,  aminci  vers  Textrémité.  » 

M.  Nordmann  le  trouva  entre  les  derniers  feuillets  branchiaux  «t  la 
muqueuse  des  joues  d'une  brème  {Cyprinus  brama), 

?  27.  MONOSTOME  GRÊLE.       MONOST.  GRACILE.  —  Ro». 

Monostoma  gracile ,  Achaaius;  dans  Yet.  Ac.  Nya.  Handl.,  1780,  p.  S3, 

pi.  2,  fig.  8-9. 
Uonoitoma  gracile,  Rvd.,  Entoi.,  t.  H,  i ,  p.  336,  e(  Syn.,  p.  R,  n«  9. 

«  —  Corps  long  de  G"",?  à  13'"",5 ,  large  d©  1"»,12 ,  un  peu  déprimé , 
«  rétréci  aux  deîix  extrémités,  surtout  en  arrière;  —  sous  la  partie 
«  antérieure  est  l'oriGce  buccal  ovale.  »  (Rdd.) 

Acharius  seul  a  trouvé,  en  Suède,  dans  l'abdomeii  Ait  Téperhal 
(Salmo  eperlanut),  cet  helminthe  dont  les  mouvements  étaient  tr$»« 
vifs.Rudolphi,  qui  ne  l'a  point  vii,  le  place  dans  sa  section  des  hypo*- 
stomes. 

Rraun  trouva  dans  un  kyste  adhérent  h  Festomac  du  Cùngonui 
marœnu'a  un  monostome  que  Rudolphi  place  aussi  parmi  ses  esfièces 
douteuses  d'hypostomes.  {Sfin.s  p.  87,  n**  24.) 

?  28.  MONOSTOME  CREUSET.       MONOI^T.  ÇBUCiBULUM. 
—  RuDOLPtti ,  Syn.,  p.  83  et  343 ,  n"  6. 

«  —  Corps  long  de  3'"",37,  large  de  1"'",12 ,  ovale  oblong,  déprimé, 
«  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  un  peu  en  pointe  à  l'ex- 
«  trémité  postérieure ,  plus  étroit  en  avant ,  où  il  se  prolonge  en 
«  manière  de  cou ,  terminé  par  un  orifice  buccal  en  forme  de  creuset 
a  profond  (crucihulum);  —  œufs  globuleux,  brunâtres;  —  ovi- 
a  ductc  replié  dans  la  partie  postérieure  et  étendu  en  avant.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  trois  dans  un  grand  congre  {Murena 
cùnger) ,  à  Naples,  et  plus  tard,  un  seul  dans  la  Murœna  cassini. 

J'ai  trouvé  un  helminte  semblable ,  je  crois ,  assez  nombreux 
dans  l'intestin  d'un  congre  h  Rernies;  et  je  doute  que  ee  seH  un 
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vrai  monostome  en  raison  de  la  présence  d'une  «  ventouse  abdominale 
«  large  de  0"",20  à  O'^j^S,  située  en  arrière  du  milieu  ,  et  qui  a  dû 
«  échapper  à  Budolphi,  car  elle  est  assez  difficile  a  voir;  les  œufs 
«  sont  ovales ,  un  peu  amincis  vers  l'extrémité  antérieure ,  qui  est 
«  fermée  par  un  opuscule  presque  plat  j  leur  longueur  est  de  0""",0325 
«  le  tégument  es(  hérissé  de  très-petites  épines,  en  arrière  seulement 
«  où  se  trouve  un  orifice  caudal  ou  respiratoire  ;  la  longueur  totale  ne 
«  dépasse  guère  3*°^.  (Voyez  Distoma  crtteibulum.)  » 

(?)  29.  MONOSTOME  DE  L'ESTURGEON.      MONOST.  FOLIACEVM. 

—  RuDOU'Hi ,  Syn.s  p.  83  et  340 ,  n"  4. 

Monostoma  foliaceum ,  Bkmsbr  ,  Icon.  helminth.,  pi.  8 ,  fig.  3-7. 

«  —  Corps  long  de  6--,7  à  27--,  large  de  2-",25  à  9"^,  ovale  oblong, 
«  obtus  aux  deux  extrémités ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous  ; 
«  —  orifice  buccal  terminal,  rond,  très-petit,  et  quelquefois  porté 
«par  une  papille  saillante;  —  ovaires  remplis  d'œufs  globuleux, 
«  occupant  la  n^jeure  partie  du  corps  au  milieu.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  a  trouvé  deux  individus  longs  de  27""  et  larges  de  9"" 
dans  l'abdomen  d'un  jeune  esturgeon  {AcdpeiMer  fturto),  à  Rimini, 
en  Italie.  Antérieurement  on  l'avait  trouvé  une  seule  fois  assez  nom- 
breux dans  la  même  espèce  de  poisson ,  au  musée  de  Vienne  ;  mais 
les  individus  étaient  longs  seulement  de  G»",!  à  16"".  J'ai  examiné 
un  exemplaire  long  de  10"",  large  de  4"",3 ,  envoyé  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris  en  1841  ;  mais  je  n'ai  pu  y  découvrir  ni  bouche,  ni 
intestin ,  ni  ceufs  bien  distincts  ;  la  papille  saillante ,  qui  est  censée 
porter  la  bouche ,  est  large  de  0"",22 ,  et  saillante  de  la  même  quan- 
tité ;  à  l'extrémité  opposée  se  voient  deux  organes  brunâtres ,  allongés 
et  en  massue,  et  à  col  sinueux  comme  les  organes  mâles  de  certains 
cestoïdes;  les  bords  du  corps  sont  légèrement  crénelés;  parallèle- 
ment au  bord ,  de  chaque  côté  se  voit  un  cordon  plus  foncé  qui  n'est 
pas  une  branche  d'intestin ,  et  au  milieu  on  voit  des  lignes  foncées , 
transverses  ou  sinueuses,  qu)  paraissent  circonscrire  des  ovaires  in- 
distincts. D'après  cela ,  je  crois  que  cet  helminthe  n'est  point  un  vrai 
monostome ,  mais  un  de  ces  organismes  dérivant  des  cestoïdes ,  doi)t 
nous  parlerons  à  la  fin  du  livre  cinquième. 

10»  Genre.  HOLOSTOME.     HOLOSTOMVM. —rnimcu. 

{Amphùtoma.  Rudolphi.) 

^ov ,  toute ,  (jTO(ji.a  ,  bouche. 

«  —  Helminthes  à  corps  divisé  en  deux  parties,  dont  Tanté- 
«  Heure  est  ou  séparée  par  un  étranglement,  ou  considérable* 
(>  n^ept  dilatée  et  comme  membraneii^ey  et  souvent  repliée  la- 
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téralement,  de  manière  à  faire  tout  entière  les  fonctions 
d'une  large  ventouse,  en  saisissant  une  partie  de  la  muqueuse 
intestinale ,  tandis  que  la  partie  postérieure  est  plus  épaisse  et 
presque  cylindrique;  —  bouche  très-petite  au  bord  antérieur, 
entourée  d'une  masse  musculaire ,  dilatable,  en  cupule,  et 
contractile;  —  bulbe  œsophagien,  musculaire;  —  intestin 
simple  d'abord ,  puis  bifurqué  ou  divisé  en  deux  branches 
égales,  qui  vont, en  s'écartant  plus  ou  moins,  se  terminer  en 
cœcum  près  de  l'extrémité  postérieure;  —  une  ventouse 
moyenne  (orifice  génital  mâle  (?)  )  au  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure, plus  ou  moins  éloignée  de  la  bifurcation  de  l'intestin , 
et  quelquefois  aussi  une  ventouse  postérieure  (ou  orifice  génital 
femelle  (?)  );  plus  large  près  du  bord  de  cette  même  partie 
antérieure  du  corps  ;  —  partie  postérieure  obtuse  ou  tronquée, 
munie  d'un  orifice  caudal ,  et  présentant  en  outre  un  orifice 
latéral  (orifice  génital  mâle  (?)),  près  de  l'extrémité,  quand  il 
n'existe  qu'une  seule  ventouse  au  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure; —  deux  testicules  ovoïdes;  —  œufs  ordinairement  assez 
volumineux  (de  0'»",09  à  0*"°*,42) ,  elliptiques.  » 

Le  genre  Holostome,  institué  par  Nitzsch,  comprend  des  es- 
pèces petites,  peu  nombreuses,  habitant  presque  toutes  l'intes- 
tin dés  oiseaux  ;  une  seule  (Holostomam  platycephalum)  a  été 
trouvée  dans  le  sac  glanduleux,  nommé  Bursa  Fahricii,  d'un 
plongeon  ;  une  autre  (  Holostomum  erraticum)  dans  la  cavité  ab- 
dominale en  même  temps  que  dans  l'intestin  ;  une  seule  espèce 
{Holostomum alatum)  se  trouve  dans  l'intestin  des  mammifères 
du  genre  canis;  on  classe  dans  ce  genre  aussi  un  helminthe  in- 
complètement connu  {Holostomum  urnigerum,n.  8),  qui  se  dé- 
veloppe dans  des  kystes  nombreux  de  la  cavité  abdominale  des 
grenouilles,  et  deux  helminthes  très-petits  et  sans  organes  gé- 
nitaux trouves  par  M.  Nordmann,  l'un  (Holostomum  cuticola, 
n.  9)  dans  des  petits  kystes  des  téguments  et  des  tissus  sous- 
jagents  des  poissons;  l'autre  {Holostomum  hr&ficaudatum,  n.  10) 
dans  le  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche.  Des  autres  espèces, 
deux  ont  été  trouvées  d'abord  par  Gœze,  deux  par  Nitzsch,  une 
par  Abilgaard  à  Copenhague,  six  par  Rudolphi,  qui  en  reçut 
une  septième  de  Hûbner,  cinq  par  Bremser  au  musée  de  Vienne, 
trois  par  MM.  Greplin  et  Schilling,  et  moi-même  j'en  ajoute 
aussi  une  nouvelle  {Holostomum  auritum,  n.  4).  Plusieurs  de  ces 
espèces  n'ont  été  vues  qu'une  fois ,  et  très-incomplétement  ob- 
servées, de  sorte  qu'il  n'en  est  guère  que  neuf  qu'on  puisse  re- 
garder comme  suffisamment  déterminées. 
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Les  Holoitomum  macrocephalum ,  exec^atum,  êpathaeeumy 
spatulatum  et  alatum  avaient  été  d'abord  classés  avec  les  Dis- 
tomes;  Rudolphi  rassembla  les  autres  espèces  dans  son  genre 
Âmphistome,  qui  a  dû  être  divisé  depuis  en  deux  genres  dis* 
tincts;  lui-même  cependant  partageait  déjà  ses  Amphistomes  en 
deux  sections ,  comprenant  dans  la  première  les  espèces  qu^il 
dit  avoir  une  tête  distincte  (capite  di$creto)^  et  qui  sont  préci- 
sément nos  Holostonies.  D'ailleurs  il  caractérisait  tous  les  Am- 
phistomes par  Texistence  d^un  pore  solitaire  aux  deux  extré- 
mités du  corps,  mais  ce  qu'il  nommait  ainsi  calait,  quant  au 
pore  antérieur  dé  plusieurs  Holostomes,  le  large  orifice  que 
présente  en  avant  la  partie  antérieure  si  ses  bords  mem- 
braneux sont  repliés  longitudinalement  et  enroulés,  ou  bien 
c'était  la  partie  aptérieure  tout  entière,  si  elle  est  fortement 
excavée;  quant  au  pore  postérieur,  c'était,  pour  plusieurs,  l'ex- 
trémité tronquée  du  corps  prise  pour  un  large  orifice,  et  plus 
souvent  encore  ce  pore  était  simplement  supposé.  Nitzsch,  en 
séparant  avec  raison  les  Holostomes,  en  fit  deux  sections,  en 
désignant,  par  le  nom  de  Cryptostomes,  ceux  dont  la  partie  an- 
térieure ne  s'enroule  pas  eu  forme  de  calice,  de  manière  à 
présenter  un  large  orifice  antérieur;  tels  sont  les  Holost.  ato- 
ium,  n.  1;  Holost.  podomorphum ,  n.  5;  Holost.  spathaceum, 
n.  14,  spatulatam^  n.  lu,  eœcavatum,  n.  13,  qui  ont  la  partie 
postérieure  cylindrique,  et  l'antérieure  conchoïde  ou  en  spa- 
tule, munie  en  arrière  de  deux  saillies  longitudinales,  à  la  ^ce 
ventrale,  et  d'une  petite  ventouse  rudimentaire  au  milieu.  Les 
autres,  composant  la  seconde  section,  ont  la  partie  postérieure 
plus  longue,  séparée  par  un  étranglement  de  l'antérieure,  qui 
est  plus  courte,  globuleuse  ou  campanulée.  Les  diploslomes  de 
M.  Nordmann  ne  diffèrent  des  holostomes  de  la  première  section 
que  par  le  développement  d'une  large  cavité  postérieure ,  en 
rapport  avec  l'orifice  caudal,  et  que  cet  helminlhologisle  nomme 
le  réservoir  du  chyle ,  mais  qui  me  semble  plutôt  un  appareil 
respiratoire  et  circulatoire. 
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I.   HOLOSTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 
1.  HOLOST.  DU  RENARD.        BOLOST.  ALATVM.  —  Nitzsch. 

• 

Planaria alata ,  Goeze,  Naturg.,  p.  176,  pi.  14,  fig.  ii-i3. 

Fasciola  viilpis  ,(iVkELiVf  Sysl.  nat.,  p.  3053 .  n**  4. 

Alaria  vitlpis,  Sciirank,  Verzeichn.,  p.  52,  n®  I57. 

Fesiucaria  alata,  Schhank,  dans  les  Mém  de  l'Acad.  de  Suède,  1790,  p.  119. 

Distonia  alalunij  Zeder  ,  Nachlrag.,  p.  177. 

Distoma  ulatiim,  Rijd.,  Enloz.,  l.  Il ,  i ,  p.  402,  et  Syn.,  p.  112  et  412,  o»  96. 

Holostomum  alatiim ,  TSnzsca  ^  dans  rEocycl.  de  Êrsch  et  Gruber,  I8i9, 

t   III.  p.  390. 
Holostomum  alalum,  Gurlt,  Palh.  Anat.  d.  Hauss-,  p.  375,  pi.  8,  fig.  39-40. 
Holosiomum  alatum,  Creplin,  dans  l'Enc.  de  Ërsch  et  Gruber»  t.  XXXII, 

p.  287,  et  Nov.  obs.  de  Entez.,  p.  66. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  S""*,?  à  6"" (à  6"",75,  Grep.  );  — 
«  partie  antérieure  longue  de  2'"",75,  large  de  1""",8  (à  2""",25,  Crepl.}, 
«  élargie  presque  en  cœur,  plus  large  et  arrondie  en  arrière,  terminée 
«  en  avant  par  une  pointe  tronquée,  ayant  au  sommet  la  bouche  ur- 
«  céolée,  entourée  d'une  masse  musculaire  large  de  O^'.ie,  et  de 
«  chaque  côté ,  un  lobe  assez  long ,  aigu ,  dirigé  en  ayant  ;  —  bords 
«  membraneux  de  la  partie  antérieure( ailes)  ordinairement  repliés  ôtt 
«  enroulés  longiludinalemenl  à  la  face  ventrale  de  manière  à  former 
«  plus  ou  moins  complélen>ent  une  gouttière  ou  un  tube  ouvert  obli-- 
«  quemenl  en  avant;  —  partie  postérieure  en  demi-ovale,  longue  dé 
«  i^^yS?  ,  ou  presque  cylindrique  ;  —  bulbe  œsophagien  remplacé  pat 
«  la  masse  musculaire  de  la  bouche  ;  —  intestin  d'abord  simple , 
«  large  de  0°"",08,  puis  se  bifurquant  à  la  distance  de  0"",23,  et  for- 
«  mant  deux  branches  peu  écartées ,  entre  lesquelles  se  trouvent  suo- 
«  cessivemenl  deux  oritïces  (  ventouses?)  bordés  d'un  anneau  museu- 
«  leux;  le  premier  (  orifice  génital  mâle?  ),  avec  sa  bordure  muscu- 
«  leuse ,  est  large  de  (r",20  et  situé  à  O"",?  de  la  masse  buccale;  le 
«  deuxième  (vulve?),  large  de  0"",2l,  situé  à  O^VI  du^irécédeiil;  — 
«  œufs  peu  nombreux,  elliptiques,  longs  de  0™",U5  à  0^,120.  » 

Je  décris  ici  cet  helminthe  d'après  les  exemplaires  assez  nombrevx 
que  J'ai  trouvés  deux  fois  à  Rennes,  le  19  mars  et  le  6  avril,  ê»M 
l'intestin  du  renard. 

Gœze ,  le  premier  >  en  trouva  huit  exemplaires  dans  le  rectum  é% 
ce  mammifère;  Zeder  ensuite  l'y  trouva  également,  ainsi  que  vers  la 
fin  de  l'intestin  grêle.  Kudolphi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  souvent  trè»- 
abondamnient  et  en  amas  dans  le  duodénum  du  renard ,  et  plus  tard, 
à  Berlin ,  dans  l'estomac  et  le  duodénum  du  loup.  Abilgaard  l'aTail 
trouvé  aussi  à  Copenhague ,  et  Nitzsch  à  Halle.  M.  Creplin  le  troum 
dans  le  renard ,  et  reconnut  la  présence  d'une  ventouse  ventrale  ;  fl  a 
trouvé ,  en  outre  ;  dans  le  cbieoi  unt  variété  plus  petitt. 
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2.  HOLOST.  MACROCÉPHALE.       HOLOST.  MACROCEPHALVM. 

—  Creplin. 

Planaria  teresporo  simpUci,  Gobzb,  Nataiig.,  p.  174,  pi.  14,  fig.  4-tf. 

Festiicariasti'igis,ScBiikSE,fYeneïehii,,  p.  la,  n»  55. 

Fasciola  ftrigis^GitEuw,  Syst.  nat.,  p.  3055,  n»  il. 

Strigea,  AuLGAAaD,  dans  les  Dansk.  Selsk.  Skr.,  t.  I,  i,  p.  35,  pi.  5,  fig.  5. 

Amphistcma  clavigerumjTiKDEn,  Naturg.,  p.  199, n»  2. 

Amphistoma  macrocephalum,  Rudolpbi, Entot.,  t.  II,  i,  p.  340,  et  AmphisL 

striatum,  1.  c,  p.  343,  et  AmplUst.  falconis  palumbaril ,  p.  352. 
Festucaria  slrigis  et  Fest.  oti,  Froelich,  I^atarforsch.,  XXIX,  p.  51  et  53. 
Amphistoma  macrocephalum^'RvDOLPtat  Synopsis ,  p.  88  et  354  n»  3. 
AmphistomamacrocephalwnjBKÊMstR ^Icon, helm., pi.  8, fig.  18, 19,  21, 22. 
Holostomum  voriadi/e ^Nitisch,  dans  rEncyci.de  Ersch  et  Graber,  t.  III, 

p.  400. 
Holoêtomummacrocephalmn,  Ceeplin,  Nov.  obs.,  p.  50,  et  dans  rEncycl. 

de  Ersch  et  Gruber,  t.  XXXII ,  p.  288. 

«  —  Corps  en  partie  blanc  et  en  partie  coloré  en  brùn-jaunfttre  par 
«  les  œufs ,  long  de  3"",5  à  6"",  composé  de  deux  parties  distinctes , 
«  dont  Fantérieure  plus  courte  ,  et  séparée  de  la  postérieure  par  un 
«  étranglement  bien  prononcé ,  est  large  de  1""  à  l"'",20 ,  enroulé 
«  en  forme  de  calice  à  bord  lobé  ou  festonné  ;  —  partie  postérieure 
«  presque  cylindrique ,  large  deO""",75 ,  recourbée ,  tronquée  à  l'extré- 
«  mité  ou  terminée  par  un  disque  ayant  au  centre  une  papille  conique 
«  percée  d'un  orifice  postérieur;  —  bouche  située  au  bord  antérieur 
a  de  la  partie  membraneuse  en  dessous ,  et  accompagnée  par  une 
«  ventouse  musculaire  large  de  0"™,16àO™»,17î  —  ventouse  posté- 
«  rieure  ou  ventrale  large  de  0'*",35 ,  située  à  O^^^éS  de  la  première  ; 
«  —  testicules  occupant  le  dernier  tiers  de  la  partie  postérieure  ;  — 
«  orifice  génital  mâle  saillant ,  situé  à  0"^,6  de  l'extrémité  postérieure  ; 
«  œufsbrun-jaunfttre,  elliptiques,  longs  de  0^,12,  larges  de  0*^,08.  » 

Je  rai  trouvé  d'abord  à  Toulouse ,  le  20  janvier  1840,  dans  l'intestin 
du  hibou  (  Strix  hrcuihyotus  ),  puis  deux  fois  à  Rennes  assez  abondam- 
ment ,  le  25  et  le  28  mars ,  dans  l'intestin  du  chat-^huant  {Strix  aluco  )  ; 
ceux  du  28  mars  surtout  avaient  les  lobes  membraneux  de  Textrémité 
antérieure  déployés  en  partie  comme  ceux  de  V Holostomum  alatum, 
et  montraient  de  même  aussi  deux  lobes  saillants  en  forme  d'oreil- 
lettes de  chaque  côté  de  la  ventouse  antérieure  ;  il  serait  possible 
d'ailleurs  qu'ils  fussent  une  espèce  distincte ,  car  je  n'y  ai  pas  vu 
comme  sur  les  autres  ce  que  je  nomme  avec  doute  une  ventouse  pos- 
térieure (?),  et  que  j'ai  vue ,  au  contraire,  sous  la  forme  d'un  disque 
radié  sur  les  exemplaires  de  Toulouse ,  et  sous  la  forme  d'une  masse 
globuleuse  cillante  sur  ceux  du  28  mars. 
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Gœze ,  le  premier ,  l'avait  trouvé  dans  un  oiseau  de  nuit  (  Strix  )  ; 
Àbilgaard,  à  Copenhague,  le  trouva  ensuite  dans  les  Stiix  nlula  et 
otus ,  et  dans  l'autour  (  Falco  palumharius  )  ;  Rudolphi  le  trouva  aussi 
à  Greifswald,  dans  l'intestin  des  Strix  huho,  flammea  et  ottis^  et 
d'autre  part,  il  trouva  dans  un  milan  (Falco  milvus  )  des  helminthes 
morts  dont  il  crut  devoir  faire  une  espèce  distincte  {Amphisioma  strict" 
tum  ) ,  mais  que  dans  son  Synopsis  il  réunit  à  VÂmphistoma  maero^ 
cephalum;  en  même  temps  il  signala  la  bondrée  (  Falco  apiverus  ) 
comme  lui  ayant  aussi  présenté  cet  helminthe  à  Berlin. 

Frœlich  l'avait  trouvé  aussi  dans  la  crécerelle  (  Falco  tinnunculus  ]. 
Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme  trouvé  dans  beau- 
coup d'oiseaux  de  proie  diurnes  et  nocturnes  ;  mais  il  est  bien  vrai- 
semblable qu'on  a  confondu  avec  cette  espèce  les  deux  espèces  sui- 
vantes. 

M.  Creplin ,  dans  les  Nov.  observ.  de  Entos.^  1829  (  p.  50),  fit  voir 
qu'en  effet  Bremser  avait  donné  avec  les  figures  des  vrais  Amphis^ 
toma  ou  Holostomum  macrocephalum  deux  figures  (  fig.  17  et  20]  qui 
appartiennent  à  une  autre  espèce,  que  lui-même,  M.  Creplin ,  a  trouvée 
dans  la  buse  et  dansl'épervier,  et  qu'il  nomme  Holostomum  spathula, 
en  y  rapportant  aussi  des  exemplaires  trouvés  par  M.  Schilling  dans  le 
Falco  lagopus.  M.  Creplin ,  dans  VEncyclopédie  de  Ersch  et  Gruber , 
exprime  l'opinion  que  VHolostomum  erraticum  des  échassiers  et  des 
palmipèdes  ne  diffère  pas  réellement  de  VHolostomum  macroce" 
phalum, 

M.  Bellingham  a  trouvé  en  Irlande  cet  holostome  dans  le  Falco  pe- 
regrinus ,  et  dans  le  Falco  rufus  ou  Buteo  rufus  ;  il  lui  assigne  une 
longueur  de  3""",7. 

3.  HOLOST.  SPATULA.       HOLOST,  SPATULA.  —  Creplin  ,  Nov. 
obs.  de  Entoz.^  1829,  p.  50,  et  Mehlis,  dans  VIsis,  1831,  p.  175. 

Amphistoma macrocephalum  (en  partie),  Rcdolphi,  Synopsis,  p.  88. 
Amphisloma  macrocephalum,  Brenser,  Icônes  belmînlh.,  pi.  8,  fig.  17-20. 

«  — Corps  blanchâtre,  demi-transparent,  long  de  2""",6  à  3"",2, 
«  composé  de  deux  parties  ;  —  l'antérieure  oblongue,  mince,  mem- 
«  braneuse,  concave,  souvent  repliée  longitudinalement  de  chaque 
«  côté,  longue  de  l""-,76  à  2~«,35,  large  de  0"»,75  à  0""»,80,  laissant 
«  voir  par  transparence  l'intestin,  simple  d'abord  à  partir  du  bulbe 
«  œsophagien,  puis  bifurqué  et  prolongé  en  deux  longues  branches  pa- 
«  rallèles;  —  partie  postérieure  plus  épaisse  et  plus  étroite,  presque 
«  ovoïde,  longue  de  0""",75à  0""",85,  large  de  0""",4à  0"^,45;  — ventouse 
«  buccale  ronde ,  large  de  0*^,082  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0"'",065  ;  —  ventouse  postérieure  large  de  0"'",125,  située  au  milieu 
«  de  la  portion  membraneuse  du  corps ,  entre  les  branches  de  l'intes- 
«  lin;  —  œufs  (?).  » 

Je  décris  ainsi  celte  espèce  d'après  des  exemplaires  trouvés  à  Ren- 
nes, le  28  mars,  dans  l'intestin  du  Strix  aluco  avec  VAmphistomQ 
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macrocepha^wn,  et  que  je  crois  bien  être  les  mêmes  que  M.  Creplin  a 
le  premier  distingués  de  cet  Amphistoma  macrocephalum,  avec  lequel 
les  autres  helminthologistes  les  avaient  confondus.  Il  les  avait  Irou- 
ré&  dans  la  buse  (Falco  b>iteo) ,  dans  Tépervier  {Falco  nisus)^  et  son 
ami,  M.  Schilling,  les  avait  trouvés  dans  le  Falco  lagopus.  Il  les  décrit 
comme  toujours  blanchâtres,  longs  de  2""",25  environ ,  avec  la  partie 
antérieure,  plus  longue  et  plus  large  que  la  postérieure,  un  peu  plus 
étroite  et  arrondie  en  avant,  où  se  voit  au  sommet  la  masse  buccale, 
petite,  ronde  et  saillante;  cette  partie  antérieure,  dit-il,  se  recourbe 
souvent  latéralement  de  manière  à  représenter  un  tube  obliquement 
ouvert  en  avant.  La  partie  postérieure  est  cylindrique ,  de  Torme  très- 
variable,  tantôt  allongée,  tantôt  plus  raccourcie;  M.  Creplin  a  vu 
aussi  l'intestin  bifurqué  à  peu  de  distance  de  la  bouche ,  et  les  œufs 
grands,  presque  ovales,  mais  il  n'a  pas  vu  d'orifice  postérieur.  Il 
Signale  aussi  l'existence  des  deux  bourrelets  formant  vers  l'extrémité 
postérieure  de  la  partie  membraneuse  du  corps  une  figure  elliptique. 

4.  HOLOST.  A  OREILLETTES.        HOLOST.  AVRITVM.  —  Doi. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  1"",6,  large  de  0"'",40,  composé  de  deux 
«  parties  dont  l'antérieure  oblongue ,  longue  de  1""",  plus  déprimée, 
«  presque  en  lyre,  présente  de  chaque  côté  près  de  l'extrémité  aa* 
>  térieure  une  échancrure  qui  correspond  à  un  groupe  de  petites  pa- 
«  pilles  opaques,  et  qui  sépare  en  manière  de  tète  une  portion  preg- 
«  que  triangulaire,  large  de  0'"",20,  terminée  en  avant  par  l'orifice 
«  buccal,  urcéolé  et  entouré  d'une  masse  musculaire  large  de  0'""',093; 
«  —  bulbe  œsophagien  large  de  0'""',055,  ovoïde  ;  --  intestin  bifurqué 
«  immédiatement  après  le  bulbe,  écartant  ses  branches  plus  larges, 
«  pour  laisser  la  place  du  réceptacle  du  pénis,  en  arrière  duquel  se 
«  trouve  la  ventouse  moyenne  ou  ventrale,  large  de  0""",08,  située  à 
«  0""",2G  de  la  première  ;  —  partie  postérieure  ovale,  longue  de  0""",56 
«  et  large  de  0"",30  à  0-"',33,  séparée  de  la  partie  antérieure  par  un 
«  étranglement  et  contenant  les 'testicules  ;  — œufs  peu  nombreux 
«  (environ  sept),  longs  de  0""",82  à  0""",9,  brunâtres.  • 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  très-abondamment  dans  l'intestin  d'une 
effraie  [Strix  flammea),  le  11  avril. 

5.  HOLOST.  PODOMORPHUM.       HOLOST.  PODOMORPBUM.  — 

NiTzscB,  dans  VEncycl,  de  Ersch  et  Gruber,  t.  3,  p.  399. 

«  —  Corps  long  de  2"*",25  à  4"",5,  de  forme  peu  variable  ;  —  face 
«  ventrale,  presque  plane  et  avec  deux  courts  appendices  de  chaque 
«  côté  de  la  bouche;  —  partie  postérieure,  un  peu  renflée,  aussi  lon- 
«  gue  que  l'antérieure  et  se  tenant  perpendiculaire ,  quand  celle-c! 
«  est  horizontale  (de  manière  à  représenter  un  pied  ou  une  botte  rTtoO;, 
«  TZQ^ô^^  pied ,  if-'p^'^  »  forme  ).  » 

Dans  rintestin  du  balbuzard  (Falco  lialiMioz),  avec  l'espèce  6ui« 
yante. 
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6.  HOLOST.  SERPENT.       HOLOST,  SERPENS.  —  Nitzsch,  dàOI 
VEncycl,  de  Ersch  et  Gruber,  l.  111,  p.  400. 

A'vpfiisloma  serpens t^vDOLvui ^  Synopsis,  p.  88  et  253,  n»  i. 
Uolosiomuin  serpens,  Schmalz,  XIX,  Tab.  anat.,  pi.  lo,  Kg.  il-l6. 

«  —  Corps  allongé,  presque  cylindrique,  long  de  13'"",5  II  22**, 
«  large  de  l""*  à  2"""  au  milieu,  un  peu  plus  épais  en  arrière .  aminci» 
«  au  contraire,  en  manière  de  cou  en  avant  où  il  se  termine  par  une 
«  large  partie  antérieure,  membraneuse,  concave,  dont  le  bord  anlé- 
«  rieur  présente  trois  petits  lobes  aigus .  et  dont  le  bord  postérieur, 
«  plus  saillant,  émet  deux  larges  lobes  arrondis;  —  boucbe  au  som- 
«  met  du  bord  antérieur  sous  le  lobe  moyen  ;  —  extrémité  postérieure 
«  du  corps  tronquée  avec  une  papille  terminale ,  portant  un  orifice 
«  génital  d'où  sortent  les  œufs,  ronds,  jaunâtres,  et  en  outre  un  li^ 
«  quide  séminal,  blanc  ;  ^  deux  testicules  occupant  le  dernier  quart 
«  de  la  longueur.  » 

Nitzsch  seul  a  trouvé  cet  helminthe  singulier  à  Halle  dans  PinlesUn 
d'un  balbuzard  {Falco  haliactoi),  il  dit  en  avoir  vu  d'accouplés  par  la 
jonction  de  rexlrémité  postérieure  de  leurs  corps ,  et  même  il  les  a 
représentés  ainsi. 

7.  HOLOST.  DU  CASSE-NOIX.       HOLOST,  MICROSTOMUHÎ. 

Amphisloma  microstomum,'^vi>.,  Enloz.,  t.  Il,i,  p.  342,  et  Syn.,  p.  88,  a*  4. 

«  —  Corps  hianc-rougeâtre ,  long  de  2"'",25;  —  partie  antérieure 
«  longue  de  0""',75,  presque  conique,  arrondie  en  arrière,  plus  étroite 
«  en  avant,  où  se  trouve  Toriflce  buccal,  petit  et  orbiculaire;  —  par- 
«  tie  postérieure  longue  de  1""",60,  plus  étroite,  presque  cylindrique.» 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  à  Greifswald  dans  le  duodé- 
num d'un  casse-noix  {Caryocatactes)^  deux  exemplaires  mortSj  mais  11 
n'eut  pas  le  temps  de  l'examiner  suffisamment. 

8.  HOLOST.  DE  LA  CORNEILLE.       HOLOST.  SPHÀERVLA. 

Amphistoma  sphœrula,  RuD.,  EdIox.,  t.  II ,  i  ,  p.  345,  et  Syn.,  p.  90  et  IMt 
non. 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  1"»,12  à  2»",25  et  moitié  aussi  large; 
«  parlie  antérieure  distincte,  presque  globuleuse,  avec  l'orifice  multt^ 
«  lobé;  —  partie  postérieure  deux  fois  plus  longue,  presque  cylia- 
«  drique,  amincie  en  arrière;  —  orifice  de  Textrérailé  caudale,  plui 
m  étroit,  orbiculaire,  à  bord  entier.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois,  à  Greifswald,  dans  une  corneille 
(Corvus  cornix)  douze  exemplaires  très-petits  qui  semblaient  être 
aulanl  de  points  jaunes,  à  la  face  interne  de  l'intestin.  11  recul  e&« 
suite  de  Breuser,  cooune  prevenani  aussi  des  ioteslias  de  la  eorntiUet 
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des  helminthes  semblables ,  mais  longs  de  2°*'",25,  et  montrant  au  mi- 
lieu de  l'orifice  antérieur  multilobé,  la  bouche  orbiculaire  ou  en 
forme  de  fente  transverse.  Le  catalogue  du  musée  de  Copenhague 
mentionne  aussi  une  Strigea  cornicit,  trouvée  dans  la  cavité  abdomi- 
nale du  même  oiseau, 

M.  Bellingham,  en  Irlande,  Fa  trouvé  dans  l'intestin  grêle  du  freux 
(  Cùtvus  frugilegus  ). 

9.  HOLOST.  DU  MARTIN-PÊCHEUR.    HOLOST.  DENTICVLATUM. 

[JkiUui^  pi.  9,  flg.  Jk.] 

Amphistoma  denticulatum ,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  90  et  358 ,  n"  i3. 

«  —  Corps  allongé,  blanchâtre,  long  de  2''"",2  à  4""»,4,  large  de 
0""»,28  à  0"",36;  —  partie  antérieure  dilatée,  en  forme  de  cœur 
renversé ,  large  de  0"~,40  à  0'™",51 ,  concave  ou  en  cuiller ,  et  gra- 
nuleuse ou  hérissée  de  papilles  en  dedans,  à  bords  latéraux,  mem- 
braneux, festonnés  ou  crénelés  et  à  bord  postérieur,  relevé  et 
saillant  en  arrière  ;  —  partie  postérieure  linéaire ,  presque  cylin- 
drique ,  s'élargissant  peu  à  peu  en  arrière ,  très-contraclile  et  ridée 
ou  plissée  transversalement,  de  manière  à  paraître  crénelée  latéra- 
lement; —  quelques  stries  granuleuses  ou  finement  denticulées,  avec 
d'autres  stries  longitudinales  plus  légères;  —  bouche  terminale, 
urcéolée,  et  dilatable  en  ventouse,  large  de  0'"'°,U  ,  suivie  par  un 
bulbe  œsophagien  large  de  O'^jOSô,  d'où  part  l'inleslin  d'abord 
simple,  sur  une  longueur  de  0"'"',126,  et  large  de  0""",023,  puis 
bifurqué  en  avant  de  la  ventouse  moyenne  ;  —  ventouse  moyenne 
(orifice  génital  ?)  large  de  0,038,  suivie  d'une  autre  ventouse  gonflée, 
large  de  O"™,!?,  très-dilatable,  ayant  un  orifice  triangulaire;  — 
branches  de  l'intestin  prolongées  latéralement  jusqu'à  l'extrémité  ; 
«  —  testicules  ovoïdes,  situés  au  milieu  de  la  partie  postérieure;  — 
«  œufs  elliptiques,  peu  nombreux,  longs  de  0""",084  à  0""",090;  — 
«  extrémité  postérieure  obtuse ,  avec  un  orifice  contractile.  » 

J'ai  trouvé  une  première  fois  neuf,  et  une  seconde  fois  cinq  exem- 
plaires de  cet  helminthe  à  Rennes,  le  28  septembre  et  le  26  mars,  dans 
le  rectum  du  martin-pêcheur  {Alcedo  ispida).  Je  l'ai  cherché  vaine- 
ment dans  trois  autres  oiseaux  de  la  môme  espèce  ;  on  ne  l'a  trouvé 
que  quatre  fois  sur  soixante  et  une  dans  le  martin-pôcheur,  au 
musée  de  Vienne ,  et  Rudolphi  n'a  vu  que  les  exemplaires  qui  lui  fu- 
rent envoyés  par  Bremser. 

10.  HOLOST.  DU  PLUVIER.      HOLOST.  CORNUTUM. 

Amphistoma  cornutum ,  Rudolphi,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  343,  pi.  5,  fig.  4-7, 
ctSyuopsis,  p.  90, 11°  10. 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  2°"»,2;  —partie  antérieure  distincte  , 
«  semi-globuleuse,  arrondie  en  arrière ,  tronquée  en  avant ,  et  offrant 
«  une  large  ouverture  à  bords  lobés;  —  lobes  variables,  plus  ou 
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«  moins  nombreux  (de 6  à 8"""),  souvent  très-saillants,  et  ressemblant 
«  à  autant  de  cornes  ;  —  partie  postérieure  un  peu  recourbée,  convexe 
«  en  dehors ,  concave  en  dedans ,  irrégulièrement  plissée  ou  ridée  ;  — 
«  extrémité  postérieure  tronquée  avec  un  orifice  génital  (?)  »  (Rcd.) 

Rudolphi  seul  en  trouva  une  seule  fois,  à  Greifswald ,  deux  exem- 
plaires dans  l'intestin  d'un  pluvier  doré  (  Charadrius  pluvialis  ).  Il  a 
décrit  le  phénomène  de  l'émission  des  œufs  d'une  manière  fort  extra- 
ordinaire {Entoz,,  I,  p.  314).  Il  dit  qu'un  globule,  qu'il  suppose  être 
l'utérus ,  et  qui  pourrait  être  plus  vraisemblablement  un  testicule , 
était  vu  montant  et  descendant  à  l'intérieur  du  corps;  qu'ensuite  une 
corne  assez  longue  sortait  de  l'orifice  postérieur,  et  s'agitait  vivement 
jusqu'à  ce  qu'elle  se  rompît  près  du  corps ,  après  quoi  le  globule  inté- 
rieur était  de  plus  en  plus  agité ,  s'approchant  même  de  l'orifice  pos- 
térieur comme  pour  sortir  lui-même ,  et  laissant  sortir  souvent  deux 
ou  trois  œufs  quand  il  se  retirait;  au  bout  d'un  quart  d'heure,  une 
seconde  corne  était  émise  et  rompue  de  la  même  manière,  et  suivie 
pareillement  d'une  émission  d'œufs  par  intervalles;  enfin,  une  troi- 
sième corne  toute  semblable  se  montrait  encore  au  bout  d'une  heure; 
mais  bientôt  après  l'animal  avait  cessé  de  vivre. 

11.  HOLOST.  ERRATIQUE.      HOLOST,  ERRATICUM. 

Amphistoma  erraticum,  Rud.,  Ent.,  t.  II,  i,  p.  344,etSyn.,  p.  89  et  356,  n*  7. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  en  partie  coloré  en  brun  par  les  œufs,  long 
«  de  2""",25  à  3""",37  ;  —  partie  antérieure  distincte,  assez  grande, 
«  longue  de  0""",75  à  l'""',2,  càmpanulée,  tronquée  en  avant,  avec 
«  plusieurs  lobes  membraneux  partant  du  fond  ;  —  partie  postérieure 
«  épaisse,  recourbée,  amincie  de  part  et  d'autre,  davantage  en 
«  avant ,  obtuse  en  arrière ,  avec  un  orifice  entaillé  ;  —  œufs  longs  de 
«  0'°™,09  à  0""°,104,  groupés  du  côté  convexe  du  corps.  » 

Rudolphi  le  trouva,  à  Greifswald ,  d'abord  dans  un  plongeon  (Co- 
lymbus  septentrionalis)  ;  et  comme  cet  helminthe  était  à  la  fois  dans 
tout  le  tube  digestif  et  adhérent  à  la  surface  externe  de  l'intestin,  il 
le  désigna  par  le  nom  d'erraticum,  pour  exprimer  cette  différence 
d'habitation.  Rudolphi  avait  aussi  trouvé  cet  helminthe  dans  l'intes- 
tin de  la  bécassine  {Scolopax  gallinago) -,  mais  il  l'avait  cru  identique 
avec  l'amphistome  ou  holostorae  des  oiseaux  de  proie  (  Holost.  ma- 
crocephalum) ,  opinion  que  M.  Creplin,  aujourd'hui,  croit  réellement 
fondée  :  cependant  la  partie  antérieure  du  corps  m'a  paru  différem- 
ment construite,  et  bien  plus  nettement  càmpanulée,  à  bord  continu, 
avec  des  lobes  séparés ,  partant  du  fond.  M.  Creplin  indique  cette  es- 
pèce comme  trouvée  dans  l'intestin  du  vanneau  {Vanellus  cristatus), 
des  Coljjmhus  septentrionalis  et  haïtiens^  du  pingouin  {Alca  torda), 
du  Cygnus  mnsicus,  des  Ânas  clangula,  gladalis,  marilaj,  hoschas 
fera  (?) ,  molUssima  et  tadorna,  et  du  Mergus  albellus. 

—  Au  musée  de  Vienne ,  on  Ta  trouvé  une  seule  fois  parmi  vingt- 
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neuf  bécasses  [Scolopax  rusticola)  ;  une  fois  parmi  vingt  Seolopa» 
gaUinago,  et  une  fois  parmi  dix  Cofymbut  arcticug. 

Je  n'ai  pu  étudier  suffisamment  les  exemplaires  envoyés  de  Vienne 
au  Muséum  de  Paris,  en  1816,  provenant  des  deux  Scolopax;  ils 
sont  trop  altérés;  mais  j'ai  ol)servé  des  exemplaires  en  assez  bon  état, 
trouvés  dans  l'intestin  du  Colymbus  arcticus^  et  étiquetés  autrefois 
par  Lamarck. 

12.  HOLOST.  CORNE.      HOLOST.  CORNU,  —  Nitzsch. 

Âmphisioma  cornu,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  89  el  357,  n<*  9. 

«  —  Corps  jaunâtre,  plus  ou  moins  coloré  par  les  ceufs,  long  de 
«  6à  8"""  (de  3"",37,  Rud.);  —  partie  antérieure  presque  cyathi- 
«  forme  ou  en  calice,  longue  de  i'"",^  à  l"",?,  large  de  l"-,0,  pré- 
«  sentant  au  bord  antérieur  une  entaille  avec  un  lobe  saillant  de 
«  chaque  côté  de  la  ventouse  antérieure,  qui  est  large  de  0-",i8  à 
«  0"'",20  ;  —  ventouse  moyenne ,  large  de  0""",30  ;  —  partie  postérieure 
«  presque  droite  el  linéaire,  longue  de  4""",5  àC^-ja,  d'abord  mince, 
«  large  seulement  de  0"'"',4l ,  puis  s'épaississant  peu  à  peu ,  jusqu'à 
«  avoir  0'""',66  vers  le  tiers  postérieur,  diminuant  ensuite  et  tronquée 
«  brusquement  en  arrière;  —  œufs  elliptiques ,  longs  de  G""",  10.  » 

Je  décris  ainsi  des  helminthes  que  je  trouvai ,  le  22  janvier  1840,  à 
Toulouse,  dans  l'intestin  d'un  héron  {Ardea  cinerea),  et  que  je  crois 
bien  être  identiques,  quoique  plus  grands,  avec  ceux  de  Nitzsch  et 
de  Bremser.  Nitzsch  avait  trouvé  à  Halle,  dans  l'intestin  du  môme 
héron,  plusieurs  holostomes  qu'il  communiqua  à  Rudolphi;  ces 
exemplaires,  longs  de  3'"'",37,  avaient  la  partie  antérieure  distincte, 
élargie,  avec  une  large  ouverture  inégale,  incisée  ou  bilobée  au 
bord;  le  corps,  d'abord  très-mince,  devenait  graduellement  plus 
épais  en  arrière. 

Bremser  envoya  aussi  à  Rudolphi  des  helminthes  trouvés  dans  la 
petite  aigrette  {Ardea  garzetta) ^  longs  de  3"'"',37  environ,  jaunâtres 
en  avant,  brunâtres  en  arrière,  avec  le  bord  antérieur  trilobé.  On  a 
aussi  trouvé  cet  holostome  au  musée  de  Vienne,  une  fois,  parmi 
douze  cigognes  ( Ciconia  alha),  une  fois  dans  V Ardea  egretta,  el  deux 
fois  sur  trente  et  une  dans  le  bihoreau  [Ardea  nijcticorax), 

— .-  Le  nom  (VAmphistoma  cornu  avait  d'abord  été  donné  par  Ru- 
dolphi {Entoz.,  11,  I,  p.  34G,  n"  7)  à  un  helminthe  trouvé  dans  les 
mêmes  oiseaux,  et  que  plus  lard,  dans  son  Synopsis  (p.  85 ,  n°  14) , 
il  ^ nommé  Monost,  cornu,  (Voy.  ci-dessus,  n"  8);  ce  même  nom, 
remplacé  ici  par  le  nom  de  Holostomnm  cornu  ^  s'est  trouvé  une 
troisième  fois  appliqué  par  M.  Diesing ,  à  un  amphistome  des  poissons. 

J3.  HOLOSTOME  A  LONG  COU.        HOLOST,  LONGICOLLE, 

Amphistoma  /onvico//^^ Rtdolphi,  Synopsis,  p.  87,  n«  i. 
Amphisioma  longicolle ,  Bremser  .  Icônes  helui.,  pi.  8,  fig.  15- 16. 

«  —  Gorp8  très-allongé,  blanc,  plus  ou  moins  coloré  en  brun  au 


HOLOSTOMES  DES  OISEAUX.  S75 

t  milieu,  long  de  10 à  18"*";  ^  partie  anlérieure  en  forme  de  tète, 
«  longue  de  O^^.Tô  à  1""",50,  blanclie,  presque  en  cœur,  souvent 
«  trilobée ,  avec  deux  lobes  en  arrière  et  un  en  avant,  ou  simplement 
«  plus  large  en  arrière  ;  —  partie  postérieure  composée  d'un  cou  long 
«  de  ^""•Jô  à  13""",5,  plus  mince,  brunâtre,  ridé  ou  plissé ,  un  peu 
«  épaissi  en  arrière ,  et  d'un  renflement  postérieur  oblong ,  cylin- 
«  drique,  inégal,  deux  ou  trois  fois  plus  court  et  beaucoup  plus 
«épais  que  le  cou,  obtus  à  l'extrémité;  —  orifices  terminaux, 
«  petits,  profonds,  l'antérieur  plus  grand,  à  bords  inégaux,  le  posté- 
«  rieur  orbiculaire;  —  œufs  jaunes,  elliptiques,  longs  de  0'""",092 
«  à  0'""',llO.  » 

Riidolphi  reçut  cet  helminthe  de  niibner,  qui  l'avait  trouvé  dans 
les  intestins  de  la  grande  aigrette  (Ard  a  a.'ba)^  et  de  Bremser,  qui 
l'avait  eu  au  musée  de  Vienne  une  fois  sur  huit  dans  le  butor  (Ardea 
stellaris),  deux  fois  sur  vingt-trois  dans  le  Larus  ridibunduts  et  aussi 
dans  le  Larus  atricilla, 

—  Le  seul  exemplaire  provenant  de  ce  dernier  oiseau  présentait 
en  avant,  au  bord  de  la  partie  antérieure,  deux  lobes  oblongsqui 
firent  penser  à  Rudolphi  que  ce  pourrait  êlre  une  espèce  distiocte ,  k 
moins  que  ce  ne  soit  le  résultat  de  quelque  altération. 

—  M.  Bellingham ,  en  Irlande  ,  l'a  trouvé  dans  le  Larvs  argenttUus 
long  de  n*"",!,  brun-rougeâlre,  avec  le  cou  ridé  transversalement* 

—  Ces  holoslomes  si  allongés  sont  forlemenl  adhérents  à  la  tunique 
interne  des  intestins ,  où  ils  semblent  suspendus  par  un  fil  en  raisoa 
de  la  longueur  de  leur  cou. 

14.  HOLOSTOME  EXGAVÉ.        HOLOST.  EXCAYATVM.'-^nz^GSL, 

l.  c. ,  p.  399. 

hittoma  excavarum^ Ruo.,  ËDtoz.,  t.  Il,  i, p.  309,  etSyn.,  p.  lOS et  402, n«8a. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  l""",12,  très-gréle;— partie  antérieure 
«  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  plus  étroite  en  avant;  «^ 
«  partie  postérieure  distincte,  plus  grêle  et  plus  longue,  presque  cy* 
«  lindriqne,  obtuse;  —  bouche  terminale,  petite,  entourée  d'une 
«  masse  musculaire  presque  globuleuse  et  de  forme  variable;  —  ven- 
«  touse  ventrale  (orifice  génital?)  plus  grande,  située  à  la  base  dt  la 
«  partie  antérieure.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  vingt  exemplaires  dans  l'intestin  grêle 
d'une  cigogne  (  Civonia  alba);  le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'in- 
dique comme  trouvé  deux  fois  sur  trente  et  une  dans  le  bihoreau 
(^  Ardea  nycticorax]  et  quatre  fois  dans  la  cigogne ,  en  commun  avec  le 
JJistoma  ferox. 

l.-i.  HOLOSTOME  SPATHACÉ.        HOLOST,  SPATBACEUM. 

Disioma  spathacenm ,  Rudolpui  ,  Synopsis ,  p.  109  et  403,  n«  83. 

«  —  Corps  long  de  2"",30  ;  —  partie  antérieure  ovale  ,  presque 
•c  plane ,  en  forme  de  spatule  ou  concave  ;  — •  partie  postérieure  une 
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«  fois  et  demie  ou  deux  fois  aussi  longue,  cylindrique,  remplie  d'œufe, 
«  et  convexe  au  côté  dorsal  ;  —  bouche  peu  visible;  —  ventouse  pos- 
«  térieure  assez  grande ,  orbiculaire,  située  à  la  base  de  la  partie  anté- 
m  rieure.  •  (Rud.) 

Cette  espèce ,  très-voisine  de  la  précédente  et  de  la  suivante ,  a  été 
trouvée,  au  musée  de  Vienne,  une  seule  fois  en  disséquant  onze 
Larus  glaucus. 

16.  HOLOSTOME  SPATULE.       HOLOST.  SPATVLÀTVM. 

Distoma  spatulalum,'RïiDoi^Bi,  Synopsis,  p.  109  et  403,  n°  84. 
Disloma  spatnlatum,  Bashser  ,  Icônes  helminth.,  pi.  9,  fig.  15-16. 

«  —  Corps  blanc  en  avant,  brunâtre  en  arrière,  long  de  lO*"*; 
«  —  partie  antérieure ,  plane ,  mince ,  plus  large  en  avant ,  bords 
«  latéraux  un  peu  infléchis,  bord  antérieur  très-large,  tronqué  ;  — 
«  partie  postérieure  cylindrique ,  très-longue ,  égale ,  un  peu  pointue 
«  à  l'extrémité  ;  —  ventouse  buccale  terminale ,  petite  ;  —  ventouse 
«  postérieure  trois  fois  plus  large,  assez  éloignée.  »  (Rcd.) 

TroifVé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  parmi  dix  Ardea 
minuta.  Comme  les  précédentes  et  comme  son  Disioma  alatum,  cette 
espèce  avait  paru  à  Rudolphi  lui-même  devoir  être  prise  pour  un 
holostome  par  Nitzsch. 

n.  HOLOSTOME  PLATICÉPHALE.    BOLOST.  PLATYCEPHALUM, 

—  Creplin,  Observ.  de  Entoz,,  1825,  p.  39. 

«  —  Corps  blanc,  cylindrique,  long  de  9""  à  12""",25,  large  de 
«  2""",25  à  4""",4;  —  partie  antérieure  plus  large,  longue  de  3  à  4"»-,  et 
«  de  forme  irrégulière,  transverse,  plus  convexe  en  dessous,  tronquée 
«  obliquement,  et  présentant  ainsi  une  ouverture  assez  grande, 
«  transversalement  oblique ,  à  bord  entier,  et  dans  laquelle  se  voient 
«  des  plis  inégaux  un  peu  lobés  ;  —  partie  postérieure  amincie  de  part 
«  d'autre,  davantage  en  arrière,  et  obtuse  à  l'extrémité,  avec  un  ori- 
«  flce  postérieur  inégal ,  moindre  que  l'antérieur.  » 

Il  se  trouve  dans  l'organe  nommé  hursa  Fabricii  du  Colymhus 
rufogularis,  où  M.  Schilling  et  M.  Creplin  l'ont  trouvé  à  Greifswald. 

18.  HOLOSTOME  VARIÉ.        HOLOST.  VARIEGATVM.  —  Crepmn, 

Ohserv.  de  Entoz.,  p.  38  ,  fig.  4-G. 

«  —  Corps  blanchâtre,  varié  dé  violet,  long  de  7'""',87  a  10""",  12  , 
«  large  de  3""";  —  partie  antérieure  bleuâtre,  presque  cylindrique, 
«  formant  environ  le  tiers  de  la  longueur  totale,  et  plus  étroite  que  le 
«  milieu ,  avec  un  orifice  terminal ,  transverse ,  presque  bilobé  ;  — 
«  partie  postérieure  séparée  par  un  étranglement,  amincie  de  pari  et 
«  d'autre,  obtuse  en  arrière,  convexe  du  côté  dorsal,  un  peu  con- 
«  cave  à  la  face  abdominale;  -—  orifice  postérieur,  petit,  inégal. 
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«  presque  terminal  ;  —  une  slrie  de  couleur  violelle  produite  par  le 
«  parenchyme  sous-cutané ,  parcourt  la  face  dorsale ,  entoure  comme 
«  un  anneau  le  corps  en  arrière  de  la  partie  antérieure ,  et  envoie  des 
«  branches  latérales  vers  le  milieu  du  corps ,  et  en  avant  de  Torifice 
«  postérieur;  —  œufs  petits»  elliptiques,  brunâtres.  » 

Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Schilling ,  à  Greifswald ,  assez  nom- 
breux dans  rintestin  du  Larus  maximus, 

19.  HOLOSTOME  BONNET.        HOLOST.  PILEATVM. 

Festucaria  pileata  j  Kvdolphi ,  dans  les  Arch.  de  Wiedraann,  t.  III,  p.  65. 
Monostoma pileatum ,  Rudolphi,  ëdIoz.,  t.  II,  i,  p.  338,  ii°  15. 
Amphistoma  pileatum  ,'RviiOhvm,  Synopsis,  p.  90  et  358,  n*  12. 
Amphistoma  pUeatum ,  Bkemsbk  ,  Icônes  helminth.,  pi.  8,  fig.  28-29. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  étroit,  cylindrique,  long  de  2'""',25  à 
«  4""',50;  —  partie  antérieure  (tête  Rcd.)  orbiculaire ,  large  de  1""",1, 
«  excavée ,  un  peu  prolongée  en  avant ,  où  se  trouve  un  orifice  étroit 
«  à  bordbilobé;  partie  postérieure  beaucoup  plus  mince,  ordinairer 
«  ment  courbée,  obtuse  en  arrière,  et  terminée  par  un  petit  orifice; 
«  —  un  vaisseau  brunâtre  entoure  comme  un  anneau  Torifice  anté- 
«  rieur,  et  deux  vaisseaux  semblables  parcourent  la  longueur  du 
«  corps.  » 

Rudolphi  Tavait  trouvé  d'abord ,  à  Greifswald ,  dans  les  intestins  de 
rhirondelle  de  mer  (Sterna  hirundo);  il  en  reçut  ensuite  de  Bremser, 
qui  les  avait  trouvés,  à  Vienne,  deux  fois  sur  vingt-six,  dans  le 
Sterna  cantiaca, 

20.  HOLOSTOME  ISOSTOME.        HOLOST.  ISOSTOMUM. 

Amphistoma anatis  tadornœ ^livncLvni,  Entez.,  t.  II,  i,  p.  352. 
Sirigea  candida,  Abilgâard,  ZooI.  dan.,  t.  IV,  1806,  p.  32,  pi.  148  G,  fig.  Ha. 
Amphistoma  isostomum,  Rudolphi  ,  Synopsis,  p.  89  et  355,  n?  5. 

«—Corps  long  de  4°"",4;  —  partie  antérieure  longue  de  1""",1,  large 
«  de  O^^jôG,  oblongue,  presque  conique  ou  amincie  en  avant,  et  sépa- 
«  rée  du  reste  par  un  étranglement;  —  partie  postérieure  longue 
«  de  3""»,3,  large  de  1™"*,1  en  avant,  obconique,  demi-transparente, 
«  et  remplie  d'œufs  blancs,  opaques,  dans  la  région  dorsale;— orifices 
«  terminaux  très-entiers  presque  égaux.  » 

Abilgaard ,  à  Copenhague ,  l'a  trouvé  dans  VAnas  tadoma;  M.  Bel- 
lingham  inscrit,  sous  le  même  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande,  un  holostome  ressemblant  beaucoup ,  dit-il,  à  VHolotta 
mum  macrocephalum ,  quoique  beaucoup  plus  petit;  long  de  !■" 
environ ,  divisé  en  deux  parties  égales  par  un  étranglement ,  blanc 
en  avant  et  jaune  en  arrière. 
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21.  HOLOSTOME  GRÊLE.       HOLOST.  GRACILE, 

Àmphisioma  gracile»  Kud-,  Synopsis,  p.  %9  et  355,  n°  6. 

«  —  Corps  grêle,  long  de  2"",30  et  plus;  —  partie  antérieure 
«  longue,  grêle,  avec  deux  ou  trois  lobes  oblongs,  variables  en 
«  avant  ;  —  partie  postérieure  aussi  épaisse  que  l'antérieure ,  mais 
«  amincie  de  part  et  d'autre ,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
«  et  terminée  par  une  papille  distincte  saillante,  à  l'extrémité  de 
«  laquelle  est  rorifïce  postérieur.  » 

Bremser  Ta  trouvé,  à  Vienne ,  trois  fois  sur  dix-sept  dans  le  harle 
(Mergus  m&r^nser)  el  une  fois  parmi  dix  Mergus  albellus,  M.  Bel- 
lingham  inscrit  sous  ce  nom,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande,  un  holostome  trouvé  dnns  l'intestin  grêle  du  Colymbus 
gîaciaHs,  et  qui  est  blanc,  long  de  5""',28,  avec  la  partie  antérieure 
longue  de  l'"",32,  et  la  partie  postérieure  trois  fois  aussi  longue ,  cy- 
lindrique; Torifice  antérieur,  large  et  en  forme  de  calice,  devient 
lobé  par  raction  de  l'alcool;  l'orifice  postérieur  est  presque  trian- 
gulaire. 

III.  HOLOSTOMES  DES  REPTILES. 

?  ?  22.  HOLOST.  URNIGÈRE.        HOLOST.  URNWERUH. 

Amphistoma  urnigerum,  Ruuolphi ,  Synopsis,  p  89  el  356,  n'  8. 
Amphistoma  urnigerum ,  Brmmser.  Icônes  helminlli.,  pi.  8,  flg  24-27. 
Amphistoma  urniyerum ,  Creplïk  ,  Observ.  de  £nloz.,  p.  4i. 

«  —  Corps  blaïic ,  presque  cylindrique ,  continu ,  élargi ,  et  presque 
«  campanule  en  avant ,  souvent  contracté  ça  et  là ,  long  de  é*^"*,?  à 
m  6'"",75,  renfermé  dans  des  kystes  ovoïdes,  longs  de  2  à  3"";  —  té- 
«  gument  (ou  couche  extérieure)  rempli  de  granules  concrétionnés  , 
«  larges  de  0""",006  à  0""",020  (comme  ceux  des  cysticerques) ,  et  dis- 
«  posés  en  réseau;  —  extrémité  antérieure  très-dilatable  et  con- 
«  tractile ,  tantôt  en  calice  ou  en  cloche ,  tantôt  plus  resserrée ,  à  bord 
«  membraneux  plus  diaphane,  festonné,  précédé  par  une  bande  plus 
«  opaque ,  produite  par  un  épaississement  du  réseau  ;  —  orifice  buccal 
«  situé  au  bord  même,  et  entouré  d'une  masse  musculaire  ovoïde ,  à 
«  partir  de  laquelle  l'inleslin  se  bifurque  et  se  courbe  en  arc;  —  ven- 
«  touse  moyenne  large  de  0'""',245 ,  située  entre  les  branches  de  l'in- 
«  lestin ,  à  0'""',30  du  bord  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  vers  l'extrémité 
«  postérieure,  qui  se  termine  par  un  orifice  tubuleux  contractile.  » 

Cet  helminthe,  qui  diffère  considérablement  des  autres  holostomes 
ou  amphistomes,  et  qui  devra  former  un  genre  distinct  quand  il  sera 
suffisamment  connu ,  se  trouve  exclusivement  dans  des  kysles  l)lancs 
résistants,  ovoïdes  ou  globuleux,  qui  se  développent  quelquefois  en 
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quantité  considérable  dans  le  mésentère  ,  dans  le  foie ,  dans  les  reins 
et  dans  les  autres  viscères  de  la  grenouille  verte  (  Rana  esculmta); 
c*est  ainsi  que  je  l'ai  trouvé  à  Paris  le  6  août  1838  :  je  l'ai  cherché 
vainement  ensuite  dans  plus  de  cinquante  autres  grenouilles ,  soit  à 
Paris ,  soit  à  Rennes. 

Rudolphi  ne  l'a  point  trouvé  et  n'a  vu  que  des  exemplaires  conser- 
vés dans  l'alcool ,  qui  lui  furent  envoyés  du  musée  de  Vienne  où  on 
l'avait  trouvé  cent  quarante-trois  fois  en  disséquant  douze  cent  qua- 
tre-vingt-dix grenouilles,  tant  dans  des  kystes  que  dans  le  rectum, 
dit  Rudolphi. 

M.  Westrumb  ne  put  également  observer  que  des  exemplaires 
conservés  dans  l'alcool  ;  mais  M.  Creplin  ayant  trouvé  plusieurs  fois 
dans  des  grenouilles,  à  Greifswald ,  ces  helminthes  contenus  isolément 
dans  des  kystes  nombreux,  il  put  les  étudier  vivants.  11  signala  d'abord 
la  présence  du-  réseau  blanc  opaque  qui  occupe  tout  le  tégument, 
excepté  le  bord  antérieur ,  et  décrivit  les  mouvements  de  contraction 
de  la  partie  antérieure  et  du  corps  entier,  et  une  huile  assez  grande 
ou  masse  musculaire  striée  longitudinalement  très-transparente, 
munie  d'un  pore  terminal,  et  occupant  le  fond  de  l'orifice  campanule 
antérieur.  Quant  aux  organes  internes,  il  ne  vit  que  deux  canaux  laté- 
raux allant  de  la  têle  à  la  queue ,  et  qui  sont  sans  doute  les  deux 
branches  de  l'intestin.  Moi-même ,  sur  ces  helminthes  vivants ,  j'ai  tu 
aussi  et  dessiné  le  réseau  du  tégument  et  les  globules  dont  II  est 
formé  ;  mais  je  n'ai  pu  compléter  cette  étude  que  longtemps  après 
sur  les  animaux  conservés  dans  l'alcool.  J'ai  vu  alors,  à  l'aide  du  com- 
presseur, la  bouche,  la  ventouse,  un  organe  glanduleux,  diaphane, 
à  la  partie  antérieure,  et  les  testicules  analogues  ^  ceux  du  Caryophyl- 
Iceus,  dans  la  partie  postérieure  qui  se  termine  par  un  appareil  assez 
complexe  analogue  à  ce  qu'on  voit  chez  les  distomes  à  queue  rétrae- 
tile ,  tels  que  le  Distoma  rufoviride. 


IV.  HOLOSTOMES  DES  POISSONS. 

f  Î8.  HOLOST.  CUTICOLE.      HOLOST.  CVTICOLÂ.  —  Nobdmaw. 
Mikrographische  Beitraege ,  t.  I ,  p.  49 ,  pi.  4 ,  flg.  1-4. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  l"",10 ,  renfermé  dans  un  kyste  ; —partie 
«  antérieure  ovale,  plus  étroite  en  avant,  déprimée,  convexe  en 
«  dessus,  avec  les  bords  légèrement  sinueux ,  mais  pouvant  se  plisser 
«  fortement  et  se  contracter  en  forme  de  coquille; — partie  postérieure 
«  un  peu  plus  étroite  que  l'antérieure ,  et  aussi  longue  que  le  tiers  de 
«  celle  partie,  et  souvent  recourbée  en  dessus;  —  bouche  très-petite, 
«  en  forme  de  fente,  sans  bords  renflés,  et  quelquefois  rélraclée  en  en- 
«  tonnuir  ;  —  ventouse  moyenne  rudknentaire ,  large  de  O^^OT  envi- 
«  ron ,  située  au  milieu  de  la  parti  Antérieure ,  et  suivie  à  quelqu  e 
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«  distance  en  arrière  par  une  autre  ventouse  rudimentaire  deux  fois 
«  plus  large  ;  —  bulbe  œsophagien  très-étroit ,  suivi  presque  immé- 
«  diatement  par  la  bifurcation  de  l'intestin ,  dont  les  deux  brandies 
«  se  dirigent ,  en  faisant  quelques  sinuosités ,  jusqu'à  l'exirémilé  pos- 
«térieure,  où  elles  se  terminent  en  cœcums;  —  ouverture  caudale 
«  contractile  située  à  l'extrémité  postérieure ,  sur  la  face  dorsale.  » 

M.  Nordmann  l'a  trouvé  en  Allemagne ,  dans  l'œil  de  la  perche  (  Perça 
fluviatilis),  et  de  plusieurs  espèces  de  cyprins,  mais  plus  souvent  encore 
dans  des  kystes  du  tégument ,  ou  de  la  muqueuse  buccale ,  ou  des 
branchies ,  ou  des  muscles  superficiels  de  ces  derniers  poissons.  Ces 
kystes  se  forment  par  un  épatssissement  du  tissu  cellulaire  environ- 
nant, et  sont  eux-mêmes  entourés  par  une  tache  noire  de  pigment , 
qui ,  par  suite  de  la  multiplication  de  ces  helminthes ,  devient  bien 
visible  à  la  surface  ainsi  tachée.  Quand  on  les  tire  de  leur  enveloppe, 
leurs  mouvements  sont  très-lents  et  se  bornent  presque  à  des  con- 
tractions sans  changement  de  lieu. 

24.  HOLOST.  A  COURTE  QUEUE.    HOLOST.  BREVICÂUDATUM. 
—  Nordmann  ,  Mikrographisehe  BHtraege  ^  1. 1 ,  p.  52. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  0'"'',75,  —  partie  antérieure  en  forme  de 
«  cœur ,  plus  ISHrge  et  tronquée  en  avant ,  rétrécie  en  arrière  ;  —  partie 
«  postérieure  en  forme  de  demi-ovale ,  des  deux  tiers  plus  étroite 
«  que  la  partie  antérieure ,  et  des  trois  quarts  plus  courte ,  plus  dé- 
«  primée,  et  jamais  recourbée  en  dessous;  ■—  bouche  très-petite;  — 
«  bulbe  œsophagien  plus  large  en  avant ,  plus  étroit  en  arrière  ;  — 
«  intestin  divisé  en  deux  branches  beaucoup  plus  étroites  que  dans 
«  Tespèce  précédente;  —  ventouse  moyenne  rudimentaire  située  im- 
«  médiatement  en  arrière  de  la  bifurcation  de  l'intestin;  —  bord  pos- 
«  térieur  de  la  partie  antérieure  du  corps  souvent  dilaté  jusqu'à  la 
«  ventouse ,  de  manière  à  former  une  sorte  de  poche.  » 

M.  Nordmann  a  trouvé  seulement  trois  fois  cet  helminthe  isolé  dans 
le  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche  où  il  est  libre  et  non  renfermé 
dans  un  kyste  comme  le  précédent ,  dont  il  se  rapproche  beaucoup 
par  tous  les  autres  caractères  :  l'un  et  l'autre  d'ailleurs  paraissent 
s'être  développés  spontanément  dans  le  lieu  qu'ils  habitent ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  comme  des  animaux  adultes ,  puisqu'ils  n'ont 
pas  d'organes  génitaux.  M.  Nordmann  les  distingua  surtout  des  di- 
plostomes,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  de  rapports,  par  l'absence 
de  cette  cavité  contractile  postérieure  qu'il  veut  nommer  le  réservoir 
du  chyle. 
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11«  Genre.  DISTOME.        DISTOMA.  —  Retzius. 

«  —  Vers  à  corps  mou,  cylindrique  ou  déprimé,  plus  ou  moins 
«  allongé,  avec  deux  ventouses  distinctes  et  isolées,  l'une  anlé- 
c  rieure  contenant  la  bouche,  Fautre  imperforée  et  située  à  la 
«  face  ventrale,  entre  le  milieu  et  le  premier  sixième  de  la  lon- 

<  gueur  ;  —  bouche  suivie  d'un  bulbe  œsophagien  niusculeux , 
«  presque  globuleux;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  ordi- 
«  nairement  simples  (rameuses  dans  le  Distoma  hepaticum);  — 
«  deux  orifices  génitaux  contigus  ou  séparés  ;  —  deux  ou  trois 
«  testicules  ovoïdes, ou  lobés,  ou  multipartites,  situés  dans  la 
«  partie  postérieure  du  corps  ;  —  quelquefois  un  cirre  ou  pénis 
«  assez  long, lisse  ou  épineux; — ovaires  latéraux  ou  quelquefois 

<  aussi  occupant  la  partie  antérieure  du  corps;  —  oviducte 
«  replié  ou  pelotonné  entre  les  branches  de  Tintestin  ou  dans  la 
«  partie  postérieure  du  corps;  —  un  orifice  postérieur,  contrac* 
a  tile  donnant  entrée  dans  une  cavité  interne  plus  ou  moini 
a  grande,  quelquefois  rameuse;  —  vaisseaux  sinueux,  qiiel* 

<  quefois  ramifiés ,  étendus  depuis  la  cavité  postérieure  jusqu'à 
«  la  ventouse  buccale,  et  dans  deux  desquels  se  trouvent  des 

<  cils  ou  filaments  agités  d'un  mouvement  ondulatoire.  > 

Les  distomes  se  reconnaissent  au  premier  coup  d'œil  par  la 
position  et  par  la  forme  de  leurs  deux  ventouses  musculeuses,  taiH 
tôt  discoïdales  ou  tantôt  globuleuses;  quelques-uns  ressemblent  à 
certaines  espèces  de  sangsues  ;  mais  en  général  ils  ressemblent 
bien  davantage  aux  planaires  avec  lesquelles  Linné,  Mûller, 
les  ont  d'abord  confondus  sous  le  nom  de  Fasciola,  puis  Gœze, 
sous  le  nom  de  Planaria  ;  cependant ,  à  part  la  confusion  de 
types  si  différents  nommés  ainsi,  ces  deux  noms  exprimant  une 
idée  de  forme,  ne  peuvent  s'appliquer  exactement  à  tous  les 
distomes.  Le  nom  que  nous  adoptons  avec  Rudolphi  et  tous  les 
helminthologistes  modernes  a  été  proposé  par  Retzius ,  et 
exprime  au  contraire  le  caractère  commun  et  distinctif  de  ces 
helminthes,  si  l'on  veut  se  rappeler  que  les  deux' ventouses, 
sans  être  deux  bouches,  en  ont  l'apparence. 

Ce  sont  tous  de  vrais  entozoaires  sous  ce  rapport  qu'ils  Tivent 
à  l'intérieur  du  corps  des  animaux  vivants;  mais  quelques-uns 
seulement  se  trouvent  dans  l'intestin,  d'autres  habitent  le  pou- 
mon ,  le  foie  ou  les  canaux  biliaires,  la  vésicule  du  fiel ,  la  vessie 
urinaire  et  diverses  cavités  naturelles;  d'autres,  enfin,  naissenl 


38S  TRÉMATODBS. 

et  se  développent  jusqu'à  un  certain  point  dans  des  kystes  ou 
dans  les  tissus  mêmes;  mais  ils  n'y  acquièrent  jamais  d'organes 
génitaux  ,  et  ils  paraissent  devoir  acquérir  ailleurs  le  reste  de 
leur  développement. 

La  forme  des  distomes  est  naturellement  très-variable  en  rai- 
son de  la  mollesse  et  de  la  contractilité  de  leur  corps;  cependant 
on  peut  distinguer  une  forme  ovale  oblongue  ou  lancéolée,  apla 
tie,  qui  se  voit  chez  le  plus  grand  nombre;  une  forme  cylin* 
drique  ou  très-effilée  caractérisant  certaines  espèces,  une  lurme 
élargie  et  aplatie  en  même  temps  chez  le  Distome  du  putois,  etc. 
On  doit  noter  aussi  que  la  forme  varie  beaucoup  avec  Tâge  chez 
ees  vers,  t  es  deux  ventouses  sont  en  forme  de  disque  excavé^ou 
de  cupule,  avec  des  fibres  concentriques  et  rayonnées,  leur  gran- 
deur relati?e  présente  des  différences  notables,  et  Rudolphi  s'en 
est  servi  pour  caractériser  les  divisions  de  son  genre  distome. 

Cependant  ce  caractère,  comme  celui  de  la  forme  générale,  est 
incertain  et  varie  avec  l'âge;  il  m'a  paru  même  que  chez  cer* 
taines  espèces  {Disioma  lorum  de  la  taupe, et  Distoma  variegainm 
des  batraciens)  la  ventouse  ventrale  diminue  et  s'atrophie  peu  à 
peu. 

La  ventouse  antérieure  ou  buccale  est  ordinairement  nue  ou 
inerme,  mais  dans  le  sous-genre  Echinostoma  elle  est  entourée 
d'une  couronne  de  piquants,  et  dans  le  sous-genre  Crossodera 
elle  est  souvent  cachée  entre  des  lobes  charnus  assez  déve- 
loppés. 

La  ventouse  ventrale  est  plus  ou  moins  rapprochée  de  l'anté* 
rieure;  quand  cette  distance  est  plus  considérable  et  que  le  corps 
s'amincit  en  avant,  il  en  résulte  une  sorte  de  cou  qui  a  fait  nom* 
mer  certaines  espèces  :  tereticolle,  tenuicoUe ,  cygno'ides,  etc. 
Cette  ventouse  ventrale,  ordinairement  sessile,  se  montre  aussi 
pédonculée  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  chez  les  espèces  de 
notre  sous-genre  Podocotyle. 

La  bouche  est,  à  proprement  parler,  la  ventouse  antérieure  que 
soit  un  bulbe  ou  globule  musculeux  traversé  par  le  canal  ali* 
mentaire,  et  servant  à  produire  la  succion  à  la  manière  d'une 
pompe;  à  partir  de  ce  bulbe,  le  canal  alimentaire  se  continue 
quelquefois  ayant  de  se  diviser  chez  les  Cladocœlivm ,  Dicroco^ 
linm,  etc.;  mais  quelquefois  aussi  l'intestin  se  divise  immédiate- 
ment en  deux  branches  ,  et  même  il  forme  un  arc  traiisverse  en 
arrière  du  bulbe  œsophagien,  chez  les  Brachylaimus.  Les  deux 
branches  de  Tintestin,  excepté  chez  le  Cladocœliam  ou  Distoma 
h^atkum,  sont  ordinairement  deux  cœcums  plus  ou  moini 
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allongés  et  sinueux,  atteignant  presque  le  bord  postérieur;  mais 
chez  les  espèces  de  notre  sous-genre  Brachycœliam ,  les  deux 
branches  de  rintestin  sont  courtes  et  en  massue. 

Les  dislomes,  en  outre  de  leurs  deux  ventouses,  ont  toujours 
trois  orifices  distincts,  savoir:  les  deux  orifices  génitaux,  qui 
sont  contigiis  en  avant  ou  à  côté  de  la  ventouse  ventrale,  on 
dont  Pun  seulement  occupant  cette  position,  Tautre,  le  mAle^ 
est  situé  en  arrière  du  milieu;  et  un  troisième  orifice  tout  à 
fait  terminal  en  arrière,  donnant  entrée  dans  une  cavité  respira- 
toire (?)  et  quelquefois  porté  par  un  gros  et  long  tub«  membra- 
neux, protraclile  et  rélractile  comme  chez  nos  Apohlema. 

L'appareil  génital  mâle  se  compose  de  deux  ou  trois  testicules 
diversement  situés,  d'une  vésicule  séminale  dans  laquelle 
on  voit  s'agiter  des  spermatozoïdes  filiformes,  et  d'un  pénis  ou 
cirre  lisse  ou  épiiieux,  quelquefois  nul,  quelquefois  très-long 
et  replié  dans  un  sac  ou  réceptacle  contigu  à  la  ventouse  yen- 
traie. 

L'appareil  génital  femelle  se  compose  des  ovaires  et  de  Pot!- 
ducte,  ou  utérus,  dans  lequel  se  produit  la  coque  des  œufs.  Les 
ovaires  sont  placés  symétriquement  sur  les  côtés  du  corps  en 
grappes  isolées,  globuleuses  ou  étoilées,  ou  formant  une  seule 
longue  grappe  de  chaque  côté;  ils  sont  reliés  entre  eux  par  des 
cordons  de  communication  d'où  dérive  l'oviduete.  Celui-ci  est 
un4ong  tube  qui  se  replie  un  grand  nombre  de  fois  et  dont  la 
paroi  devient  peu  à  peu  musculeuse  et  contractile;  il  aboutit  à 
un  orifice  qui  parait  devoir  êire  toujours  situé  entre  les  deux 
ventouses  ou  coniigu  à  la  deuxième.  Les  oeufs  sont  elliptiques, 
plus  ou  moins  oblongs,  excepté  chez  le  Disioma  lucipetam,  où 
ils  sont  plus  allongés  presque  en  massue.  La  coque  des  œufs  se 
produit  et  se  consolide  peu  à  peu  dans  le  long  trajet  de  l'o¥i« 
ducte,  elle  est  toujours  lisse  et  s'ouvre ,  par  un  opercule  un  peu 
déprimé,  à  une  des  extrémités.  L'embryon,  chez  certaines 
espèces,  se  voit  déjà  Irès-développé  dans  l'œuf  avant  la  pont«| 
il  est  oblong ,  très-contractile  et  revêtu  de  cils  vibratiles  comme 
un  infusoire,  mais  sans  aucun  organe  distinct;  l'embryon  du 
Distoma  lacipetum  montre  cependant  aussi  une  tache  noire  très«> 
prononcée. 

A  l'extrémité  postérieure  se  trouve  une  cavité  plus  ou  moins 
vaste,  qui  s'ouvre  au  dehors  par  l'orifice  terminal,  dont  nous 
avons  parlé.  Cette  cavité  a  paru,  à  quelques  auteurs,  un  organe 
excréteur  parce  qu'on  voit  dans  ses  branches  ou  ses  dépendances 
une  substance  blanche,  opaque,  que  l'animal  peut,  à  la  vérUé^ 
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expulser  forcement  si  on  le  comprime,  mais  que  je  croirais  plU" 
tôt  un  produit  sécrété,  ou  un  dépôt  de  substances  nutritives.  Je 
suis  plus  porté  à  regarder  cette  cavité  postérieure  comme  un 
appareil  respiratoire,  diaprés  ses  connexions  avec  le  système 
vasculaire.  Toutefois  cette  cavité,  quelquefois  très-petite  et  à 
peine  visible,  prend  un  développement  considérable  chez  les 
Brachylaimus,  où  on  la  voit  bifurquée  ou  pinnatifide,  ou  ra- 
meuse ;  elle  devient  chez  les  Apoblema  un  long  tube  rétractile , 
qui  peut,  en  se  gonflant  d^eau ,  présenter  un  volume  plus  con- 
sidérable que  le  reste  du  corps;  dans  ce  cas,  comme  aussi  chez 
quelques  Dicrocœlium ,  on  voit  un  canal  longitudinal  partir  de 
cette  cavité  pour  se  rendre  en  avant,  puis  se  diviser  vers  le 
milieu  du  corps  en  deux  branches,  qui  se  rejoignent  en  cercle , 
au-dessus  de  la  ventouse  buccale. 

Des  vaisseaux  sinueux,  bien  distincts,  et  quelquefois  ramifiés 
et  anastomosés,  se  voient  chez  les  distomes,  particulièrement 
chez  les  jeunes,  et  chez  ceux  dont  le  corps  est  assez  transpa- 
rent ;  une  circulation  est  évidemment  produite  dans  ces  vais- 
seaux par  des  cils,  ou  filaments  placés  isolément  de  distance  en 
distance,  et  agités  d^un  mouvement  ondulatoire,  continuel , 
d^arrière  en  avant;  mais  ces  petits  organes  vibratiles  ne  se 
voient  que  dans  quelques-uns  des  vaisseaux,  les  autres  en  sont 
dépourvus ,  et  servent  sans  doute  comme  des  veines  pour  le 
retour  du  liquide.  Les  vaisseaux  paraissent  aboutir  en  arrière , 
à  la  cavité  postérieure  que  je  nomme  respiratoire ,  et  d'après 
cela  on  peut  penser  que  c'est  le  liquide  extérieur  seul  qu'ils 
charrient  à  l'intérieur. 

Le  tégument  des  distomes  est  mou,  décomposable  par  Peau, 
en  laissant  exsuder  abondamment  cette  substance  gélatineuse, 
diaphane  que  j'ai  proposé  de  nommer  sarcode;  bientôt  il 
n'en  reste  que  les  diverses  couches  de  fibres ,  entre  lesquelles  ce 
sarcode  était  interposé.  Ainsi,  quand  un  distome  vivant  est  placé 
entre  deux  lames  de  verre  sous  le  microscope,  on  voit  bientôt 
sur  tout  son  contour  se  produire  des  globules  diaphanes,  qu'on 
prendrait,  au  premier  instant,  pour  autant  de  vésicules; 
ces  globules  s'accroissent  jusqu'à  avoir  un  sixième  ou  un  cin- 
quième de  millimètre,  puis  il  s'y  forme  des  cavités  ou  vacuoles 
sphériques,  où  l'eau  vient  remplacer  le  sarcode  décomposé 
peu  à  peu  ;  ces  vacuoles  s'accroissant  peu  à  peu,  il  ne  reste  enfin 
des  globules  de  sarcode  qu'un  réseau  informe,  un  dernier  ré- 
sidu comparable  à  un  peu  d'albumine  coagulée. 

Le  tégument  est  lisse,  au  moins  en  apparence;  mais,  soumis 
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au  microscope,  il  montre  chez  la  plupart  des  espèces  un  grand 
nombre  des  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  contenues  seale- 
ment  dans  une  couche  externe ,  diaphane  et  ddcomposable  par 
Feau ,  en  se  gonflant  et  se  boursouflant  çà  et  là;  c^est  pourquoi, 
après  quelque  temps  de  séjour  dans  l'eau,  toutes  ces  petites 
épines  ont  disparu  sur  les  distomes. 

Les  espèces  du  sous-genre  Echinostoma  ont,  eu  outre,  des 
piquants  beaucoup  plus  volumineux,  formant  une  couronne 
autour  de  la  ventouse  buccale,  ou  mieux,  implantés  sur  le  con- 
tour d'un  disque  antérieur,  au  milieu  duquel  s'ouvre  la  bouche. 
Mais  encore ,  ces  piquants  sont  caducs ,  et  variables  en  nombre. 

Un  système  nerveux  a  été  attribué  aux  distomes,  et  particuliè- 
rement au  Distoma  hepaticum;  il  se  compose  d'un  anneau  œso- 
phagien, ou  mieux  d'une  bride  transverse,  au-dessus  de  l'oeso- 
phage, et  envoyant  de  chaque  côté  des  filets  nerveux  en  diverses 
directions;  mais  cet  appareil  est  moins  distinct  que  chez  les 
amphistomes,  et  bien  moins  surtout  que  chez  les  pentastomes; 
il  ressemble  ici  à  des  fibres  contractiles. 

C'est  dans  les  particularités  que  nous  offre  ainsi  l'organisation 
des  distomes,  que  nous  avons  pris  les  caractères  distinctifs  des 
sous-genres  à  établir  parmi  ces  helminthes  si  nombreux,  au  lieu 
de  nous  en  tenir  aux  caractères,  tous  externes,  variables  et  incer- 
tains ,  que  RudolphPavait  pris  de  la  forme  du  corps  aplati  ou 
cylindrique,  et  de  la  grandeur  relative  des  ventouses;  caractères 
que  nous  employons,  d'ailleurs ,  pour  la  distinction  des  espèces, 
ainsi  que  la  couleur,  la  forme  générale ,  les  dimensions  absolues 
ou  relatives  de  la  longueur  et  de  la  largeur;  la  forme  et  la  struc- 
ture du  pénis,  etc. 

11  est  un  autre  caractère  qui  nous  a  semblé,  comme  chez  les 
autres  helminthes,  susceptible  d'une  détermination  assez  pré- 
cise, c'est  la  grandeur  desosufs;  en  effet,  quoiqu'elle  varie  dans 
certaines  limites,  leur  longueur  *  offre  des  différences  bien  tran- 
chées, comme  on  le  verra  dans  le  tableau  suivant. 

Tableau  de  la  longueur  des  œufs  des  distomes. 

0""",13   à  0""»,14   œufs  du  Dist,  hepaticum,  n»  1  {Cladoeœlium) ,  des 

ruminants. 
0    ,09   àO    ,11  —      DisU  echinatum,n''hb  [Echinostoma)  ÔXL 

canard. 

0    ,094  à  0    , 1 02        —      Dist,  ferox ,  n'»  GO  (  Echin,  ) ,  des  cigognes. 

0    ,10         —  —      Di'st.  rodtatum ,  n"  56  (  EcWn.  )»  du  cor- 

moran. 

0    ,094  à  0    ,097        —      Dist.  Wdbum  >  n"  65  (  Echin.  ) ,  de  Tibis. 

25 
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0~,0S  kO»,0»S  œub  du  Diil.àeaBltnniut.GaâM^atc. 

0    ,09   il  0    ,094        —      XHtî.liieipetum,a°mDiCfoealium.%2), 

ia  tDOuetles. 
»    fiVt      '■^  ■-      JNit.   fttofU,  n°  13  (Dferôe..  S2],  delà 

0    ,0M      —  —      imt.40ltg.a^m{BtaiAjitaitmii.%%), 

0    ,OMiO    ^1         —       Dfrt.  an{rulatttm>b*H(ftdM«yl8),  de 

VmgaiWe. 
0    ,0>l       —  —      £ti(.  labriMti.iriI  (iMMMoHuM.^I), 

0    ,080       —  —      DÏft.  dst  labru .  w 

0    ,073       —  —      /Ktt.  laureatum.  n°1S  (CffMK>d«ra),  de 

la  trujle. 
•    «on  I  0    lOTt       —      Dist.noditlomih^^filCToiiodtra),  du 

bwbeaa. 

0    jKi      —  —      'H**'  f«(at<iM»Min.  dl  M  hMtte. 

0    ,0S0      —  —      MHU,  flMMfwk.  B*  tZ  (D*.i  BMWtBW.  $  I), 

de  la  tanpe, 
0    ,9SG       —  —      JKrt.  jtlufn.  H"  10  (firuoAs/Iaimui.  $  4) 

du  moineau. 
0    ,(He>tt    ,U        ~      Wa.  eraukolU.  H'  n  {BrachyciEliumj 

des  reptiles. 
D    ,«M       "  —       iXjï.   MftmHn.  P  W   ( BracftflMlium ) 

des  ^nouSlH. 
0    ,MS      —  -^      ilbt  iniuMk.  If  3t  (ArcrAi/fainiiM: 

gS),desinjsaraignes, 
e    ,041^0    fit»        ->      iNil.    endotobom,    n"  9   (IKefWffilfiMt. 

S  1  )    lies  greuouitles. 
0    ,060       -~  -•      Oitt.   tereticotlt.  n-  U  {BrOêhylai 

S&)   4lu  brochet, 
0    ,030  11  0    ,MT        --      iMt(.  lonMoMuwj  ir  t  {D4foeamtM, 

Sl)>  >'bb  ruminanU;, 
0    ,036^0    ,(H5        —      IMtt.cvirnoùI*'.  B°  8[JMcro<wti(Hn,$l) 

de  la  grenouille  verte. 
0    ,044      —  -^      iKi(,  cglindracnim.  n"  1  {IHoncaHunt 

§  1  )   de  la  grenouille  ruiis^e. 
0    ,0961i9    ,M4         —       DUt.tignatum.n-SHiBraekijlaiimis.^S) 

■de  la  couleuvre. 
0    ,043       —  —       Dut.  vitta.  a-  U{Bracliylaimus.$i) 

du  jAuIot. 
0    ,04        —  —      Diit.  ipatula.  n°  4  [Dierocaliam,  g  i) 

de  la  fauveUe  d'hiver. 
t   ,0*9      —  —     ,DwlWRa,delaslUelle. 
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0^,034  à 0^,038  œufs  du  Di«t.  naia^  n"  6  (DiûrocmUum,^  1)»  de 

la  couleuvre. 

—  Di$t,  mierococcum,  de  la  giarole. 

—  Dist,  maculosum,  n"  33  {Brachyîainmi s 
$  3),  des  passereaux. 

—  JHst.  migrans,  n°  26  {Brachylaimus,%  1], 
des  musaraignes. 

—  Disi.  mmtulatwn»  n"*  36  ^rachylafiimiê) , 
des  lézards. 

—  Dist.  albioolle»  n»  38  (a)  (DierooœUimg 
§  1),  des  faucons. 

~      Dût.  attenuatum,  n°  3  (ZKcr.),  du  merle. 

—  Dist,  assula^  n?  10  (Dicrocmlium,  $  1  ), 
de  la  couleuvre. 

—  Dist.  lorum,  n?  25  {Brcushylaimut^^  1), 
de  la  taupe. 

—  Dist.  erueibulum  »  \f  IS^Crossodera) ,  du 
congre.  ^ 

~      Dist.  variegatum^  n*  37  (Brùchytaimuê ^ 
$3),  de  la  grenouille. 

—  Dist.  anmatwm,  n*  30  (Braehylaitnui, 
S  2),  du  geai. 

—  Dist.  rufin>iride,  n«  44  [Apoblema),  du 
congre. 

—  Dist.  arreetum,  n*  20  {Brachycœlium) , 
des  lézards. 

--      Dist.  perlatum  ^  n"  15  (  Podocùtyle  ) ,  de  la 

tanche. 
•—      Dist.  exoisum,  n*  77  (Crossodera) ,  du 

maquereau. 

—  Dist.  clavigerum*  n*  21  (Braehycœlium), 
des  grenouilles. 

'^      Dist.  elavatums  de  la  bonite. 

—  Dist.  squamula,  n*  24  {Burysùma)y  du 
putois. 

—  Dist.  catnpanula,  n*"  74  {Crosiodera) ,  du 
brochet. 

-^      /M«f.  raeurtnmi^  n*"  28  (Brachylaimui , 
$  2  ) ,  du  mulot. 

—  Dist.  migrans  var.,  n*  26  {BrachylaimuSs 
$  2),  de  la  musaraigne. 

•«-      Dist.  œquale  «  n"*  29  (  Brachylaimus  >  $  2  ) , 
des  oiseaux  de  nuit. 

—  MHst.  appendiculatum,  n»  43  (Apoblema), 
des  poissons. 

— .      Diêt.  tarnatam,  n»  45  (Apohlema),  des 
eoryphènes. 


0    ,037  à  0 

,038 

0    ,036  à  0 

,038 

0    ,036  à  0 

,037 

0    ,035  à  0 

,036 

0    ,035       - 

- 

0    ,033       - 

_ 

0    ,033       - 

— 

0    ,031  à  0 

,033 

0    ,031  à  0 

,033 

0    ,028  à  0 

,033 

0    ,026  à  0 

,031 

0    ,024  à  0 

,031 

0    ,032       - 

— 

0    ,030 

- 

0    ,032 

— 

0    ,029  à  0 

,033 

0    ,029  à  0 

,033 

0    ,029 

— 

0    ,028 

— 

0     ,028 

— 

0     ,028 

— 

0    ,028 

— 

0    ,027 

— 

0     ,023 

-.* 
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0"",023  à  0"^,033  ceufe  du  IHst.  du  gadus  5  eirratfUsn''{Apohlemaf) 
0    ,022      —  —      Dist.  avatum,  n"  ^-(INnroeoUtim^  $  1), 

de  la  Bursii-FabricU  des  oiseaux. 
0    ,020      —  —      Dist.  heteroporum,  n«  19  {Brachycœlium), 

de  la  pipistrelle. 

Les  distomes  se  trouvent  communément  chez  les  animaux  ver- 
lébrés,  quelques-uns  naissent  aussi  dans  les  tissus  de  diyen 
mollusques;  mais,  comme  nous  Pavons  dit,  ils  n^y  acquièrent 
pas  tout  leur  développement  ;  on  cite  même  aussi  deux  espèces 
dans  les  crustacés. 

TABLEAU  DES  SOUS-GENBES  DE  DISTOMES. 

t  Intestin  h  deux  branches  rameuses.  i.  CladoeœUum. 

it  Intestin  à  deux  branches  simples. 
*  Ventouse  biAale  non  entourée  de  piquants  ou 
de  lobes  Aamus. 
%  Bifurcation  de  l'intestin,  précédée  d'un  œso- 
phage plus  ou  moins  long. 
^  Branches  de  l'intestin  prolongées. 
X  Ventouse  ventrale  sessile.  ii.  Dicroeœliwn, 

r*  section.  —  Testicules  situés  après 
la  ventouse  ventrale ,  avant  ou  entre 
les  replis  de  Toviducte. 
2*  section.  •—  Testicules  situés  en  ar- 
rière des  replis  de  Foviducte. 
X  )(  Ventouse  ventrale  pédonculée.  m.  Podocotyle, 

1^  Branches  de  l'intestin  très-courtes. 
)(  Corps  oblong.  iv.  Brachycœlium, 

)(  )(  Corps  plus  large  que  long.  v.  Eurysoma  (?). 

$$  Bifurcation  de  l'intestin  située  immédiate* 
ment  après  le  bulbe  œsophagien. 
^  Sans  tube  ou  appendice  protractile  en 
arrière.  ^  vi.  Brachylaimui. 

1"  section.  —  Corps  filiforme ,  testi- 
cules et  orifice  mâle  situés  à  l'extré- 
mité postérieure  (D.  lorum), 
2«  section.  —  Corps  ovale-ebloug ,  tes- 
ticules situés  à  l'extr.  postérieure, 
orifice  mâle  en  arrière  de  la  ventouse 
ventrale. 
3»  section.  —  Corps  ovale-obloug,  tes- 
ticules rapprochés  de  la  ventouse 
ventrale,  et  orifices  génitaux  contigus 
çn  avant  de  cette  ventouse. 


DISTOME*  —  CLADOCOBLIUM.  389 

4«  section.  —  Corps  filiforme,  testicules 
rapprochés  de  la  ventouse  ventrale»  et 
orifices  génitaux  en  avant  (  D.  filum }. 
5*  section.  —  corps  linéaire,  testicules 
situés  en  arrière  de  Toviducte,  orifices 
génitaux  en  avant  de  la  ventouse  ven- 
trale (D.  tereticoUe), 
\^  Avec  un  tube  ou  appendice  protractile 
en  arrière.  vu.  ApobUma, 

Ventouse  buccale,  entourée  de  piquants.        vni.  Echinostoma. 
Ventouse  buccale ,  entourée  de  lobes  char- 
nus. IX.  Crossodera, 

A  la  suite  de  ces  neuf  sous-genres,  nous  mentionnerons,  par  or-^ 
dre,  dans  une  deuxième  série,  les  espèces  qui  n'ont  pu  être  clas- 
sées avec  certitude,  ou  qui  sont  imparfaitement  connues;  et 
nous  y  ajouterons  quelques  observations. 


I*»  SOUS-GENRE.  {CLADOCOELIUM.) 

Intestin  à  deux  branches  rameuses. 

1 .  DISTOME  HÉPATIQUE.     DISTOMA  HEPATICVM.  —  Abilgaard. 

Vulgairement  Dou\3e  de  foie. 

Fasciola  hepatica,  LiimÉ,  Syst.  nat.  éd.,  t.  XII,  p.  1077,  n*  i. 

Egelschnecke,  Sch^effer,  Von  d.  Egeischn ,  1753. 

Planaria  latiuscula,  Goezb,  Natarg.,  p.  169. 

Distoma  hepaticum ,  Zeder,  IVachtrag.,  p.  I65. 

Distoma  hepaticum,  Rud.,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  352,  et  Syn.,  p.  92  et  363.  ' 

Distoma  hepaticum,  Bremser,  Traité  des  Vers  intestinaax,  trad.,  p.  365. 

Distoma  hepaticum ,  Otto  ,  Ub.  d.  Nervensyst.  dans  Magas.  d.  Berlin  Ges. 

Naturf.,  t.  VIII,  p.  228 ,  pi.  6,  flg.  7-io. 
Distoma  hepaticum,  Olfers,  Gommeo.  d.  Veget.,  elanim.  eorp.  Berl.» 

1816, 1. 1,  p.  4. 
Distoma  hepaticum ,  G  mue, Hlss,  de  insect.  ver.  stract.  Kili»,  1817,  p.  8. 
Distoma hepaticum,Bo3kvvB,  dans  l'Isis,  1821,  p.  170 et  305,  pi.  3,  fig.  30-2S; 

pi.  4,  fig.  a-b-c. 
Distoma  Aepaftcum,  Mbhlis,  Obs.  de  Distom.  hep.  et  laneeol.  Gotting., 

1825,  p.  1. 
Distoma  hepaticum,  Gvklt^  Lebrb.  d.  Palh.  An.  d.  Hauss.,  pi.  8, fig.  29-3S. 

«  —  Corps  blanchâtre  sale ,  plus  ou  moins  teint  de  brun  ;  ~  long 
«  de  9""", large  de  3""»,3,  (jeune);— long  de  18""»  à  31""»,  large  de  4— 
«  k  13""»,5,  (adulte);— ovale-oblong  ou  lancéolé,  obtus,  plus  large  cl 
«  arrondi  en  avant  où  il  se  prolonge  en  une  sorte  de  cou  conique, 
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«  court,  rétréci  en  arrière  et  aplati  en  forme  de  feuille  ;  —  tégument 
«  parsemé  d'épines  ou  de  lamelles ,  longues  de  0*",058 ,  plus  aiguës 
«  en  avant,  plus  larges  en  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  terminale , 
«  large  de  1"",4  ;  —  ventouse  postérieure  \  orifice  triangulaire ,  large 
«  de  l'",5,  située  à  3"*,4  de  la  première,  bulbe  oesophagien  moitié 
«  moins  large  ;  —  intestin  ramifié  ;  —  orifices  génitaux ,  contigus, 
«  situés  au  milieu  de  Tintervalle  des  deux  ventouses  ;  —  pénis  cylin- 
«  drique,  long  de  3"",  large  de  0~,6,  saillant  et  recourbé  ;—  ovaires 
«  blancs,  latéraux  en  grappe;  —  oviducte,  formant  des  circonvolu- 
«  tions  nombreuses  au  milieu ,  rempli  d'œuCs  brunâtres ,  longs  de 
«  0—,  1 3  à  0—,  1 4  et  moitié  aussi  larges.  » 

Je  Tai  trouvé  fréquemment  et  abondamment  en  Normandie  et  à 
Rennes  dans  les  canaux  biliaires  du  mouton. 

11  est  surtout  assez  commun  dans  cette  partie  du  foie  des  rumi- 
nants, ainsi  que  dans  la  vésicule  du  fiel,  d'où  il  passe  accidentellement 
quelquefois  dans  l'intestin  ;  mais  on  l'a  trouvé  aussi  dans  beaucoup 
d'autres  mammifères  et  même ,  quoique  beaucoup  plus  rarement, 
chez  l'homme ,  où  Bauhin ,  Biddloo ,  Pallas  et  Mehlis  l'onl  vu  ;  et 
tout  récemment  encore  M.  Duval ,  à  Rennes ,  l'y  a  trouvé  dans  la 
veine  porte. 

Rudolphi  l'a  trouvé  dans  le  mouton  {0ms  aries),  dans  la  chèvre , 
dans  le  bœuf,  dans  le  cochon  et  dans  le  cheval  ;  SchœfTer  l'avait  pré- 
cédemment trouvé  dans  plusieurs  de  ces  animaux  el  dans  le  daim 
{Cervus  dama)  ;  Daubenton  dans  le  chevreuil  (Cervus  capreolus),  dans 
le  cerf  {Cervus  elaphus),  dans  le  cheval  et  l'âne;  Sœmmering  dans 
V Antilope  corinna;  Targioni-Tozzetli,  dans  récureuil  {Sciurus 
europœus);  Bremser,  au  musée  de  Vienne, Ta  trouvé  dans  le  lièvre 
{Lepus  timidus),  dans  le  cochon ,  dans  le  chameau  {Camelus  hactriûr- 
nus),  dans  V Antilope  kevella,  dans  la  chèvre  {Capra  hircus)^  une  fois 
sur  treize,  dans  l'argali  {Ovis  ammon),  quatre  fois  seulement  dans 
soixante -neuf  moutons  {Ovis  aries)  de  diverses  races,  mais  plus 
souvent  dans  le  bœuf,  une  seule  fois  dans  quatre-vingt-douze  chevaux 
et  une  fois  dans  le  kanguroo  {M<icropus  major), 

Otto,  et  après  lui  Mehlis,  et  plusieurs  autres  auteurs  ont  représenté 
le  système  nerveux  de  ce  distome  à  peu  près  comme  celui  des  amphi- 
stomes,  c'est-à-dire,  formé  d'une  bande  transverse  sur  le  bulbe  œso- 
phagien (et  peut-être  un  anneau  tout  autour),  envoyant  de  part  et 
d'autre  plusieurs  filets  nerveux  et  deux  longs  cordons ,  dirigés  paral- 
lèlement en  arrière  ;  j'ai  cherché  et  j'ai  vu ,  je  crois ,  ce  que  ces  au- 
teurs ont  décrit  ainsi;  mais,  plus  encore  que  chez  les  amphistomes,  il 
m'a  semblé  que  ce  sont  des  brides  fibreuses  destinées  à  maintenir  et 
à  mouvoir  le  bulbe  œsophagien. 
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!!•  SOUS-GENRE.  {DIÇ ROCOELWM.) 

Intestin  à  daux  branches  simples  prolongées  en  arrière  et  précédées 
par  un  cBsophage  simple  assez  long  ;  ventouse  antérieure  nue  ou 
s^ns  épines  ni  lobes;  ventouse  ventrale  sessila» 

PRRMliRB  SECTION. 

TeztiGukê  situés  derrière  la  ventouse  ventrale  avant  ou  entre  les 

replis  de  Voviducte. 

2.  DIST.  LANCÉOLÉ.      DIST.  LANCE0L4TUM.  —  Mehlis. 

Egelschnecke,ScfiMnEti»  Y.  d.  EgeUohp.  I7IS,  p.  30-4$t  fiS»  9-ll"18. 

Fasciola  hepatica,BhQca,  traité  de»  Vers  int«8t.,  trad.  p.  ta«  pi*  li  fig<  Ht 

Planaria  laiiuscula,  Goezb,  I^atur^.,  p.  171. 

Disioma  hepaticnm, Zedevl,  Nacbtrag.,  p.  167,  note?* 

Fasciola  lanceolala,  Rudolphi  ,  dans  Wiediqann's  ircbiv.,  t.  III ,  ii,  p.  24. 

Disioma  hepaiicum  (  en  partie) ,  Rud.,  Entez.,  t.  II ,  i ,  p.  352,  et  Syo.,  p.  93. 

Pistoma  hepaiicum,  Olfeks ,  Comm.  du  Veget  et  anfm.,  1816. 

Disioma  hepaiicum ,  BamasB,  Traité  des  Vers  tntest.,  Crad.,  p.  2«s,  pi.  S, 

flg.  3-4(2«édit.) 
Disioma  hepaiicum  (jeune),  Bojaikjs,  dans  VUïs,  i|9l,  p.  i7M7f,  pA«  S, 

fig.  24-27. 

Disioma  hepaticum,MEELis ^ObS'  de  dist.  hep.  et  lanc,  1825, p.  3,  fig.  19-24. 
Disioma  hepaiicum,  Gvklj,  Lehrb.  d.  paih.  Anat.  d.  Haass.,  pi.  8,  fig.  34-35. 
Disioma  hepaticum ,  G&vlin,  dans  l'Enc  de  Erseh  et  Gruber,  t.  XXXII, 

p.  288. 

«  —  Corps  demi-transparent ,  plus  ou  moins  taché  en  brun  par  les 
«  œufs,  long  de  i'»",^  à  Q™"»,  large  de  2""",2  à  peine,  trois  à  quatre  fois 
«  aussi  long  que  large,  plane,  lancéolé,  obtus  en  arrière,  plus  aminci 
«  en  avant,  où  il  est  terminé  par  la  ventouse,  mais  pou  prolongé  çn 
«  forme  de  cou  ;  —  tégument  lisse  ;  —  ventouse  antérieure ,  presque 
«  terminale,  globuleuse,  large  de  0""»,48  ;  —  ventouse  postérieure  or- 
«  bieulaire,  également  large  de  0'"'",4 S,  située  à  l'^^lO  de  la  première; 
«  —bulbe  œsophagien,  large  de  0'"",10  j— œsophage, long  de (TM^j— 
«  intestin,  divisé  en  deux  branches  longitudinales,  droites,  simple» 
«  larges  de  0"",04  -,  —  orifices  génitaux:  contigus ,  situés  entre  l^s 
«  deux  ventouses,  dans  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  -^  réceptacle 
«  du  pénis,  claviforme,  plus  ou  moins  flexueux  ;  ^  pénis  long,  cyjiia- 
«  drique,  flexueux;  —  deux  (trois?)  testicules,  grands,  Ipbés  situés 
«  à  la  suite  l'un  de  l'autre  en  arrière  de  la  ventouse  vçnlpale  •  —  OVSi- 
«  res  blanchâtres ,  ramifiés,  occupant  les  deux  côtés  du  corps  ^ 
«  une  longueur  de  !■■  à  l"",5  au  milieu;  —  oviducte  très- long, 
«  replié  un  grand  nombre  de  fois  dans  Içs  deux  tiers  postérieurs  46 
«  la  longueur  en  arrière  des  testicules ,  et  contenant  des  œuis  jauo^ 
«  très  d'abord,  puis  bruns  et  de  plus  en  plus  foncés  en  avant  ;  —  œub,. 
«  longs  de  0°"",030  à  0°"»,047  ;  -^  orifice  caudal  distinct  ;  —  cavité  respi- 
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«  ratoire  (?)  simple ,  tubuleuse ,  assez  longue ,  occupant  la  ligne  mé- 
«  diane  ;  —  vaisseaux  nombreux ,  ramifiés ,  terminés  ça  et  là  par  de 
«  petits  cœcums  allongés ,  au  fond  desquels  se  voit  un  filament 
«  flexueux,  agité  vivement  d'un  mouvement  ondulatoire  continuel.  » 

Je  l'ai  trouvé  en  Normandie  et  ^  Rennes  très-fréquemment  dans  les 
conduits  biliaires  du  mouton,  ainsi  que  le  précédent ,  avec  lequel  on 
Ta  confondu,  comme  n'en  étant  qiie  le  jeune  âge.  Cependant,  comme 
on  peut  le  voir  d'après  la  description  qui  précède,  il  en  diffère  con- 
sidérablement, et  par  le  volume  de  ses  œufs  et  par  son  intestin  non 
ramifié  et  par  les  dimensions  de  toutes  ses  parties,  quand  il  est  adulte. 
C'est  Mehlis  qui,  le  premier,  a  montré  nettement  que  les  deux  espè- 
ces sont  distinctes.  Au  reste,  l'erreur  commise  en  réunissant  ces  deux 
distomes,  est  d'autant  plus  concevable  qu'on  les  trouve  presque  tou- 
jours ensemble  dans  les  mêmes  animaux,  et  particulièrement  chez  les 
ruminants,  chez  divers  herbivores  et  très-rarement  chez  l'homme  ;  on 
ne  peut  guère  citer  queBucholz  et  Mehlis,  en  Allemagne,  comme 
l'ayant  vu  dans  le  foie  de  l'homme  ;  et  Chabert,  en  France,  qui  en  fit 
rendre  une  quantité  innombrable  à  une  jeune  fille  de  douze  ans ,  au 
moyen  de  son  huile  empyreumatique.  Zeder  l'a  trouvé  dans  le  lièvre 
{Lepus  timidus);  Bremser,  dans  le  lapin  {Lepus  curUculus)  ;  Rudolphi, 
dans  le  cerf  (Cervus  elaphus);  Schaeffer,  dans  le  daim  (Cervus  dama); 
Gœze,  dans  le  cochon  ;  Rudolphi  et  Siebold  dans  le  chat  (Felis  catus), 
et  la  plupart  des  helminthologistes,  dans  le  mouton  et  dans  le  bœuf. 

3.  DISTOME  DU  FIEL.        DIST.  ATTENVATUM.  —  Duj. 

?  Distoma longicauda ,  Run.,  Ëntoz.,  t.  II,  i,  p.  372,  et  Disioma  macrourum ^ 

Synopsis ,  p.  98. 
?  Distoma  albicolle ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  98  et  376. 
?  Disioma  clathratum ,  Deslongchamps,  Encycl.  Métb.,  Vers,  p.  2. 

«  —  Corps  coloré  par  les  œufs  bruns,  formant  des  taches  sinueuses , 
«  long  de  3  à  4»",  large  de  0""»,28  à  O^^.ô  (  huit  à  dix  fois  aussi  long 
«  que  large),  fusiforme  très-eflfilé  et  aminci  de  part  et  d'autre;  — 
«  partie  antérieure  du  corps  rétrécie  en  manière  de  cou  ;  »  tégument 
«  strié  transversalement  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  large 
«  de  0"",167 ,  situé  en  dessous  près  du  bord  ;  —  ventouse  ventrale 
«  large  de  0"",27,  située  à  0"",46  de  la  première;  —  bulbe  œsopha- 
ge gien  large  de  0""°',08;  —  œsophage  tubuleux  long  de  0""",25  (  ?  )  ;  — 
«  intestin  divisé  en  deux  branches  longitudinales  simples;  —  trois  tes- 
«  ticules  ovoïdes  situés  à  la  suite,  derrière  la  ventouse  ventrale;  — 
«  réceptacle  du  pénis  recourbé;  —  orifices  génitaux  contigus,  situés 
«  entre  les  ventouses ,  à  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  oviducte  replié 
«  un  grand  nombre  de  fois  dans  la  partie  postérieure  du  corps  et  au- 
«  tour  des  testicules  et  de  la  ventouse  ventrale; — œufs  bruns  longs 
«  de  0"",033 ,  larges  de  0""",022  ;  —  orifice  caudal  et  cavité  i)oslé- 
«  rieure  nuls  (?\ 
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Je  l'ai  trouvé  en  grand  nombre,  le  12  novembre^  à  Rennes,  dans 
la  vésicule  du  fiel  très-dilatée  d'un  merle  {Turdus  merula);  je  Tai 
cherché  vainement  dans  huit  autres  merles  et  dans  plusieurs  autres 
oiseaux  du  même  genre  ;  mais  je  soupçonne  qu'il  est  identique  avec 
le  distome  trouvé  anciennement  par  Jurine  dans  le  foie  et  la  vésicule 
cki  fiel  d'une  corneille  [Corvus  cornix),  et  décrit  ainsi  par  Rudolphi 
sous  le  nom  de  Distoma  longicatida  (  Entoz.,  II ,  i ,  p.  372 ,  n»  15  ) ,  et 
de  Distoma  macrourum  [Syn»,  p.  98,  n"  30]  :  «  Corps  plus  ou  moins 
coloré  par  les  œufs  brunâtres  en  arrière,  long  de  11""',25  à  13""»,t5, 
large  de  l'"'";12  au  milieu,  déprimé,  oblong,  diminuant  de  largeur 
en  arrière  et  obtus  à  l'extrémité;  --  partie  antérieure  (cou)  plus 
étroite ,  longue  de  2""',2  ;  —  ventouse  antérieure ,  petite ,  orbiculaire , 
située  en  dessous ,  avec  l'orifice  rond  ;  —  ventouse  ventrale  deux  fois 
plus  grande,  avec  l'orifice  oblong;  —  pénis  saillant  en  forme  de  petit 
tubercule  derrière  la  ventouse  antérieure.  »  (Rud.) 

—  Malgré  leur  forme  moins  allongée,  il  faut,  je  crois,  regarder 
comme  de  simples  variétés  les  deux  espèces  suivantes  de  Rudolphi 
et  de  M.  Deslongchamps  ;  savoir  : 

3.  (a)  DISTOMA  ALBICOLLE.  —  Rud.  ,  Syn„  p.  98  et  376 ,  n«  31. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  brunâtre  en  arrière ,  long  de  5"",6  à 
«  6""",75,  déprimé,  oblong,  terminé  en  avant  par  un  cou  rétréci,  et 
«  de  même  aussi  rétréci  en  arrière  jusqu'à  l'extrémité  postérieure , 
«  qui  est  assez  obtuse  ;  —  ventouses  hémisphériques ,  l'antérieure 
«  terminale,  la  ventrale,  deux  fois  plus  grande ,  peu  éloignée.  »  (  Rcd.  ] 

Bremser,  au  musée  de  Vienne ,  l'a  trouvé  une  seule  fois  dans  le  foie 
et  la  vésicule  biliaire  de  l'aigle  botté  (Falco  pennatus);  un  de  ses 
exemplaires  envoyé  au  Muséum  de  Paris  est  long  de  4""°,5 ,  large  de 
0""",9,  avec  la  ventouse  antérieure  de  0""",34,  la  postérieure  de  0"'",61, 
et  la  distance  entre  les  ventouses  de  0'^,38;  les  œufs,  elliptiques, 
oblongs,  sont  longs  de  0""",032,  à  coque  épaisse  comme  ceux  du 
Distoma  attenuatum  »  mais  proportionnellement  plus  étroits. 

3.  (5)  DISTOMA  CLATBRATVM.  — 1>ESL01HGCJUMK,  dans  VEneyeh 

Meth,,  Vers,  p.  265,  n*»  35. 

«  Corps  jaunâtre  barré  de  noir,  long  de  3"",4  à  4"",5 ,  déprimé , 
«  ovale-oblong  prolongé  en  manière  de  cou  presque  cylindrique  en 
«  avant;  —  la  ventouse  antérieure  située  en  dessous;  — la  ventouse 
«  ventrale ,  gonflée ,  ovale  ;  —  les  ovaires  formant  des  barres  comme 

«  un  grillage.  »  (Desl.) 

-*■  C'est  encore  probablement  le  même  dont  je  trouvai  une  seule 
fois  cinq  exemplaires  non  adultes  dans  la  vésicule  du  fiel  d'une  fau- 
vette {Sylvia  atricapilla) ,  à  Rennes ,  et  dont  voici  la  description  : 

«  ~  Corps  long  de  1"",12  à  2"",  large  de  0"'",6  (trois  fois  aussi  long 
«  que  large  ) ,  aplati ,  presque  lancéolé  ou  ovale-oblong ,  aminci  vers 
«  les  extrémités;  -—  ventouse  antérieure  orbiculaire,  large  de  0""^,2Q, 
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«  située  en  dessous;— ventouse  ventrale  trè»-grande,  large  de  0^,40 
«  à  0^,45,  située  à  0~',25  de  la  première;  —  bulbe  œsophagien 
«large  de  0*^,078;  —  œsophage  étroit,  long  de  0"",  16;  — intestin 
«  divisé  en  deux  branches  longitudinales,  étroites,  flexueuses;  — 
«orifices  génitaux,  contigus  devant  la  ventouse  ventrale;  —trois 
«  testicules  ovoïdes  situés  au  milieu  du  corps;  —  orifice  caudal  et 
«  cavité  postérieure  ou  respiratoire  (?)  visibles;— œufls  et  ovaires  non 
«  développés.  » 

Tous  ces  distomes  du  fiel  des  oiseaux  ont  la  ventouse  ventrale 
beaucoup  plus  grande  que  Tantérieure;  dans  la  2'  série  nous  en 
décrirons  un  autre  {Distomacrassiusculum)  n'oflirant  pas  ce  caractère. 

4.  DISTOME  DE  LA  FARLOUSE.      DIST.  SPATULA.  —  Duj.,  nov.  $p. 

«  —  Corps  transparent ,  coloré  en  brun  par  les  œufs  en  arrière , 
«  long  de  8*^,  large  de  1*^,7  (cinq  fois  aussi  long  que  large  ),  en  forme 
«  de  spatule,  plus  large  en  arrière,  aminci  en  avant,  et  prolongé  en 
«  un  cou  large  de  0""",78  à  la  base ,  de  O^^^ÔO  au  sommet ,  où  il  se 
«  termine  par  la  ventouse  antérieure ,  large  de  0™"',48 ,  anguleuse  ;  — 
«  ventouse  ventrale  orbiculaire  large  de  0™",80 ,  située  à  3"^  de  la 
«  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0""",6  ;  —  œsophage  étroit , 
«  long  de  f^jS  (?)  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  longitudinales 
«  simples;  —  orifices  génitaux  contigus ,  situés  entre  les  deux  ven- 
«  touses  dans  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  trois  testicules  ovoïdes , 
«  situés  derrière  la  ventouse  ventrale;  —  oviducte  replié  un  grand 
«  nombre  de  fois,  occupant  toute  la  partie  postérieure,  et  rempli 
«  d'œufs  brunâtres  longs  de  0"",040,  larges  de  0""",027;  —  orifice 
«  caudal  et  cavité  postérieure  nuls  (?).  » 

J'en  ai  trouvé  une  seule  fois  deux  individus  dans  l'intestin  de 
VAccentor  modularis,  le  24  décembre,  à  Rennes. 

5.  DISTOME  DE  LA  BOURSE  DE  FABRICIUS.       DIST.  OVATVM. 

—  RuD. ,  Entoz,^  11 , 1 ,  p.  357,  et  Syn,,  p.  93 ,  n**  2. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  taché  de  noir,  long  de  3""'",37  à  6'°",75,  large 
«  de  2""",25 en  arrière ,  aplati ,  ovale,  plus  étroit  en  avant;  —  ventouse 
«  antérieure  terminale ,  orbiculaire ,  large  de  0"»*,4;  — ventouse  ven- 
«  traie  presque  deux  fois  plus  large  (0*^,77  )  que  la  première,  dont 
«  elle  est  assez  éloignée  ;  —  pénis  assez  long ,  un  peu  flexueux , 
«  sortant  derrière  la  ventouse  antérieure  ;  —  œufs  elliptiques  Irès- 
«  petits,  longs  de  0"™,02l.  » 

Ce  distome  parait  se  trouver  exclusivement  dans  la  cavité  muqueuse 
et  plissée  qui  communique  avec  l'extrémité  du  rectum  des  oiseaux , 
et  qu'on  nomme  bourse  de  Fabricius.  Meyer  en  trouva ,  le  premier, 
plus  de  trente  dans  cette  cavité  d'un  freux  {Corvus  frugilegus);  Ru- 
dolphi  l'y  trouva  ensuite  dans  une  pie  (  CorwAspica  ),  dans  deux  Anas 
clypeata  el  dans  une  foulque  {FuHca  atra)  ;  Bremser,  de  son  côté ,  le 
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trouva,  à  Vienne,  deux  fois  sur. cent  quarante-une  dans  la  corneille 
mantelée  {Corvus  comix),  trois  fois  sur  cinq  cent  soixante -deux 
dans  le  Corvus  frugilegus  et  deux  fois  sur  cent  soixante-douze  dans 
la  pie.  Depuis  lors  on  l'a  trouvé  dans  cette  même  cavité  chez  un 
grand  nombre  d'oiseaux  de  différents  genres,  des  rapaces,  des  pas- 
sereaux y  des  gallinacés  et  des  palmipèdes. 

6.  DIST.  NAJA.        DIST.  NAJA,  —  Rudolphi,  Syn.,  p.  99  et  377. 

Distoma  pulmonale  colubri  natrUis, Nizq%.g,  Ind.  mus.  Hafn.,  p.  243. 
Distoma  pulmonale  colubri  natricis ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  i ,  p.  434. 
Fasciola  longicollis ,  AhiLGÀAKD ,  dans  Zool.  dan.,  t.  lY.  p.  34,  pi.  iSi, 
fig.  A ,  1-2. 

«  —  Corps  blanchâtre  ,  coloré  en  brun  et  en  noir  par  Toviducte 
«  formant  un  cordon  sinueux  et  replié;  long  de  ll""",25à  16""  (à  20*», 
«  RuD.  ),  large  de  1"",5  à  2"",  très-extensible  et  très-contractile,  très- 
ci  mou ,  déprimé ,  linéaire ,  avec  la  partie  antérieure  susceptible  de  se 
«  dilater  davantage  en  se  raccourcissant  ;  —  tégument  parsemé  en 
«  avant  de  petites  épines  longues  de  0"",019  à  0"",033  ;  —  ventouse 
«  antérieure  large  de0"",50  à  0"",55 ,  située  en  dessous ,  près  du  bord, 
«  avec  rorifice  anguleux  ou  longitudinal  ;  — -  ventouse  ventrale  beau- 
«  coup  plus  grande ,  large  de  0"",88 ,  discoïdale  et  quelquefois  trans- 
«  versalement  oblongue  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",27  *  — 
«  œsophage  mince ,  long  de  0™",26;  —  intestin  en  deux  branches  Irès- 
«  longues,  flexueuses;  —  orifices  génitaux  contigus  à  la  ventouse 
«  ventrale  en  avant  ;  —  réceptacle  du  pénis  large  de  0""',23 ,  conte- 
«  nant  le  pénis  mince,  replié;  —  trois  testicules  globuleux,  situés  li 
«  quelque  distance  Tun  de  Tautre ,  vers  le  milieu  du  corps  ;  —  ovaires 
«  formant  des  petites  grappes  nombreuses  blanches ,  latérales ,  liées 
«  par  un  cordon  longitudinal;  —  oviducte  replié  dans  la  partie  posté- 
«  rieure  du  corps ,  et  simplement  flexueux  en  avant;  —  œufs  presque 
«  noirs,  longs  de  0"-,034 à  0»-,038 ,  larges  de  0-",02.  » 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  à  Rennes ,  le  4  avril  et  le 
26  mai ,  dans  la  partie  postérieure  ou  membraneuse  du  poumoB  de 
deux  couleuvres  à  collier  (  Coluber  natrix  )  ;  Abilgaard  et  Rudolphi 
l'ont  trouvé  également,  l'un  en  Danemark,  l'autre  en  Prusse,  dans 
le  poumon  de  cette  même  couleuvre.  On  l'y  a  trouvé  aussi  au  musée 
de  Vienne  soixante-quatre  fois ,  en  disséquant  deux  cent  quarante- 
neuf  de  ces  couleuvres,  mais  non  dans  aucun  autre  serpent. 

7.  DIST.  CYLINDRACÉ.       DIST.  CYLINDRACEUJÏÏ.  —  Zeder. 

Ncuihtrag,,  p.  188 ,  pi.  4,  fig.  4-6. 
Distoma  cylindraceum ,Kvji,,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  393,  et  SyD.,  p.  106,  a°  66. 

«  — -  Corps  plus  ou  moins  coloré  en  brun  et  en  noir  par  les  œufs  , 
«  long  de  6  k  10"",  large  de  1"*,6  à  2"",&  { dans  le  jeune  âge  long  de 
«  2"",  large  de  0"",6  )  ou  quatre  a  cinq  fois  plus  long  que  large ,  plus 
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ou  moins  déprimé  d'abord,  mais  devenant  cylindrique  quand  il  est 
rempli  d'œufs ,  un  peu  aminci  aux  extrémités  et  obtus  ;  —  tégument 
parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles  aiguës ,  longues  de  0"'",015  ; 

—  ventouses  orbiculaires  :  Tantérieure  large  de  0"",80,  la  posté- 
rieure ou  ventrale  large  de  0""°,58 ,  située  à  l'""',9  de  la  première 
(  dans  le  jeune  âge  les  ventouses  sont  presque  égales);  —bulbe  œso- 
phagien large  de  0"",40;  —  œsophage  assez  large,  long  de  0"",40; 

—  intestin  divisé  en  deux  branches  longues,  inégalement  boursou- 
flées ;  —  orifices  génitaux  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant  ; 

—  réceptacle  du  pénis  courbé  autour  de  la  ventouse  et  contenant 
un  pénis  peu  volumineux;  — •  deux  grands  testicules  ovoïdes  blancs 
situés  à  la  suite  Tun  de  l'autre  dans  Taxe  du  corps ,  et  précédés  par 
un  autre  corps  globuleux  plus  petit  (vésicule  séminale?);  —  ovaires 
en  grappes  granuleuses  assez  nombreuses,  inégalement  répartis  sur 
les  côtés  du  corps  dans  toute  sa  longueur  ;  —  oviducte  large ,  très- 
dilatable,  formant  des  replis  peu  nombreux  et  des  sinuosités  entre  les 
divers  organes;  —  œufs  rougeâtres  au  commencement  de  l'oviducie, 
bruns  au  milieu,  et  noirs  en  approchant  de  la  ventouse,  longs  de 
0™",043,  larges  de  0™»,02t  ;  —  orifice  caudal  et  cavité  correspon- 
dante bien  visibles,  chez  les  jeunes  individus.  » 

Ce  distome  remarquable  paraît  se  trouver  exclusivement  dans  les 
poumons  de  la  grenouille  rousse  (  Itana  temporarta);  je  l'y  ai  trouvé 
huit  fois  en  disséquant  quarante-sept  grenouilles  de  cette  espèce  à 
Rennes ,  et  j'en  ai  vu  à  la  fois  cinq  dans  un  poumon.  Rudolphi  l'y  avait 
trouvé  souvent  et  abondamment  aussi  à  Greifswald.  Au  musée  de 
Vienne  on  l'a  trouvé  seize  fois  seulement  parmi  quatre  cent  vingt- 
sept  de  ces  grenouilles.  Mais  en  outre ,  à  Vienne ,  on  l'a  trouvé,  dit-on, 
une  seule  fois  parmi  denx  mille  cent  soixante-seize  rainettes  (  ffyJa 
arborea),  et  plus  anciennement,  Zeder  et  Çraun  l'ont  trouvé  dans  la 
grenouillé  verte ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  erreur  de  leur  part  dans  la 
détermination  de  ce  batracien  dont  l'aspect  est  si  variable  suivant  son 
habitation.  -^ 

8.  DIST.  A  COU  DE  CYGNE.         DIST.  CYGNOIDES.  —  Zeder. 

Distoma  cygnoides,  Lobghge,  dans  Naturf.,  XXI,  p.  10-14. 

Dlstoma  cygnoideSj  Zeder,  Nachtrag.,  p.  175. 

Distoma  cygnoides,  Rvd.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  367,  etSyn.,  p.  96  et  370,  o9 19. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre,  long  de  4  à  tS»",  large  de  1"""  à  l'»",4 
«  (jusqu'à  2™",  RuD.),  six  à  sept  fois  plus  long  que  large ,  linéaire ,  un 
«  peu  déprimé,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  et  prolongé  en  avant 
«  par  une  sorte  de  cou  plus  étroit ,  presque  cylindrique ,  large  de 
«  0"",50  en  avant ,  long  de  1""",  et  souvent  redressé  ou  recourbé  ;  — 
«  tégument  strié  (  sans  épines  )  ;  —  ventouses  orbiculaires  inégales  , 
«  l'antérieure  terminale  large  de  0'"'",Ô0  ;  —ventouse  ventrale  large  de 
«  1"'"',10 ,  très-saillante ,  plus  ou  moins  éloignée  de  la  première  suivant 
«  le  degré  d'extension  du  cou  ;  —  bulbe  (Bspphagien  nul  (?)  ;  —  intes- 
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«  tin  à  deux  branches  très-longues,  transparentes,  sinueuses;  — ori- 
«  fices  génitaux  (  ou  Torifice  de  l'ovlducte  seul  )  contigusàla  ventouse 
«  antérieure;  —  testicules  situés  vers  le  milieu  du  corps;  —  oviducte 
a  mince ,  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  branches  de  Tin- 
a  testin;  —  œufe  longs  de  0"»,36  à  0^,045,  contenant  un  embryon 
«  distinct  couvert  de  cilsyibratiles;  —vaisseaux  nombreux.  » 

Ce  distome  se  trouve  (  presque  )  exclusivement  dans  la  vessie  uri- 
naire  de  la  grenouille  verte  (  Bana  esculenta  )  ;  c'est  là  que  je  l'ai 
trouvé  quatre  fois  sur  trente-six  à  Paris  et  à  Rennes  ;  il  s'y  tient  fixé 
solidement  par  sa  ventouse  postérieure.  Zeder,  qui  ne  Ta  vu  que  deux 
fois,  est  censé  ravoir  trouvé  dans  la  cavité  abdominale  de  cet  animal; 
mais  il  est  bien  vraisemblable  qu'il  a  vu  un  distome  sorti  accidentel- 
lement de  la  vessie  déchirée.  Rudolphi  Ta  trouvé  rarement  aussi  dans 
la  grenouille  verte  à  Greifswald ,  et  non  à  Berlin ,  et  ensuite  il  a 
rapporté  à  la  même  espèce  des  petits  distomes  longs  de  2*^,3,  blancs- 
jaunâtres,  trouvés  deux  fois  par  Gaede  à  Berlin,  dans  la  vessie  du 
Bufo  igneut,  et  qui,  dit-il,  étaient  remplis  d'œufs,  ce  qui  pourrait 
faire  croire  qu'ils  sont  d'une  autre  espèce.  Sur  douze  cent  quatre- 
vingt-dix  grenouilles  vertes  disséquées  au  musée  de  Vienne ,  cent 
quarante-six  contenaient  le  Distoma  eygwHdes, 

9.  DIST.  ENDOLOBÉ.        DIST.  ENDOLOBUM.  —  Doi.,  nov.  9p. 

—  «  Corps  blanchâtre,  plus  ou  moins  taché  de  fauve  par  les  œufe , 
«  longs  de.2""  à  5"",2,  large  de  0™",5  à  l"",2,  ou  quatre  fois  environ 
«  aussi  long  que  large ,  ovale-oblong ,  plus  ou  moins  rétréci  et  pro- 
«  longé  en  avant ,  obtus  en  arrière  ;  —  tégument  parsemé  de  trèft- 
«  petites  épines  ;  —  ventouse  antérieure  terminale  large  de  0*^,37 , 
«  avec  l'orifice  oblong;  —  ventouse  ventrale  orbiculaire  large  de 
«  0*^,25,  située  à  (y^,9  de  la  première;  —  bulbe  oesophagien  large  de 
«  0'^,21,  urcéolé,  terminé  en  avant  par  quatre  lobes  arrandU,  et 
«  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  tube  membraneux,  court, 
«  qui  l'embrasse;  —  œsophage  droit  un  peu  plus  mince,  long  de 
«  0^,35;  —  intestin  à  deux  branches  longues,  droites;  —  Ofâlees 
«  génitaux  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant;  —  pénis  dirigé 
«  transversalement,  cylindrique,  lisse,  long  de  0""»,60,  large  de 
«  0*^,05  ;  —  réceptacle  du  pénis  en  forme  de  sac  oblong  un  peu  courbé 
«  et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse  ventrale;  —  trois  testicules 
«  presque  globuleux,  situés  à  la  suite  Fun  de  l'autre  vers  le  milieu; 
«(  ovaires  blancs ,  granuleux  répandus  dans  tout  le  corps  et  surtout 
a  en  avant;  — oviducte  long,  replié  dans  le  milieu  du  corps;  —  oeufe 
«  longs  de  0^,061  à  0"",066;  —  orifice  caudal  communiquant  atec 
«  une  cavité  postérieure  allongée.  • 

Je  désigne  sous  ce  nom  des  distomes  trouvés  à  Rennes  dans  les  iil- 
testins  des  grenouilles  vertes  et  rousses,  et  de  la  salamandre. 
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10.  DIST.  ÉGLISSE.         DJST.  ÀS8ULA,  —  Doj.,  rww.  #p. 

«  —Corps  blanchâtre ,  coloré  en  fauve  au  milieu,  par  les  œufft» 
«  long  de  6""",  large  de  1""",10,  déprimé,  linéaire,  un  peu  rétréci  aux 
a  extrémités;  —  tégument  parsemé  de  petites  épines  en  avant;  — 
«  ventouses  orbiculaires,  égales,  larges  de  0°™,21,  écartées  de  1"",15; 
«  «^  bulbe  œsophagien,  large  de  (T'iU;  —  œsophage  mince,  long  de 
«  0*^,22;  —  intestin  à  deux  branches  droites,  simples,  très^longues; 
«t  —  orifices  génitaux,  contigus  à  la  ventouse  ventrale  en  avant;  — 
«  réceptacle  du  pénis  fusiforme,  longitudinal;-— deux  testicules,  situés 
«  vers  le  milieu;  —  ovaires  latéraux,  blancs,  en  petites  grappes  dis- 
«  Unctes  ;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois  entre  les  foran- 
«  ches  de  l'intestin  ;  --  œufs  longs  de  0"",033,  larges  de  0^,017.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Toulouse,  en  1840,  dans  Tintestin  d'une  couleuvre 
[Coluber  natrix), 

11.  mST.  DU  BARS.     DIST.  lABRACIS.  —  Duj.,  n.  ip. 

«  —  Corps  blandiâtre,  long  de  9  à  lO^^,  large  de  2  à  2"*,4,  oblong, 
«  rétréci  de  part  et  d'autre,  obtos  aux  extrémités;  *-  ventouse  an- 
«  térieure,  large  de  0°"",4;— ventouse  ventrale,  large  de  0""",6,  située 
«t  à  l"",25  de  la  première  ;  —  bulbe  oesophagien  de  0'*',25,  suivi  d'un 
«  œsophage  mince,  long  de  O^^SS;  —  trois  testicules  ronds,  assez 
«  grands ,  au  milieu  du  corps  ;  —  réceptacle  du  pénis,  grand ,  clavi- 
«  forme,  situé  à  côté  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis  lisse,  long  et 
«  grêle;  —  orifices  génitaux  derrière  la  bifurcation  de  l'intestin;  — 
«  œufs  grands,  elliptiques,  longs  de  0""',08,  avec  une  petite  papille 
«  à  une  des  extrémités.  » 

Trouvé  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'un  bars  {Lahrax  lupus). 

oiuxiàMB  sicTioif.  (DieroecHium). 

Testicules  situés  à  VeaUrémité  postérieure  du  corps  ^  ou  en  arrière  des 

replis  de  Voviduote. 

12.  DIST^  FLËXUEUX.        DIST.  FLEXVOSVM.  —  Rto.,  Entùz.,  Il, 
p.  389,  n»  82,  et  Synops.,  p.  105,  n*  64. 

«  —  Corps  rougeàtre  ou  pourpré,  plus  foncé  au  milieu,  se  décolo- 
«  rant  dans  l'eau,  long  de  12"""  à  17"",  large  de  l'»",4à2°"»,0,  lancéolé— 
«  linéaire,  aminci  de  part  et  d'autre ,  et  présentant  une  sorte  de  cou 
«  en  avant  ; — tégument  hérissé  de  lamelles  aiguës,  longues  de  O'^^'yOSS  ; 
«  —  ventouse  antérieure,  large  de  0'"",43;  —  ventouse  ventrale, 
«  large  de  0*",2B,  située  à  4^  de  la  première  (vers  le  tiers  de  la  lon- 
«  gueur,RuD.);— bulbe  œsophagien  large  de  0"",28;— œsophage  long 
«  de  0°"',4,  quelquefois  totalement  contracté  ;  -^  branches  de  l'intes- 
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«  tin  longues  et  grêles  ;  —  deux  testicules  blancs,  multi-partitei^  ou 

<  divisés  en  huit  à  dix  lobes,  et  situés  à  la  suit^  l'un  de  l'autre  au 
«  milieu  du  corps  ;  —  orifices  génitaux  situés  en  avant  de  la  yen- 
«  touse  ventrale ,  ainsi  que  le  réceptacle  du  pénis  qu'on  voit  contourné 
t  en  spirale  à  l'intérieur;  —  ovaires  occupant  la  majeure  partie  du 

<  corps;  —  oviductes  colorés  en  fauve  dans  l'intervalle  entre  la 
«  ventouse  et  le  premier  testicule  ;  —  œufs  longs  de  O^^jOSô  à  0"™,062, 
«  larges  de  0*^,020,  presque  fusiformes;-— orifice  caudal  donnant 
«  dans  une  cavité  ramifiée  à  l'intérieur.  » 

J'en  ai  trouvé  neuf  fois  plusieurs  individus  ensemble,  en  disséquant, 
à  Rennes,  soixante-quatorze  taupes.  Rudolphi,  à  Greifswald,  en  reçut 
d'un  de  ses  élèves  trois  exemplaires,  longs  de  13™",5,  trouvés  morts 
dans  une  taupe,  et  il  suppose  qu'un  distome  de  la  taupe,  indiqué  par 
Viborg  dans  le  catalogue  du  musée  de  Copenhague,  et  qu'un  autre 
fragment  de  distome,  trouvé  par  son  ami  Braun,  doivent  appartenir  à 
la  même  espèce. 

13.  DIST.  BÉANT.     DtST,  BIANS.  —  RtjDOLPm,  Entox.,  II,  1,  p.  359, 

et  Syn.,  p.  37  el  94. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  6°™,7  à  13"",5,  large  de  2'»-,25  à  3"*,5, 

<  oblong;  —ventouses larges,  héanUs;  —  l'antérieure  large  de 0^,183, 
«  la  postérieure  large  de  1*^,1,  et  située  à  2'^,8  de  la  première;  -^ 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0'°<",6,  incisé  en  avant,  et  rattaché  à  la 
«  ventouse  par  une  membrane  enveloppante;  —  œsophage  mince, 
«  long  de  0*^,8  )  ^  branches  de  l'intestin  longues  et  grêles;  —  deaK 
«  testicules  mullifides ,  situés  l'un  devant  l'autre ,  vers  l'extrémité 
«  postérieure,  et  précédés  par  une  vésicule  séminale  lobée  (ou,  trois 
«  testicules)  ;  •—  réceptacle  du  pénis  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ; 
«  —  orifices  génitaux  contigus,  derrière  la  bifurcation  de  l'intestin; 

<  —ovaires  en  grappes,  étroites,  allongées  depuis  la  ventouse  ventrale 
«  jusqu'à  l'extrémité  ;  —  Qviducle  coloré  en  jaune  brunâtre  par  les 
<c  œufs,  qui  sont  elliptiques,  longs  de  0'^,088  à  0*^,092.  » 

Il  a  été  trouvé  trèft-nombreux  entre  les  plis  de  l'œsophage  de  là 
cigogne  noire  {CicofUa  nigra),  à  Paris,  à  Vienne,  à  Greifswald,  etc. 
J'ai  pu  étudier  les  exemplaires  du  Muséum. 

—  Il  faut ,  je  crois ,  malgré  des  différences  dans  les  descriptions  de 
Rudolphi ,  considérer  comme  identiques  avec  le  Dist,  hians  les  deux 
espèces  suivantes  : 

13.  (a)  DIST.  COMPLANÀTVM.  —  Rudolmi,  Synopt,,  p.  ^ 

et  376,  p.  29. 

«  —  Corps  blanc ,  tacheté  de  noir,  long  de  3"",37  à  6"^,68 ,  large  de 
«  2'"",  10  à  peine ,  oblong ,  mince ,  un  peu  aminci  en  avant ,  obtus  ea 
«  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  terminale ,  un  peu  dirigée  en  des» 
K  sous,  à  bord  gonflé,  et  av^Torifiee  grand»  orbiculairei  —  veii* 
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«  touse  venlrale  située  à  0*^,56  de  la  première ,  à  bord  gonflé  et  à  ori- 
«  fice  tantôt  triangplaire ,  tantôt  oblong.  »  (Rud.) 

Rudolphi  Ta  déerit  ainsi  d'après  quatre  exemplaires  trouvés  à  Berlin, 
par  le  professeur  Rosenthal,  dans  Tintestin  d'un  héron  {Ardea  cinerea)  ; 
mais  en  même  temps  il  indique  son  aflKnité  avec  le  DisU  hians  et  avec 
le  Dut.  M«n»tomufii. 

P  13.  (6)  BIST.  HETEROSTOMVM.  —  Rudolphi,  EntOM.^  II,  i, 
p.  381,  et  Synops.,  p.  102  et  388,  n^  50. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  des  taches  ou  deux  lignes  latérales, 
«  obscures,  long  de  6*^,70 ,  large  de  plus  de  2"^,25  au  milieu,  strié 
«  transversalement ,  déprimé ,  oblong ,  obtus  en  arrière ,  prolongé 
«  en  manière  de  cou  un  peu  plus  étroit  en  avant,  et  formant  le 
«  quart  de  la  longueur  totale;  — ventouse  antérieure,  grande,  à  bord 
«  élargi,  gonflé  et  à  ouverture  triangulaire,  située  à  la  face  infé- 
«  rieure  du  cou,  près  de  l'extrémité;  —  ventouse  ventrale  presque 
«  contigue  à  la  première,  plus  petite,  plus  profonde,  avec  un  orifice 
^«  longitudinal  presque  triangulaire;  —  orifice  génital  très-petit ,  situé 
«  à  2'™,25  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  (?).  »  (Rud.) 

Jurine,  de  Genève,  en  trouva  deux  exemplaires  dans  Tœsophage 
du  héron  pourpré  ( Ardea purpwrea),  et  Rosa,  ensuite  en  Italie,  le 
trouva  sur  les  côtés  et  au  dessous  de  la  langue  de  deux  hérons  de 
cette  même  espèce. 

14.  DIST.  LUCIPÈTE.     DIST.  LVCIPETUM.  —  Rudolphi,  Synopg.. 

p.  94  et  367. 

Dittoma  lucipetum,  Brbmssr,  Icônes  helmintli.,  pi.  9,  fig.  i-2. 

<  —  Corps  blanchâtre  avec  une  teinte  rouge  derrière  la  ventouse 
«ventrale,  long  de  4""",5 à  7""",87,  large  de  plus  de  1""",12  à  l"-,7, 
«  déprimé,  oblong,  élargi  vifr^-vis  la  ventouse  ventrale ,  diminuant 
«  de  largeur  en  arrière  et  obtus  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de 
«  cou,  plus  étroite,  oblongue;— ventouses  orbiculaires;— l'antérieure 
«  large  de  0*^,5,  située  en  dessous  ;  —  la  postérieure  éloignée  de  la 
«  première  et  presque  deux  fois  plus  grande,  large  de  0'^'',92  ;  — 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0'"'",4,  situé  au-dessus  de  la  ventouse,  et 
«  suivi  d'un  œsophage  filiforme  de  même  longueur  ;  ~  orifices  géni- 
«  taux  contigus  derrière  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  deux  grands 
«  testicules  arrondis,  occupant  le  dernier  quart  de  la  longueur  ;  — 
«  pénis  lisse,  long  de  O'^.Sb  (à  1°'",12,  Rud.),  large  de  0""",068;  — 
«  ovaires  formant  de  chaque  côté,  vers  le  milieu  du  corps,  une  rangée 
a  de  quatre  à  cinq  amas  distincts,  arrondis  et  communiquant  par  un 
«  canal  transverse  en  avant  des  testicules  ;  —  oviducte  occupant  par 
«  ses  replis  nombreux  presque  tout  l'espace  entre  la  ventouse  ven- 
«  traie  et  le  testicule  ;  —  œufs  de  forme  singulière,  longs  de  ©""jOOÎ, 
«  larges  de  0^,037,  yers  yne  des  extrémités,  et  plus  étroits  vers 
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«  Tautre,  contenant  un  embryon,  marqué  d'une  tache  noire  au  milieu 
«  de  l'extrémité  la  plus  large.  » 

Trouvé  au  Muséum  de  Vienne,  sous  la  membrane  clignotante  du 
Larus  glaucus,  trois  fois  sur  onze ,  et  du  Larus  fuseus^  trois  fois  sur 
quatre;  j'ai  pu  le  décrire  d'après  l'exemplaire  envoyé  de  Vienne  au 
Muséum  de  Paris. 


III»  SOUS-GENRE.  {PODOCOTYLE.) 

Ventouse  ventrale  pédonculée  ou  portée  par  une  sorte  de  bras  ;  — 
bifurcation  de  l'intestin  précédée  d'un  œsophage  assez  long. 

16.  DISTOME  DE  LA  TANCHE.      DIST.  PERLATUIff.  —  Nord., 
JUicrogr,  Beitr.,  1832, 1,  p.  88,  pi.  9. 

€  —  Corps  long  de.l"»  à  1"",6,  large  de  0"",34;  —  partie  anté- 
«  Heure  formant  une  sorte  de  cou  plus  étroit,  flexible,  long  de  0"^,4, 
«  large  de  0'""',08  à  O^^jlô;  —  ventouse  antérieure  large  de  0"",10, 
«  terminale  ;  —  ventouse  ventrale  presque  égale ,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  à  la  base  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0*^,03 ,  globuleux ,  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  tube 
«  long  de  0""",06  à  O'^jlO ,  paraissant  être  une  première  portion  de 

<  l'œsophage ,  et  suivi  d'un  œsophage  simple  qui  se  divise  seulement 

<  à  la  base  du  cou  dans  les  deux  longues  branches  de  l'intestin  ;  — 
«  orifices  génitaux  contigus,  à  côté  du  prolongement  qui  porte  la 
«  ventouse  ventrale  ;  —  deux  testicules  oblongs ,  situés  au  milieu  de 
«  la  partie  postérieure  ;  *-  réceptacle  du  pénis  très-grand ,  clavi- 
«  forme,  prolongé  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis 
«  rétractile,  /lérissé  de  petites  épines;  —  ovaires  formant  deux  bandes 
«  latérales,  étroites,  irrégulières  dans  le  dernier  tiers  de  la  longueur; 
«  —  oviducte  replié  autour  des  testicules  ;  —  œufs  elliptiques ,  longs 
«  de  O^^jOS  ;  —  (  tégument  parsemé  de  petites  épines,  Nord.)  » 

Je  l'ai  trouvé  assez  nombreux  à  Rennes,  dans  l'intestin  de  la  tanche 
(  Cyprinus  tinca),  et  je  le  décris  ici  un  peu  différemment  que  M.  Nord- 
mann  qui  n'a  vu  qu'un  orifice  génital  commun ,  et  qui  représente  la 
ventouse  ventrale  comme  très-saillante  et  non  pédonculée. 

IC.  DISTOME  ANGULEUX.      DIST.  ANGVLATVM.  —  Do;.,  n.  sp. 

«  —  Corps  cylindrique ,  long  de  1""",3  k  1°"",9 ,  large  de  0™,3  à 
<t  0'""',32  ;  —  partie  antérieure  en  forme  de  cou  divergent ,  long  de 
«  0""",45,  large  de  0""",18  ;  —ventouse  antérieure  large  de  0""",t2;  — 
«  ventouse  ventrale  postérieure  large  de  0""",23,  portée  par  un  pro- 
«  longement  latéral  à  la  base  du  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0'""',08,  séparé  de  la  ventouse  par  un  tube  membraneux»  large  e|. 
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«  court;  — '  œflophage  simple ,  prolongé  jusqu'à  la  ventouse  ventrale; 
«  branches  de  l'inleslin  prolongées  jusqu'à  l'extrémité  postérieure  ; 
«  —  orifices  génitaux  contigus  à  la  base  du  prolongement  qui  porte 
«  la  ventouse;  ^  deux  testicules  globuleux,  situés  à  la  suite  l'un 
«  de  l'autre  >  dans  le  quart  postérieur  de  la  longueur,  et  précédés 
<  par  une  vésicule  séminale  lobée;  —  réceptacle  du  pénis  tubuleux, 
«  étroit;  —  pénis  lisse  et  mince,  assez  long;  —  ovaires  latéraux;  — 
«  oviducte  peu  étendu  ;  —  œufs  très-gros ,  peu  nombreux ,  longs  de 
«t  0™»,086  à  0"«,09.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  d'une  anguille  pèchée  dans  le  Morbihan. 

?  n.  DIST.  DE  L'ORPHIE.      DIST.  GIBBOSUM.  —  Rudolphi, 
Entox,,  II,  I,  p.  399,  et  Synops,^  p.  107  et  395. 

t  ^  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  ttufis  en  arrière,  long 
«  de  1  "'■,12  à  l"",5,  cylindrique;  —  ventouse  ventrale  plus  grande, 
«  portée  par  un  pédoncule  court  et  épais.  » 

Rudolphi  en  avait  d'abord  trouvé  dans  l'orphie  {Esox  heUm»)  deux 
exemplaires  à  ventre  très-gonflé  (gibhosum);  mais  plus  tard  il  en 
reçut  de  Bremser  trois  exemplaires  non  gonflés  de  cette  manière , 
et  simplement  cylindriques,  avec  la  ventouse  ventrale  pédonculée. 

18.  DISTOHE  FOURCHU.      DIST.  FURCATUM.  —  Bremser. 

Dittoma  furcatvm,  RtiDOLpHi,  Synopsis,  p.  107  et  396. 
Dlstoma  furcatum,  Brkhser,  Icônes  helminth.,  pi.  9,fig.  13-14. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  ?"^,3T  à  10"",  large  de  0"",6,  fili- 
«  forme,  bifurqué  en  avant;— ventouse  antérieure  terminale ,  oblon- 
•  gue  et  presque  fendue  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  semblable , 
«  mais  un  peu  plus  grande ,  et  portée  par  un  pédoncule  presque  aussi 
«  long  que  la  partie  antérieure  du  corps  ;  — orifices  génitaux  à  la  base 
«  du  pédoncule.  » 

Dans  l'intestin  du  surmulet  {Mullus  surmuletus),  du  rouget  {Hful- 
lH$  rubetcens)  et  de  la  lingue  {Gadusmolva). 

IV  SOUS-GEiNRE.   {BRACUYCOELIUM.) 

Intestin  divisé  en  deux  branches  courtes ,  renflées  en  massue,  et 
précédé  d*un  long  œsophage  filiforme. 

19.  DISTOME  DE  LA  PIPISTRELLE.    DtST.  BETEROPORUM.  — 

Di}j.,  n.  sp. 

«  -^Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  œufs  en  arrière ,  long  de 
«  1""  à  2"",1 ,  large  de  0"",15  à  0"",40  (  longueur  égalant  trois  à  sept  fois 
«  là  largeur),  lancéolé,  inégal,  hérissé  en  avant  de  très-petites  épines 
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«  caduques;  — ventouse  buccale  large  de  0""",065,  de  forme  très- 
«  variable  ;  —  bulbe  œsophagien ,  contigu ,  large  0"*",03  ;  —  œsophage 
«  droit, filiforme ,  long  deO"",24,  large  de  0,013,  terminé  parles  deux 
«  branches  de  l'intestin ,  courtes  (longues  de  0*^,16),  vésiculeuses  ou 
«  claviformes  ;  —  ventouse  ventrale  située  à  0"*",44  de  la  première , 
«  large  de  0°"",32 ,  échancrée  en  avant  par  le  réceptacle  globuleux  du 
«  pénis,  qui  est  large  de  O'""',^,  et  se  trouve  compris  entre  cette 
ce  ventouse  et  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  pénis  lisse  ;  —  vésicule 
a  séminale  oblongue,  appliquée  contre  la  ventouse  en  arrière,  et 
«  remplie  de  spermatozoïdes;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  la- 
«  téralement  derrière  la  ventouse  ;  —  ovaires  latéraux  dans  la  partie 
«  antérieure;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois,  et  abou- 
«c  tissant  à  un  orifice  situé  à  côté  du  réceptacle  du  cirre;  —  ceufs 
«  allongés,  longs  de  0""",019  à  0"",021 ,  larges  de  0,008;  —  cavité  res- 
«  piratoire  postérieure  divisée  en  deux  branches  courtes.  > 

Je  l'ai  trouvé  deux  fois  assez  abondamment,  à  Rennes,  dans  la  pipis- 
trelle (Vespertilio pipistrelluê)  Il  dififère  de  tous  les  autres  distom«s 
par  réchancrure  de  sa  ventouse  ventrale ,  résultant  de  la  position  du 
réceptacle  globuleux  du  pénis ,  et  par  la  forme  plus  oblongue  de  ses 
œufs. 

J'ai  trouvé  en  même  temps  des  exemplaires  beaucoup  plus  petits, 
longs  de  0^i49,  en  forme  d'urne ,  et  n'ayant  pas  encore  la  ventouse 
ventrale  développée ,  mais  pourtant  ayant  déjà  des  œufii  mûrs  de 
même  grandeur. 

20.  DISTOME  À  GROS  PËNIS.      DIST.  ÀBRECTUM--  Duj.,  n.  $p. 

«  —  Corps  blanc-jaunfttre ,  taché  de  fauve  par  les  œufs,  long  de 
«  1"'»,32,  large  de  0°™,46,  ovale-oblong,  peu  déprimé,  ou  convexe 
«  en  dessous  ;  —  tégument  parsemé  de  très-petites  épines  ;  —  ven- 
«  touses  orbiculaires  ;  l'antérieure  dépassant  un  peu  le  bord  et  large 
«  de  0""',16;  — ventouse  ventrale  large  de  0""',12,  située  au  milieu  4e 
•  la  longueur,  à  0°^,45  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de 
«  0"",08  ;  —  œsophage  tubuleux  assez  long;  —  intestin  (?)  ;  —  orl- 
«  fices  génitaux  contigus  entre  les  deux  ventouses,  et  paraissant  qoelr 
«  quefois  latéral;  —  pénis  droit,  très-gros,  large  de  0™",066,  tout 
«  hérissé  de  très-petites  pointes  ou  de  granules  saillants  ;  —  réc«f- 
«  tacle  du  pénis  cylindrique,  long  de  0™,3,  partant  obliquement 4e 
«  derrière  la  ventouse  ventrale  ;—•  trois  testicules  blancs,  globuleux, 
«  situés  à  côté  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovaires  en  grappes  laté- 
«  raies  en  avant  ; — oviducte  en  long  tube,  replié  irrégulièrement  dans 
«  tout  le  corps ,  aboutissant  à  côté  de  l'orifice  mftle ,  et  rempli  d'œufs 
«  fauves  ou  brunâtres,  longs  de  0^,032,  larges  de  O-^OU;  —  ori- 
«  fîce  caudal  largement  ouvert ,  et  communiquant  avec  une  cavité 
«  respiratoire  prolongée  vers  le  milieu  du  corps»  » 

Trouvé  une  seule  fois  à  ReiuieS)  dans  l'intestin  du  lézaml  vert,   : 
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21.  DISTOME  CLAVIGÈRE.      DIST.  CLÀVÏGERUM.  —  Rodolphi  , 

SynopHt,  p.  103  et  388 ,  n*"  52. 

Fasciola  ranœ,  Froblich  ,  dans  r^aturf.,  XXY,  p.  69,  pi.  3,  flg.  7-8. 

«  —  Corps  jaunâtre  ou  rougeâlre,  long  de  0""",9  à  1»",16 ,  large  de 
«  ©"^ià  0"",5,  deux  fois  environ  aussi  long  que  large,  ovale,  dé- 
«  primé ,  assez  épais,  un  peu  plus  étroit  en  avant  ;  —  tégument  par- 
«  semé  de  très-petites  épines,  longues  de  0"",008  à  0""»,010  ;  —  ven- 
«  touses  petites,  orbiculaires ,  égales,  larges  de  C^^ylO;  —  bulbe 
«  œsophagien,  large  de  0"^,06;  —  oesophage  mince, 'droit,  long  de 
•  0"'",22;— intestin  formé  de  deux  branches  courtes,  divergentes,  ren- 
«  fiées  en  massue;  -^  orifices  génitaux  situés  dans  Tintervalle  des 
«  deux  ventouses ,  plus  près  de  Tantérieure  sur  le  côté  gauche  ;  — 
«  pénis  très-grand,  I6gé  dans  un  réceptacle  ou  sac  oblong,  clavi- 
«  forme,  étendu  obliquement  depuis  la  ventouse  postérieure  jus- 
«  qu'auprès  de  l'antérieure  ;  —  deux  ou  trois  testicules  globuleux , 
«  blancs,  situés  autour  de  la  ventouse;  ~  vésicule  séminale  oblongue, 
«  remplie  de  spermatozoïdes  située  entre  les  branches  de  l'intestin; 
«  —  oviducte  assez  large ,  replié  en  divers  sens  dans  tout  le  corps 
«  comme  ,un  long  cordon  ;  —  œufs  jaune-foncé  ,  longs  de  0"",029, 
«  larges  de  0"'"',016;  —  orifice  caudal  communiquant  avec  une  vaste 
«  cavité  postérieure  divisée  en  deux  branches  peu  divergentes ,  larges 
«  et  sinueuses ,  contractiles.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l'intestin  de  la  grenouille  verte 
{Rana  escuïenta)^  à  Paris ,  et  à  Rennes. 

Olfers,  à  Berlin,  en  avait  trouvé  précédemment  un  grand  nombre 
dans  l'intestin  du  Bufo  viridis,  et  Rudolphi ,  qui  étudia  ces  mêmes 
exemplaires ,  en  donna  une  description  qui  se  rapporte  assez  bien  à 
ce  que  j'ai  vu ,  quoiqu'il  lui  assigne  une  longueur  d'un  peu  plus  d'une 
ligne  (2°"",30)  ;  en  même  temps,  il  rapporta  à  la  même  espèce  un  dis- 
tome trouvé  dans  la  grenouille  rousse  {Ranatemporaria)  parFrœlich 
qui  le  décrit  comme  ayant  le  pénis  (  cirre  )  peu  saillant  du  côté  droit. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Dist,  clavigerum 
comme  trouvé  onze  fois  sur  cent  vingt-cinq  dans  le  crapaud  commun 
{Bufo  ciner eus);  deux  cent  quatre-vingt-quatre  fois  sur  mille  deux 
cent  quatre-vingt-dix  dans  la  grenouille  verte  ;  quarante-six  fois  sur 
quatre  cent  vingt-sept  dans  la  grenouille  rousse ,  et  soixante  fois  sur 
deux  mille  cent  soixante-seize  dans  la  rainette,  Hyla  arborea ;ma\f^ 
il  est  bien  probable  qu'on  aura  confondu  plusieurs  espèces. 

22.  DISTOME  A  COU  ÉPAIS.      DIST.  CRASSICOLLS.—  Rcdolphi, 

Synops.  s  p.  46  et  985,  n*  46. 

Fasciola  salamandrce^  Froblicb,  dansNaturf.^XXIV,  p.  119,  pi.  4,  flg.  8-i0. 
Dlttoma  salamandrœ,  Zkder,  Naturg.,  p.  21  s. 

«  —Corps  coloré  en  fauve  par  les  œufs  dans  les  trois  quarts  posté- 
n  rieurs,  long  de  4—,  large  de  !••  à  l-«,6,  déprimé,  ovale-oblong, 
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rétréci  aux  deux  extrémités ,  s'allongeant  quelquefois  beaucoup 
pendant  la  vie; ^tégument  parsemé  de  très-petites  épines  longues 
de  0""",01;  —  ventouse  antérieure  ordinairement  plus  grande» 
large  de  0""°,26  à  0'""',34,  à  orifice  triangulaire  ou  orbiculaire;  — 
ventouse  ventrale ,  large  de  0""",20  à  O^^jSO ,  située  à  0""",40  ou 
0~",50  de  la  première;  —  bulbe  oesophagien  large  de  0"",12  I 
0""",14;—  œsopliage  mince,  long  de  0'"",23;  —  intestin  à  deux 
branches  très-courtes,  renflées  en  massue ,  divergentes  ;  — orifices 
génitaux  contigus  à  la  ventouse  antérieure  en  avant;  — pénis  asseï 
mince ,  replié  dans  un  réceptacle  peu  volumineux,  courbé  en  avapt 
et  appliqué  au  côté  droit  de  la  ventouse;  —  trois  testicules  blancs, 
globuleux ,  situés  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovaires 
blancs  en  cordons  repliés  latéralement  et  dans  la  partie  antérieure  ; 
— oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fois  et  rempli  d'œufs  fauves, 
longs  de  0'^,048  à  0'°'",055;  —  orifice  caudal  contractile ,  communi- 
quant avec  une  cavité  respiratoire  longue  et  étroite.  » 

• 

Je  Tai  trouvé  fréquemment,  à  Rennes,  dans  Tinlestin  de  la  sala^ 
mandre  {Salamandra  maculata);  Rudolphi  et  Frœlich  Pont  trouvé, 
en  Allemagne,  dans  ce  même  animal  et  dans  la  Salamandra  atra; 
on  l'a  trouvé  aussi  dans  ces  deux  espèces  au  musée  de  Vienne. 

Moi-même  j'ai  trouvé,  dans  VotvgI  {Anguis  fragilis)  et  dans  la 
grenouille  rousse  {Rana  temporaria) ,  des  distomes  qui  me  semblent 
n'en  pas  différer  essentiellement  ;  cependant  la  distance  des  ventouses 
est  proportionnellement  plus  grande ,  et  le  bulbe  cesophagien  ainsi 
que  la  ventouse  postérieure  sont  plus  petits. 

23.  DISTOME  RÉTUS.  DIST.  RETVSVJÏÏ,  —  Du;.,  nov.  $p. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  coloré  en  fauve  au  milieu 
«  par  les  œufs ,  long  de  2'"",4 ,  large  de  O^^jS ,  ou  quatre  à  cinq  fois 
«  aussi  long  que  large ,  oblong ,  presque  linéaire ,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  tronqué  ou  môme  échancré  en  arrière  ;  —  tégument  parsemé 
«  de  petites  épines;  —  ventouses  orbiculaires,  inégales,  l'antérieure 
«  presque  double ,  large  de  0""",36,  située  en  dessous  près  de  l'extré- 
«  mité  ;  —r  ventouse  ventrale,  large  de  0"'",19,  située  à  0"",35  de  la 
«  première;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",09;  —  œsophage  long 
«  de  0""",20  environ,  tantôt  flexueux,  tantôt  contracté;  —  intestin  à 
«  deux  branches  courtes,  en  massue  ;  —  orifices  génitaux  contigus  à 
«  la  ventouse  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  cirre,  petit,  non 
«  saillant,  mince  ;  — pénis  lisse;  — -  trois  testicules  globuleux ,  isitués 
«  auprès  de  la  ventouse  ventrale  en  arrière,  avec  une  vésicule  sémi- 
«  nale  oblongue ,  remplie  de  spermatozoïdes  actifs;  —  oviducte 
«  replié  entre  les  autres  organes  comme  un  long  cordon  flexueux;*— 
«  œufs  fauves ,  longs  de  0'»",054  à  0°^,05é ,  larges  de  0""',036  ;  —  ori- 
«  fioe  caudal  situé  en  dessous  et  entouré  de  fibres  musculaires  rayon- 
«  nantes  qui  lui  donnent  l'aspect  d'une  ventouse  large  de  0"",10;  -^ 
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M  cavité  postérieure  ou  respiratoire  très-v^ste,  ramifiée  ou  pinnati- 
«  fide ,  prolongée  jusqu'au-dessus  des  testicules.  » 

Je  rai  trouvé  asser  souvent  dans  Fintestin  grêle  de  la  grenouille 
rousse  (  Rana  tetnporaria) ,  à  Rennes ,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  ne 
soit  un  des  distomes  qui ,  à  Vienne  et  ailleurs ,  ont  été  pris  pour  le 
Diitoma  clavigerutn.  Il  s'en  distingue  bien  pourtant  par  la  position 
des  orifices  génitaux,  par  le  volume  du  réceptacle  du  pénis  et  par  là 
grandeur  des  œufs  qui  sont  ici  presque  deux  fois  plus  longs.  Au 
reste,  l'un  et  l'autre ,  ainsi  que  le  Distoma  crassicolle,  pourraient 
bien  provenir  du  développement  ultérieur  de  quelques  distomes  2^ 
court  intestin,  spontanément  produits  dans  les  mollusques  dont  cei^ 
batraciens  ont  fait  leur  proie. 

4 
y  SOUS-GENRE  {EURYSOMA.) 

Gorps  plus  large  que  long,  foliacé;  —  ?  Intestin  à  deux  branches 
courtes  précédé  d'un  œsophage  mince. 

Î4.  DISTOME  DU  PUTOIS.      DIST.  SQUAMULA.  —  Rudolphi  , 

Synopsis  »  p.  103  et  390 ,  n°  53. 

Distoma  squamula,  Brbmsbe  ,  Icônes  helminth.,  pi.  9,  fig.  d-io. 

«  —  Gorps  demi-transparent ,  blanchâtre ,  avec  une  large  tache 
«  brune  formée  par  les  œufs ,  aplati  en  forme  d'écaillé ,  plus  large 
«  que  long,  presque  pentagonal  et  souvent  réniforme,  long  de  t"*,12, 
«  large  de  1""",50  à  1"",66;  —  ventouse  antérieure  large  de  0'"'",107, 
«  presque  terminale  et  portée  par  un  prolongement  antérieur;  — 
«  ventouse  ventrale  large  de  0"^,103,  située  à  0"",26  de  la  première; 
«  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"*°*,05;  — trois  testicules  situés  d'un 
«  côté  de  la  ventouse  postérieure ,  tandis  que  l'oviducte  ou  utérus , 
«  rempli  d'œufs  bruns,  longs  de  0"",031  à  O^^jOSô,  occupe  un  espace 
«  correspondant  de  l'autre  côté  ;  —  ovaire  situé  tout  autour  près  du 
«  bord;  —  cavité  respiratoire  divisée  en  deux  grands  sacs  latéraux, 
«  lobés;  —  orifice  caudal  situé  dans  une  échancrure  postérieure.  » 

Je  l'ai  trouvé  abondamment,  à  Toulouse,  le  15  janvier  1840,  dans 
l'intestin  de  deux  putois  {MnsUlapatoTius);  il  avait  été  découvert 
par  Bremser  au  musée  de  Vienne ,  dont  le  catalogue  l'indique  en 
même  temps  que  le  Dintama  trigonoeephahm ,  quatre  fois  parmi 
quatre-vingt-quinze  putois. 
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# 

VI«  SOUS-GENRE.  {BRACHYLAIMUS.) 

Intestin  divisé  immédiatement  en  arrière  du  bulbe  œsophagien. 

PRKMliRB  SECTION. 

Orifice  génital  mâle  et  U&iio\iks  situés  près  de  Veœtrémité  postérieure, 

25.  DISTOME  LANIÈRE.        DIST.  LORUM.  —  Duj.,  nov.  sp. 
Hïonostoma  ocreatum  (?).  Voy.  p.  344. 

«  Corps  blanchâtre,  coloré  en  brun  par  les  œufs;  —  long  de  8  à 
«  aO"",  large  de  O^^jô  à  0""',8  [douze  à  trente  fois  plus  long  que  large], 
«  linéaire  ou  presque  filiforme,  subitement  aminci  et  relevé  en  arrière 
«  comme  un  pied  de  botte  après  un  gros  tubercule  saillant  qui  en 
«  figure  le  talon  ;  —  ventouse  antérieure ,  large  de  0"™,25  à  0'"",48  ; 
«  —  ventouse  postérieure  large  de  0°~,45  à  0™",51 ,  située  à  2"",65 
«  (jusqu'à  5""")  de  la  première  ;  — bulbe  œsophagien,  large  seulement 
«de  0""",t5,  séparé  de  la  ventouse  antérieure  par  un  petit  in- 
«  tervalle  (de  O^-'jtO  à  0»"',13)j  —  intestin  divisé  en  deux  longues 
«  branches  parallèles  prolongées  jusqu'à  l'extrémité  du  corps;  — 
«  deux  testicules  ovoïdes,  situés  à  l'extrémité  postérieure;  —  orificp 
«  génital  mâle ,  porté  par  un  gros  tubercule  saillant  à  0"'",6  de  l'ex- 
«  trémité ,  et  d'où  sort  le  pénis  comme  une  papille  saillante  ;  — 
«  ovaires  blancs  latéraux  ;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de  fols 
«  entre  les  branches  de  l'intestin  et  s'ouvrant  près  de  la  ventouse;  — 
«  œufs  bruns,  longs  de  0"*",030  à  0""',033,  larges  de  0""",01$.  » 

En  disséquant  soixante-quatorze  taupes,  à  Rennes,  j'ai  trouvé 
vingt-huit  fois  et  assez  abondamment  ce  distome  remarquable  qui  «gt 
identique  avec  le  Monostoma  ooreatwn  des  helminthologistes  alla^ 
mands. 


DIUXIBMB   SBCnON. 


Testicules  situés  en  arriére  des  replis  de  l'oviducte  ;  —  orifice  géniUd 
mâle  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale,  vers  le  milieu  de  lapçi^Ue 
postérieure  du  corps, 

2(1.  DISTOME  ÉMIGRANT.        DIST.  MWRANS.  —  Doj.,  nov.  sp. 

u  —  Corps  blanchâtre ,  plus  ou  moins  coloré  en  brun  par  les  œufs, 
«  long  de  0'"'",8  à  l»"-,8,  large  0""',30  à  O^^jTô,  elliptique,  plus  ou 
«  moins  allongé  et  quelquefois  tout  à  fait  linéaire  et  recourbé,  avec 
«  ses  ventouses  saillantes;  —  tégument  sarcodique ,  épais  de  0*"'",005 , 
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«  contenant ,  surtout  en  avant,  des  rangées  transverses  de  petites 
«  épines,  ou  lamelles  aiguës,  longues  de  0*^,006  ; — ventouses  égales , 
«  presque  globuleuses,  larges  de  0"",14  à  0'"",21 ,  Tantérieure  située 
«  tout  à  fait  en  dessous  avec  un  orifice  longitudinal;  —  bulbe  œso- 
«  phagien  ,  large  de  0"",tO  à  0»",12;  —  trois  testicules  blancs, 
«  diaphanes,  situés  dans  le  dernier  quart  de  la  longueur;  —  orifice 
«  génital  mâle,  contractile,  situé  au  tiers  postérieur  de  la  longueur; 
«  pénis  nul  (?);  —  ovaires  blancs,  opaques,  latéraux  dans  les  deux 
«  tiers  postérieurs  du  corps;  —  oviducte  très-long ,  replié  entre  les 
41  brancties  de  Tintestin  et  la  ventouse  ventrale ,  et  s'ouvrant  en 
*  avant;  —  œufs  brunâtres,  longs  de  0"",036,  larges  de  0»",018;  —  sys- 
«  tème  vasculaire  très-complexe,  lié  avec  une  cavité  postérieure  qui  se 
«  contracte  périodiquement  et  s'ouvre  par  Torifice  caudal  très-distinct. 
«  —  Huit  vaisseaux  principaux,  flexueux,  larges  de  0"^,01 ,  en- 
m  voient  de  nombreux  rameaux*  transverses  ;  un  seul  de  ces  vais- 
«  seaux  de  chaque  côté  est  muni  à  Tintérieur  de  filaments  ou  cils 
«  vibratiles,  longs  de  0'"°',03,  agités  d'un  mouvement  ondulatoire 
«d'arrière  en  avant;  un  autre  vaisseau  plus  droit,  plus  interne 
«  s'abouche  directement  dans  la  cavité  postérieure  en  s'unissant  avec 
«  le  vaisseau  correspondant.  » 

Je  l'ai  trouvé  plus  de  trente  fois  et  souvent  très-abondamment  en 
disséquant  quatre-vingts  5oreâ;  araneus^  mais  cinq  fois  seulement  il 
était  adulte  et  contenait  des  œufs  ;  je  l'ai  trouvé  aussi  une  fois  dans 
le  Sorex  leucodon,  et  je  n'ai  pu  le  distinguer  suffisamment  des  autres 
distomes  trouvés  dans  le  lérot,  Myoxus  nitella^  dans  le  surmulot. 
Mus  decumanus,  dans  des  oiseaux  des  genres  Turdus  et  Corvus^  dans 
la  grenouille  rousse ,  etc.  Or,  comme  d'un  autre  côlé  on  trouve  dans 
le  foie  des  limaces  un  distome  très-analogue  qui  s'y  produit  sponta- 
nément et  qui  n'a  jamais  d'organes  génitaux ,  je  suis  porté  à  croire 
que  c'est  une  seule  et  même  espèce  spontanément  produite  chez 
les  mollusques,  et  continuant  à  se  développer  chez  les  divers  animaux 
vertébrés  qui  se  nourrissent  de  limaces.  Et  en  effet ,  dans  l'intestin 
des  musaraignes  j'ai  constamment  trouvé  des  débris  de  limaces  :  soit 
leur  coquille  dorsale ,  soit  l'armure  buccale. 

—  Var.  a.  —  J'ai  observé  aussi  un  distome  long  de  l'"",82,  large  de, 
©""jTO  dans  un  Sorex  araneus,  à  Rennes.  11  diffère  principalement 
du  IHstoma  migrans  par  le  volume  de  ses  œufs  longs  seulement  de 
0"»,028  à  0"",029,  et  parce  que  la  ventouse  postérieure  est  large  de 
0™",167,  tandis  que  l'antérieure  n'a  que  0™",13  ;  l'oviducte  n'étend  pas 
ses  nombreuses  circonvolutions  au-dessus  et  en  avant  de  la  ventouse , 
et  les  testicules  sont  encore  plus  reculés  en  arrière. 

— J'ai  trouvé  cinq  fois  assez  abondamment ,  en  disséquant  huit  lérots 
{MyoxtM  nitella),  des  distomes  tellement  semblables  au  Distoma 
migrans  j  que  je  suis  forcé  de  les  regarder  comme  appartenant  à  la 
même  espèce ,  et  comme  pouvant  provenir  également  des  limaces , 
d'autant  plus  que  j'ai  toujours  trouvé  dans  l'intestin  des  lérots  des 
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débris  d'insectes,  ce  qui  prouve 'que  ces  animaux  peuvent  recliercher 
la  même  proie  que  les  musaraignes. 

—  La  même  observation  s'applique  également  au  rat  (Iftis  rattuê) 
et  au  surmulot  (  Mus  decutnanus) ,  dans  l'intestin  desquels  J'ai  trouvé 
^es  distomes  tout  semblables,  à  la  grandeur  près.  En  même  temps 
j'ai  trouvé  dans  l'intestin  de  ces  animaux  pris  dans  la  campagne  » 
autour  de  Rennes,  des  débris  d'insectes  et  de  lombrics.  Toutefois, 
il  faut  ajouter  ici  que  le  seul  exemplaire  trouvé  dans  le  rat  est  long 
de  2"",2,  large  de  0""",78,  avec  la  ventouse  antérieure  large  de  0"™,23, 
la  ventouse  postérieure  de  0"",28  et  le  bulbe  œsophagien  de  0"»",16. 
Il  faut  noter  aussi  que  la  longueur  des  œufs  varie  pour  tous  ces 
distomes  entre  0'"'",030  et  0*^,036.  L'orifice  génital  mâle  est  toujours 
situé  vers  le  tiers  postérieur  de  la  longueur. 

—  J'ai  trouvé  dans  l'intestin  de  la  grive  ijïirdua  musicus) ,  à  Rennes, 
un  distome  que  je  crois  très-voisin  du  Distoma  migrans,  sinon 
identique  ;  il  est  long  de  1™",  large  de  0^,37,  avec  les  ventouses 
presque  égales,  larges  de  0"™,16;  le  bulbe  œsophagien,  large  de 
O™",075 ,  est  immédiatement  suivi  par  l'intestin ,  transverse  d'abord , 
puis  prolongé  en  deux  branches  latérales  presque  jusqu'au  bord  pos- 
térieur; les  testicules  sont  situés  près  de  l'extrémité;  l'orifice  génital 
mâle  est  situé  au  dernier  tiers  de  la  longueur,  l'orifice  caudal  et  la 
cavité  correspondante  sont  bien  visibles;  mais  les  ovaires  et  les  ovi- 
ductes  ne  sont  pas  encore  développés. 

—  Enfin,  j'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l'intestin  de  la  grenouille 
rousse  des  jeunes  distomes  qui  me  paraissent  véritablement  provenir 
aussi  des  limaces  avalées  par  ce  reptile.  Ils  sont  longs  de  0*^,8,  larges 
de  0'"'",32,  avec  les  deux  ventouses  orbiculaires  égales,  situées  en 
dessous,  larges  de  0'"'",16  et  écartées  de  0""',lô;  le  bulbe  œsophagien 
est  large  de  0""',09 ,  et  l'intestin ,  appliqué  immédiatement  à  ce  bulbe 
musculeux,  est  transversal  d'abord,  puis  prolongé  en  arrière  par  deux 
longues  branches  droites  assez  larges;  à  l'extrémité  postérieure  se 
voient  des  testicules,  mais  il  n'y  a  encore  aucune  trace  d'ovaire. 

(?)  27.  DISTOME  RIDÉ.       DIST.  CORRUGATUM.  —  Ddj.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  blane,  long  de  0"~,53  à  O-^S,  large  de  0""',25  à  (V—,4, 
«  (deux  à  trois  fois  aussi  long  que  large),  elliptique,  plus  ou  moins 
«  allongé ,  et  quelquefois  presque  linéaire  ;  ridé  ou  plissé  transversa- 
«  lement  avec  une  sorte  de  régularité  ;  rides  très-prononcées ,  un 
«  peu  sinueuses;  —  ventouses  égales,  larges  de  (V»,16,  ou  bien 
«  l'antérieure  un  peu  plus  large,  rétractile,  et  laissant  un  orifice 
«  longitudinal  froncé,  qui  atteint  le  bord  antérieur;  —«ventouse  ven- 
«  traie  à  orifice  transverse  ou  anguleux  ;  —  bulbe  œsophagien  très- 
«  gros,  large  de  0»",10;  —  organes  génitaux  internes  non  dévelop- 
«  pés;  —orifice  génital  mâle  contractile ,  à  bord  inégal,  froncé,  situé 
«  aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur  en  arrière  ;  —  vaisseaux 
«  flexueux,  partant  de  la  cavité  contractile  postérieure  dont  l'orifice 
«  situé  en  dessous  est  bien  distinct.  >» 
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l'ai  trouvé  deux  fois,  le  18  août  et  le  13  octobre,  à  Rennes ,  dam 
rintestin  du  Sorex  tetragonurus ^  ce  distome,  qui  n'est  pas  adulte» 
mais  qui  présente  déjà  des  caractères  distinctifs  dans  ses  plis 
transverses  et  dans  la  forme  de  ses  ventouses  et  de  ses  vaisseaux. 

28.  DISTOME  DU  MULOT.       DIST.  BECVRYVM.  —  Dcj.,  nw).  fjm 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  coloré  en  fauve  par  les  oeufs ,  long  de 
«  4  à  5"™,  large  de  0"™,70  à  1"",  fortement  recourbé  ou  enroulé  de 

<  côté>  un  peu  déprimé;  —  tégument  parsemé  de  lamelles  aiguës  « 
«  en  avant  j— ventouse  antérieure  située  en  dessous,  large  de O^^jaS; 
«  —  ventouse  ventrale  large  de  0""",38,  située  à  0"",55  de  la  première; 
«  jbulbe  œsophagien  large  de  0'"",22  ;  —  testicules  près  l'extrémité 
«  postérieure;— œufs  brunâtres,  longs  de0™",028  à  0""",030;  —  orifice 
«  caudal  très-distinct,  très-large  ;— vaisseaux  nombreux,  anastomosés  ? 

Je  Tai  trouvé  dix  fois  plus  ou  moins  nombreux  parmi  cinquante- 
trois  mulots  (Jftii  êylvaJticus)  dans  l'intestin,  à  Bennes. 

29.  DISTOME  DE  L'EFFRAIE.      DIST.  jEQVALE,  —  Duj.,  nov.  9p. 

m 

«  —  Corps  coloré  en  roux  par  les  œufs,  long  de  3""",5  à  4"",  large  de 
«  0"",6  à  0"""  (cinq  à  six  fois  aussi  long  que  large) ,  oblong ,  presque 
«  linéaire,  déprimé;  ~  ventouses  égales,  saillantes,  orbiculaires , 
«  larges  de  0°"",41,  l'antérieure  située  en  dessous  près  du  bord;  la 
«  ventrale  située  à  0""",70  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien 
«  large  de  0'"'",30;  —  trois  testicules  situés  à  l'extrémité  postérieure; 
«  —orifice  génital  mâle  orbiculaire,  contractile,  non  saillant,  situé 

<  au  dernier  quart  de  la  longueur;  —  ovaires  situés  latéralement, 
«  en  dehors  de  l'intestin  ;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de 
«  fois  entre  les  deux  branches  de  l'intestin  et  souvent  entre  les  deux 
«  ventouses  ;  —  œufs  roux  longs  de  0"^,028.  » 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  dans  l'intestin  d'une  effirâie 
{Strix  flammea),  à  Rennes,  le  14  mars. 

30.  DISTOME  DU  GEAI.        DIST.  ARCUATVM.  —  Doj. ,  nov.  tp. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  coloré  en  brun  par  les  œufs ,  long  de 
«  3à  5°^,  large  de 0'^,75  à  l"",!©,  un  peu  déprimé,  oblong,  souvent 
«  aminci  en  forme  de  cou  en  avant,  et  recourbé  en  arc;  —  tégument 
«  épais  de  0""",014,  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles  aiguës  ;  — 
«  ventouses  presque  égales,  orbiculaires,  l'antérieure  un  peu  plus 
«  petite ,  de  0""',30  à  0""",36 ,  située  en  dessous ,  à  peu  de  dislance  du 
«  bord;  —  ventouse  ventrale  large  de  0°"»,33  à  0""",40,  située  vers  le 
«  tiers  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"™,15  à 
«  0""",20;  —  trois  testicules  blancs,  ovoïdes  ou  globuleux,  situés  à 
«  l'extrémité  postérieure  ;  —  orifice  génital  mâle ,  situé  vers  le  tiers 
«  postérieur  de  la  longueur  ;  ~  ovaires  formant  deux  bandes  laté- 
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t  raies ,  ramifiées ,  opaques  ;  —  oviducte  replié  un  grand  nombre  de 
«  fois  en  avant  et  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale;  —  œufs  bruos 
«  longs  de  0'"'",026  à  0""",028,  et  jusqu'à  0'"'",031  ;  —  orifice  caudal  et 
«  sac  respiratoire  bien  visibles.  » 

Je  Tai  trouvé  six  fois»  à  Rennes,  en  disséquant  dix -neuf  geais 
(Corvus  glandarius). 

TROISIEME  SECTION. 

• 

Orifices  génitaux  contigus,  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  — 
testicules  situés  en  avant  des  replis  de  Voviducte  ou  entre  ces  replis 
de  Voviducte  ;  •—  corps  ovàle-oblong, 

3t.  DISTOME  ROUGEATRE.        DIST,  RUBENS.  —  Duj.,  nov.  «p. 

«  —  Corps  rougeâtre  épais ,  long  de  2'"",6  à  Ô^^jî ,  large  de  0"*",80 
«  à  ^"",50  (trois  à  quatre  fois  aussi  long  que  large),  elliptique  ou 
«  lancéolé  -  oblong ,  déprimé  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire , 
«  large  de  O^^jôB  à  0"",70,  située  en  dessous;  —  ventouse  ventrale 
«  large  de  0""",90à  l^^jlO,  située  à  1"™  de  la  première;  — bulbe  œso- 
«  phagien  globuleux  large  de  0'"",33;  —  pénis  libre  en  forme  de 
«  corne ,  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  deux  testicules 
«  ovoïdes  blancs,  situés  en  arrière  du  milieu  ;  —  œufs  fauves-brunâtres, 
«  longs  de  0""",063à  O^^jOeô  et  moitié  aussi  larges;  —  orifice  posté- 
«  rieur.  » 

Je  rai  trouvé,  à  Rennes,  le  24  octobre,  dans  l'intestin  du  Sorex 
fodiens,  et  le  5  avril  dans  l'intestin  du  Sorex  tetragonurus.  Je  pense 
que  c'est  la  même  espèce  que  Rudolphi  a  nommée  et  décrite  sous  le 
nom  de  : 

?  31.  (a)  DIST,  EXÂSPERATUM.'-'^iiD.,  Syn.,  p.  117  et  421,  tt»  11^. 

«  —  Corps  brunâtre  long  de  4""",5 ,  large  de  l'"°',12  en  avant,  cylin- 
«  drique,  aminci  peu  à  peu  en  arrière,  arrondi  en  avant,  écha^ncré 
«  en  arrière ,  tout  strié  transversalement  ou  tout  couvert  de  très- 
«  petits  aiguillons  visibles  à  l'aide  du  microscope ,  surtout  aux  bords 
«  de  la  ventouse  postérieure;  —  ventouse  antérieure  située  en  des- 
«  sous  ;  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande ,  l'une  et 
«  l'autre  ayant  l'orifice  transverse  (?);  —  pénis  assez  épais,  blanchâtre, 
«  en  forme  de  corne  spirale  sortant  eiitre  les  deux  ventouses.  »  (Rob.) 

Bremser  trouva  deux  fois  cet  helminthe  parmi  vingt-deux  Soréx 
eremita  ou  Sorex  tetragonurus  Herm.,  disséqués  au  musée  de  Vienne. 
Rudolphi  eu  ayant  reçu  un  exemplaire  dans  l'alcool,  en  donna  la 
description  que  nous  ayons  transcrite,  et  qui  doit  être  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'on  pourrait  faire  d'après  l'animal  vivant;  je  suis 
même  porté  à  croire  que  les  petites  épines  dii  tégument  signalées  par 
Rudolphi  comme  visibles  seulement  au  microscope,  sont  analogues 
à  ce  que  j'ai  vu  sur  les  autres  distomes  des  musaraignes. 
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32.  DISTOME  INSTABLE.       DIST.  INSTABIUB.  ^  Duj.,  mv.  »p. 

3[!«  —  Corps  blanchâlre,  coloré  en  brun  au  milieu  par  les  œufe ,  long 
«  de  l'""'»25 ,  lai^e  de  0""",4  (deux  à  quatre  fois  aussi  long  que  large), 
«  ovale-oblong ,  déprimé;  —  couvert  en  avant  de  stries  transverses, 
«  armées  de  très-petites  épines;  — ventouse  buccale  large  de  0"",12 
«  à  0'"'",U,  presque  terminale  ;  —ventouse  ventrale  beaucoup  plus 
«  petite,  orbiculaire,  large  de  0"",064  à  0*^,106;  —  bulbe  œso- 
«  phagien  globuleux  ;  —  branches  de  l'intestin  très-longues  ;  —  pénis 
«  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  —  ovaires  latéraux;  — 
«  œufs  fauves  longs  de  0'"",051  à  0'"",053 ,  larges  de  0"",08  ;  —  orifice 
«  caudal  communiquant  à  une  cavité  postérieure.  » 

Je  l'ai  trouvé  le  24  octobre ,  à  Rennes ,  dans  le  Sarex  fodims  avec 
l'espèce  précédente,  dont  il  diffère  surtout  par  la  grandeur  relative  de 
la  ventouse  postérieure  et  par  la  dimension  des  œufs. 

33.  DIST.  TACHÉ.        DIST.  MACULOSUM.  —  Rupolphi. 

Fasciola  hirundirUSj  Froelich,  dans  Natarf.,  XXY,  p.  75. 

Distoma  hirundinum ,  Zboer,  Kachlrag.,  p.  169. 

Distoma  maculoswnj  Rud.,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  374,  et  Syn.,  p.  liOO  et  382. 

«  --  Corps  blanchâtre ,  taché  de  fauve  par  les  œufis,  long  de  l""",8  à 
«  2"",5,  large  de  0"",75à  l"™,  ovale-oblong,  déprimé;—  tégument 
«  parsemé  de  très-petites  épines,  caduques,  longues  de  0""',012;  — 
«  ventouses  globuleuses  presque  égales,  larges  de  0"»'",2t  à  0'»",32;  — 
«  la  ventouse  ventrale  située  un  peu  en  avant  du  milieu;  — bulbe 
«  œsophagien  large  deO'"",115; — orifices  génitaux  contigusà  la  ven- 
«  touse  ventrale  en  avant;  —  réceptacle  du  pénis  courbé  en  arc  au- 
«  tour  de  cette  ventouse  ;  —  pénis  très-long,  grêle  ;  —  ovaires  for- 
«  mant  deux  longues  grappes  latérales  dans  presque  toute  la  lon- 
«  gueur  ;  —  oviducte  replié  en  arrière  des  testicules  et  entre  eux  ;  — 
«  œi|fs  elliptiques  longs  de  0"",033  à  0^,037  ;  —  cavité  respiratoire 
«  tubuleuse,  s'avançant  jusqu'au  milieu  du  corps  où  elle  se  bifurque 
«  en  Y.  » 

Frœlich ,  le  premier,  avait  trouvé  le  DUtoma  maculosum  dans  le 
rectum  du  martinet  (Cypselus  apus).  Zeder  le  trouva  ensuite  dans 
l'hirondelle  de  fenêtre  {Hirundo  wrhica)  ;  et  Rudolphi  dans  Thiron- 
délie  de  cheminée  (Hirundo  rustica)  plusieurs  fois,  et  dans  l'engoule- 
vent {Caprimulgus  europcBus),  Au  musée  de  Vienne ,  il  a  été  trouvé 
onze  fois  sur  quarante  et  une  dans  le  martinet,  une  fois  dans  le  Cyp- 
selus melba^  cinquante-six  fois  sur  deux  cent  dix  dans  l'hirondelle 
de  rivage  {Hirundo  riparia),  cent  soixante-trois  fois  sur  cinq  cent 
trente  dans  l'hirondelle  de  chemhiée,  cent  quarante-trois  fois  sur 
Vrois  cent  soixante  dans  l'hirondelle  de  fenêtre,  et  une  fois  d^ns  l'en- 
goulevent. 
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J'ai  pu  étudier  deux  exemplaires,  envoyés  de  Vienne  au  Muséum 
de  Paris ,  et  malgré  quelques  différences,  je  crois  devoir  réunir  sous 
le  même  nom  spécifique,  1"  les  distomes  que  j'ai  trouvés  à  Rennes 
quatre  fois  sur  huit  dans  le  gros  intestin  de  Fhirondelle  de  fenêtre  ; 
2"  un  distome  long  de  2"™,  large  de  0""',64,  ayant  les  ventouses  éga- 
les, larges  de  0™",19,  et  les  œufs  longs  de0'""*,035,  provenant  de  l'in- 
testin d'une  mésange  {Parus  caudatus  -,  3»  un  distome  de  l'intestin  du 
moineau  {Fringilla  domestica)  long  de  2"",6,  large  de  1"",  ayant^les 
ventouses  larges  de  0""»,30  ;  le  bulbe  œsophagien  large  de  (V~,l&8 
et  les  œufs  longs  de  0'"'°,033  a  Cr^^Zb  ;  4**  enfin  sept  distomes  trouvés 
aussi  à  Rennes  dans  l'intestin  d'un  Anthus  aquaticuSf  Rechst.,  et  qui 
sont  longs  de  1*^,5,  larges  de  0'"",5 ,  à  tégument  parsemé  de  petites 
épines  disposées  sur  des  stries  transverses  ;  ils  ont  les  ventouses  lar- 
ges de  0"'",2,  le  bulbe  œsophagien  large  de  O^^jll  ;  le  réceptacle  du 
pénis  recourbé  en  arc  autour  de  la  ventouse  ventrale,  et  le  pénis  sail- 
lant, lisse,  très-long  et  quelquefois  enroulé ,  long  de  0""",6,  large  de 
0™",0t6;  leurs  œufs  sont  longs  de  0""",037  ;  la  cavité  respiratoire  est 
particulièrement  plus  distincte  et  en  forme  d'Y. 

Ces  derniers  distomes,  quoique  plus  petits,  doivent  être  identiques, 
je  crois,  avec  l'espèce  suivante  de  Rudolphi. 

??33  (a).  DIST.  ÇIKRATXJM.  —  Rudolphi,  Entoz,,  II,  i,  p.  876, 

pi.  6,  fig.  7,  et  Synops.,  p.  100,  n"  40. 

«  —  Corps  blanchâtre,  taché  ou  varié  de  rougeâtre  par  les  œufs, 
«  long  de  2'""*,25,  large  de  0""»,75  (trois  fois  aussi  long  que  large),  dé- 
<  primé ,  ovale ,  pointillé  en  avant  ;  —  ventouse  antérieure  plus 
«  grande,  terminale,  à  orifice  oblong  ;  —  ventouse  ventrale  orbicu- 
«  laire  ;  ~  pénis  très-long,  grêle,  toujours  saillant,  épaissi  à  l'extré- 
«  mité.  »  (RuD.) 

Rudolphi  en  trouva  treize  individus  dans  le  gros  intestin  d'un 
choucas  {Corvus  monedula)  et  deux  individus  dans  le  gros  intestin 
d'une  jeune  pie  {Corvus  pica);  il  déclare  lui-môme  qu'ila  trop  d'aflBnité 
avec  son  Distoma  elegans,  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  sa  partie 
antérieure  (  cou ) ,  pointillée  {punctatufn),  ce  qui  signifie,  je  pense, 
que  le  tégument  est  parsemé  de  très-petites  épines,  comme  je  l'in- 
dique chez  le  Distoma  macuJasum  des  hirondelles,  des  farlouses 
et  du  moineau  ;  mais,  le  Distoma  elegans  de  Rudolphi  me  paraît  être 
identique  avec  le  Distoma  maculosum;  il  faudrait  donc  réunir  en  une 
seule  toutes  ces  espèces  qui  auraient  pour  caractère  commun  la  posi- 
tion et  la  longueur  du  pénis. 

(?)  33  (6).  DIST.  GLOBOCAUDÀTUm.  -  Creplw,  Obêwv.de 

Entoz,,  p.  49. 

Il  faut  aussi,  je  crois,  réunir  avec  l'espèce  précédente ,  et  celles  que 
nous  venons  de  nommer,  un  petit  distome  que  M.  Greplin  a  trouvé 
dans  l'intestin  d'une  corneille  {Coivui  eomix)  et  qu'il  décrivit  en  1$!^9 


414  TRÉMATOraS. 

SOUS  le  nom  de  Distùtna  globocaudatum,  tout  en  reconnaissant  lui- 
même  combien  il  ressemble  aux  iHstoma  élégant  et  Dûtimm 
cirratum  de  Rudolphi.  La  différence  principale ,  suivant  cet  auteur, 
consiste  en  un  appendice  caudal,  presque  globuleux  ;  or,  ce  prétendu 
appendice  n'est  probablement  que  le  résultat  de  la  contractilité  des 
tissus  pendant  la  vie,  car  M.  Creplin  dit  que,  sur  les  exemplaires  conseil 
vés  dans  Tesprit-de-vin ,  cet  étranglement  disparaît ,  et  rextrémité 
postérieure  du  corps  est  alors  obtuse.  Au  reste,  les  jeunes  distomei» 
1;rouvés  par  M.  Creplin  au  nombre  de  dix ,  étaient  «  translucidei  an 
milieu,  blancs-opaques  près  des  Iwrds,  longs  de  2"»,25  environ,  d^ 
primés,  oblongs,  plus  épais  en  avant,  avec  la  ventouse  antérieure  plut 
grande,  terminale ,  à  orifice  oblong;  la  ventouse  ventrale  orbiculairt, 
et  le  pénis  ou  cirre,  grêle ,  assez  long,  courbé ,  sortait  en  avant  de 
la  ventouse  ventrale;  —  roviducte,  rouge,  formait  une  ligne  tortueuse 
eu  arrière  à  partir  de  la  ventouse  ventrale.  » 

?  34.  DIST.  ÉLÉGANT.       DIST.  ELEGANS.  —  Rcd.  ,  BtUox.,  II, 

p.  375,  et  Synopt,,  p.  100. 

Distomum  elegans ,  Grepl»  ,  Nov.  observ.  de  Eatoz.,  p.  56. 

«  —  Corps  translucide  avec  deux  bandes  latérales  blanchâtres,  opa- 
«  ques  (ovaires),  et  une  bande  flexueuse ,  repliée,  rougeâtre  (oviducte) 
«  au  milieu,  long  de  2""°,25  à  3"-,37,  large  de  0""",75  à  l^-jlO  (trois 
«  fois  aussi  long  que  large),  déprimé,  ovale ,  un  peu  plus  étroit  en 
«  avant;  —  ventouses  presque  égales,  l'antérieure  située  en  dessous, 
«  avec  l'orifice  longitudinal  à  bords  renflés  ;  la  postérieure  située  vers 
«  le  tiers  antérieur  de  la  longueur;  —  orifice  génital  contigu  à  la  veo- 
«  touse  antérieure  en  arrière  (  Creplux  ?  )  ou  à  la  ventouse  posté- 
«  rieure  (Rudolphi)  ;  —  orifice  caudal  correspondant  à  une  cavité  pos- 
«  térieure  qui ,  d'abord  simple ,  se  dirige  en  avant  suivant  la  ligne 
«  médiane,  puis  se  partage  en  deux  branches  divergentes  terminées 
«  en  cœcum.  » 

Rudolphi  trouva  dans  l'intestin  de  deux  jeunes  moineaux  {Frin^ 
gilla  domettica),  à  Greifswald,  sept  exemplaires  de  son  Distoma  ele- 
gan$,  que  je  suis  bien  tenté  de  croire  identiques  avec  le  Distoma  ma- 
euloium  (  n**  33  ) ,  que  j'ai  moi-même  trouvé  dans  le  moineau ,  et 
surtout  avec  celui  de  VÀnthu$  aquaiicus;  car  la  position  qu'il  indique 
pour  l'orifice  génital  et  les  autres  caractères  sont  les  mêmes ,  sauf  la 
forme  oblongue,  qu'il  attribue  à  la  ventouse  antérieure ,  ce  qui  ne 
peut  constituer  une  différence  réelle,  puisque  chez  la  plupart  des  dis- 
tomes on  voit  cet  orifice  de  la  ventouse  changer  de  forme  et  se 
contracter  de  diverses  manières.  Mais  M.  Creplin  ayant  aussi  trouvé 
des  distomes  dans  l'intestin  du  moineau ,  en  donne  une  description 
un  peu  différente  de  celle  de  Rudolphi ,  et ,  notamment ,  il  dit  po- 
sitivement n'avoir  pas  vu  devant  la  ventouse  ventrale  le  tubercule 
indice  de  rorifice  génital,  pour  Rudolphi;  mais,  au  contraire,  avoir  vu 
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cet  orifice  conligu  à  la  ventouse  antérieure.  SI  cet  observateur,  ordi- 
nairement très-exact,  ne  s'est  pas  trompé  dans  ce  cas,  s'il  n*a  pas  pris 
la  cavité  interne  du  bulbe  œsophagien  pour  Tindice  d'un  orifice  géni- 
tal, il  faut,  d'après  un  tel  caractère,  distinguer  le  Distoma  elegam 
de  toutes  les  autres  espèces. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  le  Distoma  elegans 
comme  trouvé  quatre  fois  parmi  cinq  cent  trente  pinsons  {Fringilla 
eœlebs),  et  quatre  fois  parmi  cinq  cent  seize  friquets  {Fringilla  mon- 
tana)  ;  mais  pas  même  une  seule  fois  dans  quinze  cent  cinquante-sept 
moineaux. 

35.  WST.  A  LONG  CIRRE.       DIST.  MSNTULATVH.  —  Rud., 

Synops.,  p.  103  et  388. 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre,  taché  de  fauve  par  les  œufs, 
«  long  de  2"*", 5  à  3'^,4,  quatre  à  cinq  fois  aussi  long  que  large,  dé- 
«  primé,  obtus  aux  extrémités  ;  —  ventouse  antérieure  presque  deux 
«  fois  plus  grande  (large  de  0™°,27),  à  orifice  longitudinal  ;  —  ventouse 
«  ventrale  large  de  0"-,18,  située  à0"",48  de  la  première;  —  bulbe 
«  œsophagien  large  de  0"",4;  —  œsophage  nul  (?)  ;  —  orifices  géni- 
«  taux,  situés  en  avant  de  Ja  ventouse  ventrale  ;  —  réceptacle  du  pénis 
«  claviforme,  allongé  ;  —pénis  très-long^  enroulé,  long  de  0"",6,  large 
«  de  0~",029  ;  —  oviducte  formant  une  masse  oblongue,  claviforme, 
«  ou  en  S  dans  la  partie  postérieure  ;  —  œufs  elliptiques,  longs  de 
«  0^,036  à  0»«,036.  » 

J'ai  observé  deux  exemplaires  envoyés ,  en  1841,  par  le  Muséum 
de  Vienne  à  celui  de  Paris,  et  trouvés  dans  l'intestin  du  Lacerta 
agiUs  cœrulescens;  je  n'ai  pu  voir  bien  distinctement  l'origine  des 
branches  de  l'intestin,  mais  la  ressemblance  de  cette  espèce  avec  le 
Distomf  maculosum  et  avec  le  distome  de  la  couleuvre  me  déter- 
mine à  le  placer  ici. 

Rudolphi  a  décrit  sous  ce  Qom  divers  distomes  qu'il  a  trouvés  dans 
l'intestin  des  couleuvres,  à  Berlin,  et  dans  des  lézards  (Lacerta  moci»- 
lata),  à  Rimini,  en  Italie,  et  d'autres  encore  trouvés  par  Gaede,  à  Ber- 
lin, dans  l'intestin  du  lézard  gris  [Lacerta  agilis).  Il  a  voulu  y  réunir 
en  outre  un  distome  trouvé  par  le  duc  de  Holstein-Beck  dans  la  cou- 
leuvre à  collier,  mais  il  est  très-probable  que  les  distomes  des  cou- 
leuvres sont  différents  de  ceux  des  lézards,  car  ils  n'ont  point  mon- 
tré le  long  pénis  ou  cirre  qui  a  mérité  leur  nom  spécifique  aux  dis- 
tomes  des  lézards,  et  je  crois  qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  suivante. 

36.  DIST.  MARQUÉ.      DIST.  SIGNATUJH,  —  Duj.,  nov.  sp. 

«  —  Corps  blanc ,  avec  une  bande  fauve  (œufs)  diversement  coa- 
«  tournée  et  très-trancliée ,  long  de  2"«',25 ,  large  de  0"*",86 ,  ovale, 
«  oblong,  déprimé ,  plus  ou  moins  courbé  ;  —  tégument  parsemé  en 
«  avant  de  petites  épinesloDgaesdeO^,0(n;-- ventouses  orbiculaires 
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«  saillantes >  presque  égales,  larges  de  0"'',28  à  O'^^Sl ,  écartées  de 
«  0"'",30  j  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",096  j  —  œsophage  Blf^.-— 
«  intestin  courbé  en  arc ,  transverse  et  prolongé  en  deux  brançiiM 
«  simples;  —  orifices  génitaux  contigus  devant  la  ventouse  ventride; 
«  —  trois  testicules  globuleux,  assez  gros,  situés  au  milieu  de  la  lon- 
«  gueur;  —  oviducte  dilaté  et  formant  une  bande  contournée  en  S; 
«  —œufs  longs  de  0»",035  à  0'—,044,  larges  de  0»»,020;  -«vaisseMix 
«  nombreux  avec  cils  o\i  filaments  ondulatoires.  » 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  dans  l'œsophage  d'une  couleuvre  iJiColub$r 
natrix) ,  le  26  mai,  à  Rennes. 

37.  DIST.  VARIÉ.       DIST.  rAMIEGATUm.  —  Rcn.,  Synopi.,  p.  90 

et  378,  n»  33. 

Distomum  vorie^arum,  Grepun, dans  l'Enc. de  Erscb  et  Grnber,  t. XXXII, 
p.  282  ;  et  Monostoma  elUpticum ,  Rudolpui  et  Brëhssr  (voy.  p.  359). 

«  —  Corps  blanc-bleuâtre  avec  les  ovaires  d'un  blanc  mat ,  de  cha^ 
«  que  côté,  et  Toviducte  rempli  d'œufs  presque  iioirs  formant,  par  ses 
«  nombreuses  sinuosités ,  des  dessins  élégants  au  milieu  ;  —  long  de 
«  8""  à  16"",  large  de  1"",2  à  2"",26,  ou  sept  fois  environ  plus  long 
«  que  large,  déprimé,  allongé,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  —  tégumelU 
«lisse  (?);  —  ventouses  orbiculaires  petites,  Fantérieure  large  de 
«  0"",44,  terminale  ;  —  ventouse  ventrale  large  d^  0"",38 ,  située  à 
«  2"",54  de  la  première  ;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",23  ;  — 
«  intestin  à  deux  branches  très-longues ,  sinueuses  ;  —  orifices  géni- 
«  taux  situés  vis-à-vis  la  bifurcation  de  l'intestin  ;  —  pénis  lisse, 
«  conique,  assez  long  ;  —  trois  testicules  très-grands ,  ovoïdes ,  situés 
«  dans  l'axe  du  corps  derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  ovaires  blancs, 
«  opaques,  formant  des  grappes  irrégulières,  latérales;  —  oviducte 
«  plus  ou  moins  dilaté,  très-long,  replié  entre  les  autres  organes;  — 
«  œufs  noirs ,  longs  de  0"",030  à  0""",033,  larges  de  0""",019.  » 

Ce  distome  se  trouve  exclusivement  dans  les  poumons  de  la  gre- 
nouille verte  [Rana  esculenta)  et  de  plusieurs  autres  batraciens ,  oà 
on  Fa  pris  pour  un  monostome.  Je  l'ai  trouvé  à  Paris ,  le  5  août  183S, 
et  quatre  fois,  à  Rennes,  parmi  trente-six  grenouilles  vertes  ;  Rudolphi 
l'avait  trouvé  une  seule  fois,  à  Berlin,  et  en  avait  reçu  de  nombreux 
exemplaires,  trouvés  par  Bremser  dans  les  poumons  de  la  même  gre- 
nouille; Cependant  le  catalogue  du  musée  de  Vienne ,  publié  par 
Westrumb ,  ne  mentionne  pas  une  seule  fois  cette  espèce. 

Le  Dist.  variegatum  du  poumon  de  la  grenouille  verte  ne  peut  être 
confondu  avec  le  Dist.  cylindraceum ,  habitant  le  poumon  de  la  gre- 
nouille rousse,  il  en  est  parfaitement  distinct  tant  à  cause  de  la  forme 
générale  et  de  la  couleur  de  son  corps,  beaucoup  plus  mou,  que 
par  la  position  des  orifices  génitaux ,  situés  plus  en  avant,  par  le  vo* 
lume  des  œufs  beaucoup  moindres ,  et  par  la  grandeur  relative  et 
l'écartement  des  ventouses  ;  mais  c'est  précisément  le  même  helminthe 
qui,  trouvé  dans  le  poumon  des  Bufo  igneui  et  çin^eus,  a  été  décrit 
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par  les  auteurs  sous  le  nom  de  monostoma  eUipticum,  parce  que  la 
ventouse  ventrale  est  très-petite  et  souvent  difficile  à  apercevoir,  soit 
à  cause  du  développement  des  oviductes,  soit  que  cette- ventouse  même 
finisse  par  s'atrophier  à  un  certain  âge  chez  les  distomes  qui  en  ont 
moins  besoin  pour  se  fixer. 

38.  DIST.  GLOBIPORE.       DIST.  GLOBIPORUM.  —  Rodolphi. 

Fasciola  îframœ,  MOu.br  ^  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  33,  pi.  30,  fig.  0. 

Fasciola  ti7icœ ,Movsrer  ,  dans  tes  Mém.  de  l'Acad.  suédoise,  1790,  p.  127. 

Fasciola  longicplHs  {carpionis),  Frobuch,  Natarf.,'XXy,  p.  72,  pi.  3, 

flg.  9-11. 
Distoma  cypHnaceum^ZsDER,  Nachtrag.,  p.  iBi. 
Distoma  globiporiim,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  365 ,  et  Syn.,  p.  96. 
-  Distoma  globiporum,  Burmsistbr  ,  dans  'Wiegmami's  Archiv.,  1835,  t.  II, 

p.  187,  pi.  2,  et  SiBBOLD ,  1836 ,  t-  I ,  p.  217,  pi.  6. 
Disloma  globiporvm,  Ehrenberg,  Mém.  Acad.  Berlin,  1837,  t.  XXII ,  p^  167 

et  179,  pi.  1,  fig.  1.  -^ 

«  —  Corps  blanc  ou  jaunâtre ,  long  de  2"»"  à  3"",8 ,  large  de  0"*,6 
«à  l"",!?,  un  peu  déprimé,  oblong;  —partie  antérieure  (cou) 
«  cylindrique  ou  concave  en  dessous;  —  ventouses  globuleuses;  la 
«  ventrale  plus  grande ,  quelquefois  très-saillante  ou  presque  pédon* 
«  culée,  située  vers  le  tiers  antérieur  ;  — •  bulbe  œsophagiei^  moitié 
«  plus  petit  que  la  ventouse  antérieure  ;  -^  œsophage  nul  ;  «-  bran* 
«  ches  de  l'intestin  longues  ;  —  orifices  génitaux  contigiis  entre 
«  les  deux  ventouses  ;  —  réceptacle  du  pénis  cylindrique,  oblique- 
«  ment  dirige  en  avant  à  partir  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  deux 
«  testicules  grands,  à  bord  sinueux,  occupant  la  partie  postérieure 
«  du  corps.  » 

Trouvé  dans  Tintestin  de  divers  cyprins  [Cyprinu^  carpio,  brama, 
tinca^  erythrophthalmus ^  natus)  et  aussi,  suivant  Zeder,  dans  la 
perche.  D'après  la  description  de  Rudolphi ,  j'aurais  pensé  que  c'est 
le  même  distome  que,  d'après  M.  Nordmann,  nous  avons  nommé 
JHst.  pérlatum;  mais  la  figure  donnée  par  M.  Burmeister  semble 
prouver  que  c'est  un  Brachylaimas,  Celle  de  M.  Ehrenberg  montre 
au  contraire  un  œsophage  court;  d'ailleurs  la  position  et  la  Mme  du 
pénis  ne  permettent  pas  de  confondre  les  deux  espèces. 

39.  DIST.  DE  LA  SOLE.       DIST.  SOLE  JE,  — Duj.,  nW'  sp. 

m 

«  —  Corp?  long  de  l'"'''>5,  large  deô^^jô? ,  ovale-oblong,  déprimé  ; 
«  —  ventouse  antérieure  large  de  0™",U;  —  ventouse  ventrale  large 
«  de  0'""*,22 ,  située  un  peu  en  avant  du  milieu  ;  —  bulbe  œsophagien 
«  large  de  0""",09  ;  —  orifiees  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ven- 
ft  touse  ventrale  ;  —  deux  testicules  ovoïdes  situés  à  l'extrémité  pos- 
«  térieure  ;  —  réceptacle  du  pénis  fusiforme ,  courbé  en  arc  sur  le 
fc  côté  de  la  ventouse;— pénis  long ,  filiforme,  replié  dans  son  récep- 

27 
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«  tacle;  —  œufe  elliptiques  très-grands  »  peu  nombreux,  longs  et 
«  0"™,093.  » 

Je  l'ai  trouvé  pUuieuri  foift  à  Rennes  duis  llntestin  de  la  sole  (  Pteii- 
ronwNf  mUa  ). 

QUATRIÈME  SECTION.  (Brachylaiw-W)* 

Orifices  génita/ux  contiffus  en  nvcwf  de  la  ventomç  vmtrale;  —  iesti- 
e%^  iiiiués  m  amtU  des  replis  de  Voviducte;  —  corps  filiforme. 

40.  DIST.  FIL>       mST.  FllUJIf.  —  DoJ.,  «ev.  ^. 

«  —  Corps  coloré  en  brun,  translucide  en  avant  seulement,  long 
«  de  6"*  à  6*",6 ,  large  de  0^,2  à  0»- ,26  (  vingl-Hîinq  fois  aussi  long 
«  q.ue  large ],  filiforme,  très-grêle;  —  ventouses  égales,  orbiculaires , 
«  saillantes ,  larges  de  0'°",22 ,  Tantérfeure  située  en  dessous  près  du 
«  bord,  la  postérieure  située  à  ©""jôT  de  la  première;  —  bulbe  œso- 
«  phaglen  large  de  0"*,10;  —  intestin  divisé 'immédiatement  en  deux 
«  branches  droites ,  peu  divergentes  ;  -—  orifices  génitaux  situés  ei| 
«  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  trois  testicules  ovoïdes  placés  à 
«  la  suite,  derrière  cette  même  ventouse  ;  —  oviduc\es  repliés  sur  eux- 
«  mêmes  dans  toute  la  partie  postérieure  du  corps.;  —  œufs  bruns , 
«  longs  de  0*^,065  à  0"»,067.  » 

J'en  ai  trouvé  à  Rennes  huit  exemplaires  d'abord,  dans  l'intestin  d« 
deux  moineaux  le  26  mars ,  puis  deux  autres  dans  un  troisième  moi* 
neau.  le  7  aviil  ;  vingt-deux  autres  moineaux  à  Rennes  et  dix-sepi  à 
Paris  ne  contenaient  pas  ce  distome  si  remarquable  par  sa  forme. 

?  41.  DIST.  BANDELETTE.      DIST.  7/2T4.  —  Ddj.,  mv.  $p. 

«  —  Corps  fauve,  filiforme,  long  de  plus  de  10°"°,  large  de  O^^jTS; 
« —ventouses ?.....*— replis  de  l'oviduclè  occupant  toutç  la  partie 
«  postérieure  du  corps  en  arrière  du  testicule  ;  —  œufs  elliptiques- 
«  oblygs,  longs  de  0"",042 ,  larges  de  0'?'',02.  » 

Je  désigne  ainsi  comme  espèce*  tout  à  fait  distincte  un  distome  au- 
quel manquait  la  partie  antérieure  du  corps ,  et  que  j'ai  trouvé  dans 
l'intestin  d'un  mulot  (  Mva  syh)€^ieus  )  à  Rennes  ;  sa  ressemblance 
avec  l'espèce  précédente  me  détermine  à  le  placer  dans  la  même 
section. 
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ciNQuiBMs  SECTION.  (Brachylaimuê). 

Orifices  génitauar  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ventrale;  —  testi- 
cules situés  derrière  les  replis  de  Voviducte. 

42.  DIST.  DU  BROCHET.        DIST.  TERETICOILE.  —  Rbd. 

FMdola  lueii,  MOllsr,  dant  Schrif.  d.  Berl.  nat.  fr.,  t.  I ,  p.  203  ;  et  dans 
Naturf.,  XIY,  p.  136  et  dans  Zool.  dan.,  1. 1 ,  p.  33,  pi.  30 ,  et  t.  II,  pi.  78. 
Fasciola  longicollis,  Blocm  ,  Traité  des  Vers  intestinaux. 
Planaria  lucii,  Go&ze,  ISaturg.,  p.  172,  pi.  14,  flg.  3  (mauvaise). 
Distoma  lucii,  Zboer,  Ifachtrag.,  p.  173. 
DUtoma  tereticoUe,  Riid,,  £ntoz.,  t.  II,  i,  p.  379,  et  Syn.,  p.  102. 
Distoma  tereticoUe,  Bremsbr,  Icônes  belminlh.,  pi.  9 ,  flg.  5-6. 
Douve  à  long  cou,  JuRisk,  dans  A^n.  se-  nat.,  1824,  t.  II,  p.  489. 

Yar.(oe)  Distomum  rosaceum,  Nordmaiw,  Mikrogr.  Beitr,  1832, 1,  p-  82,  p.  8 , 
flg.  1-3. 

«  •—  Corps  rougeâtre ,  long  de  10  à  40^  (  jusqu'à  54"^,  Mcll,  ),  large 
«  de  l'^jSO  à  S^'^ST,  ou  douze  à  treize  fois  aussi  long  que  large,  li- 
«  néaire,  un  peu  déprimé  et  aminci  en  arrière,  et  ayant  au  contraire 
«  la  partie  antérieure  cylindrique ,  souvent  recourbée  en  forme,  de 
«  cou^  —  ventouse  antérieure  très-grande ,  urcéolée ,  presque  aussi 
«  large  (  1°'",4  )  que  la  partie  antérieure  du  corps  ;  —  ventouse  ven- 
«  traie  presque  moitié  moins  grande  (O'^yS  ),  très-saillante,  et  située 
«  à  3*°™  enviroû  de  la  première;  —  bulbe  cesophagien  assez  petit  (de 
«  0"~,4);  —  intestin  transverse  d'abord,  puis  envoyant  deux  longues 
«  branclies  droites  et  parallèles ,  presque  jusqu'à  l'extrémité  posté- 
«  rieure  ;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de  la  ventouse  ven* 
«  traie;  —  trois  testicules  globuleux,  situés  à  la  file.  Vers  le  milieu 
«  de  la  longueur  ;  -^  ovaires  formant  deux  bandes  latérales ,  depuis 
«  la  ventouse  ventrale  jusqu'au  dernier  testicule  ;  —  oviducte  replié 
«  entre  les  branches  de  l'intestin ,  depuis  la  ventouse  ventrale  ju»- 
«  qu'aux  testicules;  —  œufs  elliptiques,  longs  de  0°"",05;  —  cavité 
«  respiratoire  (?)  tubuleuse ,  très-longue ,  occupant  la  partie  posté- 
«  rieure  du  corps  entre  les  branches  de  l'intestin.  » 

^  • 

11  se  trouve  assez  communément'  en-  Allemagne  et  en  Danemark , 
entre  les  plis  de  l'estomac  des  vieux  brochets  (  E$ox  lucius  )  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'on  l'y  ait  trouvé  en  France  :  quant  à  moi ,  je  Ta! 
cherché  vainement.  Jurine,  à  Genève,  l'a  trouvé  dans  le  brochet  et 
dans  la  truite  saumonée  (  Salmo  truffa).  Au  musée  de  Vienne  on  Fa 
trouvé  dans  l'estomac  de  la  truite  commune  (  Salmo  fàrio)  et  du  SaMo 
hucho;ya\  observé  au  Muséum  de  Paris  des  exemplaires  provenant 
de  ces  deux  poissons  et  envoyés  de  Vienne.  Gœze ,  et  après  lui  Rudol- 
phi ,  ont  indiqué  comme  un  cara(Aère  de  cet  helminthe  les  plis  tran»- 
verses  et  les  crécelures  marginales  résyltant  de  la  contraction. 
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—  M.  Nordmann  a  décrit ,  comme  espèce  distincte ,  une  simple 
variété  de  ce  distome  trouvé  par  lui  dans  la  lotte  {Gadu$  lotta)  et  qui 
se  distingue  seulement  par  la  couleur  plus  rose. 


VII«  SOUS-GENRE.  (APOBLEMA,) 

Intestin  transverse  ou  bifurqué  immédiatement  en  arrière  du  bulbe 

œsophagien  ;  —  partie  postérieure  du  corps  en  forme,  de  qpieue 

épaisse,  tubuleuse  ;  —  rétractile  par  invagination. 

*  • 

43.  DIST.  APPENDICULÉ.        DIST.  APPENDICULATUJÏÏ.—Btm., 

Ent.,  t.  II ,  I ,  p.  400 ,  pi.  5 ,  fig.  1-2 ,  et  Syn.^  p.  110  et  404,  et  DM. 
crenatum »  Ent.,  t.  II,  i ,  p.  404  et  DUt, affine,  ?  Syn.,  p.  110. 


• 


«  —  Corps  Ijlanc  coloré  en  fauve  par  les  œufs ,  long  de  2""  à  6""^ 
«  (jusqu'à  6°"",7,  Crep.,  et  9""°,  Rud.  ),  large  de  l"",  aminci  en  avant;— 
«  partie  postérieure  rétractile,  ou  queue,  moitié  moins  large ,  longue 
«  de  1°"",3  à  (P)  ;  —  tégument  assez  régulièrement  strié  ou  plissé  en 
«  travers  ^  et  paraissant  quelquefois  denté  en  scie  sur  les  bords  ;  — 
«  stries  écartées  de  0"'",0l  à  0""',02  ;  —  ventouse  antérieure  petit^  large 
«  de  0"",20 à  0™",25j  —  ventouse  ventrale  dfeux  fois  plus  large,  ^oi- 
«  gnée  de  0"'°,5  ou  O'^'jO;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0"",13  ;  — 
«  orifices  génitaux  contigus  près  de  la  ventouse  antérieure;  —  testi- 
«  cules  globuleux  situés  au  milieu  du  corps ,  entre  les  replis  de  Tovi* 
«  ducte ,  précédés  d'une  vésicule  séminale  remplie  de  spermatozoïdes 
«  actifs  ;  —  pénis  épais ,  héri$$%  de  granules  ou  de  pointes  courtes , 
«  large  de  0°"°,062 ,  saillant ,  sous  la  ventouse  antérieure  ;  —  œufs 
«  elliptiques ,  longs  de  0"",025  à  0*^,030  ;  —  un  gros  canal  longitudi- 
«  nal ,  partant  de  la  queue  pour  venir  au-dessus  de  la  ventouBe  ven- 
«  traie  se  diviser  en  deux  branches  qui  se  rejoignent  en  anneau  au- 
«  dessus  de  la  bouche.  » 

Je  le  décris  d'après  des  exemplaires  que  j'ai  trouvés  à  Rennes  dans 
les  intestins  de  l'alose  (  Clupea  alosa),  du  bars  {Lahrax  lupus)  et  du 
maquereau  {Scomber  sçombrus  ).  Rudolphi  l'indique  comme  trouvé 
dans  la  torpille  (  Torpédo  marmârata  ) ,  dans  l'esturgeon ,  dans  les 
Ophidium  harbatum  et  vassali,  dans  le  Zeus  aper»  dans  les  P/ettro- 
riectes  maximus ,  linguatula,  passer  et  solea,  dans  \e  Gastero$teu$ 
aculeatus ,  dans  les  Trigla  hirundo  et  adriatica,  dans  le  Salmo  salar, 
dans  VOsmerui  saurui  et  dans  l'alose.  M.  Creplin  l'a  trouvé  en  outre 
dans  la  perche ,'  dans  le  brochet,  dans  l'anguille ,  dans  le  hareng,  dans 
les  Gadus  callarias  et  lotta,  et  dans  le  Cottus  scorpius. 

Il  faut  très-probablement  réunir  à  cette  espèce  le  Distoma  affine 
(  Rud.,  5^n.>  p.  110  et  406  ),  dont  Rudolphi  trouva  seulement  deux 
très-petits  exemplaires  dans  un^  Perça  cirrosa.  Lui-même  soupçonne 


DISTOMES.  —  APOBLEMA.  421 

cette  identité.  II  ne  distingue  que  par  leurs  œufs  présentant,  dit-il, 
un  point  noirâtre  au  milieu,  ces  distomes  longs  de  0^,75  contractés, 
et  de  2*^,25  quand  ils  s'allongent. 

44.  DIST.  DU  CONGRE.    DIST.  RUFÔ-VIBIDE.-'  Rud., 5yn.,  p.  1 10, 

et  Distoma  grandiporum ,  Rud.,  Syn,,  p.  110,  407  et  406. 

«  —  Corps  blanc  ou  verdàtre,  taché  de  roux ,  long  de  6  à  10""", 
large  de  1™°  à  2""",7 ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  çn  avant ,  tronqué 
en  arrière ,  où  il  fait  sortir  et  rentrer  un  appendice  tubuleux  en 
forme  de  queue  lai^e  et  pHssée  transversalement;—- tégument  lisse, 
assez  résistant ,  avec  des  rides  ou  stries  transverses  irrégiilières,  peu 
distinctes;  — .ventouse  antérieure  de  grandeur  très-variable  (  de 
0™,24à  1»");  —  ventouse  postérieure  toujours  plus  grande,  et 
quelquefois  du  double ,  large  de  0"^,51  à  1"",25 ,  située  au  tiers  an- 
térieur de  la  longueur;— bulbe  œsophagien  globuleux  moitié  aussi 
large  que  la  ventouse  antérieure; — branches  de  Tintestin  larges, 
finement  plissées  en  travers  ;  —  orifices  génitaux  presque  contigus 
en  arrière  de  la  bifurcation  de  Tintestin;  —  orifice  mâle  entouré 
d*un  bulbe  musculeux  ;  —  pénis  lisse ,  assez  long  ;  —  réceptacle  du 
p^nis  blanc,  opaque,  claviforme,  situé  en  avant  de  la  ventouse 
ventrale  ;  — •  trois  testicules  globuleux  situés  çn  arrière  de  cette 
même  ventouse  ;  —  oviductes  formant  des  circonvolutions  lâches 
entre  les  autres  organes,  au  milieu  du  corps;  —  œufs  d'un  roux  vif, 
longs  de  0"",024  à  0^,028 (de  0'™»,031  dans  un  exemplaire);  — • 
appendice  postérieur  rétractile  par  invagination ,  et  contenant  une 
.vaste  cavité  (  respiratoire  ?  )  ;  — -  canal  blanc ,  opaque,  plus  ou  moins 
sinueux ,  partant  de  l'extrémité  de  l'appendice  rétractile  pour  venir 
au-dessus  de  la  ventouse  ventrale  se  diviser  en  deux  branches  qui  se 
rejoignent  en  anneau  au-dessus  de  la  bouche.  » 

Je  l'ai  trouvé  souvent  et  abondamment  à  Rennes  dans  Testomac  ^t 
l'oesophage  du  congre  {Murœna  conger),  où  Rudolphi  l'avait  trouvé 
aussi  ;  mais  je  n'ai  jamais  vu  la  couleur  verte  indiquée  par  cet  auteur. 

11  faut,  réunir  à  cette  espèce  le  Distoma  grandiporum  (  Rcd.,  Syn., 
p.  110  et  407  ),  que  Rudolphi  avait  trouvé  aussi  à  Naples  dans  l'œso- 
phage de  la  Murœna  héiena ,  et  qu'il  voulait  distinguer  seulement 
par  la  différence  de  grandeur  des  deux  ventouses  ;  mais  lui-même 
avait  fini  par  reconnaître  combien  ce  caractère  est  incertain ,  et  après 
avoir  comparé  des  exemplaires  que  lui  envoya  Bremser ,  il  dit  : 
«  conjungendum  tamen  erit/i^  il  faudra  les  réunir. 

45.  DIST.  DES  CORYPHÈNES.       mST.  TORNATUI^.  —  Rudolphi, 

5yn.,  p.  684. 

«  — Corps  demi-transparent,  taché  en  blanc  opaque  et  en  jaune 
«  ou  en  brun  par  les  organes  internes ,  long  de  7  à  8"""  (  jusqu'à  15""", 
«  RcD.  ),  huit  à  neuf  fois  aussi  long  que  large ,  recourbé  ;  —  partie 
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«  antérieure  cylindrique ,  obtuse  en-  avant ,  tronquée,  en  arrière ,  o3 
«  elle  laisse  sortir  et  rentrer  par  invagination  un  long  appendice  en 
«  forme  de  queue  ridée  ou  presque  moniliforme ,  une  ou  deux  fols 
«  aussi  longue ,  et  moitié  moins  large  ;  —  tégument  lisse ,  assez  résis- 
«  tant,  formé  de  fibres  obliques  en  diverses  directions;  —  ventouse 
«  antérieure  dirigée  en  dessous,  large  de0"",4;—  ventouse  posté- 
«  rieure  globuleuse,  très-saillante,  large  de  0"™,53;  —  bulbe  oeso- 
«  phagien  large  de  O'^ylS  ;  •—  intervalle  entre  les  ventouses  long  de 
«  0"",6  à  0™",6 ,  très-gonflé  par  les  orifices  génitaux  et  par  le  récep- 
«  tacle  du  pénis ,  que  termine  une  gaîne  musculeuse ,  épaisse ,  striée 
«  en  travers  ;  •—  pénis  assez  long,  large  de  0^,095 ,  saillant  en  avant 
«  de  îa  boucbe;  <—  testicules  globuleux,  situés  au  milieu  du  corps , 
«  en. avant  des  replis  de  Toviducte ;  —  œufs  très-petits,  elliptiques, 
«  longs  de  0"",023.  » 

J'ai  étudié  deux  exemplaires  de  cet  helminthe ,  envoyés  par  le  Mn- 
séum  de  Vienne  à  celui  de  Paris ,  comme  provenant  des  intestins  d« 
la  Coryphœna  hippuris,  Rudolphi  avait  reçu  de  Vienne  ces  mêmes 
distomes,  trouvés  par  Natterer;  mais  précédemment  aussi  il  arall 
reçu  d'Olfers  des  exemplaires  provenant  de  la  Coryphœna  eguisalif. 

?  46.  DIST.  CAUDIPORE.       DISt.  CAVDIPOBUJÏÏ.  —  Rodoi^hi, 

5yn.>p.  96et  370. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  taché  de  fauve  au  milieu ,  long  de  Z^Zl , 
«très-extensible,  presque  elliptiiq[ue,  déprimé,  convexe  ^n  dessus , 
«  plane  endossons,  tronqué  en  arrière,  où  il  fait  sortir  et  rentrer  une 
«  queue  beaucoup  plus  étroite  ;  —  ventouse  antérieure  globuleuse , 
«  dirigée  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  du  double  plus  grande,  à 
«  bord  gonflé ,  et  très-éloignée  de  la  première  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  a  établi  cette  espèce  pour  un  seul  exemplaire  trouvé  dans 
rintestin  du  Zeus  fàber  à  Rimini  ;  mais  il  est  bien  probable*qu'il  Bp^ 
partient  à  une  des  espèces  précédentes. 

?  47.  DIST.  OUVERT.        DIST.  APERTVM.  —  Rudolphi,  Sy»., 

p.  108  et  79. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  .long  de  1«"',20  à  2°^,25 ,  large  de  0""»,55  à  (?), 
«  cylindrique,  aminci  en  avant ,  ou  présentant  une  sorte  de  cou  plus 
«  étroit,  tronqué  et  comme  ouvert  en.  arrière  (  ayant  un  appendice 
«  caudal  rétracté  ?  )  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande;  —  réceptacle 
st  du  pénis  situé  entre  les  ventonses.  »  (Rud.) 

Trouvé  deux  fois  psur  Rudolphi  dans  les  intestins  de  VApogon  fuhw. 

?  48.  DIST.  BOTTE.        DIST.  OCREATVM.  —  Rudolphi  ,   Entox., 

t.  II ,  I ,  p.  397,  et  Syn.t  p.  107. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  1"",2  à  2~,Î5 ,  cylindrique,  mince  ; 
«  •—  partie  antérieure  ^trécie  en  ivant  et  divergente  ;  —  partie  pos- 
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«  térieure  terminée  par  un  appendice  en  forme  de  queue  tubuleuse , 
«  rétracUle  ;  —  ventouses  globuleuses ,  l'antérieure  terminale,  la  veii- 
«  traie  plus  grande,  située  à  Tangle  saillant  du  corps.  »  (Rud.) 

Rudolphi  le  trouva   très-nombreux   dans  l'intestin  d'un  harmg 
(Clupea^rengus),aiGTQïî&yfaià, 
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Ventouse  antérieure  entoiirée  dé  piquants ,  ou  occupant  le  milieu 
d*un  disque  échancré  en  dessous  et  bordé  de  piquants  latérale- 
ment et  en  dessus ,  ou  accompagnée  de  deux  larges  lobes  bordés 
dépiquants. 

49.  DIST.  TRIGONOCÉPHALE.         DIST.  TMGOUOCBPnALVM. 

—  Rudolphi. 

PUmaHa putorii  et  Planaria melis,GoEZE,  Naturg.,  p.  175,  pi.  i-^,  fig.  7-io. 

Disioma  melis,  Zeder  ,  Nachtrag.,  p.  194. 

Fasciola  trigonocephala  et  Fatciola  armata ,  Rudolphi  ,  daQS  les  Arch.  de 

Wiedem,  t.  n|,  p.  87,  et  88. 
Distoma'armatum,  ZiDsa,  îlaturg.,  p.  22Ù,  n°  34. 
Distoma  trigonocephalum,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  416,  et  Syn.,p.  114, 

n»  103. 

• 

«  —  Corps  blanc  d'abord ,  puis  rosé  et  tbu^ ,  long  de  l»*,lî  à 
«  ll-^jîô,  large  de  0"",75  à  2"^,25,  oblong,  déprimé  ou  aplati ,  ôr- 
«  dinaîrement  plus  épais  en  avant ,  diminuant  peu  à  peu  de  largeilt 
«  en  arrière  ;  —  partie  antérieure  (cou) ,  rétrécie  pea  îi  peu ,  à  partir 
«  de  la  ventouse  ventrale ,  et  terminée  par  une  sorte  de  tète  presque 
«  triangulaire,  saillante,  entourée  d'épines  droites;  — ventouse  ahté- 
«  fleure  terminale,  orbiculaire,  dirigée  en  dessous,  large  de  0"",6  (?); 
t  —  ventouse  postérieure  beaucoup  plus  grande,  large  de  1"",10,  et 
«  située  à  l'°",65  de  rantérleure;—  bulbe  œsophagien  large  de  0~",80  (fj; 
«  —  orifice  génital  situé  en  avant  de  la  venttfbse  «centrale  ;  —  péols 
«  plus  long^  que  la  partie  aûtérieure  (long  de  S""  ?),  cylindiplq(tié, 
«  flexueux.  »  (Rin>.) 

Gœze ,  d'abord ,  puis  Zeder,  l'ont  trouvé  adhérent  à  la  muqueuse 
intestinale  du  blaireau  (Jlf«{es  taxus)  et  du  putois  {JHÎustela  putorius); 
Rudolphi  le  trouva  ensuite,  à  Greifswald,  dans  l'intestin  de- trois  hé- 
rissons, de  plusieurs  putois  et  d'une  belette  {Musteîa  vulgaHs); 
Treutler  l'a  trouvé  aussi  dans  la  fouine  (Mustela  foina),  et  le  cata- 
logue du  musée  de  Vienne  l'indique  quatre  fois  sur  quatre-vingt- 
quinze  dans  le .  putois ,  et  deux  fois  sur  cent  soixante-quinze  dans  le 
hérissoa  (Eriinaemâ  emépest^): 
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50.  DISTOHE  AGANTHOmE.       D/5T.  ÀCÀNTHOWES.  —  Rqd., 

Sync^piis^  p.  114  et415,  n**  104. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  4  à  6™",  large  de  0"",75,  déprimé,  pres- 
«  que  linéaire,  aminci  à  l'extrémité  postérieure;  —  ventouie  anté- 
«  rieure,  terminale,  petite,  portée  par  une  sorte  de  tète  conique» 
«  entourée  d'épines  droites,,  à  sa  base,  et  portant  en  outre  d'autres 
«  épines  groupées  de  chaque  côté  en  arrière  ;  —  ventouse  postérieure 
«  beaucoup  plus  grande,  profonde;  —  pénis  long,  flexueux,  asseï 
«  épais.  »  (RoD.) 

• 

Rudolphi  seul  en  a  trouvé  deux  exemplaires  dans  l'intestin  grêle 
du  Phœa  vUuUna,  à  Berlin. 

?  61.  DISTOME  DU  RAT.      DIST.  SPICULATOR.  —  Dyj.,  ip.  nov. 

«  —  Corps  long  de  1"",7  à  2*»,0,  large  de  0»»,6  à  0"'»,6,  ovale» 
Al  oblong ,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  plus  étroit  que  termine  une 
«  tète  presque  triangulaire,  entourée  sur  les  côtés  et  en  arrière  par 
«  une  double  rangée  de  vingt  épines  droites ,  longues  de  0""*,045  ;  — 
«  tégument  épais  de  O^^^Ol,  parsemé  en  avant  de  très-petUes  lamelles 
«  aiguës  formant  des  rangées  transverses;  —  ventouse  antérieure 
«  globuleuse,  presque  terminale,  large  de  0"^,18 ,  sans  échancrure; 
«  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  grande,  large  de  ©""jST,  située 
«  vers  le  milieu  de  la  longueur;  —  bulbe  oesophagien  large  de  0"",11, 
«strié  transversalement,  séparé  de  Ja  ventouse  antérieure  par  un 
«  premier  tube  oesophagien  mince ,  long  de  0'"",04 ,  et  suivi  d'un 
«  autre  tube  œsophagien  long  de  0^,23 ,  après  lequel  l'intestin  se 
«  partage  en  deux  branches  devant  la  ventouse  ventrale;  —  deux  tes- 
«  ticules  ovoïdes,  diaphanes,  derrière  la  ventouse  ventrale  ;  —  récep- 
«  tacle  du  pénis  claviforme  en  avant  de  cette  même  ventouse^  — 
«  pénis  long  de  0™",4 ,  large  de  0'^,0l ,  flexueux ,  tout  hérissé  de 
a  très-petites  pointes  ;  —  orifice  génital  entre  la  ventouse  et  la  bifiir- 
«  cation  de  l'intestin;  —  ovaires  et  oviductes  (?)  (non  développés); 
«  orifice  caudal  très-distinct,  circulaire,  froncé,  situé  à  l'extrémité 
«postérieure;  •—  sac  respiratoire  (cavité  posltérieure )  très-vaste, 
«  pinnatlfide,  pro4on^  en  avant,  de  chaque  côté  de  la  ventouse  ven- 
«  traie,  par  deux  longues  branches  latérales  rameuses,  qui  atteignent 
«  la  ventouse  antérieure.  Toute  cette-cavité  montre  des  contractions 
«  successives  par  suite  desquelles  le  liquide  contenu  est  refoulé  dans 
«  un  sens  et  dans  l'autre  ;  —  vaisseaux  nombreux,  ramifiés,  et  dont 
«  uh  seul  de  chaque  côté,  partant  de  l'extrémité  postérieure,  sinueux, 
«  large  de  0*^,0076,  contient  des  cils  longs  de  0*^,033 ,  agités  d'un 
«  mouvement  ondulatoire  continuel;  —  d'autres  vaisseaux  ramifiés, 
«  courts ,  formant  un  réseau  à  la  surface.  » 

J'ai  trouvé  à  Rennes ,  le  22  août,  dans  llntestin  grêle  du  surmulot 
(iifttf  dooumanus),  six  individus  deee  distome  non  adulte,  que  je 


DISTOMES.  —  EGHINOSTOHA.  425 

croirais  volontiers  identique  avec  le  Distoma  trigonoeephalum , 
n*"  49, d'autant  plus  que  le  surmulot,  dans  la  campagne,  dévore  des 
mollusques  et  d'autres  animaux  invertébrés,  ainsi  que  le  hérisson ,  le  ^ 
blaireau,  le  putois  et  la  belette,  dans  lesquels  ce  dernier  distome  a 
été  trouvé ,  et  que  je  soupçonne  ce  distome  épineux  d'être  produit 
spontanément  dans  les  mollusques  terrestres;  de  même  que  le 
Distoma  eehinatum  et  le  Distomum  ferox  des  oiseaux  de  marais, 
auraient  pris  naissance  dans  les  mollusques  d'eau  douce. 

■ 

52.  DISTOME  DE  LA  SARIGUE.      DIST.  CORONÀTUJÏÏ.  —  Rud., 

Synopsis,  p.  686. 


«  —  Corps  long  de  4""»,50  à  9,"",  large  de  1"»",12 1  plane,  oblong, 
«  finement  strié  en  travers ,  rétréci  en  arrière  et  terminé  eu  pointe  ; 
«  — partie  antérieure  (cou)  presque  ovale,  convexe  en  dessus,  con- 
«  cave  en  dessous,  terminée  en  avant  par  une  sorte  de  tète  distincte, 
«  presque  réniforme,  armée  d'aiguillons  droits  de  chaque  côté;  — 
«  ventouse  antérieure,  orbiculaire,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  ventrale  plus  grande  que  l'antérieure,  presque  globuleuse,  située 
«  à  la  jonction  du  cou  avec  le  corps.  »  (Rcd.) 

Trouvé  par  Natterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  grêle  du  Didelphit 
virffiniana, 

?  53.  DISTOME  DU  MILAN.      DIST.  ECHINOCEPHALW-  —  Rcd., 

Synopsis,  p.  115  et  418,  n**  109. 

Pkmaria  latiuscula  ,  Gobze  ,  Naturg.,  p.  1 73. 
DUtoma  milvi,  Zedbr,  Naturg.,  p.  209,  n*  2. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  3"»",37  environ ,  étroit ,  linéaire ,  un  peu 
«  atninci  en  arrière  et  obtus  à  l'extrémité ,  terminé  en  avant  par  une 
«  sorte  de  tête  plus  étroite,  presque  ronde,  entourée  d'épines  droites; 
«  —  ventouse  antérieure  petite  ;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus 
«  grande.  »  (Rud.) 

Gœze  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  du  milan ,  mais  ne  l'avait  pas 
décrit^suffisamment  en  disant  que  le  corps  est  ovales  blanc.  Rudolphi 
ayant  reçu  plus  tard  des  distomes  trouvés  par  Treutler  dans  le  même 
oiseau  de  proie,  et  conservés  dans  l'alcool,  les  décrivit  a|nsi;  et, 
malgré  leur  forme  linéaire  et  non  ovale ,  il  les  crut  identiques  avec 
ceux  de  Gœze.  On  peut  croire  que  ces  distomes  provenaient  d'un 
autre  animal  dévoré  par  le  milan. 

?  54.  DISTOME  APICULÉ.      DIST.  APICULATUJ^.  —  Rcdolphi, 
Entoz.,  Il,  I,  p.  423,  et  Synopsis,  p.  116,  n°  111. 

«  —  Corps  rougeâtre ,  long  de  6"",7  à  10-»,12,  large  de  l°^,*l2en- 
«  viron,  oblong,  déprimé,  plus  large  au  militu,  aminci  en  arrière;  — * 
«  partie  antérieure  (cou)  phis  étroite,  hérissée  d'épines  et  terminée 
<i  par  une  tête  petite,  presque  conique,  échaficrée  en  dessous,  et 


4Sa  TAâMATODBS. 

«  entourée  d'éptnes  droites,  obtuses,  exceplé^ dans  Tédiancrure;  *^ 
.«  —  ventouse  antérieure  petite,  orbiculaire;  —  ventouse  ventrale 
r«  plus  graifde.  »  (Rcb.) 

Reich ,  le  premier,  trouva  ce  distome  dans  le  Strix  stridula;  Ru- 
dolphi  le  trouva  ensuite  à  Greifswald,  dans  Teffiraie  [Strix  flammea)  ; 
mais  leurs  descriptions  sont  trop  incomplètes  pour  qu'on  puisse  dé- 
cider si  cette  espèce  est  vraiment  distincte ,  ou  si ,  comme  le  Di$t(>ma 
echinocephalum ,  elle  ne  proviendrait  pas  de  quelque  animal  dévoré 
par  ces  oiseaux  4e  proie* 

55.  DISTOME  DU  CANARD.      DIST.  ECHINATUM.  —  Zeder. 

Çuculianus  cçnoideus  ,  Blogh  ,  Traité  des  Vers  intest.,  trad.,  p.  78,  pU  9, 

fig.  5-7  (  mauvaise  ). 
Planariaporoteressimplici,  Nâtorg.,  p.  i74,pl.  )3.flg.  8-1 1. 
Faielola  gruis  et  Fasciola  anatis,  Gmbuh,  Syst.  nat.,  p.  S055,  n?*  1$  et  t3. 
Festuearia  anatis,  Sohrànk  ,  Yerseiebn.,  p.  18,  n»  S4. 
Disioma  anatis,  Zsdïii,  Nachtrag.,  p.  i98. 

Distoma  ecMnatum  et  Dist,  gruis,  Zbdbb,  Naturg.,  p.  220-221,  ii«*  38  et  39i 
Distoma  echinalum,  Rud.,  Ent.,  t.  II,  i,  p.  4i8,  et  Syn.,  p.  115  et  4M,  s*  iOft. 
Distoma  echinatum,  Bremsbr,  Icon.  tielmintti.,  pi.  lO,  flg.  4-5. 

Var.  a  sans  piquants.  Distoma  oxycephalum  j'Ritdolpui,  Syn.,  p.  §S  et  375. 

•  •  • 

«  —  Corps  rosé  ou  rougeâtre,  long  de  4  à  15""»,  large  de  0™*,7 
«  à  2*^,25  (sept  fois  aussi  long  que  large),  déprimé,  lancéolé, 
«  linéaire,  prolongé  en  avant  par  un  cou  plus  étroit,  très-court, 
«  terminé  par  une  sorte  de  tète  ou  de  dilatation  réniforme ,  échan- 
«  crée  en  dessous,  et  entourée  d'épines  droites,  longues  de  0'*",125, 
«  (quelquefois  très-petites  et  presque  nulles  ?)  sur  tout  le  reste  de 
«  son  contour;  —  tégument  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles 
«  aiguës  longues  de  0"'°',023  sur  la  partie  antérieure ,  et  de  lamelles 
n  obtuses  sur  la  partie  postérieure;  —  ventouse  antérieure  termi- 
«  nalè  large  de  0'*^,25  à  0"™,34  ;  —  ventouse  ventrale  beaucoup 
«  plus  grande,  large  de  1  à  1"'",20,  située  à  1°"°  de  la  première;  — 
«  bulbe  œsophagien  large  de  0™",877  ;  —  orifice  génital  entouré  de 
«  fibres  rayonnantes,  formant  un  disque  |^rge  de  0"'",20,  et  situé 
«  entre  les  deux  ventouses,  un  peu  plus  rapproché  de  la  deuxième; 
«  — *péjis  lisse,  court;  —  réceptacle  du  pénis  claviforme;  —trois 
«  testicules  ovoïdes ,  grands,  translucides ^  situés  au  milieu  du  corps; 
«  —  ovaires  formant  deux  longues  grappes  latérales  ;  —  ceufe  jaune9- 
«  ))runâtres  longs  de  0"'",094  à  0"",110,  larges  de  0"",076;  —  valê- 
«  seaux  nombreux  ramifiés,  contenant, çà  et  là, près  de  la  surface, 
«  dés  cils  ou  filaments  longs  de  0**,075  à  0""",080,  agités  d'un  mou- 
«  vement  ondulatoire  continuel;— orifice  caudal  et  cavité  postérieure 
«  respiratoire.  » 

• 

Je  décris  ici  cet  helminthe  d'après  le»  exemplaires  nombreux  que 
j'ai  trouvés,  à  Rennes,  trois  fois  parmf  vingV-cinq  canards  domee- 
tlquM  {ànoê  60ieMP  dmneit.)^  «no  tM  éan»  16  canard  sauvages, 
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une  fois  dans  Toie  (Anas  anser),  et. une  fois  dans  le  canard  musqué 
{Anas  motchata).  C'est,  en  effet,  dans  ces  oiseaux  qu'il  paraît  être 
le  plus  fréquent  ;  mais  il  se  trouve  aussi ,  dit-on ,  dans  d'autres  palmi- 
pèdes f  et  même  dans  des  échassiers.  Bloch ,  Gœze,  Schranlc,  Zeder 
et  Jurine  l'ont  trouvé  dans  les  canards  sauvage  et  domestique  ;  Zeder 
Ta  trouvé  en  outre  dans  la  sarcelle  (  Anas  querquedula  )  ;  Blôch , 
Braun  et  Nitzsch  l'ont  trouvé  dans  la  grue  {Grus  cinerea);  Bremser 
au  musée  de  Vienne ,  l'a  trouvé  deux  fois  sur  cinq  dans  la  grue , 
quatre  fois  sur  seize  dans  le  crabier  (  Ardea  comata  )  ;  quatorze  fois 
sur  vingt-trois  dans  le  cormoran  [Carho  cormoranus) ,  où  il  n'a  pas 
été  distingué  du  Distoma  trilohum;  deux  fois  sur  sept  dans  le  Carho 
pygmcBus,  deux  fois  sur  cent  trente-neuf  dans  l'oie,  quatre  fois.sur 
onze  dans  le  canard  domestique  et  une  fois  sur  quatre-vingt-dix-sept 
dans  le  canard  sauvage  ;  et  de  plus  dans  les  Anas  ferina,  leucophthal'- 
mos^  penelope,  rufina  et  strepera.  M.  Greplin,  dans  VEncyclopédie  de 
Ersch  et  Gruber,  cite  aussi,  comme  ayant  contenu  cet  helminthe ,  le 
bihoreau  [Ardea  nycticorax) ,  le  grèbe  castagneux  [Podiceps  minor) , 
YÂnasnyraca,  VAnas  marila  et  le  cygne  à  bec  noir  (  Cygnus  musicus). 
Mais  il  est  bien  vraisemblable  qu'on  a  confondu  avec  le  distorae  du 
canard  plusieurs  autres  espèces  pourvues  de  piquants.  J'ai  pu  du 
moins  constater  que  les  exemplaires  envoyés  de  Vienne  comme  trouvés 
dans  le  cormoran  constituent  une  espèce  bien  distincte. 

D'autre  part,  les  piquants  de  la  tète  étant  quelquefois  très-petits  on 
presque  nuls,  ou  bien  s'étant  détachés,  on  a  pu  considérer  comme 
appartenant  à  .une  autre  espèce  des  exemplaires  dont  la  tête,  sans 
piquants  visibles,  est  plus  étroite;  c'est  ainsi  que  Rudolphi,  Nitzsch 
et  JBremser  ont  inscrit  un  Distoma  oasycephalnm,  qui  est  un  vrai 
Distoma  echinatum  sans  piquants  visibles.  J'ava]^  trouvé  aussi, dans 
les  canards  ces  deux  variétés ,  et  j'avais  été  frappé  de  leur  ressem^ 
blance;  mais  j'ai  pu  me  convaincre  à  ce  sujet,  en  étudiant  un  exem- 
plaire envoyé  de  Vienne  au  Muséum  de  Paris,  en  1841,  sous  le  nom 
de  pistoma  oxycephûlum;  il  est  long  de  8*^,25,  large  de  l™",?} 
la  ventouse  antérieure  est  large  de  0"'»,23  ;  et  la  ventrale ,  large  de 
1"",  en  est  éloignée  de  0™,&3  ;  il  paraît  dépourvu  de  piquants  ;  mais 
le  microscope  fait  reconnaître  une  couronne  de  petits  piquants  longs 
seulement  de  0'"'",023 ,  et  disposés  comme  ceux  du  Distoma  echinor- 
tum;  le  tégument  est  également  parsemé  de  petites  épines  ou  lamelles 
aiguës  ;  les  œufs  sont  longs  de  0°",10  ;.  les  testicules  ont  la  même  forme 
et  la  même  position ,  etc.  Frœlich  (dans  Naturforsch.,  29 ,  p.  56 ,  pi.  2. , 
a  décrit  celte  variété  sous  le  nom  de  Fasûlola  appendiculata ,  patce 
que  sous  le  conilpresseur  il  en  vit  sortir  un  appendice  caudal 
tubuleux. 

66.  DISTOME  DU  CORMORAN.       DIST.  RADIATUM.  —  Doi. 

«  -7  n  diffère  du  Distoma  êcMnatum  avec  lequel  on  Ta  confotidu 
«  V  par  sa  tète  plus  large  proportionnellement  et  entourée  de  vingts 
«  sept  piquants  plus  longs  (dtf  9^fi2  h  0^^16),  disposés  en  rayons 
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•  presque  réguliers;  î'^par  sa  ventouse  ventrale  proportionnellement 
«  moins  grande  et  plus  éloignée  de  la  première  ;  Z"  par  ses  testicules 
«  lobés  ou  en  rosace.  » 

Le  Muséum  de  Paris  a  reçu  de  celui  de  Vienne,  en  1841,  sous  le 
nom  de  Distoma  echinatum  »  deux  exemplaires  de  cet  helminthe  pro- 
venant de  rinteslin  du  Carbo  cormoranus  ou  Pelecanvks  carho.  Ils  sont 
longs  de  4"",2  et  6°"",  larges  de  O^^^S  et  0^,6;  la  tête  dii  plus  grand 
est  large  de  0"",50  avec  ses  piquants;  la  ventou§e  antérieure  n'est  pas 
distincte;  la  ventouse  ventrale,  large  de  0<"'°,67,  est  située  à  0^,66 
de  la  tête;  les  testicules,  situés  au  tiers  postérieur  de  la  longueur, 
sont  Tun  à  quatre  et  l'autre  à  six  ou  sept  lobes. 

?  67.  DIST.  DE  LA  POULE  D'EAU.    DIST.  UNCINATUlïï.  —  Zedéiu 

ÙUtQma  efUoropodis,  Zbdbr,  Nachtrag.,  p.  198. 

Distoma  uncinatum,  ZEDsa,  Naturg.,  p.  221. 

Disioma  uncinatum,RvTi.,  Ent.,  t.  II,  i,  p.  420,  et  Syn.,  p.  US  et  4i7,  n*  lOT* 

Fasciola  crenata^FteoBucn^  dans  ISat.,  XXIX,  p.  60,  n»  31,  pi.  2, fig.  to-ii. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  et  de  couleur  de  chair  autour  de  la  ventouse 
«  ventrale,  avec  une  bande  médiane  demi-transparente;  long  de 
«  14*»,6,  large  de  2°"",26  en  avant  et  de  1""",68  en  arrière,  plane, 
«  linéaire,  arrondi  en  arrière;  —  partie  antérieure  (cou),  plus  large 
«  que  le  reste  du  corps ,  et  rétrécie  en  avant ,  où  elle  se  termine  par 
«  une  sorte  de  tête  presque  réniforme  renflée  en  dessus ,  échancrée  à 
«  sa  base  en  dessous ,  et  entourée  dans  le  reste  de  son  contour 
«  d'épines  droites  et  obtuses  ;  —  ventouse  antérieure  petite ,  à  bord 
«  renflé;  —  ventouse  ventrale  très-grande,  à  bord  très-saillant.  » 

Zeder  et  Frœliclk  l'ont  trouvé  dans  l'intestin  de  la  poule  d'eau 
{Gnllinula  chloropus  )  ;  Rudolphi  n'en  a  parlé  que  d'après  la  descrip- 
tion de  Zeder  qui  lui-même  n'en  avait  vu  qu'un  seul  exemplaire ,  et 
il  remarque  combien  ce  distome  a  d'analogie  avec  les  Distoma  miH^ 
tare  et  Distoma  cinctum,  -  • 

?  58.  DISTOME  LEPTOSOME.      DIST.  LEPTOSOIÏÏVM.  —  Creplin, 

Nov.  ohserv.  de  Entoz.,  p.  57. 

• 

«  —  Corps  long  de  9  à  ll'"°>,25 ,  très-étroit,  déprimé,  terminé  par  un 
«  cou  long  de  l'""»,12 ,  rétréci  en  avant ,  avec  une  tète  presque 
«  réniforme ,  entourée  d'épines  droites  et  courtes  ;  —  ventouse  anté- 
«  rieure  terminale,  saillante;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus 

«  grande  ;  ^  pénis  court  sortant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  * 

« 

M.  Creplin  a  étudié  cette  espèce  d'après  des  exemplaires  conservés 
dans  l'alcool ,  et  trouvés  dans  l'intestin  du  Tringa  variaMlis.  Lui- 
même  d'ailleurs  la  regarde  comme  un  peu  douteuse ,  et  reconnaît 
qu'elle  a  trop  d'affinité  avec  le  Distoma  uncinatum  donfe^e  ne 
parait  différer  que  par  la  position  terminale  de  la  ventouse  et  par 
l'alloiDgement  plus  considérable  du  corps. 
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?  69.  DIST.  MILITAIRE.       DIST.  MILITÂRE.  —  Rcdolphi^, 
Entoz.,  II«  I,  p.  421,  et  Syn,,  p.  115  et  418,  n°  108. 

.  «  ^  Corps  rougeâtre,  avec  là  partie  antérieure  blanche;  long  de 
«  6""»,75  à  1 1°"»,26 ,  large  de  0—,66  à  1»»,68 ,  plane ,  linéaire ,  obtus  en 
«  arrière;— partie  antérieure  prolongée  en  un  cou  court,  aminci»  et 
«  terminée  par  une  sorte  de  tète  transverse ,  échancrée  en  dessous 
«  et  entourée  d'épines  droites ,  obtuses ,  presque  égales;  —  ventouses 
«  orbiculaires ,  Tantérieure  petite,  terminale;  la  ventrale  très-grande, 
«  à  bord  saillant;  —  pénis  cylindrique,  flexueux,  plus  long  que  le 
«  cou.  » 

Rudolphi  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  courlis  (iVummitis 
arcuatu$)  à  Greifswald,  et  en  reçut  de  son  ami  Hildebrandt  quatre 
individus,  trouvés  dans  la  petite  bécassine  {Scolopax  gallinula)',  il  a 
vu  le  corps  tout  parsemé  de  très-petites  épines,  et  il  pense  d'ailleurs 
que  cette  espèce  a  peut-être  trop  d'affinité  avec  les  Distoma  cinctum 
et  Distoma  uncinatum. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique,  comme  ayant  contenu 
cet  helminthe,  la  Scolopax  gallinago  une  fois  sur  vingt,  et  la  Scolopax 
gallinula  une  fois  sur  trois,  et  le  Rallus  porzana  une  fois  sur  huit. 

60.  DIST.  FÉROCE.      DIST.  FEBOX.  —  RuD.,  Entoz.,  Il,  i,  p.  426, 

et  Synops,^  p.  IIG  et  419,  n*>  114. 

Distoma  ferox,  Bremsbr  ,  Icônes  lielminlli.,  pi.  lo ,  fig.  6*11. 

« 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  rougeâtre ,  long  de  6°""  à  7»",  large  de 
«  1""",66  en  avant  et  de  0"",8  en  arrière  ;  —  partie  antérieure ,  dé- 
«*  primée ,  large ,  presque  ^scoïdale ,  formant  le  tiers  ou  la  moitié 
«  de  la  longueur  totale ,  parsemée  d'épines  ;  —  tête  en  forme  de 
«  papille  peu  saillante,  presque  réniforme,  large  de  0""",48,  échan- 
«  crée  à  la  face  ventrale  et  bordée  de  vingt-sept  .à  trente  épines 
«  droites,  plus  courtes  en  dessus  ,  plus  longues  en  dessous ,  longues 
«  de  O""»,!!  à  O™",!?,  larges  de  0°"",021  à0'""',025;—  ventouses  orbi- 
«  culaires,  l'antérieure  petite  (de  0™",17  à  0»",18),  terminale;  la  veh- 
«  traie  beaucoup  plus  grande,  large  de  0™",40à0""",57,  située  vers  le 
«  milieu  de  la  longueur  à  la  limite  des  deux  parties  du  corps  ; — ovai- 
o  res  occupant  la  partie  antérieure  du  corps;— œufs  longs  de  0'»",092 
«  à  0«'"',102,  larges  de  0""°,049.  » 

Ce  distome ,  si  remarquable  par  sa  forme  élargie  en  avant  et  par  la 
distance  des  ventouses,  se  trouve  logé  et  plié  en  double  dans  des  tu- 
bercules saillants  et  ouverts  à  la  surface  interne  de  l'inlestin  des  ci- 
gognes. Ces  tubercules  présentent  un  petit  orifice  rond,  à  bords  épais- 
sis et,  si  on  les  comprime,  on  en  fait  sortir  le  distome  contenu. 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  assez  nombreux  dans  l'intestin  d'une  cigogne 
[Ciconia  a{5a),  le  11  mai.'  Rudolphi  l'avait  anciennement  trouvé,  à 
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Greifewald,  deux  fois  dans  ce  même  oiseau  et  une  fois  dans  la  cigogne 
noire  {deonia  mgra).  Bremser,  au  musée  de  Vienne,  Ta  trouvé  ^- 
lement  dans  les  deux  cigognes.  Ses  épines  sont  très-caduques. 

?  61.  DIST.  ÉPINEUX.       DIST.  8PINUL0SUM.^ÏiVD„  EnU>%.,  II, 
I ,  p.  425,  et  Synops.,  p.  lie  et  419,  n*"  118. 

«  -T-Ck)rps  blanc,  long  de  9^,75,  lai^e  de  0^,75,  cylindriijue,  al- 
«  longé;  —  partie  antérieure  en  forme  de  cou,  large  de  0^,38  à 
«  0"",40,  et  longue  de  !2"'"',2ô,  terminée  par  une  sorte  de  tète  presse 
«  conique,  gonflée  et  saillante  à  la  base,  entourée  d'une  couroniui 
«Jd'épines droites;-— ventouses orbiculaires,  l'antérieure  petite,  ter- 
«  minale;  —  ventouse  ventrale  beaucoup  plus  grande.  » 

Hudolphi  Fa  trouvé  à  Greifîswald,  avant  1809,  dans  Tintestin  du  pion? 
geon  {ColymlMS  i^tentiionalii) ,  et  dans  les  Larui  nœviuij  eiLanu 
dnercuius;  il  a  ensuite  rapporté  avec  doute  à  la  même  espèce  dei 
distomes  très-petits,  longs  seulement  de  0'"',75  à  1°"°,12,  trouvés  une 
seule  fois  par  Bremser,  à  Vienne,  dans  le  grèbe  buppé  [ipodicept  crU-^ 
tatus)}  mais,  en  somme,  cette  espèce  est  trop  imparfaitement  décrite 
pour  qu'on  puisse  la  croire  réellement  distincte  des  autres  échlnofr- 
tomes. 

62.  DIST.  DENTICULÉ.      DIST.  DENTICULATUM,  —  Rud.,  Entox., 

II,  I ,  pi.  5,  fig.  3,  p.  424,  et  Synops.,  p.  116  et  419,  n°  112. 

«  —  Corps  blanchâtre,  mince,  long  de  2'°",26  à  3°"",37,  presque  cy- 
«(  lindrique,  oblong,  aminci  en  arrière,  obtus  à  l'extrémité  ;  —-  partie 
«  antérieure  en  forme  de  cou  assez  long,  amincie  en  avant,  or- 
«  dinairement  recourbée ,  toute  couverte  de  petits  aiguillons  aigus, 
«  droits,,  inclinés  en  arrière,  et  terminée  p|ur  une  sorte  de  tète  presque 
«  conique ,  renflée  à  la  base ,  saillante  des  deux  côlés  et  entourée 
«  d'épines  droites,  obtuses,  assez  grandes  ;  —  ventouses  orbiculaires, 
«  l'antérieure  terminale  ;  —  la  ventrale  plus  grande.  » 

Rudolpbi  trouva  ce  distomç,  à  Greifswald,  dans  l'intestin  de  l'hiron- 
delle de  mer  {Sterna  hirundo),  et  crut  d'abord  pouvoir  Le  réunir  dans 
ime  même  espèce  avec  un  distome  de  VAnas  clypeata,  qui  doit  être 
le  Distoma  echinatum;  en  même  temps  (1809)  il  signalait  la  très- 
grande  affinité  de  cette  espèce  avec  la  précédente.  Plus  tard  il  reçut  de 
Bremser  des  exemplaires  du  même  distome  caractérisé  par  les  épines 
ou  denticules  dont  son  cou  est  armé.  On  l'a  trouva  au  musée  de 
Vienne  une  fois  parmi  soixante-six,  Sterna  hirundo,  une  fois  parmi 
vingt-six  Sterna  cantiaca^  et  cinq  fois  parmi  cinquante-trois  Sterna 
nigra. 

63.  DIST.  A  COU  PLAT.       DIST.  PLÀNICOLLE.  —   Rddolphi, 

Synops.»  p.  686. 

«  —  Corp$  long  de  î»",},  large  de  0"",'6e,  ovale  oblong;  —  partie 
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a  antérieure  (cou)  linéaire,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous, 
«  formant  les  deux  tiers  de  la  longueur  à  partir  de  la  ventouse  ven-« 
«  traie;  —  ventouses  orbiculaires,  Tantérieure  plus  grande,  terminale, 
«  entourée  d'épines  inclinées  en  arrière;  ^  ventouse  ventrale  tr^ 
«  éloignée  de  la  première  et  beaucoup  plus  petite.  » 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natterer,  dans  Tintestin  du  Pékçanut  iula. 

?  64.  DIST.  DU  VANNEAU.        DIST.  ÇINCTUM.  —  Rud.,  Entox.. 
II,  I ,  p.  422,  et  Synops.»  p.  U6,  n°  110. 

«  -^  Corps  long  de  2'»",80  et  davantage,  assez  déprimé,  oblong,  ob- 
«  tus  en  arrière  et  prolongé  en  avant  par  un  cou  court,  rétréci  en  avant 
«  et  terminé  par  une  sorte  de  tète  distincte,  presque  orbiculaire,  on 
«  peu  échanôrée  à  sa  base  et  entourée  d'épines  droites,  obtuses,  assez 
«  grandes  et  rapprochées;  —  ventouse  antérieure  terminale,  petite; 
«  —ventouse  ventrale  grande;  — *  pénis  petit,  peu  distinct;  —  œufs 
«  bruns,  remplissant  le  corps.  » 

Rudolphi  reçut  anciennement  trois  exemplaires  de  cet  helminthe, 
trouvés  par  Weigel  dans  Tintestin  du  vanneau  {Vanellus  criitattu)  et 
conservés  dans  Talcool.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  Tindique 
aussi  comme  trouvé  une  seule  fois  parmi  cent  dix  vanneaux,  et  Ru- 
dolphi pense  que  ce  n'est  pas  une  espèce  suffisamment  distincte; 
c'est  plutôt  un  jeune  JHstoma  echinatum. 

?  65.  DIST.  BILOBÉ.    DIST.  BILOBUM.—ïim.,  5yn.,p,  114  et  416. 

«  —Corps  long  de  9°"»  à  13"",  large  de  1""»,50  à  2°"»,  plane,  linéaire, 
«  un  peu  obtus  en  arrière,  terminé  en  avant  par  une  tête  ou  expansion 
«  bilobée,  dont  les  lobes  semi-lunaires  sont  papilleux  (hérissés  d'épi- 
«  nés,  ?  Rud.)  en  dessus,  et  bordés  chacun  de  vingt-trois  piquants 
«  longs  de  0"",14  ;  —  ventouse  antérieure  petite  (de  0"",4),  située  en 
«  dessous,  au  point  de  jonction  des  deux  lobes,  —  ventouse  ventrale 
«  beaucoup  plus  grande  (de  1"",50)  et  peu  éloignée  de  la  première  ; — 
«  orifices  génitaux  devant  la  ventouse  ventrale  ;  —  oviduct§s  situés 
«  seulement  dans  la  portion  du  corps,  renflée  et  fibreuse,  qui  suit  cette 
«  ventouse  ;  —  œufs  elliptiques  à  coque  molle ,  longs  de  0"",094  à 
«  0"",097  ;—  ramifications  dendritiques  (ovaires?  ou  intestin??),  ré- 
«  pandues  dans  tout  le  corps  et  laissant  dans  les  deux  tiers  postérieurs 
«  de  la  longueur  une  bande  longitudinale  vide,  de  chaque  côté  de  la- 
«  quelle  deux  troncs  principaux  envoient  latéralement  des  branches 
«  élégamment  ramifiées;  —  orifice  postérieur  communiquant  avec 
«  une  longue  cavité,  située  dans  la  bande  médiane  de  la  partie  poster 
«  rieure.  » 

J'ai  étudié  deux  exemplaires,  envoyés  au  Muséum  de  Paris  par  ce- 
lui de  Vienne,  où  on  l'a  trouvé  neuf  fois  sur  dix-huit  dans  Vlhis  ou 
Tantalus  falcinellus.  J'ai  pu  me  convaincre  ainsi,  que  cet  helminthe 
diffère  considérablement  de  tous  les  autïee  distomes;  en  effet,  ses 
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ramiflcations  inlernes  sont  formées  par  des  amas  île  granules  qui  pé- 
nètreub entre  les  libres  du  tissu  en  les  écartant;  ce  ne  sont  donc  pas 
les  ramiScalions  il'uu  Intestin  comparable  ~a  celui  du  distoroc  hépa- 
tique; je  n'ai  pu  d'ailleurs  apercevoir  aucune  trace  de  bulbe  a 
gien  ni  d'intestin. 

ce.  DIST.  TROMPEUR.    DIST.  FâLLAX.~Rvd.,  Sga., 

<c— Corps  blanchâtre,  avec  une  ligne  dorsale  sinueuse  [  oTiducle  ) 

•  noire,lon(;de2"",3à  11™,  cyLndrique.unpeuaminci  en  arrière j 
<  renQé  à  l'endroit  de  la  ventouse  ventrale;  —  cou  cylindrique, 

■  court,  plus  étroit  lenniué  par  la  ventouse  antérieure  plus  pellle, 

■  presque  globuleuse,  entourée  d'épines  droites.  • 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'intestin  de  trois  uranoscopes  à  Nsples  ; 
les  plus  petits  exemplaires  n'avaient  pas  de  piijuants. 

(17.  DIST.  A  LARGK  COU.  DIST.  LATICOLLB.  —  Rue, 

Sijn..  p.  m  et  421. 

•  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  médiane  jaune,  long  de  S'^.aT  , 

0  large  deO°"',5S,  aplati,  presque  linéaire ,  ditalunl  considérablement 
>  sa  iiarlie  anléHcui'e  (  le  cou  ),  qui  est  année  de  six  épines  asseï 
«  écartées  de  chaque  côté  ;  ~  ventouse  antérieure  portée  par  une 
cr  sorte  de  tËte  presque  globuleuse,  entourée  de  piquants;  —  veo- 

1  louse  ventrale  plus  grande.  ■ 

Rudolphi  le  trouva  plusieurs  fols  à  Naples  dans  le  Caranx  trachunu. 
Les  plus  pelils  exemplaires  ne  montraient  pas  de  piquants, 

es. DIST.  A  CRÊTE.    DIST.  CRISTATVM.—Rud.,  Syn., p.  HT et4SS. 

■  — Corps  blanc,  avec  le  milieu  verdâtre,  long  de  4'™,5âT",8, 

•  large  de  f'fbO,  cylindrique,  loruleux,  épineux  ,  trèg-renSé  à 
«  l'endroit  de  la  ventouse  ventrale ,  et  brusquement  rétréci  en  arrière, 

■  comme  s'il  avait  une  longue  queuo;  —  partie  antérieure  recourbée 

■  en  dessous  et  surmontée  d'un  tubercule  épineux  (  crisla(tim);  — 

■  ventouses  presque  égales ,  assez  rapprochées.  ■ 

Rudolphi  en  trouva  dix  exemplaires  dans  deux  StromeUeui  fiatola 
a  Rimini  i  il  le  dit  très-ressemblant  au  Diiiotna  appentRealatam ,  dont 
il  difFÈre ,  dîl-îl ,  par  le  tubercule  de  la  nuque  ,  et  par  les  épines  dont 
tout  son  corps  est  hérissé  ,  à  l'exception  de  l'exlrémité  postérieure. 

69.  DIST.  RUDE.         DIST.  SCASRVSt.  —  Zedeh,  JValurj..  p.  215. 


■  —  Corps  blanc ,  long  de  3'",37 ,  cylindrique;  —  partie  antérieure 
«  (  cou  )  un  peu  plus  mince  ;  hérissée  d'épines ,  et  terminée  par  une 
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•  sorlo  de  lète  entourée  de  piquants  ;  —  partie  postérieure  plus  épaisse, 
«  lisse,  olituse  en  arrière;  —  ventouse  ventrale  plus  grande.  »  [  Rio.  ) 

nudolpbl  troura  dans  l'intestin  du  Gadusmolua.  à  Naples,  cet 
hclminllic  que  précédemment  Uiiller  avait  trouvé  en  Danemark  dans 
l'estomac  du  GaAui  itarhalui,  et  décrit  d'une  manière  dilTérenle. 

:o.  DIST.  PORC-Él'IC.        lilST.  HTSTRIX.  —  Duj. 

•  —  (  Nonadulle.]  Corps  blanr,  long  Je  i'"°',e  â  ï"" ,  large  de,  0"",5, 

■  de  forme  très-variahle  et  souvent  lagénifonne  ou  cylindrique ,  obtut 

•  en  arrière,  et  prolonfg'é  en  avant  par  une  aorte  de  cou  épineux  , 

•  que  termine  la  teie  globuleuse,  large  de  O"".:,  entourée  d'un 

•  douille  rang  d'épines  plus  longues;  —  ventouse  ventrale  large  de 
•I  0°"',IB ,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  bulbe  œsophagien  très- 

•  grand ,  large  de  O'^Jë  ,  silué  à  la  base  du  cou  en  avant  de  la  veu- 

•  louse  ventrale,  et  séparé  de  la  léte  par  un  tube  étroit  et  longi  — 
>  iulestln  bifurqué  immédialemenl  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale, 
1  et  envoyant  ses  branches  jusqu'à  l'extrémilé  postérieure  ;  —  orifice 
<■  postérieur  donnant  entrée  dans  une  vaste  cavité  ventrale  remplie 
"  d'uuesubsUnce  blanche  opaque; — deux  vaisseaux  latérauxsinueux 
.  dans  toute  la  longueur  du  corps.  • 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  Fois  assez  abondamment  dans  des  petits 
Icystes  blancs ,  globuleux,  Golremélés  avec  les  kystes  plus  gros  qui 
conliennent  le  Telrarhj/itakai,  dans  l'épaisseur  de  la  muqueuse  de 
la  bouche ,  et  des  branchies  du  turbot  (  Pleuronecles  naximui  ).  le 
l'ai  trouvé  aussi  dans  la  plie  ( Pleuronectei  platessa). 

71.  DIST.  SCIE.     DIST.  PBISriS.—0i.&i..,Eneyc.Mtth..reri..p.2Bt. 

•  — Corps  blaoc,  Iransparcnt,  avec  quelques  taches  verdSlres  en 
«  arrière,  long  de  3°°',3â  la-",  aplati,  linéaire;  —  partie  antérieure 
»  (cou),  trcs-aplalie,  armée  sur  les  eûtes  d'une  rangée  d'épines;  — 

■  ventouse  anlérieure  terminale,  grande,  entourée  d'un  rang  de 

•  piquants  ;  —  ventouse  ventrale  saillante ,  un  peu  moins  grande.  ■ 
Trouvé  dans  l'intestin  du  merlan  {Gadns  mtrlangui) ,  parH.pes- 

longchamps.  à  Caen. 

?  -!.  DIST.  RAPE.        DIST.  RADVLA.  —  Dw. 

«  —  [Non  adulte.)  Corps  blanc,  long  de  1°'",25,  large  de  0"",14  k 
.  0-",20,  cylindrique ,  presque  linéaire ,  mais  plié  en  double  dans  un 

■  kyste  globuleux,  large  de  0"",4,  à  enveloppe  très-résistante;  — 

■  partie  anlérieure  plus  large',  formant  le  tiers  de  la  longueur  totale 
<i  et  teriDittéc  par  un  disque  éctiancré  à  la  face  ventrale  et  bordé 
«  d'une  double  rangée  de  vingt  piquants;  —  ventouse  ventrale  Irês- 
«  large  et  très-saillante  ou  portée  par  un  pédoncule  épais  ;—Légumenl 

•  strié  longitudinale  ment  par  des  libres  larges  de  i)°"',002 ,  et  [lortant 
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«  en  outre  des  petites  épines  ou  lamelles  aiguës,  disposées  en  quin- 
«  conce;  —  bulbe  œsophagien  large  de  0""",04,  séparé  de  la  bouche 
«  par  un  tube  étroit ,  long  de  0""",06;  —  branches  de  Tintestin  prolon- 
«  gées  jusqu'à  Textrémité  postérieure.  » 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  des  kystes  cartilagineux ,  larges 
de  0'"°',4 ,  formés  de  huit  à  dix  couches  concentriques ,  diaphanes , 
logés  dans  la  membrane  de  la  cavité  pulmonaire  du  Lymnceus  pabU" 
tris^  à  Rennes  ;  or,  comme  ce  mollusque  est  dévoré  par  les  oiseaux 
de  marais,  chez  lesquels  on  trouve  diverses  espèces  d'échinoslomes, 
on  peut  supposer  que  c'est  le  même  helminthe,  qui,  né  dans  les 
kystes  du  lynmée ,  achève  de  se  développer  dans  l'intestin  de  ces  oi- 
seaux. 

IX«  SOUS-GÉNRE.    {CROSSODERA.) 

Ventouse  antérieure  ou  tète  entourée  de  papilles  ou  de  lobes 

charnus. 

73.  DISTOME  NODULEUX.      DIST.  NODVLOSVM.  —  Zeme. 

Fasciola  luciopercœ  et  Fasciola  percœ  cemuœ,  Muller,  Zool.  dan.,  t.  I, 

p.  32,  pi.  30,  fig-  2-3  (mauvaise). 
Planaria  lagena ,  Braun  ,  dans  Schrift.  d.  Berl.  N.  Fr.  t.  YIII,  p.  237,  pL  !•» 

fig.  1-3. 
Fasciola  nodulosa ,  Froelich  ,  dans  Nalurf .,  XXV,  p.  76. 
Distoma  nodulosum,  Zeder,  Nachlrag.,  p  190. 

Disioma  nodulosum jRvuolvhi ,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  4io,  et  Synopsis,  p.  IIS. 
Disioma  nodalosum,  Bresiser,  Icônes  helminih.,  pi.  lO,  fig.  1-3  (mauvaise). 

«  — Corps  blanchâtre,  coloré  en  ])run  par  les  œufs,  long  de  1  à 
«  2""",3,  large  de  0°"",3  à  0™°*,7,  ovoïde-ol)long,  prolongé  en  avant 
«  par  une  sorte  de  cou  plus  ou  moins  resserré ,  portant  la  ventouse 
«  antérieure  entourée  de  cinq  à  six  lobes  charnus ,  très-variables, 
«  plissés  ou  étalés  en  manière  de  corolle  ;  —  ventouse  ventrale  Irès- 
«  grande ,  aussi  large  que  la  tôle ,  et  située  vers  le  tiers  antérieur  de 
«la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  petit,  globuleux >  suivi  d'un 
a  œsophage  simple ,  assez  long ,  après  lequel  l'inteslin  se  partage  en 
«  deux  branches  prolongées  jusqu'à  l'exlrémilé;  — œufs  elliptiques, 
«  longs  de  0""",0G;  —  orifice  postérieur  donnant  enlrée  dans  une  ca- 
«  vite  ventrale  Irès-dilalée  et  contenant  (chez  les  jeunes)  des  con- 
«  crélions  discoïdales  larges  de  0"",04 ,  formées  d'un  globule  central 
«  très- réfringent  et  de  nombreuses  zones  concentriques.  » 

J'ai  trouvé  abondamment  dans  l'intestin  de  la  perche  {Perça  flth 
viatiiis)  y  à  Rennes,  ce  dislome ,  mais  jeune,  long  seulement  de 
Qmm  g  |j  1  «"•»,(;,  et  sans  organes  génitaux;  c'est  alors  que  j'y  ai  bien  vu 
le  sac  ventral  et  les  concrétions  qu'il  conlienl.  J'avais  trouvé,  en 
1838,  à  Paris,  dans  l'intestin  d'un  barbeau  ^^Cyprinus  barbus),  des 
exemplaires  longs  de  2  à  2""",3,  remplis  d'œufs,  et  que  je  crois 
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bien  être  la  même  espèce  ;  ainsi ,  c'est  d'après  des  exemplaires  pro- 
venant de  deux  poissons  de  genre  si  différent  que  j'ai  tâclié  dé  com- 
pléter la  description  de  cet  helminthe  mal  décrit  et  mal  figuré  pré- 
cédemment. Zoéga>  Braun,  Schrank,  Frœlich,  Zeder,  Rudolphi,  etc. , 
l'ont  trouvé  seulement  dans  les  Perça  fluviatilis,  cernua,  zingeh 
(up^r  et  lucioperca, 

M.  Creplin  {Nov.  observ.de  Entoz.,  p.  67)  a  décrit  le  Dist.nodulosum 
d'après  des  exemplaires  assez  nombreux  qu'il  trouva  dans  le  brochet 
et  qui  me  paraissent  bien  différents  de  notre  Distoma  campanula  : 
«  la  ventouse  antérieure,  dit-il,  n'est  point  terminale,  mais  entaillée 
sous  le  cou  à  l'extrémité  de  la  face  ventrale;  les  nodules  n'entourent 
pas  la  ventouse,  mais  l'extrémité  antérieure  en  avant  de  la  yen* 
touse.  » 

?  74.  DISTOME  CAMPANULE.      DIST.  CÂJUPANULA.  —  Doj. 

J'ai  trouvé  a  Rennes,  dans  l'intestin  du  brochet  {Esoxlucius),  des 
petits  distomes,  moitié  plus  petits  que  le  Disloma  nodulosum,  quoi- 
que adultes,  et  contenant  aussi  des  œufs  plus  petits  de  0°"°,028  ;  ils  en 
diffèrent  en  outre  par  leur  ventouse  ventrale,  beaucoup  plus  petite; la 
ventouse  antérieure  est  entourée  d'un  large  bord,  finement  plissé, 
en  forme  de  cloche,  mais  non  lobé;  le  tégument  est  parsemé  de 
petites  épines. 

—  C'est  peut-être  à  la  même  espèce  qu'il  faut  rapporter  de  petits 
helminthes  longs  de  0""",4  à  (y^^G ,  contenus  dans  de  petits  kystes  (  de 
0™",5)  de  la  branchie  d'un  gardon  (Cyprinus  idus)  que  j'ai  trouvés 
à  Rennes;  leiir  tête  est  également  campanulée;  la  ventouse  ventrale 
est  si  peu  distincte  qu'on  les  prendrait  pour  des  monostomes;  le  té- 
gument montre  des  stries  obliques,  croisées. 

?  75.  DISTOME  CREUSET.      DIST.  CRUCIBULUM. 

C'est  aussi  dans  ce  sous-genre  de  distomes  qu'il  faut  placer,  je  crQis, 
un  helminthe  du  congre,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  sous  le  nom  de 
Monostoma  crucihulum  (page  3C3);  il  offre  en  effet  une  ressemr 
blance  assez  grande  avec  l'espèce  précédente;  il  est  long  de  2"'",8  à 
4'"'",3î  la  ventouse  antérieure,  avec  les  lobes  qui  l'entourent,  est 
portée  par  un  cou  ,  et ,  sinon  campanulée ,  du  moins  excavée  comme 
certaines  corolles  de  scrophularinées;  la  ventouse  ventrale  est  située 
au  milieu  du  corps ,  et  large  seulement  de  0"^,2  à  0"",3  ;  les  oeufs 
sont  longs  de  0*^,03 1  aO°"",033. 

76.  DÏSTOME  LAURÉAT.      DIST,  LAUREÂTUM.  —  Zeder. 

Fasciola  farionis,  Muller,  Zool.  dan.,  t.  II.  p.  42,  pi.  72,  fig.  1-3. 
Fasciola  irutiœ,  Froelich  ,  dans  ISaturf.,  XXIV,  p.  126,  pi.  4,  fig.  16-17,. 
Disioma  laureatum,  Zeder,  Nachtrag.,  p*  192. 
Disloma  laureatum,  Ruo.,  Kntoz.,  t.  II ,  i ,  p.  413,  et  Syn.,  p.  113. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  2  à  3~",36,  large  de  1  à  1"™,22; 
«  ovoïde-oblong  ;  un  peu  déprimé  »  un  peu  plus  rétréci  en  avant;  — 
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«  ventouse  antérieure  large  de  O'^^dS ,  entourée  latéralement  et  sur  la 
«  nuque,  de  cinq  papilles  transverses,  et  paraissant  aussi  quelquefois 
«  lobée;  —  ventouse  ventrale  large  de  0""",51 ,  située  vers  le  quart 
«  antérieur  de  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien  large  de0"'",23  ;  — 
«  œsophage  assez  long  ;  —  intestin  bifurqué  au-dessus  de  la  ventouse 
«  ventrale  et  à  branches  longues  ;  —  orifices  génitaux  réunis  au  mi- 
«  lieu  de  l'intervalle  des  ventouses  ;  —  deux  testicules  gros ,  globu- 
«  leux ,  situés  à  la  suite  l'un  de  Tautre  dans  le  dernier  tiers  de  la 
«  longueur;  —  ovaires  latéraux  occupant  toute  la  longueur;  —  œufs 
«  longs  de  0'°",072 ,  larges  de  O^^jOô.  » 

J'ai  étudié  deux  exemplaires  de  cet  helminthe ,  provenant  de  Tin- 
testin  de  la  truite ,  et  envoyés  devienne  au  Muséum  de  Paris.  11  a  été 
trouvé  par  Millier  et  par  Rudolphi  dans  ce  même  poisson,  et  par 
Frœlich  et  Zeder  dans  la  truite  saumonée  {Salmo  trutta);  il  est  in- 
diqué aussi  dans  les  Salmo  alpinus  et  thymallus. 


77.  DISTOME  DU  MAQUEREAU.      DIST.  EXCISVM.  —  Romlphi  , 

5yfiop5t5^  p.  112  et  411. 

Distoma  excisum ,  Brehser ,  Icônes  helminth.,  pi.  6,  fig.  19-20  ( mauvaise). 

«  —  Corps  blanc,  taché  de  jaune  par  les  œufs,  long  de  4  à  11-", 
«  large  deO"'"^  à  l"",!,  cylindrique,  inégalement  renflé  ;  — tégument 
«  assez  résistant ,  marqué  de  stries  transverses ,  écartées  de  C'-yOS , 
«  assez  fortes  et  presque  régulières ,  laissant  voir  une  double  couche 
«  de  fibres  obliques  croisées  ;  —  partie  postérieure  amincie ,  en  forme 
«  de  queue  (rélractile?  );  —  partie  antérieure  rélrécie  en  manière  de 
«  cou ,  et  quelquefois  relevée  ou  divergente ,  plus  ou  moins  excavée 
«  en  dessous  ;  —  ventouse  antérieure  grande  et  en  entonnoir  chez  les 
«jeunes;  puis  irrégulièrement  lobée  et  entaillée  en  avant  chez  les 
«  adultes,  aussi  large  que  la  partie  antérieure  ,  qui  parait  ainsi  tron- 
«  quée  ;  —  ventouse  postérieure  orbiculaire ,  moitié  plus  petite,  large 
«  seulement  de  O'^^S ,  située  sur  l'angle  saillant  du  corps  à  la  hase  du 
«  cou  ;  —  bulbe  œsophagien  assez  grand,  suivi  d'un  œsophage  long  et 
,  «  mince  ;  —  branches  de  Tinlestin  prolongées  presque  jusqu'à  l'ex- 
«  trémité  postérieure  ;  —  œufs  longs  de  0'^,032 ,  et  moitié  moins 
«  larges.  » 

Je  l'ai  trouvé  assez  souvent  dans  l'intestin  du  maquereau  (  Scofnhw 
scomhrus  ) ,  à  Rennes.  J'ai  trouvé  en  même  temps  dans  les  appen- 
dices pyloriques  de  ce  poisson  des  petits  distomes  minces ,  longs  de 
1""",5  à  1""",8 ,  sans  organes  génitaux ,  que  je  regarde  comme  les 
jeunes  de  la  même  espèce ,  malgré  les  difl'érences  énormes  qui  doi- 
vent tenir  aux  divers  degrés  de  développement  ;  ces  petits  distomes 
ont  la  ventouse  antérieure  en  entonnoir  assez  régulier,  et  la  ventouse 
ventrale  large  de  0""°,1,  située  au  milieu  de  la  longueur; — l'intestin, 
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précédé  d'un  long  œsophage  filiforme ,  se  bifurque  en  avant  de  la  ven- 
touse ventrale. 

Rudolphi  Favait  trouvé  aussi  dans  le  maquereau  et  d^ns  le  iScomber 
eo{ia5^  à  Naples. 

DEUXIÈME  SERIE. 

Comprenant  les  espèces  de  distomes  qui  n'ont  pu  être  dasséf 
avec  certitude  dans  les  sous-genres  précédents. 

I.  DISTOMES  DES  MAMMIFÈRES. 

DISTOMES  DE  l'hOMMB. 

On  a  trouvé  plusieurs  fois  de  petits  exemplaires  du  Distoma  hepa- 
ticum  ou  du  Distoma  lanceolatum  dans  le  foie  de  l'homme.  M.  Duval , 
directeur  de  l'École  de  médecine  de  Rennes,  a  même  trouvé  le 
Distoma  hepaticum  adulle  dans  la  veine  porte.  11  paraît  toutefois 
qu'il  est  très-rare  chez  l'homme ,  car  ni  Rudolphi  ni  Bremser  ne  l'y 
ont  trouvé,  et  ce  dernier  ne  cite  que  six  ou  sept  cas  de  la  présence 
de  cet  helminthe  dans  les  conduits  biliaires. 

DISTOME  DES  SINGES. 

78.  DIST.  LACINIÉ.       DIST,  LACINIATVM. 

Fasciole  de  Brongniart  et  Alaire  de  Brongmart,  Blainyille,  Dict.  se.  nat., 
pi.  4iy  fig.  3,  et  dans  l'appendice  au  Traité  des  Vers  intest.  de  Bremser, 
p.  618,  Atlas  pi.  2,  fig.  8,  et  2«  édit.,  pi.  i4,  fig.  15. 

«  «  Corps  long  de  20""",  cylindrique,  large  de  1"°*,5  à  2"",  brus- 
«  quement  élargi  de  chaque  côté,  en  arrière  de  la  deuxième  ventouse, 
«  par  deux  expansions  latérales,  membraneuses,  laciniées  au  bord; 
«  —  ventouses  saillantes,  écartées  de  1""',5.  » 

Cet  helminthe  très-remarquable  a  été  trouvé  une  seule  fois  par 
M.  Brongniart ,  à  Paris ,  dans  le  pancréas  du  mandrill  (  Simia  mai- 
«non  ).  M.  de  Blainville ,  d'après  le  dessin  qui  lui  fut  communiqué ,  en 
fit  d'abord  le  type  d'un  genre  Alaire,  différent  des  Alaria  de  Schrank  ; 
mais  plus  tard  il  le  laissa  simplement  dans  une  division  du  genre 
distome. 

DI3T0MES  DES  CHAUVES-SOURIS.  (Voy.  aussi  Brochycœlium.) 

79.  DIST.  LIME.      DIST.  LIMA.  —  Rudolphi. 

Fasciola  vesperlHïùnis fWiuxti,  Zool.  dan.,  t.  II,  p.  43,  pi.  72,  fig.. 12-16. 
Planaria  vesperiilionis ,  Gobzb,  Nalurg.,  p.  171,  pi.  i4,  fig.  1-2. 
Disiowa  lima,  Rcd.,  Enioz.,  t.  II,  i,  p.  427,  n«60,  et  Syn.,  p.  117,  n«  117. 
Distoma  lima,  Creplin,  Nov.  observ.  de  Entoz.,  p.  70. 

«  —  Corps  blanc,  coloré  en  brun  rougeâtre  au  milieu  par  les 
«  œufs,  long  de  6"~,67  à  9»",  large  de^0""»,75 ,  déprimé,  aminci  de  part 
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«  et  d^autre  et  obtus  aux  extrémités ,  hérissé  de  petites  épines  (Rud.), 
«  sur  les  deux  tiers  antérieurs  (  non  hérissé ,  Crepl.  )  ;  —  ventouse 
«  antérieure  large  de  O"",!?,  située  en  dessous,  près  du  bord,  et  à 
«  orifice  oblongj  — ventouse  ventrale  plus  grande,  large  de  0""°,35, 
«  orbiculaire ,  éloignée  de  2""",  et  précédée  par  l'orifice  génital ,  d'où 
«  sort  un  cirre  bu  pénis  cylindrique ,  flexueux  ;  —  ovaires  blancs  laté- 
«  raux;  —  oviducle  flexueux,  rempli  d'oeufs  très-petits,  brunâtres.  » 

Trouvé  dans  l'intestin  de  l'oreillard  (  Plecotus  auHtus  ) ,  par  Millier, 
par  Gœze  et  par  Weigel ,  souvent  aussi  dans  l'intestin  de  la  chauva- 
souris  (  Vespertilio  murinus  ),  par  Rudolplii.  Au  musée  de  Vienne  on 
l'a  trouvé  trois  fois  sur  dix-sept  dans  l'oreillard ,  dix  fois  sur  cent  dix 
ÔBiiS  le  Vespertilio  discolor,  une  fois  sur  dix  dans  le  fer  à  cheval 
[Bhinolophus  ferrum  equinutn),  deux  cent  trente-quatre  fois  dans  le 
Yespertilio  lasiopterus,  quatre  fois  dans  le  Vespertilio  noctula^  dix 
fois  dans  le  Vespertilio  murinus ,  et  une  fois  dans  le  Vespertilio  pi' 
pistrellxM, 

M.  Creplin  l'a  trouvé  deux  fois  dans  le  Vespertilio  serotinus  e(  dé- 
clare n'avoir  pu  voir  les  épines  signalées  par  Budolphi  comme  méri- 
tant à  cet  helminthe  le  nom  de  lime ,  et  dont  n'avaient  parlé  ni  Millier 
ni  Gœze.  A  la  vérité,  M.  Creplin  a  reconnu  que,  cliez  d'autres  dislomes, 
les  épines  sont  très-caduques ,  et  que  chez  celui-ci  môme  on  voit 
quelquefois  des  stries  transverses  crénelées  qui  le  font  paraître  rude. 
Ce  distome  peut  rester  vivant  dans  l'eau  pendant  plus  de  vingt  heures. 

DISTOMES  DES  INSECTIVORES. 

Nous  avons  décrit  précédemment  deux  distomes  de  la  taupe,  n?  12 
et  n"  25,  et  plusieurs  distomes  des  musaraignes,  n*"  26,  27,  31  et  32. 

«0.  DIST.  TROJN[QUÉ.        DIST.  TRVNCATVM,  —  Leuckart  ,  Zool. 
Bruchst,,  3«  helm,^  Beitr.,  p.  34 ,  pi.  1,  fig.  8. 

«  —  Corps  brunâtre ,  long  de  3"",37  à  4"'",5,  large  de  2"",5  à 
«  3"",37,  ovoïde,  plus  épais  et  obtus  en  avant,  aminci  et  tronqué  en 
«  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  non  saillante  ;  —  ven- 
«touse  ventrale  plus  petite,  à  orifice  transverse,  et  située  au  mi- 
«  lieu  de  la  longueur.  i» 

Leuckart  en  trouva  deux  exemplaires  seulement  dans  le  rein  d'une 
musaraigne  d'eau  (  Sorex  fodiens  ). 

?  81.  DIST.  DU  HÉRISSON.        BIST.  PVSILLUM.  —  Zeder. 

PlaTharla  piisilla ,  Braun,  dans  Schr.  d.  Berl.  Nalurf.,  X,  p.  62,  pi.  3jjig.  6-7. 
Distoma  pusillum,  Rud.,  Entoz  ,,  t.  II,  i,  p.  384,  elSyn.,  p.  104,  n»  56. 
Disioma  pusillum,  Creplin,  Nov.  observ.  de  Enloz.,  p.  55. 

«  —  Corps  blanc-jaunâtre ,  long  de  0"""^56  à  0"'°,65  (  non  adulte  ) , 
«  oblong ,  déprimé ,  soit  libre ,  soit  contenu  dans  une  enveloppe  vi- 
«  vante ,  parenchymateuse ,  laquelle  est  elle-même  enfermée  dans 
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«  un  kyste  elliplique-oblong ,  à  parois  cartilagineuses ,  diaphanes  , 
«épaisses,  formées  de  couQlies  concentriques,  long  de  0""",8G;  — 
«  ventouses  égales,  orbiculaires ,  assez  distantes,  larges  de  0""",126; 
«  —  intestin  non  visil)le  ;  —  organes  génitaux  nuls  ou  non  développés.  » 

Braun  le  trouva  d'abord  dans  de  petits  kystes ,  sous  la  peau  du  hé- 
risson; Rudolphi  trouva  ensuite  des  kystes  semblables  dans  le  tissu 
cellulaire  sous-cutané ,  dans  le  péritoine  et  dans  la  plèvre  du  héris- 
son ;  mais  il  ne  put  reconnaître  ce  dislome  dans  les  corps  blancs  ovales 
ou  pyriformes  percés  à  une  extrémité ,  qui  occupaient  ces  kystes  et 
qu'il  ne  songea  pas  à  disséquer  ou  à  comprimer  pour  en  connaître  le 
contenu.  M.  Creplin,  en  1822,  trouva  aussi  à  Greifswald  une  fois  plu- 
sieurs exemplaires  libres  sous  la  peau ,  et  une  deuxième  fois  un  seul 
exemplaire  dans  un  kyste  sous-cutané.  Il  a  pu  constater  combien 
leur  forme  est  variable  et  combien  leur  vie  est  tenace. 

Moi-môme  à  Rennes ,  le  28  mars ,  j'ai  trouvé  dans  le  mésentère  d'un 
hérisson  plusieurs  petits  kystes  elliptiques ,  longs  de  0""",86 ,  à  paroî 
Irès-résislan le ,  et  contenant  un  corps  blanc,  mou,  contractile,  de 
forme  variable ,  tantôt  en  ovoïde  tronqué ,  tantôt  en  poire  ou  prolongé 
en  une  sorte  de  cou  mince.  Ce  corps  blanc  laissait  déjà  voir  par 
transparence  un  distome  à  l'intérieur;  mais  quand  il  fut  coupé  trans- 
versalement, il  laissa  sortir  le  même  dislome  que  Braun  avait  vu, 
et  qui  avait  échappé  aux  yeux  de  Rudolphi.  C'est  un  helminthe  assu- 
rément fort  remarquable  à  cause  de  ce  mode  d'inclusion  dans  une 
enveloppe  vivante  que  naguère  on  eût  pu  nommer  un  amphistome 
ou  un  monostome. 

DISTOMES  DES  CARNASSIERS. 

Le  DUtoma  trigonocephalum,  n"  49,  et  le  Distomasquamuîaf  ^'^  ^^f 
ont  été  trouvés ,  celui-ci  dans  le  putois  seul ,  celui-là  dans  ^^  même 
carnassier  ainsi  que  dans  la  marte  et  dans  le  blaireau  j  '©  Distoma 
lanceolatvm,  n»  2  ,  a  été  trouvé  par  Rudolphi  et  par  ^«  Siebold  dans 
le  foie  du  cliat;  quant  au  DUtoma  alatum  du  chien  «^  ^^  renard,  c'est 
un  holostome.  (Pag.  367.) 

82.  DIST.   AIGU.         DIST,  ^CFT^j^- —  Lecckart  ,  Zool,  Bruchst., 
3«  helm.   -»-**«••>  1842,  p.  33,  pi.  1,  fig.  7. 

,  ~Co»»i>o  i»ianc,long  de3""»,37,  large  de  2""",25,  ovoïde,  plus 
o  épais  et  obtus  en  avant ,  plus  mince  et  aigu  en  arrière  ;  —ventouses 
«  orbiculaires,  l'antérieure  peu  saillante,  la  ventrale  plus  grande ,  si- 
a  tuée  au  milieu  de  la  longueur.  » 

Trouvé  deux  fois  par  Leuckart  dans  les  cellules  ethmoïdales  du  pu- 
lois  (  Mustela  putorius  ). 
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83.  DIST.  CONE.     DIST.  COiVUS. -- CfepuN,  Ohs.  de  Entox.,p.bO. 

Âmphistoma  truncatum,'RmiOLPïa^  Synopsis,  p.  90  et  359,  u»  15. 
Amphistoma  truncalum,  Diesing,  dans  les  Ann.  du  Mus.  de  Vienne,  t.  I,  u, 
p.  252,pl.  24,fig.  13-15. 

«  —  Corps  blanchâtre  avec  une  tache  brune  ou  jaune  au  milieu , 
«  long  de  2"",25  à  4'»",  large  de  0"",75  en  avant,  de  2"",25  au  delà 
«  du  milieu,  oblong,  déprimé;  —  partie  antérieure  (cou)  amincie 
«  peu  à  peu  en  avant  ou  conique,  un  peu  excavée  en  dessous  formant 
«  la  moitié  de  la  longueur  ;  partie  postérieure  presque  droite  d*abord, 
«  puis  brusquement  élargie  et  épaissie,  comme  tronquée  à  l'extrémité, 
«  où  se  trouve  un  orifice  terminal  (qui  a  fait  prendre  cet  helminthe 
«  pour  un  amphistome);  -—ventouses  petites , presque  égales,  orbi-  . 
«  culaires,  Tantérieure  terminale ,  la  postérieure  située  au  milieu  de 
«  la  longueur  el  saillante; — deux  testicules  blancs, ovoïdes, situés  en 
«  arrière;  —  ovaires  blancs  situés  sur  les  côtés  et  au  milieu  de  la 
«  partie  postérieure  ;  —  oviducte  rempli  d'œufs  colorés  formant  une 
«  tache  fauve  appliquée  en  arrière  de  la  ventouse  postérieure;  — 
«  intestin  formant  un  arc  entre  les  deux  ventouses  et  prolongé  de 
«  chaque  côté  par  une  branche  flexueuse ,  large ,  plus  transparente 
«  que  le  reste  du  .corps.  » 

Le  professeur  Otto  de  Breslau  le  trouva  d'abord  dans  le  foie  du 
phoque ,  Rudolphi  l'y  trouva  ensuite  également  ainsi  que  dans  l'in- 
testin du  même  animal,  et  il  le  décrivit-  comme  un  amphistome. 
M.  Diesing,  n'ayant  pu  étudier  que  des  exemplaires  conservés  dans 
Talcool,  suivit  cet  exemple  ;  mais  M.  Creplin,  dès  l'année  1822,  avait 
obbqrvé  dans  les  conduits  biliaires  et  dans  la  vésicule  du  fiel  du  chat 
domestique  et  du  renard  ce  même  helminthe  très-abondant ,  et  l'avait 
décrit  coiQnie  un  vrai  distome.  Plus  tard  enfin ,  dans  l'Encyclopédie 
de  Ersch  e*  Oruber  (t.  XXXU,  p.  286),  ce  savant  helminthologiste  a 
dit  avoir  reconnu  rid entité  de  son  Distoma  conus  avec  les  helminthes 
trouvés  dans  le  pUque  par  M.  Otto. 

84.  DIST.  A  COU  AMlNbi         jyjsT.  TJ^iVCr/COXXJB.  —  RuDOLpm , 

Synopê.,^^  93  et  366. 

«  —  Corps  blanc,  brunâtre  au  milieu  ,  long  ^q  gmia  ^  i0'"'",l2,  large 
«  de  1-»,12,  oblong,  plat,  prolongé  en  avant  p«  ,,ne  partie  plus 
«  étroite  (cou)  formant  le  quart  de  la  longueur  totale;  —  ventouses 
«  semi-globuleuses  de  grandeur  médiocre ,  l'antérieure  un  peu  plus 
«petite; — queue  assez  obtuse,  paraissant  munie  d'un  orifice;  — 
«  testicules  ovoïdes  situés  en  arrière  ;~ oviducte  rempli  d'œufs  petits, 
«  elliptiques,  bruns,  disposé  en  grappe  derrière  la  ventouse  posté- 
«  rieure  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  latérales  à  partir  de  la 
«  ventouse  antérieure.  »  (Rud.) 

Rudolphi  l'a  décrit  d'après  des  exemplaires  trouvés  abondamment 
en  1788  par  Treutler  dans  le  foie  du  Phoca  barbata. 
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DISTOMES  DES  RONGECmB. 

—  Targioni-Tozzetti  a  trouvé,  en  Italie,  \t  Distoma  hepaticum, 
n°  1,  dans  un  kyste  du  foie  de  Técureuil  {Sciurus  vulgaris).  Ce  même 
distome  et  le  Distoma  lanceolatum,  n°  2,  ont  été  trouvés  aussi  dans 
le  foie  du  lièvre  et  du  lapin. 

^*  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  un  distome  douteux 
trouvé  une  seule  fois  en  disséquant  mille  deux  cent  soixante-quatre 
souris;  Rudolphi  l'inscrit  sous  le  nom  de  Distoma  musculi  (Syn,, 
p.  119). — Nous  avons  décrit  plus  haut  un  distome  du  rat  et  du  surmulot 
Distoma  spiculator,  n"  51,  et  deux  distomes  du  mulot.  Distoma  recur- 
vum,  n"  28,  et  Distoma  vitta,  n**  41. 

DISTOMES  DES  RUMINANTS    ET  DES  PACHYDERMES. 

Les  Distoma  hepaticum  et  lanceolatum  se  trouvent  plus  spéciale- 
ment dans  le  foie  des  ruminants,  mais  quelquefois  aussi  dans  le  foie 
du  cheval  et  du  cochon. 

DISTOMES  DES  MARSUPIAUX. 

Le  Distoma  hepaticum  a  été  trouvé  dans  le  foie  du  kanguroo.et  nous 
avons  décrit,  n**  62,  le  Distoma  coronatum  de  la  sarigue. 

IL  DISTOMES  DES  OISEAUX. 

DISTOMES  DES  OISEAUX  DE  PROIE. 

Le  Distoma  ovatum,  n**  5,  a  été  trouvé  dans  la  Bursa  Fahricii  du 
hobereau  ;  nous  décrivons  aussi  comme  appartenant  aux  oiseaux  de 
proie  diurnes ,  le  Distoma  alhicolle ,  n**  3  (a),  le  Distoma  echinoce- 
phàlum,  n"  53,  et  comme  provenant  des  nocturnes  le  Distoma  œquale, 
B?  29,  et  le  Distoma  apiculatum,  n?  54;  il  reste  à  mentionner  l'espèce 
suivante  qui  n'est  peut-ôtre  q\ié  Valbicolle, 

85.  DISTOME  DE  LA  BILE.     DIST.  CRÂSSIUSCUlUm.  —  Rudolphi. 

Planaria  bilis,BRkvy,  dans  Schrift.  der  Berl.  Nat.  Fr.,  X,  p. 61,  pi.  3, fig.  4-5. 
Distoma  crassiusculum ,  Rud.,  Ënloz.,  t.  II,  i,  p. 408,  et  Syn.,  p.  J12,  n^  97. 

«  —  Corps  blanchâtre  taché  de  vert,  long  de  3"'",75  (quatre  fois  et 
«  demie  aussi  long  quç  large);  —  ovoïde-oblong  arrondi  en  arrière , 
«  aminci  et  tronqué  en  avant;  —  ventouses  hémisphériques  égales, 
«  grandes,  l'antérieure  terminale,  la  postérieure  peu  éloignée.  »  (  Ruo.) 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois  en  grand  nombre ,  par  Braun ,  dans 
la  vésicufe  biliaire  de  l'aigle  commun  {Falco  melanaetos). 

^*  Rudolphi  mentionne  aussi  trois  espèces  douteuses  des  rapaces 
diurnes  :  l**  le  Distoma  chrysaeti  {Syn,,  p.  119),  trouvé  par  Abllgaard 
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dans  la  vésicule  biliaire  du  Falco  chrysaetoi;  2*  le  Distoma  huteonii 
{Syn„  p.  119)  trouvé  par  Gœze  dans  l'intestin  grêle  de  la  buse 
{Falco  huteo)'y  3"  le  Distoma  falconis  rufi  {Syn„  p.  119)  trouvé  au 
musée  de  Vienne  dans  le  Falco  rufus.  D'autre  part  il  inscrit  deux 
espèces  douteuses  des  nocturnes  :  1**  le  Distoma  aluconis  intestinaU 
{Syn„  p.  119)  trouvé  à  Vienne  dans  les  intestins  du  Strix  altAco  et 
qu'il  soupçonne  d'être  analogue  slu  Distoma  apiculatum^  n"  16;  2°  le 
Distoma  aluconis  thoracicum  {Syn„  p.  119)  trouvé  dans  le  thorax 
^u  Strix  aluco  par  Braun ,  qui  l'avait  cru  faussement  identique  avec 
le  Distoma  pusillum,  n"  81  du  hérisson. 


DISTOMES  DES  PASSEREAUX. 

—  Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses ,  comme  provenait 
d'une  pie-grièche,  le  Distoma  collurionis  [Syn.^  p.  119,  n?  131.— 
Entox,^  II,  I,  p.  430)  long  de  2'"'" ,25,  ovale-oblong ,  aplati,  blanc 
avec  une  tache  sinueuse  rousse ,  que  Schrank  a  trouvé  dans  rintestin 
du  Lanius  collurio.  Je  soupçonne  que  c'est  un  de  nos  Braehy^ 
laimus, 

—  Nous  avons  décrit  déjà  le  Distoma  attenuatum  ^  n""  3 ,  trouvé  dans 
la  vésicule  biliaire  du  merle  et  d'une  fauvette ,  le  Distoma  ovatum 
vivant  dans  la  bourse  de  Fabricius  chez  divers  oiseaux  et  notamment 
chez  les  corbeaux,  le  Distoma  spatula,  n"  4,  de  la  fauvette  d'hiver, 
le  Distoma  arcuatum,  n"  30  du  geai,  le  Distoma  maculosum,  n*»  33 , 
auquel  nous  réunissons  les  Distoma  elegans  ^  Distoma  cirratnm  ^  et 
Distoma  globocaudalum  ;  enfin  le  Distoma  filum ,  n°  '40,  du  moineau. 
Il  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivantes  que  nous  n'avons  pu 
classer  dans  nos  sous-genres. 

86.  DIST.  CAUDAL.      DIST.  CAUDALE,  ^l^upohvm. 

Distoma  cary ocataclis ,7,EJiER ,  Nachtrag.,  p.  168. 

Disioma  caudale,  Rud.,  Ëntoz.,  t.  Il ,  i ,  p.  382,  et  Syn.,  p.  103,  n*  54. 

«  —  Corps  grisâtre ,  long  de  2"",25  à  3'"'",37 ,  long  de  0°»",57  à 
«  1"»'",12,  déprimé,  presque  elliptique,  plus  large  en  avant  où  il  est 
«  un  peu  plus  épais  et  presque  cylindrique ,  rétréci  en  pointe  en 
«arrière,  un  peu  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  —  ven- 
«  touses  grandes ,  profondes ,  presque  égales ,  l'antérieure  sjtuée  en 
«  dessous  vers  l'extrémité ,  la  postérieure  anguleuse;  —  pénis  court, 
«  en  forme  de  verrue ,  situé  vers  l'extrémité  postérieure.  (?)  »  (  Rud.) 

Zeder,  en  disséquant  vingt-six  casse-noix  [Caryocatactes] ^  trouva 
deux  fois  ce  distome.  Bremser  l'a  trouvé  ensuite  trois  fois  dans  le 
même  oiseau  et  deux  fois  dans  le  geai  (  Corvus  glandarius,),  Rudol- 
phi ,  qui  ne  l'a  pas  vu ,  lui  donna  pour  caractère  distinctif  la  position 
qui  me  paraît  assez  douteuse  du  pénis,  d'après  Zeder. 
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8T.  DIST.  MACROSTOME.       DIST,  MACROSTOMUM.  —  Rodoiphi, 

Entoz.^  Il,  I,  p.  386,  et  Synops.,  p.  104,  n*  67. 

«  —  Corps  taché  de  brun  par  les  œufs ,  long  de  1""",12  à  J""°,68, 
«  large  de  0"",76,  aplati,  oblong,  plus  large  et  obtus  en  avant,  dimi- 
«  nuant  de  largeur  en  arrière  ;  —  ventouse  antérieure  très-grande, 
«  tantôt  globuleuse,  tantôt  en  forme  de  coupe  ;  —  ventouse  ventrale, 
tr  au  moins  aussi  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur  ;  —  orifice 
«  caudal  porté  par  un  tube  pélractile,  quelquefois  saillant,  en  forme 
«  de  globule  pédoncule;  —  œufs  disposés  en  séries  longitudinales  au 
tr  milieu  (?).  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  vingt  exemplaires  dans  le  rectum 
d'un  rossignol  {Sylvia  luscinia),  à  Greifsv^^ald. 

Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  indique  cet  helminthe  comme 
trouvé  deux  fois  sur  trente-neuf  dans  la  lavandière  (  Motacilla  dne- 
rea),  une  fois  sur  quinze  dans  la  bergeronnette  {Motacilla  flava),  et  en 
outre  dans  les  Motcusilla  ou  Sylvia  fluviatilis,  nisoria^  cinerea,  et 
pcuserina, 

88.  DIST.  DÉVIÉ.      DIST.  DEFLECTENS.  —  Rcd.,  Synops.,  p.  677. 

«  —  Corps  long  de  3""",37,  large  de  0""",76,  déprimé ,  presque  lan- 
«  céolé,  assez  aigu  en  arrière,  partie  antérieure  séparée  par  une  cré- 
«  nelure  de  chaque  côté  ;  —  ventouse  antérieure  orbiculaire ,  située 
«  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plus  grande,  oblongue.  »  (Rud.) 

Trouvé  au  Drésil  par  Natterer  dans  l'intestin  d'une  sylvie. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Distoma  phi- 
îomelœ  {Synops,,  p.  120,  n"  136),  trouvé  au  musée  de  Vienne  dans  l'in- 
testin de  la  Sylvia  philomela, 

—  Le  Distoma  loanœ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  {Synops,,^.  120, 
n*  134),  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  six  fois  sur  deux  cent 
soixante-quinze  dans  le  bouvreuil  {Loxia  pyrrhula),  une  fois  sur  cent 
trente-trois  dans  le  gros-bec  {Loxia  coceothraustes) ,  une  fois  dans  1q^ 
Loxia  ehloris,  et  pilhiopsittaca, 

—  Le  Distoma  erraticum,  autre  espèce  douteuse  (Rud.,  Synops,, 
p.  120,  n"  135),  a  été  trouvé,  à  Vienne,  huit  fois  sur  trois  cent  quatre- 
vingt-neuf  dans  le  siserin  {Fringilla  linaria),  deux  fois  sur  soixante- 
seize  dans  la  lavandière  {Motadlla  aïha) ,  deux  fois  sur  soixante-huit 
dans  la  mésapge  à  tète  bleue  [Parus  cœruleus) ,  trois  fois  sur  soixante- 
Six  dans  la  charbonnière  {Parus  major) ^  cinq  fois  sur  cinquante  et 
un  dans  le  Parus  palustris,  et  une  fois  sur  quarante-cinq  dans  le 
Parus  penduUnus. 

—  Il  faut  mentionner  également  un  distome  indéterminé,  indiqué 
dans  le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  deux  fois,  parmi  six  cent 
sept  bruants  {Emheriza  citrinella). 

—  J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'une  sittelle 
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(SUta  europœa)  un  distome ,  coloré  en  brun  par  des  œufs  longs  de 
0— ,038  à  0-",039.  Il  était  long  de  1""»,  large  de  0-"»,38,  déprimé, 
ovale-oblpng  et  il  m'a  paru  semblable  au  Distoma  migrans  ou  au 
DUtùtna  maculosum^  mais  je  n'ai  pu  l'étudier  suffisamment. 

—  Le  Distoma  meropis,  espèce  douteuse  de  Rudolpbi  {Synops.^ 
p.  120,  n»  132),  a  été  trouvé  une  seule  fois  au  musée  devienne  parmi 
cent  et  un  guêpiers  [Merops  apia$tw). 

89.  DIST.  DU  PIC.       DIST.  RINGENS.  —  Rdd.,  Syn.,  p.  101 

et  385,  n?  44. 

«  —  Corps  long  de  2"",26,  large  de  0"»",75,  déprimé,  oblong,  obtus 
«  en  arrière,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  ;  —  ventouse  an- 
«  térieure  très-grande,  tout  à  fait  terminale  et  à  bords  gonflés;  — 
«  ventouse  ventrale  très-éloignée  de  la  première ,  tantôt  plus  petite^ 
«  tantôt  presque  aussi  grande,  mais  à  bords  non  saillants.  » 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  dans  l'intestin  du  Picut 
tridactylus.  D'après  la  description  très-incomplète  qu'en  a  faite  Ru- 
dolpbi sur  trois  exemplaires  reçus  de  Bremser,  on  peut  supposer 
qne  c'est  une  des  précédentes  espèces. 

DISTOMES  DES  GALLINACÉS. 

-^  Le  Distoma  ovatum  n**  5  a  été  trouvé  dans  la  bourse  de  Fabri- 
Gius  du  coq. 

?  90.  DIST.  LINÉAIRE,       DIST.  LINEARE.  —  Rud.,  Entoz..  II,  i, 
p.  414,  et  Synops.,  p.  113  et  414,  et  p.  685. 

«  —  Corps  rougeâtre,  long  de  11"",25  à  15"",75,  large  de  1"",5, 
c  plane,  linéaire,  obtus  en  arrière,  prolongé  en  avant  par  une  sorte 
«  de  coii  terminé  par  la  ventouse  antérieure,  entourée  de  six  petites 
«  papilles  ;  —  ventouse  ventrale  assez  éloignée  de  la  première  et  beau- 
«  coup  plus  grande  ;  —  pénis  assez  grand,  cylindrique,  visible  à  l'œil 
«  nu,  sortant  eu  avant  de  la  ventouse  ventrale.  » 

Rudolphi  seul  a  trouvé  sept  exemplaires  de  cette  espèce  dans  les 
gros  intestins  de  deux  poulets  à  Greifswald,  en  1792,  à  une  époque,  où 
novice  {tiro),  comme  ii  le  dit  lùi-méme,  dans  l'art  d'observer,  il  n'en 
put  donner  qu'une  description  fort  incomplète,  et  je  crois  même 
inexacte  quant  aux  papilles  qu'il  a  indiquées  autour  de  la  ventouse 
antérieure.  Plus  tard  il  a  cru  faussement  pouvoir  rapporter  à  la  même 
espèce  d'une  part  {Synops,*  p.  414)  le  Syngamus  trachealis,  trouvé 
par  Montagu  dans  la  trachée  des  poulets,  et  d'autre  part  {Synops,, 
p.  685)  le  Monostoma  mutabile ,  signalé  en  Allemagne  comme  une 
sangsue ,  vivant  dans  les  fosses  nasales  des  oies,  dont  elle  aurait  oc- 
casionné là  mort. 


l 
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91.  DIST.  REMBRUNI.        DIST.  FUSCATVM.  —  RuD.,  Synops., 

p.  101  et  384,  n?  43. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  longitudinale  au  milieu  du  dos, 
«  long  de3""»,37,  large  de  0""",56,  oblong,  un  peu  déprimé  ou  convexe 
«  sur  les  deux  faces ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  et  quelquefois 
«  avec  la  tête  ou  la  queue  séparées  par  un  étranglement;  —  ventouse 
«  antérieure  située  en  dessous  avec  Toriflce  oblong;  — ventouse  ven- 
«  traie  deux  fois  moindre,  orbiculaire  ;  — -  réceptacle  du  pénis  situé 
«  devant  la  ventouse  ventrale  ;  —  œufs  bruns.  » 

Rudolphi  trouva  plusieurs  fois  ce  distome  vivant  dans  Tintestin 
grêle  des  cailles  {Tetrao  cotumix),  en  Italie,  à  Ancône.  D'après  sa  des- 
cription incomplète,  on  pourrait  supposer  que  celte  espèce  est  iden- 
tique avec  quelqu'une  des  précédentes ,  d'autant  plus  qu'après  avoir 
dit  que  la  ventouse  antérieure  est  double  de  l'autre ,  il  ajoute  que 
dans  un  exemplaire  la  ventouse  ventrale  était  pins  grande  et  plus 
saillante  qu'à  l'ordinaire. 

DISTOMES  DES  ÉCHÂSSIERS. 

?  92.  DIST.  DE  L'OUTARDE.       DIST.  CUNEÂTUM.  —  Rodolphi, 
Entoz,,  II,  I,  p.  358,  et  Synops.»  p.  93,  n"  3. 

«  —  Corps  blanc  taché  de  brun,  long  de  3"",37à  6""",75,  large  de 
«  2""",25  en  arrière,  aminci  en  avant  ou  en  forme  de  coin,  plane 
«  en  dessus ,  convexe  en  dessous  ;  —  ventouse  antérieure  terminale , 
«  très-petite  ;  —  ventouse  veptrale  presque  deux  fois  plus  large,  située 
«  à  l'"'",5  de  la  première,  l'une  et  l'autre  orbiculaire  à  bord  saillant  ; 
«  —  œufs  brunâtres,  très-petits.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  trois  exemplaires  dans  l'intestin 
d'une  outarde  {Otis  tarda),  à  Greifsvirald  ;  il  remarque  sa  grande  affi- 
nité avec  le  Distoma  ovatum,  n?  5. 

93.  DISTOME  DE  L'HUITRIER.      DIST.  BREVICOLLE.  —  Creplw, 

Nov.  ohs.  de  Entox.,  p.  54. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  3"",37  à  5"'",67,  étroit,  presque 
«  linéaire ,  un  peu  déprimé ,  obtus  aux  deux  extrémités  ;  —  partie 
«  antérieure  (cou),  plus  large  que  le  reste  du  corps,  et  formant  le 
«  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale;  —  ventouses  presque 
«  égales,  l'antérieure  à  .moitié  en  dessous,  avec  l'orifice  presque 
«  triangulaire;  —  ventouse  ventrale  très-saillanté ;  —  pénis  très-court 
«  et  très-épais,  saillant  en  avant  de  la  ventouse  ventrale.  » 

M.  Creplin  en  trouva  une  seule  fois  six  individus  dans  l'intestin 
grêle  [d'un  huitrier  (  Haernatopus  ostraUgus). 
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94.  DISTOME  MARGÏNÉ.  DIST.  MÂRGINÂTUM.—^VD.^Syn.,  p.  680. 

«  —  Corps  oblong ,  convexe  en  dessus ,  plane  en  dessous ,  long  de 
«  7  à  10°"",  large  de  l'"",68  en  avant,  et  de  3""°,37  en  arrière  ;  —  ven- 
«  touse  antérieure  plus  grande,  orbiculaire,  située  en  dessous;  — 
«  ventouse  ventrale  assez  éloignée  de  la  première,  épaisse,  avec 
«  Forifice  triangulaire  ;  —  orifice  génital  situé  en  arrière  de  la  ven- 
«  touse  ventrale.  »  (Rud.) 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil,  dans  le  gosier,  et  adhérent  aux  côtés 
de  la  langue  d'une  espèce  de  héron. 

95.  DISTOMË  GRAND.        DIST.  GRANDE.  —  Rud.,  Syn.,  p.  676. 

«  —  Corps  de  couleur  de  chair,  long  de  27""",  large  de  3"",8Î  \ 
«  4"'"',50 ,  concave  en  dessus ,  convexe  en  dessous;  —  ventouse  an- 
«  térieure  petite ,  orbiculaire,  terminale ,  large  de  0™",37  ;  —  ventouSê 
«  ventrale  très-rapprochée  de  la  première ,  très-grande ,  transverse , 
«  large  de  2'""*,25,  longue  de  i"^,50;  —  orifice  génital  situé  au  bord 
«  antérieur  de  la  ventouse  ventrale;  —  pénis  aigu,  très-court,  long 
«  de  Ô"",28 ,  dirigé  en  avant.  » 

Trouvé  au  Brésil,  par  Natterer,  dans  l'intestin  de  la  spatule  rose 
(Platalea  ajaja). 

?  96.  DISTOME  DE  LA  BÉCASSINE.      DIST.  NANUJU.  —  Rud., 
Entox.j,  II ,  I,  p.  876 ,  et  Syn.,  p.  101 ,  n"  41. 

«  —  Corps  mince ,  blanc ,  avec  une  tache  rougeâtre ,  long  de 
«  1°™,12,  plane,  elliptique,  rétréci  au  milieu,  —  ventouses  rappro- 
«  chées,  Tantérieure  plus  grande,  terminale,  avec  Torifice  oblong; 
«  —  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  petite,  orbiculaire.  » 

Rudolphi  en  trouva  anciennement  deux  exemplaires  dans  le  gros 
intestin  d'une  bécassine  (Scolopax  gallinula) ,  à  Greifswald. 

97.  DISTOME  DU  RALE  D'EAU.       DIST.  HOLOSTOJHUJiï.  —  Rud.  , 

Synopsis,  p.  94  et  368,  n°  12. 

«  —  Corps  élégamment  coloré  par  les  ovaires  latéraux  et  par 
«  Toviducte  formant  une  grappe  au  milieu ,  long  de  3""",37,  large  de 
«  1""»,12,  oblong,  plus  large  et  comme  tronqué  en  avant,  plus  étroit 
«  en  arrière,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous;  -~  ventouses 
«  très-grandes ,  l'antérieure  terminale,  orbiculaire;  —ventouse  ven- 
«  traie  plus  grande ,  avec  l'orifice  Iransverse.  » 

Bremser  l'a  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne ,  dans  Vîntes 
tin  d'un  râle  d'eau  (Rallus  aquaticus). 


{ 
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?  98.  DISTOME  DE  LA  FOULQUE.      DIST.  ARENULA.  —  Creplin  , 

Ohs.  de  Entoz,,  p.  53. 

«  —  Corps  noirâtre  au  milieu ,  très-petit,  ovoïde-làncéolé,  —  ven- 
«  touse  antérieure  plus  petite ,  terminale  ;  —  ventouse  ventrale  M 
«  peu  plus  grande,  située  vers  le  tiers  de  la  longueur;  —  pénis 
«  court ,  cylindrique  sortant  vers  le  milieu.  » 

M.  Greplin  trouva  dans  une  jeune  foulque  [Fulica  atra),  au  mois  de 
juillet,  àGreifswald,  une  très-grande  quantité  de  ces  distomes  telle- 
ment engagés  dans  le  mucus  intestinal  qu'ils  étaient  invisibles  à  l'œil 
nu;  vus  à  la  loupe,  ils  paraissaient  comme  autant  de  points  noirs. 

»9.  DISTOME  DE  LA  GUROLE.       DIST.  Jlf/CUOCOCCCTiH.— Rud.  , 

Synopsis^  p.  101  et  383,  n°  42. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  brune,  long  de  0°"",56  à  2'"",16, 
«  large  de  0°"",18  à  0""",61 ,  déprimé,  elliptique,  oblong,  quelque- 
«  fois  rétréci  au  milieu  ;  —  ventouse  antérieure  plus  grande ,  large 
«  de  0""",24,  presque  globuleuse;  —  ventouse  ventrale  plus  petite, 
«  de  0""",120,  située  vers  le  milieu  du  corps;  —  bulbe  œsophagien  de 
«  0"",13;  —  œsophage  nul;  — pénis  vu  par  transparence  sous  la 
«  forme  d'un  long  cordon  contourné?  (Rud.);  —  œufs  longs  de 
«  0'"",37  à  0°^,38.  » 

Rudolphi  étant  à  Rimini,  en  Italie,  en  trouva  beaucoup  de  très- 
petits  dans  l'intestin  d'une  giarole  {Glareola  auHriaca);  plus  lard,  il 
en  reçut  de  Bremser,  qui  avaient  été  trouvés  dans  le  même  oiseau ,  à 
Vienne,  mais  qui  étaient  plus  grands;  l'un  d'eux  était  long  de  2°"",3. 

Les  détails  descriptifs  et  les  mesures  que  je  donne  ici  sont  pris  d'un 
exemplaire  long  de  2""",  16,  envoyé  de  Vienne  au  Muséum  de  Paris. 
C'est  bien  certainement  un  BrachyJaimus  ;  mais  n'ayant  pu  voir  les 
testicules  ni  les  orifices  génitaux ,  j'ignore  à  quelle  section  il  doit 
appartenir. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre  parmi  les  espèces  douteuses,  1°  le 
Distoma  ardeœ  stellaris  {Synopsis,  p.  120,  n"  137),  trouvé  par 
Gœze  dans  des  tubercules  de  rinleslin  du  butor,  et  que ,  d'après  ce 
genre  d'habitation ,  il  regarde  comme  pouvant  être  le  même  qUe  le 
Distoma  ferox;  2"  le  Disîoma  calidris  {Synopsis^  p.  120,  n"  138), 
trouvé  au  musée  de  Vienne  une  seule  fois  parmi  trente-deux  sander- 
lings  (Arenaria,  ou  Charadrius  calidris)  ;  3"  le  Distoma  tringœhel- 
veticœ ,  et  4"  le  Distoma  Ralli,  trouvés  au  musée  de  Vienne  dans  les 
intestins  du  Tringa  helvetica  et  du  Rallus  aquaticus. 

—  Les  Distoma  excavatum  du  bihoreau  {Ardea  nycticorax)  et 
Distoma  spatulatum  du  blongios  {Ardea  minuta)  sont  des  liolos- 
tomes ,  et  sont  décrits  comme  tels  p«  375  et  37G. 
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DISTOMES  DES  PALMIPEDES. 

—  Le  Distoma  ovcUum^  n?  5,  a  été  trouvé  dans  la  bourse  de 
Fabricius  du  canard  {Ànas  hoschas),  de  VAnas  clypeata  et  du  petit 
guillemot  (  Uria  grylle). 

—  Le  DUtoma  cohinatum,  n<*  55,  se  trouve  fréquemment  dans 
Vlntestin  des  diverses  espèces  de  canards  ;  on  l'a  trouvé  aussi  dans  le 
grèbe  castagneux  {Podiceps  minor);  mais  celui  des  cormorans 
(  Carho)  est  une  espèce  distincte ,  JHstama  radiatum,  n<*  56. 

—  Le  DUtoma  oxycephalum»  regardé  comme  une  espèce  distincte, 
n*est  pour  nous  qu'une  variété  du  DUtoma  echinatum. 

—  Le  DUtoma  spinulosum  s  n**  61,  est  un  Echinostoma  des  grMwiy 
des  plongeons  et  des  goëlands;  le  Distoma  denticulatum  ^  ^^&Ê^ 
rhirondelle  de  mer  est  aussi  un  EcMnostomU ,  ainsi  que  lelKmMs 
planicolle  n"  63  du  fou  (Sula), 

—  Le  DUtoma  lucipetum^  n*  14,  est  une  espèce  fort  remarqmbto 
du  sous-genre  Dicrocœlium ,  vivant  sous  la  paupière  ou  menâbnaé  ' 
clignotante  des  mouettes.  * 

Les  espèces  suivantes ,  dont  le  nombre  devra  probablement  Me 
réduit  quand  elles  seront  nûeux  connues,  n'ont  pu  être  inscrites  dans 
les  sous-genres  précédents. 

100.  DISTOME  CONCAVE.      DIST.  COISCA VUM.  —  Crepli»  ,  Obssro. 

de  Entoz.»  p.  45,  fig.  7-8.  » 

«  —  Corps  blanc,  taché  de  brun  par  les  œufs ,  long  de  1"*",68 ,  hn^ 
«  de  l"",12,  plane,  irrégulièrement  ovale,  irès-oblus  en  arrière; 
«  —  ventouse  antérieure  orbiculaire,  située  en  dessous;  —  ventouse 
«  postérieure  plus  grande,  elliptique,  transverse,  située  en  arrière 
«  du  milieu  ;  —  bulbe  œsophagien  moitié  plus  élroil  que  la  ventouse 
«  antérieure;  —  intestin  bifurqué,  à  peu  de  distance  du  bulbe  oeso- 
a  phagien  ;  —  orifice  génital  conligu  à  la  ventouse  antérieure  ; — deux 
«  testicules  elliptiques ,  situés  près  du  bord  postérieur;  —  ovaires 
«  blancs,  granuleux,  latéraux;  —  oviducle  rempli  d'œufs  bruns,  et 
«  situé  transversalement  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  » 

M.  Creplin  l'a  trouvé,  à  Grelfswald,  dans  le  rectum  du  ColymJbm 
rufogularU  et  dans  Tinteslin  grêle  et  les  cœcums  de  VAnashorschuchU» 
Brehm.  Ceux  du  plongeon  étaient  moitié  plus  petits. 

101.  DIST.LANGUE.    DIST.  LINGUA.— C^EVuii,, Obs.de Ent.,p Al. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  2""»,25 ,  plus  ou  moins  plane ,  al- 
a  longé ,  obtus  de  part  et  d'autre  ;  —  ventouses  orbiculaires ,  l'anté- 
«  rieure  petite ,  terminale ,  la  ventrale  un  peu  plus  grande ,  située  au 
«  milieu  de  la  longueur;  —  oviducte  formant  des  circonvolutions  en 
«  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  » 

M.  Creplin  trouva  ce  distome  en  grand  nombre  dans  l'intestin  du 
Larus  marinus  ou  Larus  maximui ,  à  Greifswald, 
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102.  DIST.  EN  CUILLER.       DIST.  COCHLEÂRIFœME.  —  R«d., 

Syn.,  p.  681. 

«  Corps  blanc,  taché  de  brun,  long  de  4 à  9"",  déprimé,  linéaire, 
9  oblus  en  arrière;  —  partie  antérieure  (cou  )  longue  de  2»",25,  large 
«  de  1°"",50,  ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  ;—>  partie 
«  postérieure  longue  de  ô-^jTô,  large  de  1"-,  12;— ventouse»  orbieu^ 
«  laires,  l'antérieure  plus  grande,  à  ouverture  transverse;  —  ven- 
«  touse  ventrale  plus  petite ,  difficile  à  voir ,  située  au  milieu  de  la 
«  partie  anlérieure.  » 

Trouvé  par  Natterer  au  Brésil,  dans  les  intestins  de  la  frégate  {Pelé- 
«mus  aquila),  du  Sterna  minuta»  et  de  deux  autres  sternes  d'Amé^ 
rique.  La  descriplion  ci-dessus  se  rapporte  surtout  aux  helminthes  de 
la  frégate  ;  ceux  des  sternes  sont  beaucoup  plus  petits ,  longs  seu- 
lement de  3""",37  à  5"»",68. 

103.  DIST.  CANALICULÉ.        DIST.  CÀNALICULÂTUH.  —  Rud. 

Syn,,  p.  678. 

«  —  Corps  long  de  1 1»'",25  à  16—,76 ,  larçe  de  0*",76 ,  très-allongé  , 
«  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  où  roulé  en  gouttière;  — 
«  ¥entouses  orbiculaires  très-peu  profondes ,  rapprochées  ;  la  posté- 
«  rieure  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Natterer  au  Brésil,  dans  Tintestin  d*un  sterne. 

?  104.  DIST.  TRILOBÉ.         DIST.  TRILOBUM.  —  Rudolphi  ,  Syn., 

p.  104  et  392,  n°  60  (  Holostomum?  ). 

«  — -  Corps  long  de  1""",12 ,  déprimé ,.  très-large  et  comme  tronqué 
«  en  avant ,  où  la  ventouse  saillante  le  fait  paraître  trilobé,  diminuant 
«  de  largeur  en  arrière  jusqu'à  l'extrémité  obtuse  ;  —  ventouses  pe- 
«  tites,  orbiculaires ,  égales,  l'antérieure  terminale  ,  la  ventral^ ,  peu 
«  éloignée ,  non  saillante.  » 

Trouvé  par  Bremser  dans  le  cormoran  (  Carbo  cormoranus  ). 

105.  DIST.  DÉLICAT.        DIST.  DELICATVLVH.  —  Rud.,  Eniot., 

t.  II ,  p.  373,  et  Syn.,  p.  99. 

k  —  Corps  blanchâtre,  taché  de  noir  au  milieu,  long  de  2-",16, 
«  plus  ou  moins  plane ,  elliptique ,  mince ,  prolongé  en  un  cou  presque 
a  cylindrique ,  ridé  ; —ventouses  orbiculaires,  l'antérieura  plus  grande, 
«  terminale;  —  ventouse  ventrale  deux  fois  moindre ,  très-petite.  » 

Braun  en  trouva  une  seule  fois  plus  de  cinquante  individus  dans  la 
vésicule  du  fiel  de  VÀnat  sponta, 

^9 
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106.  DIST.  GLOBULE.       DIST.  GLOBULUS.  —  Rud.,  Syn., 

p.  109  et  401,  n»  81. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  taché  de  jaunâtre  au  milieu,  long  de  0"~,56 
«  à  0"",75 ,  globuleux  ou  ovoïde  et  ressemblant  à  un  petit  grain  de 
«  sable  quand  il  est  contracté;  ou  bien  s'il  est  étendu ,  aminci  en  avant , 
«  ou  de  part  et  d'autre,  et  très-renflé  au  milieu  ;  —  ventouses  orbicu- 
«  laires ,  rantérieure  située  en  dessous ,  la  ventrale  assez  éloignée  et 
«  plus  grande  ;  —  appendice  (  pénis  )  plus  ou  moins  long ,  assez  épais, 
«  strié  longitudinalement ,  sortant  (derrière  la  ventouse  antérieure.  » 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  plus  de. mille  individus  dans  Tin- 
testin  grêle  d'un  canard  de  la  Caroline  (  Ânas  sponsa  ),  à  Greifswald. 
n  dit  qu'il  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  Distoma  gihbosum,  qui  vit 
dans  un  poisson  (  J^soâ;  heîone)^' ei  que  le  catalogue  du  musée  de 
Vienne  a  indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  le  Podiceps  cristatus. 

m 

107.  DIST.  A  QUEUE  POINTUE.       DIST.  OXYURUM.  —  CREPLm, 

Ohserv,  de  Entox,»  p.  48. 

«  —  (Non  adulte ).  Corps  blanc ,  long  de  2™™,8  à  4"",6 ,  large  de 
«  i""^,12,  déprimé ,  oblong ,  rétréci  de  part  et  d'autre  ,  et  davantage 
«  en  arrière ,  où  il  se  termine  en  une  pointe  mince ,  courte ,  souvent 
«  aiguë  ;  —  partie  antérieure  (  cou  )  cylindrique ,  plus  étroite,  presque 
«  égale  au  reste  du  corps;  — ventouse  antérieure  presque  orbicu- 
a  laire ,  plus  petite ,  située  en  dessous  ;  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande  ,  transverse,  éloignée  de  la  première  et  très-saillante;  — 
«  ovaires  latéraux  blancs  opaques.  » 

Trouvé  une  seule  fois  par  M.  Creplin,  à  Greifswald ,  en  grande  quan- 
tité dans  rintestin  de  VAnas  marila.  ' 

—Le  Distoma  lineare,  n"  90,  est  indiqué  par  Rudolphi  comme  trouvé 
dans  la  trachée  du  canard  par  Wiesenthal ,  à  Baltimore  ,  et  dans  les 
cavités  nasales  de  l'oie  (  Anas  anser);  mais  il  est  bien  vraisemblable 
qu'il  s'agit  dv  Mono&toma  mutdbUe, 

Rudolphi  inscrit  en  outre  parmi  ses  espèces  douteuses,  1"  \q Distoma 
anatis  fuscœ  (  Syn.^  p.  120 ,  n"  141  ),  trouve  par  Abilgaard  à  Copen- 
hague ,  dans  VAnas  fnsca,  et  qu'il  suppose  ô!re  identique  avec  le 
Distoma  echinatum;  2**  le  Distoma  anatis  domesticœ  {Syn.,  p.  121  , 
n"  142  ),  trouvé  une  seule  fois  par  Mîiller ,  adhérant  à  l'extérieur  de 
l'intestin  du  canard  domestique,  et  qui  paraît  être  un  Distoma  ovc^ 
tum  échappé  accidentellement  de  la  hursa  Fahricii;  3°  le  Distoma 
mergi,  trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  dans  le  Hergut 
albelhis. 
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IIÏ.  DISTOMES  DES  REPTILES. 

DISTOMES  DBS  TORTUES. 

.  Au  musée  de  Vienne ,  en  disséquant  cent  ,seize  tortues  d'eau  douce 
(  Emys  orhicularis  ),  on  a  trouvé  sept  fois  un  distome  indéterminé, 
Distoma  testudinis  de  Rudolphi  (  Syn.^  p.  121  et  144  ). 

108.  DIST.  CYMBlFORaiE.       DIST.  CYMBIFORHE.  —  Rup.,  Syn.. 

p.  9G  et371,  n°  20. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  violette  au  milieu  ,  long  de 
«  6*^,68  à7»»,88,  large  de  1""»,12  en  avant,  de  2"-»,25  en  arrière,  dé- 
«  primé,  ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous,  avec  la 
«  partie  antérieure  (  ou- le  cou )  très-extensible,  plus  étroite,  et  sé- 
«  parée  par  une  entaille  de  chaque  côté  ;  — ventouses  globuleuses  j  -— 
«  ventouse  ventrale  éloignée  de  l'antérieure ,  et  deux  fois  plus 
«  grande.  »  (  Rud.  ) 

Rudolphi  en  trouva  quatre  exemplaires  dans  la  vessie  urinaire  d'une 
tortue  franche  (  Chelonia  mydas  )  à  Ri  mini. 

109.  DIST.  GÉLATINEUX.      DIST.  GELATINOSUM.  —  Rud.,  Syn., 

p.  102  et  38G,  nMS. 

«  —  Corps  blanc  en  grande  partie,  diaphane,  avec  une  ligne  longi- 
«  tudinale  jaunâtre  au  milieu ,  long  de  IS^'^ô  à  22-"',5  large  de  0"-,12 
a  à  1""°,50  ,  un  peu  déprimé,  plus  aminci  en  avant,  obtus  de  part  et 
«  d'autre  ;  — ventouses  globuleuses,  l'antérieure  plus  grande,  portée 
«  par  une  sorte  de  tète  distincte;  —  ventouse  ventrale  éloignée  de  la 
«  première  et  presque  deux  fois  moindre  ;  —  une  petite  tache  ronde 
«  (  orifice  génital  ou  réceptacle  du  pénis  )  entre  les  deux  ventouses 
«  (  Rud.  )  ;  —  œufs  longs  de  O^^jOGa.  » 

Rudolphi  en  trouva  neuf  exemplaires  dans  l'intestin  d'une  Chelonia 
mydas  à  Rimini  ;  il  décrit  un  vaisseau  simple  partant  de  la  ventouse 
antérieure,  et  qui,  arrivé  à  la  ventouse  ventrale,  se  divise  en  deux 
branches  prolongées  en  arrière,  et  de  nouveau  réunies  en  un  seul 
vaisseau  à  l'extrémité  ;  c'est  sans  doute  l'intestin  vu  en  avant,  et  que 
Rudolphi  a  confondu  avec  la  cavité  respiratoire  dans  la  partie  posté- 
rieure. D'après  pela,  on  peut  penser  que  c'est  un  Dicrocœlium,  J'aî 
mesuré  les  œufs  sur  dés  débris  d'un  exemplaire  envoyé  de  Vienne. 

110.  DIST.  PANACHÉ.      DIST.  /JRflO/UJUJJf .  —  Rud.,  Syn.,  p.  105. 

«  —  Corps  blanc  avec  des  taches  ramifiées  brunes  et  blanches 
«  opaques,  et  les  ventouses  irosées,  long  de  4'"'",5  à  7""",88,  large  de 
«  l'"",l2  à  1""",50,  déprimé,  presque  luiéaire,  obtus  de  part  et  d'autre. 
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«  coi^exe  en  dessus;  — ventouses  globuleuses  égales,  rantérieure 
«  très-dilalable  avec  l'orifice  quelquefois  transverse  ;  la  postérieure 
«  éloignée  du  tiers  de  la  longueur  totale.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  treize  exemplaires  dans  l'estomac  d'une  CheUh- 
nia  mydas,  à  Rimini. 


DISTOMES   DES  CROCODILES. 

nu  DIST.  DU  CAÏMAN.       DIST.  PYXWÀTUJU.  —  Bremser. 

Dittoma  pyxidattan,  Rcdolphi,  Synopsis,  p.  678. 

«  —  Corps  blanc  et  diaphane  en  avant,  noirâtre  en  arrière  avec  les 
«  ventouses  jaunâtres  ;  —  long  de  11""",25  à  24'"*',  75,  large  de  0*";3yï 
«  en  avant,  de  0°"",56  en  arrière,  déprimé,  allongé  et  très-étroit;  — 
«  partie  antérieure  (cou)  plane,  courte,  comprenant  avec  les  deux 
«  ventouses  une  longueur  de  2'"'",25  et  s'avançanl  en  forme  d'aile  de 
«  chaque  côté;  -—  ventouse  antérieure  terminale  ,  en  cône  renversé; 
«  —  ventouse  ventrale  globuleuse,  beaucoup  plus  petite;  —  une 
«  tache  jaune  (réceptacle  du  pénis?)  entre  lès  deux  ventouses.  » 

Trouvé  au  Brésil,  dans  l'intestin  du  Crocodilui  sclerops, 

DISTOMES  DES  LÉZARDS. 

Le  IHstùma  arrectunij  n°  20,  et  le  Distoma  mmtulatunt^  n?  35, 
ont  été  décrits  comme  trouvés  dans  l'intestin  des  lézards. 

—  Rudolphi  inscrit  en  outre  comme  espèce  douteuse  un  Distoma 
lacertœ(Sj/nops.,  p.  121)  trouvé  au  musée  de  Vienne  cinquante  fois 
dans  le  Lacerta  cœrule$ceM,  mais  c'est  aussi  le  Distoma  mentu^ 
latwn, 

DISTOMES  DES  SERPENTS. 

Nous  avons  dé.cfit  précédemment  les  Distoma  naja^  n°  6,  Distoma 
assuhi,  n°  10,  et  Distoma  signatum^  n^SO ,  de  la  couleuvre  à  collier; 
Rudolphi  assigne  en  outre  à  ce  serpent  le  Distoma  mentulatum  du 
lézard,  mais  c'est,  je  crois,  une  erreur.  Il  inscrit  aussi  parmi  ses 
espèces  douteuses  {Synops,,  p.  121,  n"'  14G,  147  et  148)  les  Distoma 
colubri  murorum  et  Distoma  colubri  tesselati  trouvés  au  musée  de 
Vienne ,  et  le  Distoma  colubri  americani  trouvé  par  Bosc ,  en  Amé- 
rique ,  dans  le  gosier  d'une  couleuvre. 

—  Rudolphi  a  trouvé  deux  fois ,  à  Berlin ,  dans  la  vipère  {Vipera 
herus),  à  la  surface  du  cœur,  des  petits  kystes  globuleux,  longs  de 
0,""»56,  contenant  chacun  un  distome  qu'il  croit  être  le  Distoma 
erystallinum.  (Voyez  pag.  suivante ,  n°  U3.  ) 
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112.  DIST.  DE  L'AMPHISBÈNE.        DIST.  Jlf OiVliS.  —  Rud.,  Syn., 

p.  679. 

«  —Corps gris-jaunâtre,  long  de  0°"»,  38,  déprimé,  presque  ovale, 
«  souvent  rétus  ou  même  échancré;  —  ventouses  très-grandes,  écar^ 
«  tées;  —  ovaires  latéraux;  —  œufs  mûrs,  réunis  au  milieu.»  ' 

Trouvé  par  Natterer,  au  Brésil,  dans  l'intestin  d'un  amphisbène. 

BISTOMES  DES  BATRACIENS. 

On  trouve  dans  les  batraciens  indigènes  huit  ou  neuf  espèces  de 
distomes  qui  peuvent  être  distingués  suffisamment  par  la  dimension 
et  le  rapport  des  ventouses ,  et  de  l'intestin ,  ainsi  que  par  la  position 
des  orifices  génitaux  et  par  la  longueur  des  œufs  -,  on  doit  noter  aussi 
la  différence  de  leur  habitation  dans  le  poumon ,  dans  l'intestin ,  dans 
la  vessie  ou  dans  deslcystes. 

l*"  Quant  à  la  grandeur  des  ventouses,  elles  sont  presque  égales 
chez  les  Distoma  endolohum,  n°  9,  Distoma  variegatum,  n"  35,  et 
Distoma  clavigerum  «  n°  21  ;  l'antérieure  est  presque  deux  fois  plus 
large  chez  le  Distoma  retusum,  n"  23 ,  et  d'un  tiers  seulement  plus 
large  chez  les  Distoma  cylindraeeum,  n**  7,  et  Distoma  crassicolle^ 
m*  22;  c'est  au  contraire  la  ventouse  ventrale  qui  est  deux  fois  plus 
grande  chez  le  Distoma  cygnoïdes,  n*"  8. 

2°  L'œsophage  est  nul  chez  le  Distoma  vaHegatum  et  chez  des  très- 
jeunes  distomes  de  l'intestin  de  la  Rana  temporaria,  qui  sont  ainsi 
des  Brachylaimus, 

3"  L'intestin  a  les  branches  longues  chez  les  Distoma  cylindraceum, 
Distoma  cygnmdes,  Distoma  endolohum,  Distom^a  va/riegatum. 

Au  contraire ,  les  branches  de  l'intestin  sont  très-courtes  chez  les 
Distomu  retusum,  Distoma  clavigerum  et  Distoma  crassicôlle»  qui 
sont  des  Brachycœlium. 

4"  Les  orifices  génitaux  sont  contigus  à  la  ventouse  antérieure  chez 
les  Distoma  cygncUdesl  et  Distoma  retusum,  ils  sont  situés  dans  l'in- 
tervalle des  deux  ventouses  chez  les  Distoma  clavigerum  et  Distoma 
variegatum^  enfin  ils  sont  contigus  à  la  ventouse  postérieure,  e^  avant, 
chez  les  Distoma  cyKndraceum,Dis.  endolohum  et  Dis.  crassicolle, 

5"  Les  œufs  sont  longs  de  O^^jOôO  à  0""»,055  chez  les  Diston\a  endo- 
lohum, Distoma  retusum  et  Distoma  crassicQlle;  ils  sont  longs  de 
0"'»,043  à  0""»,046  chez  les  Distoma  cylindraceum  et  Distoma 
cygnoîdes;  enfin,  ils  sont  longs  seulement  de  0"",029à  0"",033  chez 
les  Distoma  variegatum  et  Distoma  clavigerum. 

Le  Distoma  crystallinum  est  le  seul  que  je  n'aie  pas  étudié,  et  qui 
n'ait  pas  été  décrit  dans  les  sous-genres  précédents. 

113.  DIST.  CRISTALLIN.       DIST.  CRYSTALLINUM.  —  Rbdolphi, 

Synopsis,  p.  loo  et  380,  n*"  36. 

«  — *  Corps  blanc,  transparent,  avec  une  tache  r6u»se  derrière  la 
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«  ventouse  ventrale  ;  —  long  de  f^^Sb ,  large  de  0°™,56 ,  assez  dé- 
«  primé,  presque  elliptique,  plus  rétréci  en  avant,  obtus  en  arrière  ; 
«  ventouses  globuleuses  éloignées ,  Tantérieure  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Gaëde ,  à  Berlin ,  dans  des  petits  kystes  du  mésentère , 
ou  à  la  surface  du  foie  ou  dans  la  vésicule  du  fiel  des  grenouilles 
{Bana  temporaria  et  Rana  esculenta)  et  des  crapauds  {Bufô  igneÛM 
et  Bufo  viridis),  dont  le  poumon  contenait  ces  mêmes  kystes.  Ru- 
dolphi,  en  donnant  une  description  trop  incomplète  de  ces  hel- 
minthes, a  regardé  comme  identiques  d'autres  distomes  trouvés  par 
lui-même  dans  de  petits  kystes  à  la  surface  du  cœur  de  la  vipère. 

— Je  n'ai  rien  trouvé  de  tel  dans  les  batraciens  en  France,  el  je 
crois  que  celte  prétendue  espèce  pourrait  bien  être  seulement  le  jeune 
âge  de  quelque  autre;  d'autant  plus  que  Rudolphi,  en  disant  que  les 
ovaires  n'étaient  pas  bien  distincts,  donne  à  entendre  que  se9  di^ 
tomes  n'étaient  pas  adultes.  Toutefois  on  a  inscrit  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Vienne  le  Dist,  crystallinum  comme  trouvé  seulement 
deux  fois  parmi  sept  cent  quatre-vingt-trois  Bufo  viridis,  et  deux 
fois  parmi  mille  cent  treize  Bufo  igneus  dans  des  kystes  du  mé- 
sentère. 

114.  DIST.  LINGUATULE.      DIST.  LINGUATULA.  —  Rod.,  Syn.^ 

p.  100  et  383 ,  n»  38  et  p.  G79. 

«  Corps  blanchâtre ,  coloré  en  brun  par  les  oviductes  repliés  élé- 
«  gamment  au  milieu;  — long  de  2""",26  à  S'^^jST,  large  de  0'""',76, 
«  déprimé,  elliptique,  —  ventouses  orbiculaires,  l'antérieure  plu< 
«  grande;  —  orifices  génitaux  situés  devant  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  au  Brésil  par  Natterer,  dans  la  Rana  musica ,  et  par  Olfers 
dans  une  nouvelle  espèce  de  grenouille. 

116.  DIST.  SINUEUX.     DIST.  REPANDUM.  —  Rud.,  Syn..  p.  681. 

«  —  Corps  blanc  coloré  en  jaune  ou  en  brun  par  les  oviductes  au 
«  milieu  ;  —  long  de  4*"",50  à  5""",G2 ,  déprimé  ;  tantôt  oblong  à  bords 
«  droits  et  obtus  aux  extrémités  ;  tantôt  aminci  et  prolongé  en  avant; 
«  plus  large  en  arrière ,  souvent  à  bords  sinueux  ;  —  ventouse  anlé- 
«  Heure  plus  grande  à  orifice  oblong  ;  —  ventouse  postérieure  orbir 
«  culaire  éloignée  de  la  première.  » 

Rudolphi  décrit  ainsi  un  distome  trouvé  par  Natterer,  au  Brésil, 
dans  l'intestin  d'une  nouvelle  espèce  de  grenouille,  et  il  ajoute  que 
l'on  aperçoit  à  gauche  de  la  ventouse  ventrale  une  sorte  de  pénis 
(  cirre  )  mince ,  ce  qui  doit  le  distinguer  du  Distomamentulatum  avec 
lequel  il  a  peut-être  trop  de  rapports. 

•^  Rudolphi  mentionne  aussi,  sous  le  noin  de  Distoma  hylœ  {SfftK, 
p.  121,  n°  149),  une  espèce  douteuse  trouvée  dans  la  vessie  urinaire 
de  la  rainette  au  musée  de  Vienne. 
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IV.  DISTOMES  DES  POISSONS. 

DISTOMES  DES  ACANTUOPTÉRTGIENS  PERG0ÏDE9. 

—  Les  IHstoma  appendiculatum ,  n"*  43,  et  noduloiwn,  n»  78,  ont 
été  trouvés  dans  des  perches  et  dans  d'autres  percoïdes;  le  Distoma 
tereticolle,  n**  42,  est  indiqué  aussi  comme  ayant  été  trouvé  dans  le 
sandre  {Perça  lucioperca)  ;  mais  peut-être  y  était-il  accidentellement  ? 
Rudolphi  suppose  que  le  Distoma  truncatum  d'Àbilgaard  n'est  aussi 
qu'un  exemplaire  mutilé  de  ce  Distoma  tereticolle.  Nous  avons 
inscrit  dans  le  sous-genre  Apohlema ,  n"  47 ,  le  Distoma  apertum  de. 
VApogon;  quant  à  noire  Distoma  labracis,  n**  11,  du  bars,  c'est  une 
espèce  bien  distincte  du  sous-geiire  Dicrocœlium.  Zeder  a  trouvé 
dans  la  perche  le  Distoma  globiporum  des  cyprins,  mais  nous  croyons, 
avec  Rudolphi ,  qu'il  s'y  trouvait  accidentellement. 

11  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivantes. 

116.  DIST.  LONGICOLLE.       DIST.  LONGICOLLJE.  —  Creplin  , 

Ohs,  de  Entoz.^  p.  57. 

a  —  (Non  adulte).  Corps  blanchâtre,  long  de  0*^,56,  large  deO^^.a?, 
«  elliptique,  obové  ou  presque  globuleux,  quelquefois  pyriforme  par 
«  suite  de  l'allongement  de  la  partie  postérieure  ;  —  ventouses  très- 
«  écartées;  —  la  ventrale  deux  fois  plus  grande  (?).  » 

Dans  des  petits  kystes  du  foie  et  du  péritoine  de  la  perche  et  de  la 
gremille  (  Perça  c&rnua).  On  doit  penser  que  c'est  le  môme  que  l'es- 
pèce suivante,  trouvée  dans  l'œil  de  la  perche,  par  M.  Nordmann.  La 
différence  de  grandeur  des  ventouses  est  un  caractère  extrêmement 
variable  chez  les  dislomes  très-jeunes. 

?  117.  DIST.  ANNULIGÈRE         DIST.  ANNULIGERUM.  —  Nord., 
Mikrogr.  Beitr.,  1832,  I,  p.  53,  pL  1,  fig.  4-10. 

.  «  —  (Non  adulte).  Corps  blanchâtre,  oblong,  de  forme  très-variable, 
«  long  de  0"",60  à  0°"",8  ;  —  ventouses  presque  égales ,  assez  larges  j 
«  —ventouse  ventrale  au  milieu  dé  la  longueur;  —  bulbe  œsophagien 
«  deux  fois  moins  large  que  les  ventouses;  —  œsophage  mil;  —  bran- 
«  ches  de  l'intestin  longues.  » 

M.  Nordmann  a  trouvé  ce  distome  dans  des  petits  kystes  Isolés  au 
milieu  du  corps  vitré  de  l'œil  de  la  perche.  Ces  kystes,  longs  de 
0'"",5G,  étaient  entourés  d'une  sorte  d^anneau  oii  d'auréole  gélati- 
neuse. Ce  petit  dislome  est  bien  un  brachylaime ,  mais  on  ne  peut 
savoir  à  quelle  section  il  appartient,  puisque  ses  organes  génitaux  né 
sont  pas  encore  développés. 
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118.  DIST.  FASCIÉ.    DIST.  F^SC/uiJCW.— Rud.,  Syn.,  p.  97  et  3T3. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  médiane  jaune,  long  de 
«  2"";25  à  3"*",75,  large  de  0™",76,  elliptique,  oblong,  obtus  avec  la 
«  partie  antérieure  très-rétrécie;  —  ventouses  globuleuses;  la  ven- 
«  traie  deux  fois  plus  grande.  » 

Rudolphi  a  nommé  ainsi  des  petits  distomes  qu'il  trouva  à  Naples 
dans  des  perches  marines  {Serranus)  et  dans  des  labres;  en  même 
temps  il  signale  leur  affinité  avec  d'autres  distomes  des  gades  et  det 
Ophidium, 

119.  DlàT.  MIGROSOME.      DIST.  MICROSOMÀ.  ^  Rud.,  Sffn., 

p.  109  et  401. 

«  —  Corps  blanc,  jaunâtre  en  arrière,  long  de  2"",25  à  3™",37,  large 
«  de0"",&6,  cylindrique,  aminci  en  avant,  obtus  en  arrière;  —  ven- 
«  touses  globuleuses  très-écartées  ;  —  ventouse  ventrale  trois  foU 
«  plus  grande,  située  (?)  au  quart  postérieur  de  la  longueur.  » 

Rudolphi  trouva  dans  les  intestins  de  deux  serrans  trois  exemplaires 
de  ce  distome  qui  s'éloigne  de  tous  les  autres  par  la  position  de  la 
ventouse  ventrale.  Cet  auteur  parle  «  d'un  vaisseau  transverse  noir, 
prolongé  de  part  et  d'autre  en  Jigne  droite  jusqu'à  la  ventouse  ven- 
trale, en  arrière  de  laquelle  soQt  deux  grandes  taches  elliptiques, 
obscures,  et  des  ovules  en  amas.  »  11  semble  bien  d'après  cela  que 
c'est  un  Brachylaimus, 

120.  DIST.  CAPITÉ.       DIST.  CAPITELLATVM.  —  Rud.,  Syn., 

p.  99  et  379. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  médiane  verte,  et  une  ligne  spirale 
«  brune;  ou,  tout  vert,  excepté  les  ventouses  et  la  queue;  long  de 
«  3»»^37  à  é^^jô,  elliptique,  aplati,  large  de  0""*,75  au  milieu,  aminci 
«  en  avant  et  davantage  en  arrière,  où  il  se  termine  par  une  queue 
«  linéaire,  obtuse  ;  —  ventouses  globuleuses,  l'antérieure  presque  du 
«  double  plus  grande,  et  isolée  de  manière  à  représenter  une  petite 
«  tête  ;  —  ventouse  ventrale  située  au  tiers  de  la  longueur.  » 

Rudolphi  l'a  trouvé  dans  la  vésicule  du  fiel  de  cinq  Vranoscopuê 
icaber»  à  Naples  et  à  Rimini;  c'est  le  seul  connu  jusqu'à  ce  jour» 
comme  habitant  celte  vésicule  chez  les  poissons. 

— Le  DUtoma  fallax,  n"  66  du  sous-genre  Echinostomaj,  provient 
aussi  de  l'uranoscope. 

—  Le  Distôma  furcatum^n"  18,  vil  dans  l'intestin  du  rouget  et  du 
surmulet  {Mullus). 
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DISTOMES  DES  ACANTHOPTÉRYGIËNS  A  JOUES  CUIRASSÉES. 

—  Le  IHstoma  appendiculatum  a  été  trouvé  dans  les  Trigla  et  Goi- 
Urosteus, 

121 .  DIST.  DU  GRONDIN.     DIST.  SOLEJEFOBME.  —  Rdd.,  Entox.. 

II,  I,  p.  384,  et  Synops,,  p.  104. 

«  —  Corps  grisâtre,  long  de  3'!"",37,  large  de  1"",12,  plane,  presque 
«  elliptique,  un  peu  élargi  en  avant  ;  —  ventouses  globuleuses,  près- 
«  que  égales,  assez  grandes  et  peu  éloignées.  » 

Trouvé  par  Rathke  dans  Testomac  du  grondin ,  Trigla  gumardus, 

122.  DIST.  GRANULE.  DIST.  GRANULUM.  —  RuD.,  Entox., 

II,  I,  p.  394 ,  et  Synop»,s  p.  106. 

Fasciola  scorpii,  MOller,  ZooI.  dan.,  1. 1',  p.  32,  pi.  30,  fig.  1. 
Distoma  scorpiij  Zeoer,  Naturg-,  p.  2i6. 

« —  Corps  brunâtre,  long  de  2""  environ,  mince,  cylindrique, 
«  aminci  de  part  et  4^*autre  ;  —  ventouses  globuleuses ,  rantérleore 
«  très-petite,  la  ventrale  plus  grande  et  saillante.  » 

Trouvé  en  Danemark  dans  l'intestin  du  Cottus  seorpiuê^  et  du  Bler^ 
nius  viviparus, 

—  Rudolphi  inscrit  aussi,  comme  espèce  douteuse,  un  Distama  $eor^ 
paenœ  (Synops,,  p.  122). 

DISTOMES  DES  ACANTHOPTÉRYGIENS-SCIÉNOÏDES  ,  SPAROÏDES,   ETC. 

123.  DIST.  TUBAIRE.  DIST.  TUBÂRIUM.  —  Rdd.,  Synops., 

p.  ni  et  419. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  ligne  noire  (oviducle),  long  de  2"",25  à 
«  3'~»,37,  mince,  cylindrique,  élargi  à  Tendroit  de  la  ventouse  ven- 
te traie,  qui  est  deux  fois  plus  petite  que  Tantérieure.  » 

Rudolphi  en  trouva  plus  de  vingt  exemplaires  dans  Tintestin  d'une 
Sci€sna  umhra,  à  Spezzia;  il  le  car;*2térise.par  deux  larges  tubes  laté- 
raux qui  se  rejoignent  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  et  qui,  dit-il, 
ne  se  voient  dans  aucun  autre  distome.  Cependant  on  peut  croire  que 
ce  sont  les  deux  branches  de  Tintestin,  si  distinctes  chez  la  plupart  des 
BrachyJaimus.  Entre  ces  deux  tubes  se  trouvent  Voviducte,  que  Ru- 
dolphi nomme  vaisseau  dorsal  {vas  dorsale)  noir,  et  les  testicules,  qu'il 
nomme  des  ovaires  orbiculàires. 

124.  DIST.  PALE.        DIST.  PALLENS.  —  RuD.,  5yn.,  p.  111  et  410. 
«  —  Corps  blanc,  un  peu  jaune  au  milieu,  long  de  2"»,26 à  4""">5, 
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«  large  de  0""",75,  elliptique,  oblong,  presque  cylindrique;  —  ventouse 
«  antérieure  située  en  dessous  et  ayant  l'orifice  souvent  oblong;  — 
«  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  grande,  à  orifice  transverse  ;  —  pé- 
«  nis  droit,  court  et  tronqué. j» 

lUidolphi  en  trouva  hiiit  exemplaires  dans  l'intestin  d'une  dorade 
{Spams  ou  Chrysophrys  auratus) ,  à  Naples;  il  signale  l'analogie  de 
cette  espèce  avec  le  Distoma  artolatum  des  pleuronectes. 

125.  DIST.  ASCIDIE.      DIST.  ASCJDIA.  —  Rud.,  Syn.,  p.  108  et  399. 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  jaunâtre,  long  de  0*^,76  à 
«  1*^,12,  cylindrique,  obtus  en  arrière,  et  avec  la  partie  antérleiire 
c  plus  mince,  en  forme  de  cou  court;  —  ventouses  globuleuses  rap- 
«  prochées;  —  ventouse  ventrale  deux  fois  plus  grande ,  quelquefois 
«  très-saillante.  » 

Trouvé  abondamment  dans  l'intestin  du  bogue  {Sparus  boops),  par 
Rudolphi,  qui,  d'une  part ,  dit  avoir  vu  la  ventouse  ventrale  presque 
pédonculée,  comme  chez  le  Dist.  gihhosum,  et,  d'autre  part,  l'a 
vu  à  Naples  muni  d'un  appendice  postérieur  rélractile  ou  d'une 
queue  mince ,  oblongue  et  obtuse ,  ce  qui  le  rapprocherait  beau- 
coup du  Dist,  appehdiculatum.  Un  seul  exQiQplaire  trouvé  dans  le 
Sparus  pagrus  est  rapporté  à  cette  espèce  avec  doute. 

126.  DIST.  CHARNU.    DIST.  CARNOSUM.--  Rud.,  Syn.,  p.  93  et  366» 

«  ~  Corps  rougeâtre  ou  jaunâtre,  long  de  3"™,37  à  4""*,5,  large  de 
«  2"^,2  en  arrière,  déprimé,  ovale,  convexe  en  dessus,  plane  en 
«  dessous ,  prolongé  en  avant  par  une  sorle  de  cou  conique  rétrac- 
«  tile;  —  ventolrees  très-inégales,  l'anlérieure  pelile,  située  en  des- 
«  sous,  la  ventrale  quatre  fois  plus  grande ,  très-saillante.  » 

Rudolphi  en  trouva  deux  fois  plusieurs  exemplaires,  dans  l'intestin 
du  Sparus  dentex, 

?  127.  DIST.  CASSÉ.    DIST.  FRACTUlH.—^VJi,,  Syn.,  p.  107  et  397. 

«  —  Corps  blanc-verdâtre ,  long  de  3"'°',37  à  5°"°,67,  épais,  cylin- 
«  drique ,  un  peu  aminci  aux  extrémités ,  paraissant  cassé  au  milieu, 
«  parce  que  la  ventouse  ventrale  est  en  saillie ,  et  que  le  dos  est 
«  échancré  vis-à-vis  ;  —  partie  postérieure  plus  mince  que  l'anté- 
«  rieure;  —  ventouse  antérieure  oblongue  et  profonde;  —  ventouse 
«  ventrale  globuleuse ,  plus  grande  et  très-éloignée  ;  —  pénis  ou 
«  cirre  court,  sortant  entre  les  ventouses.  »  (Rud.) 

Dans  les  intestins  du  Sparus  salpa, 

—  Rudolphi  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  Dist.  spart  (Sym^ 
p.  122),  trouvé  dans  les  intestins  du  Sparus  erythrinu9ei  du  Sfnàrii. 
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128.  DIST.  DU  CHiETODON.  DIST.  iNCOiaiTVU.  —  Rcdolphi  , 

Synopsis^  p.  C83. 

«  —  Corps  long  de  5""",6  à  O"",  large  de  plus  de  2«"",25 ,  et  presque 
«  de  3""",35  à  l'endroit  de  la  ventouse  ventrale  ;  cylindrique ,  ayant 
«  la  partie  antérieure  en  forme  de  cou ,  très-long ,  ridé ,  et  la  partie 
«  postérieure  plus  courte ,  conique  j  —  ventouse  ventrale  très-élol- 
«  gnée  de  l'antérieure ,  beaucoup  plus  grande  et  saillante.  »  (  Rïid.  ) 

Trouvéi[>ar  Olfers ,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  d'un  Chmtodim^ 

DISTOMES  DES  SCOMBÉROÏDES. 

Nous  avons  décrit  précédemment  le  D%$t,  ecetAsum^  n*  77,  àvL 
maquereau,  de  notre  sous-genre  Crossodera;  les  Dist,  appendtcu- 
latum,  n"  43 ,  du  Zeus  aper,  Dist,  caudiporum,  n"  46,  du  Zeus  fahevs 
et  Dist,  tornatum,  n"  45,  des  Coryphènes,  qui  sont  des  Apoblema; 
enfin  les  Dist,  laticolle,  n"  67,  du  Caranx,  et  Dist,  cristatum,  n»  68, 
du  Stromateus ,  qui  font  partie  du  sous-genre  EtïwMiitoma,  Le  lM«f» 
furcatum,  n**  18,  a  été  indiqué  aussi  comme  trouvé  dans  les  cory* 
phènes.  11  ne  reste  à  parler  que  des  deux  espèces  suivantes  comme 
trouvées  dans  les  scombéroïdes. 

?  129.  DIST.  EN  MASSUE.       DIST.  CLAVAJVM.  —  Rud.,  Bnt^U,,, 
II ,  p.  391 ,  et  Synopsis  s  p.  106  et  394. 

Distoma  clavatum,  Qwen,  dans  les  Transact.  Zdol.  Soc,  t.  I,  p.  384i 
pi.  41,  flg.  17-20. 

«  —  Corps  ferme,  musculeuiic,  long  de  18  à  30""",  cylindrique  et 
«  large  de  2  à  2""",5  au  milieu,  avec  un  repliement  presque  globu-^ 
«  leux  à  l'extrémité  postérieure,  large  de  4  à  â"*"*,  arqué,  terminé 
«  en  avant  par  deux  orifices  ou  ventouses  (?)  urcéolées,  profondes» 
«  larges  de  l""",6  à  2"",  l'antérieure  portée  par  une  sorte  de  cou 
«  arqué  et  déprimé,  ou  un  peu  concave  en  dessous,  long  de  4  à 
«  8""",  la  deuxième  plus  grosse,  très-saillante,  portée  sur  un  angle 
«  saillant  de  la  face  ventrale  ;  —  orifice  génital  situé  entre  les  deux 
«ventouses;  —  tégument  très-épais,  résistant,  ridé  transversale- 
«  ment;  —  œufs  elliptiques,  bruns,  longs  de 0~»,031  ;  —  renflement 
«  postérieur  contenant  un  sac  rempli  d'une  pulpe  noire.  » 

Ce  ver,  trouvé  assez  communément  dans  l'estomac  de  la  bonite 
[Scomber* pelamys)  f  et  «quelquefois  aussi  dans  l'estomac  du  tbon, 
n'est  certainement  pas  un  distome  ni  même  un  trématode.  Si  sa  forme 
extérieure  et  ses  deux  oscules  lui  donnent  quelque  ressemblance 
avec  les  distomes ,  sa  structure  musculeuse  le  rapproche  davantage 
des  gordius ,  et  son  tégument  ressemble  à  celui  des  siponcles.  J'en 
al  vu  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris  des  exemplabres  assez 
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nombreux ,  provenant  de  la  bonite  et  recueillis  par  M.  Dussumier  ^ 
par  M.  Reynaud. 

J'ai  vu  en  même  temps,  au  Muséum,  un  ver  long  de  Se*"",  large  de 
3*^,5,  étiqueté  :  Fasciola,  trouvé  dans  la  mer  de  Nice,  et  qui  présente 
une  certaine  analogie  avec  le  prétendu  Distoma  clavatum.  U  est 
terminé  de  même  en  avant  par  un  orifice  large  de  l""*,!^,  et  porte 
un  deuxième  orifice  latéral,  plus  large  (de  1"'"',8],  saillant,  situé  à  4"" 
du  premier;  Forifice  génital  esta  l'^,2  de  l'extrémité  antérieure* 

130.  DIST.  DE  L'ESPADON.      DIST.  DJENDRITICUM.  —  Ri»^ 

Synops.,  p.  93  et  364. 

«  —  Corps  blanc  avec  des  ramifications  noires ,  long  de  3"",S7  il 
«  6""',76,  large  de.l"""  à  2""',26,  ovale  lancéolé,  aplati  j  —  partie  as- 
«  térieure  très-étroite,  occupant  à  peine  le  quart  de  la  longueur  lo- 
«  taie  ;  —  ventouse  ventrale  plus  grande;—-  orifices  génitaux  conUgns 
«  derrière  la  ventouse  antérieure.  » 

Trouvé  en  grand  nombre  dans  l'intestin  de  l'espadon  (Xiphioi  |fto- 
dtus),  par  Spedalieri.  Rudolphi,  en  le  décrivant,  indique  uneUdie 
ronde,  blanche,  qui  doit  être  le  réceptacle  du  pénis,  derrière  la  ven- 
touse antérieure,  et  plusieurs  autres  taches  blanches  arrondies  qui 
doivent  être  les  testicules  en  arrière  de  la  ventouse  ventrale.  11  décrit 
aussi  trois  sortes  de  vaisseaux,  savoir  :  1<*  un. grand  vaisseau  noirâtre, 
très-rameux ,  rappelant  la  forme  de  la  Jungermannia  tamarisétfar' 
mis,  et  occupant  la  majeure  partie  du  corps  au  milieu ,  ce  doit  être 
l'oviducte  ;  2**  deux  autres  vaisseaux  également  noirs  et  très-rameux, 
situés  de  chaque  côté  de  la  partie  médiane ,  ce  sont  sans  doute  les 
ovaires  ;  3*"  deux  vaisseaux  blancs,  simples,  sinueux ,  partant  de  la 
ventouse  antérieure  pour  se  rendre  de  chaque  côté  à  rextrémlté 
postérieure;  ce  sont  évidemment  les  deux  branches  de  l'intestin; 
enfin  Kudolphi  mentionne  aussi  un  canal  blanc,  droit,  très-court, 
partant  du  milieu  de  la  ventouse  antérieure  pour  arriver  au  récep- 
tacle du  pénis  et  qui  doit  être  le  bulbe  œsophagien  ou  l'œsophage. 
D'après  cette  description ,  assez  précise ,  nous  aurions  pu  classer  ce 
distome  dans  la  troisième  section  de  nos  Brachylaimus ,  si  nous  eus- 
sions été  certain  qu'il  n'y  a  pas  d'oesophage. 

DISTOMËS  DES  ACANTHOPTËRTGIENS^OBIOÏDES ,   LABROÏDES,    ETC. 

Nous  avons  déjà  décrit  le  Distoma  fasciatnm,  n**  118,  qui  se  trouve 
aussi  dans  les  Lahrus,  et  le  Distoma  granulum,  n"  122 ,  trouvé  daas 
des  Blennius-,  il  reste  à  parler  des  espèces  suivantes  : 

131.  DIST.  FILIFORME.         DIST.  FILIFORME.  —  RoD.,  5yi»„ 

p.  112  et  411. 

«  —  Corps  jaunâtre,  long  de  4""'",6  à  6'°°*,6,  très-mince,  cylindrique 
«  ou  filiforme;  —  partie  antérieure  (cou)  cylindrique,  occupant  le 


S''  SÉR.  —  DISTOMES   DES  POISSONS.  461 

«  quart  de  la  longueur  totale  ;  —  ventouse  antérieure  plus  grande, 
«  oblongue,  éloignée  de  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'intestin  de  la  Depola  tœnia, 

132.  DIST.  BACCIGÈRE.        DIST.  BACCIGBRUM.  —  Rud.,  Syn., 

p.  108  et  398. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  jaunâtre  en  arrière,  long  de  l'""',12 
«  à  l^^jô,  large  de  0"",56  a  O^^Jô,  assez  épais,  ovale;  —  ventouses 
«  orbiculaires  ;  *— '  ventouse  ventrale  plus  grande ,  assez  éloignée  de 
«  la  première  ;  —  réceptacle  du  pénis  situé  en  avant  de  la  ventouse 
«  ventrale;  —  deux  globules  noirs  (?)  pédoncules  à  Tintérieur,  en 
«  avant  de  la  tache  jaune  postérieure.  » 

Rudolphi  le  trouva  plusieurs  fois  dans  les  intestins  de  VAtherina 
hepsetuss  à  Naples  ;  il  le  caractérisa  par  la  présence  des  globules  pé- 
doncules que ,  sous  le  microscope ,  il  vit  noirs ,  mais  qui  pourraient 
bien  être  simplement  les  testicules  blancs ,  opaques. 

133.  DIST.  DIVERGENT.        DIST.  DIVERGESS.  —  Rud.,  Entox., 

11,  I,  p.  371,  et  Synops.^  p.  97,  n-  372. 

Fasciola  blennii ,  MUller ,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  33^  pi.  30,  flg.  5,  t.  II,  p.  53, 
pi.  78,  fig.  9-12. 

«  —  Corps  blanc,  demi-transparent,  avec  une  tache  fauve  ou  jaunâ- 
«  tre,  long  de  1"^,6  à  2'"'",25 ,  oblong ,  déprimé  ;  —  partie  antérieure 
«  eu  forme  de  cou  conique,  divergent,  à  la  base  duquel  se  voit  le  pé- 
v  nis  recourbé;  —  ventouses  globuleuses;  ventouse  ventrale  deux 
«  fois  plus  grande.  » 

Dans  les  intestins  des  Blenniui  viviparus,  gastorugo  et  cornutus, 

DISTOMË  DE   LA  GONELLE. 

J'ai  trouve  aussi  dans  Tintestin duBlennius  gunellus,  des  côtes  de 
Bretagne ,  des  petits  distomes  «  oblongs ,  longs  de  2""",  larges  de 
«  0™",38,  ayant  la  ventouse  antérieure  large  de  0"",16,  la  ventouse 
«  ventrale  de  0"",24 ,  et  le  bulbe  œsophagien  large  de  O""*,!!  ;  —  le 
«  réceptacle  du  pénis  est  grand,  claviforme ,  et  les  œufs  trè9>-grands, 
«  au  nombre  de  cinq  à  six  seulement,  sont  longs  de  0*^,088  à  0""',097.  » 
Comme  les  poissons  avaient  été  conservés  dans  l'alcool  je  n'ai  pu  voir 
rinlestin,  mais  je  présume  que  c'est  un  Brachylaimus»  bien  voisin  de. 
celui  de  la  sole,  n*»  36. 

134.  DIST.  INCISÉ.       DIST.  INCISUM.-^^m., Entoz.,  II,  i,  p.  361, 

et  Synops,,  p.  94. 

Distoma  anarrhichœ,  Rathke,  dans  Dansk.  selsk.  skrivt.,  t.  Y,  i,  p.  70, 
pi.  2,  fig.  3. 

«  —  Corps  long  de  2'"",3  (  ?) ,  large  de  1"",12 ,  plane ,  elliptique  ;  — 
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«  ventouse  antérieure  globuleuse,  assez  grande  ;  —  ventouse  ventrale 
«  éloignée  de  la  première  et  plus  grande ,  à  bord  large,  rouge,  bifide 
«  en  arrière.  » 


Trouvé  dans  Testomac  de  VAnarrhiehas  lupu's,  par  Rathke,  qui 
cueillit  en  même  temps  une  deuxième  espèce  longue  de  4*^,5,  avec 
la  ventouse  ventrale  orbiculaire  entourée  d'un  bord  jaune. 

135.  DIST.  GRÊLE.         DIST.  GRACILESCENS.  •— ï^jjd.,  Synùpi., 

p.  111  et  409. 

«  ~  Corps  blanc  taché  de'brun  au  milieu ,  long  de  2"'"',25  à  3"»,87, 
«  large  de  O^^jôG ,  cylindrique ,  grêle ,  aminci  en  arrière ,  où  Textré* 
«  mité  caudale  paraît  être  rétractile;  i—  ventouses  globuleuses;  -* 
«  Tantérieure  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Bremser  et  par  Rudolphi  dans  les  intestins  de  la  bau- 
droie {Lophius  piscatoHus). 

136.  DIST.  GENTIL.         DIST.  PULCHELLVH.  —  Rtjd.,  Synopt., 

p.  94  et  367'. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  médiane  Jaune,  produite  par  Tovi" 
«  ducte  sinueux,  long  de  1""",12  à  2'"",2,  déprimé,  elliptique,  plus 
«  étroit  en  avant;  —  ventouses  globuleuses,  la  ventrale  deux  fois  plus 
«  grande  et  très-éloignée  de  la  première  ;  —  ovaires,  en  grappes  ra- 
«  mifiées,  latérales.  » 

Trouvé  souvent  parJRudolphi  dans  le  Lahrus  cynœdus^  à  Naples. 

137.  BIST.  GENOU.         DIST.  GENU.  —  Rld.,  Syn.,  p.  107  et  «97. 

«  —  Corps  blanchâtre  avec  le  milieu  fauve ,  long  de  plus  de  2"",26, 
«  large  deO""",75  environ,  oblong,  cylindrique,  coudé  au  milieu,  où 
«  il  est  renflé  à  Tendroit  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  ventouse  anté- 
«  rieure  hémisphérique, l^iluée  en  dessous;  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande,  globuleuse,  éloignée  de  la  première;  —  orifices  génitaux 
«  situés  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  ;  —  pénis  simple,  court.  » 

Trouvé  devix  fois  par  Rudolphi ,  très-nombreux  dans  les  intestins 
dû  Lahrus  luscus. 

—  J'ai  trouvé  aussi  plusieurs  fois,  dans  des  labres  à  Saint-Malo,  des 
distoraes  «longs  de  2"'"  à  2'"'",3,  larges  de  0""",96  à  0'"'",6,  ayant  la 
«  ventouse  antérieure  large  de  0'"'",20,  la  ventrale  de  0™'",36,  le  bulbe 
«  œsophagien  de  0""",145,  et  les  œufs  grands,  peu  nombreux,  longs  de 
«  0'»"',08.  »  Ils  étaient  déjà  altérés,  mais  j'ai  cru  reconnaître  que  ce 
sont  des  Brachylaimus. 

DISTOMES  DES  MAtACOPTÉRYGIENS-CTPRINOÏDES. 

r 

Nous  avons  déjà  décrit  le  DUtoma  perUttump  n"  15 ,  de  la  tanche , 
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le  Distoma  globiporum,  n*  38,  et  le  Distoma  nodulosum^  n**  73, 
trouvé  dans  le  barbeau  ;  il  nous  reste  à  parler  des  espèces  suivantes. 

138.  DIST.  POINT.        DIST,  PUNCTUM.  —  Zeder,  Nachtt.,  p.  183. 

Distoma punctunij  HuDm  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  409,  et  Synopsis,  p.  tOO. 

Distoma  puncium  ,  Bremser,  Icônes  helminth.,  pi.  9,  fig.  21-22. 

. 

«  —  Corps  long  de  O^^Jô  à  l""",? ,  large  de  0"'",56  à  O^^Jô ,  ovoïde, 
«  un  peu  aminci  en  avant  ;  —  ventouses  grandes ,  orbiculaires,  écar- 
«  tées  ;  —  réceptacle  du  pénis  long,  cylindrique ,  obliquement  situé  \ 
«  partir  de  la  ventouse  ventrale.  » 

11  est  bien  probable  que  ce  distome  est  le  môme  que  le  Diitomm 
globiporum,;  il  est  indiqué  comme  trouvé  dans  le  barbeau  (Cyprinus 
harhus  )• 

?  139."  DIST.  INFLÉCHI.        DIST.  INFLEXUM.  —  Rud.,  Entox.,  II , 

I ,  p.  395,  et  Synops,,  p.  106. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  2°"',2 ,  cylindrique ,  obtus  en  arrière 
«  et  ayant  la  partie  antérieure  plus  étroite  et  infléchie  en  forme  de 
«  COU;  — ventouses  globuleuses,  Tantéricure  terminale  plus  petite; 
«  la  ventrale  assez  éloignée,  située  dans  l'angle  rentrant  formé  par 
«  la  jonction  des  deux  parties  du  corps.  »  (  Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  trois  exemplaires  dans  l'intestin  du  Cyprinus 
jeses ,  a  Greifswald. 

'—  J'ai  trouvé,  dans  les  Cyprinus  idus  et  erythrophthalmus^li  Rennes, 
plusieurs  fois  des  dislomes  jeunes  qui  ne  peuvent  être  complètement 
caractérisés.  Ce  sont  :  l**  dans  des  kystes  du  péritoine  du  gardon  (  Cy- 
prinus idus),  le  14  et  le  31  août,  des  distomes  ovoïdes  ou  oblongs, 
très-contractiles,  à  tégument  parsemé  de  très-petites  épines  et  remar- 
quables s.irlout  par  deux  cavités  en  forme  de  ventouses  latérdiUis 
de  chaque  côté  de  la  ventouse  buccale;  ils  sont  longs  de  0"",4  à 
0~",75  ;  la  ventouse  ventrale ,  située  au  tiers  ou  au  quart  postérieur  dç 
la  longueur,  est  suivie  d'un  large  orifice  transverse,  froncé,  qui  doit 
être  l'oritice  caudal;  l'intestin  se  partage  en  deux  branches  loQgues, 
immédiatement  en  arrière  du  bulbe  œsophagien; — 2**  dans  l'intestin  des 
deux  espèces  de  cyprin,  des  distomes  assez  noiùbreux,  longs  de  û"""  54 
a  0'"'",84,  ayant  la  ventouse  antérieure  aussi  large  que  le  corps,  et  la 
ventouse  ventrale  un  peu  moins  large  située  en  avant  du  milieu;  la 
bifurcation  de  l'intestin  est  précédée  par  un  long  œsophage  ;  la  cavité 
postérieure  envoie  en  avant  des  vaisseaux  sinueux. 

140.  DIST.  TRANSVERSAL.  DIST.  TRANSVERSALE.  —  RoD., 

Entoz.j,  II ,  I,  p.  361 ,  et  Synops.,  p.  95  et  368. 

«  —  Corps  blanc  avec  une  tache  postérieure  rougeâtre ,  long  de , 
2°^,  un  peu  déprimé,  oblong,  rétréci  en  avant,  échancré  en  as- 


« 
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«  rière;  —  ventouse  antérieure  petite ,  orbiculaire; —  ventouse  veii* 
«  traie  très-graade,  saillante,  à  orifice  transverse.  » 

Trouvé  rarement  dans  Tintestin  des  loches  {CoUtU  foisilii  et 
Cobitis  tœnia,) 

DIST.  DES  MALACOPTERTGIENS-ESOGES,  SALMONES,  CLUPES,  ETC. 

Nous  avons  décrit  le  DUt.  gihho8um,n°  17,  de  Torphie,  le  DUt. 
ieretieolle,  n*"  42,  des  truites  et  du  brochet,  le  Di$U  appendicula-' 
tum,  n*"  43  du  brochet,  du  saumon  et  de  Talose,  le  DisU  oorto- 
lum>  n**  48,  du  hareng,  le  Dist,  campanula^  n*»  74,  du  brochet, 
et  le  Dist.  laureatum^  n**  16,  de  la  truite  :  nous  allons  indiquer 
quelques' autres  espèces  trouvées  dans  ces  mêmes  poissons. 

141.  DIST.  FEUILLE         DIST.  FOLIUM.  —  Olfers,  de  Veg^.  et 

Anim.,  p.  45,  fig.  15. 

Dlstoma  fo/ium  ^  RuDOLPHi,  Synopsis ,  p.  96  et  376. 


«  —  Corps  blanc,  long  de  0"™,75  à  l'""',12,  déprimé,  ovale,  moitié 
«  moins  large;  — *  rétréci  en  manière  de  cou  en  avant;  —  ventouse 
«antérieure  plus  petite,  terminale;  —ventouse  ventrale  quelque- 
«  fois  saillante.  » 

Trouvé  par  Olfers,  à  Berlin^  dans  la  vessie  urinaire  (?)  du  broehet 
(Esox  lucitu). 

142.  DIST.  DU  SILURE.        DIST.  TORULOSUM.  —  Rcd.,  Syn^ 

p.  111  et  410. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  4"*",5,  large  de  0'"",75,  cylindrique, 
«  renflé  inégalement  ça  et  là  ou  toruleux ,  plus  aminci  en  arrière  ;  — 
«  ventouses  presque  globuleuses ,  la  ventrale  éloignée  de  la  première, 
«  et  quelquefois  plus  grande.  »  •'^  ' 

Rudolphi  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire,  à  Greifswald,  dans  rin- 
testin  dû  Silurus  gktnis. 

143.  DIST.  SERIAL.       DIST.  SERIALE.  —  Rudolpw  ,  Eniox.,  II , 

p.  368,  et  Synops,,  p.  97. 

Fasciola  umblœ,  FABRiavs ,  Faun.  groenl .,  p.  339. 

«  —  Corps  blanchâtre  avec  une  bordure  blanche-opaque ,  long  de 
«  3"",37 ,  large  de  l"™,5,  aplati ,  presque  carré  avec  un  prolongement 
«  étroit  en  forme  de  cou,  de  même  longueur  que  le  reste  du  corps, 
«  mais  trois  fois  plus  étroit  ;  —  ventouse  antérieure  longue  ;  —  vea- 
«  touse  ventrale  plus  grande ,  orbiculaire ,  située  à  la  base  du  cou.  » 

Trouvé  par  Fabricius,  en  Norwège,  dans  les  reins  du  Saimo 
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144.  DIST.  BU  SAUMON.       DIST.  VARICUM.  —  Zeder. 

Fasciûlaria  varica,  MUllsr ,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  53 ,  pi.  72,  fig.  8-ii. 
Distonûi  varicum,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  399,  el  Syn.,  p.  106. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  f^,2b  (à  6»",7,  Miill.  ) ,  cylindrique, 
«mince;  —  partie  antérieure  divergente,  de  même  grosseur  et 
«  presque.de  même  longueur  que  le  reste;  —  ventouses  globuleuses, 
«  la  ventrale  plus  grande  située  à  Tangle  saillant  foi'mé  par  la  jonc- 
«  tion  des  deux  parties  du  corps.  »  (Rud.) 

Muller  en  trouva  cinq  exemplaires ,  et  Rudolphi  deux  seulement 
dans  l'intestin  d'un  saumon  {Salmo  salar);  il  est  indiqué  aussi  dans 
le  catalogue  de  Vienne  comme  trouvé  dans  le  Salmo  thymalîus, 

146.  DIST.  HYALIN.       DIST.  HYÂLINUM.  —  Rud.,  Entox,,  II ,  i , 

p.  389,  et  Synopsis,  p.  105. 

Fasciola  eriocis ,  MDller,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  42,  pi.  72,  fig.  4-7. 

«  —  Corps  transparent,  roux  au  milieu,  long  de  2"",2  environ,  dé- 
«  primé,  oblong;  •— ventouses  globuleuses  égales,  écartées.» 

Trouvé  par  Millier  dans  l'intestin  (Ku  Salmo  eriox. 

146.  DIST.  VENTRU.         DIST.  VENTRICOSVJH. -^^tn.,  Syn., 

p.  108  et  398. 

«  —Corps  blanc  avec  la  partie  postérieure  verdâtre,  long  de  l'^,12 
«à  l^'^jô,  cylindrique,  renflé  à  l'endroit  du  pore  ventral  qui  est  le 
«  plus  grand;  —  pénis  mince  en  avant  de  la  ventouse  ventrale  der- 
«  rière  laquelle  se  voient  à  l'intérieur  deux  globules  pédoncules  qui , 
«  vus  au  microscope ,  paraissent  noirs.  »  (Rud.) 

Trouvé  abondamment  par  Rudolphi  dans  l'intestin  d'une  alose 
{Clupea  alosa)f  à  Rimini. 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Dist.  lucii, 
Syn,^  p.  122. 

DISTOMES  DES  MAtÂCOPtÉRYGIENS  GADOÏDES. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Dist.  appendiculatum ,  n?  43,  trouvé 
dans  différents  gades;  du  Dist.  furcatum^n''  18,  dans  le  Gadus  molva; 
du  Dist.  rosaceum  de  la  lotte  comme  variété  du  Dist.  tereticolle;  du 
Dist.  scahrumy  n°  66,  trouvé  dans  les  Gadus  harbatus  et  molva,  et 
du  Dist.  pristis,  n*>  67,  du  merlan;  nous  allons  mentionnei'  encore 
quelques  autres  distomes  des  gades. 

30 
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147.  DIST.  FAUVE.       DIST.  FULVUM.  —  Rcd.,  Syn.,  p.  98  et  374. 

«  —  Corps  fauve,  long  de  2"",2  a  2"",7 ,  déprimé,  ovale ,  prolongé 
«  par  une  sorte  de  cou  plus  mince  ;  —  ventouses  semi-globuleuses , 
«  marginées,  la  ventrale  plus  grande,  éloignée  de  la  première.  » 

Dans  rintestin  des  Gadus  molva  é\  mediterraneui. 

148.  DIST.  SIMPLE.        DIST.  SIMPLEX.  —  Bod.,  Entoi.i  t.  11,  i, 

p.  370,  ei  Syn.,  p.  92. 

Ftaclola  œglefini,  MOllbr,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  33,  pi.  80,  fig.  4. 

«  —  Corps  gris  brun ,  long  de  6"'",7,  très-mince ,  déprimé ,  linéaire; 
«  —  ventouses  orbiculaires ,  la  ventrale  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Millier  dans  Tintestin  du  Gadus  œglefinus, 

—  Rudolphi  mentionne  aussi  comme  espèce  douteuse  un  Dist. 
Wachniœ  (  Syn.,  p.  122  et  427  ). 

—  Moi-même  j'ai  trouvé  dans  le  Gadus  quinquecirratus  des  côtes 
de  Bretagne  deux  espèces  de  distome  que  je  n'ai  pu  étudier  complè- 
tement :  1"  l'un  «  long  de  3""",6 ,  large  de  l™",6  à  2'«»,  ovale,  déprimé, 
«  avec  la  ventouse  antérieure  de  (H"'",33  à  (H"'^,44 ,  la  ventouse  ven- 
«  traie  de  0'^,68  à  0""",G6  ,  et  les  œufs  très-petits ,  longs  de  (r",022  à 
«  0""",03 ,  en  nombre  infini  ;  ils  paraissait  manquer  d'œsophage  et 
«  même  de  bulbe  œsophagien  ,  et  présentait ,  comme  les  Apohlema, 
«  un  vaisseau  dont  les  branches  se  rejoignent  au-dessus  de  la  ven- 
«  touse  ventrale  ;  mais  je  n'ai  pu  voir  l'appendice  rélraclile  posté- 
«  rieur  qui  caractérise  les  Apohlema,  ni  les  orifices  génitaux;  »  — 
7?  l'autre,  «  long  de  1"",25  à  2'"-,  large  de  0'"'",4  à  0""",54,  est  presque 
«  fusiforme ,  et  se  distingue  par  le  volume  de  ses  œufs ,  longs  de 
«  O-'-jOS  a  (y«",093  ;  et  au  nombre  seulement  de  treize  à  dix-sept  ;  sa 
m  ventouse  antérieure  est  large  de  O""»,!!  à  0'~",12,  et  la  ventrale  de 
«  (r",20  à  0""",22  ;  le  bulbe  œsophagien  est  large  de  0""W  à  0— ,07.  » 

DISTOMES  DES  PLEURONECTES. 

Le  Dist.  appendkulatum,  n"  43,  a  été  trouvé  dans  plusieurs  pleu- 
ronectes;  le  Dist.  soleœ,  n"  36,  et  le  Dist.  hystrix  ont  été  également 
décrits.  Il  reste  à  mentionner  les  espèces  suivantes. 

149.  DIST.  ATOME.       DIST.  AIOMON.  —  Bud.,  Enioi.,  t.  II ,  i , 

p.  362 ,  et  Syn.»  p.  96. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  rougeâtre ,  long  de  1"",5  à 
%  3"^,37,  plat,  oblong,  prolongé  en  une  sorte  de  cou  étroit;  —  vea- 
«  touse  antérieure  terminale ,  petite;  —  ventouse  ventrale  plus  grande 
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«  et  saillante  ;  —  péDis  droit  et  court  en  avant  de  la  ventouse  yen* 
f  traie.  » 

Trouvé  une  seule  fois  abondamment  dans  le  Plêwronêetet  fi$9u$  pir 
Rudolphi ,  à  Greifswald. 

150.  DIST.  ARÉOLE.       DIST.  ABEOLATUH.--Bjm.,Entox.AAl,ï, 

p.  363 ,  et  Syn.s  p.  111  et  408. 

Fasciola  platessœ ,  MDllbr  ,  Zool.  dan.,  t.  II ,  p.  S3,  pi.  78,  flg.  i-5. 

«  —  Corps  verdâtre ,  avec  trois  ou  quatre  aréoles  ou  taches  trans- 
«  parentes  au  milieu ,  long  de  2"""  à  6"",6,  un  peu  déprimé ,  inégale- 
«  ment  renflé,  ordinairement  plus  mince  en  arrière;  —  ventouses 
«  globuleuses ,  assez  écartées ,  presque  égales ,  l'antérieure  ayant  Tori- 
«  fice  oblong  et  recouvert  par  le  prolongement  du  bord  antérieur  en 
«  manière  de  casque.  ■ 

Fabricius  en  trouva  de  très-petits  exemplaires  (  de  0^^,75  "k  1"",1  ) 
dans  la  plie  {Pleuronectei  platessa);  mais  ensuite  Rudolphi  en  trouva 
de  plus  grands  dans  le  Pleuronectei  manca ,  à  Naples. 

151.  DIST.  MICROSTOME.      DIST.  mCROSTOMUM.  —  Rddolpw, 

Entoz,,  t.  Il ,  I ,  p.  388 ,  et  Syn.^  p.  104. 

«  —  Corps  long  de  9""",  large  de  0""",76  environ,  déprimé,  presque 
«  linéaire  ;  —  partie  antérieure  (  cou  )  presque  elliptique  ;  —  ven- 
«  touses  petites,  égales,  éloignées  seulement  de  1""",!.  a  (Rqd.} 

Rudolphi  en  trouva  une  seule  fois  à  Paris  cinq  exemplaires  dans 
rintestin  d'une  sole  (  Plewronectes  soïea  ]. 

DISTOME    DES    MALACOPTÉRYGIENS    DISCOBOLES. 

~  J*ai  trouvé  souvent  dans  les  Lepadogtuter,  en  Bretagne  »  des 
petits  distomes  ressemblant  beaucoup  à  ceux  de  la  gonelle. 

152.  DIST.  DU  LUMP.      DIST.  REFLEXUM.  —  Crepun,  Obêwv.  de 

Entox.,  1825,  p.  54. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  long  de  4""",5  environ,  linéaire,  cylindrique; 
«  —  partie  antérieure  (  cou  )  longue  de  0'"",56 ,  un  peu  plus  étroite , 
«  inclinée  ou  divergente  ;  —  ventouses  globuleuses ,  Tantérieure  située 
«  en  dessous,  la  ventrale  très-saillante  et  trois  fois  plus  large.  * 

M.  Creplln  le  trouva  deux  fois  solitaire  dans  l'intestin  du  CyolopU^ 
ru$  lumpus. 

DISTOMES  DES  MALAC0PTÉRT6IENS  APODES. 

Le  DiiU  appendiculattm ,  JH"  43,  a  été  trouvé  dans  VanguîUe  et  jiajMi 
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les  Ophidium;  nous  avons  aussi  décrit  le  Dist.  rufoviride  ^  n'»  44 ,  du 
congre,  elle  Dist,  angulatum,  n<>  16,  de  l'anguille.  11  reste  à  parler 
des  espèces  suivantes  : 

153.  DIST.  POLYMORPHE.         DIST.  POLYMOnPHVM.  —  Rud., 

Entoz,,  1. 11 , 1,  p.  363,  et  Syn.,  p.  95  et  369. 

Fasciola  anguillœ,  Gmeun,  Syst.  nat.,  p.  3056,  d'après  LeeaweDhœk* 
Arcan.  I^at.,  p.  344,  fig.  6  (  mauvaise  ). 

«  —  Corps  blanc,  avec  une  tache  jaune,  long  deO'"'",75  à  1"",2 , 
«  deux  ou  trois  fois  aussi  long  que  large ,  déprimé ,  presque  ovale , 
«  crénelé ,  échancré  en  arrière ,  prolongé  en  manière  de  cou  en  avant  ; 
«  —  ventouse  antérieure  à  bord  gonflés  —  ventouse  ventrale  plus 
«  grande,  à  bord  droit ,  élevé.  » 

Rudolphi  le  trouva  abondamment  dans  Pintestin  de  l'anguille ,  à 
Greifiswald  ;  plus  tard ,  il  voulut  (  Syn.,  p.  369  ]  rapporter  à  la  môme 
espèce  un  Dist»  anguillœ^  décrit  par  Abilgaard  (  Zool,  dan,,  t.  lY , 
p.  26 ,  pi.  142 ,  fig.  7-10  ]  ;  mais  celui-ci ,  d'après  la  figure  citée ,  serait 
beaucoup  plus  grand  (  de  plus  de  10°^  ). 

154.  DIST.  SINUÉ.       DIST.  SINUATUM.--'  Rud.,  Syn.,  p.  97  et  374. 

«  —  Corps  blanchâtre ,  avec  une  tache  roussâtre  au  milieu ,  long 
«  de  3"",  large  de  0'°",55,  déprimé,  à  bords  sinueux;  —  partie  anlé- 
«  rieure  (cou)  conique;  —  ventouses  assez  éloignées,  la  ventrale 
«  plus  grande.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  l'intestin  de  V Ophidium  imberbe,  àNaples. 

155.  DIST.  TUBULÉ.       DIST.  TUBULATUM.  —  Rud.,  Syn.,  p.  676. 

«  —  Corps  blanchâtre  eu  avant ,  noirâtre  en  arrière ,  long  de 
«  2'™»,25  à  3"",37,  large  de  plus  de  0*'",75,  assez  épais,  déprimé, 
«  ovale;  —  ventouse  ventrale  plus  grande  que  l'antérieure,  et  sail- 
«  lante  en  manière  de  tube.  » 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil ,  dans  l'intestin  d'une  Murcma. 


DISTOM£S  DES  LOPBOBRANGHES. 

156.  DIST.  LABIÉ.    DIST.  LÂBIÀTUM.  —  Rud.,  Syn.,  p.  108  et  400. 

«  —Corps  blanchâtre,  long  de  1°^,12,  et  trois  à  cinq  fois  menas 
«  large ,  cylindrique ,  aminci  en  avant ,  très-obtus  eu  arrière  ;  —  ven- 
«  touses  orbiculaires ,  la  ventrale  plus  grande ,  saillante ,  l'antérieure 
«  surmontée  par  un  lobe  supérieur  en  forme  de  lèvre.  » 

Rudolphi  en  trouva  à  Naples  un  seul  exemplaire  sous  le  péritoine,  à 
la  surfoce  idu  foie  d'un  Syngnathus  pelagieus. 
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157.  DIST.  DE  L'HIPPOCAMPE.  DIST.  TUMWULUM.  —  Rud., 

Synops.,  p.  95  et  369. 

«  —  Corps  long  de  2"»,25  environ,  linéaire ,  aplati ,  obtus  aux  ex- 
«  trémités  ;  —  ventouse  antérieure  globuleuse ,  terminale ,  plus  pe-^ 
a  tite;  — ventouse  ventrale  très-saillante,  située  au  milieu  de  la  Ion- 
«  gneur,  et  ayant  Torifice  transvéTse.  » 

Dans  rintestin  des  Syngnathus  hippocamput  et  aeui, 

DISTOMES  DES  PLEGTOGNATHES. 

1 158.  DIST.  CONTOURNÉ.         DJST.  CONTOBTUM.  —  Rod.,  Syn., 

p.  118  et  424. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  jaune  roiigeâtre  en  arrière ,  avec  les 
«  côtés  blanchâtres  et  deux  vaisseaux  brunâtres  allant  de  la  ventouse 
«  antérieure  à  la  queue ,  très-long  (de  plus  de  27""  ) ,  cylindrique ,  un 
«  peu  aminci  en  arrière ,  ferme ,  et  se  courbant  ou  se  tordant  avec 
«  force;  —  partie  antérieure  (cou)  longue ,  convexe  en  dessus ,  con- 
«  cave  en  dessous,  hérissée  de  petites  épines;  —  ventouses  presque 
«  globuleuses,  la  ventrale  deux  fois  plus  grande,  portée  par  un  pé- 
«  doncule  quelquefois  très-long.  »  (Rud.) 

Rudolphi  en  trouva  plys  de  vingt  sur  les  branchies  de  deux  Orthrc^ 
goriscus  mola,  à  Naples,  et,  d'après  ce  mode  d'habitation,  ainsi  que 
d'après  la  description,  on  peut  conclure,  je  crois,  que  ce  n'est  pas 
un  distome  ni  même  un  trématode,  non  plus  que  le  DisU  ovatum  de  la 
bonite.  i 

159.  DIST.  NOIR  ET  JAUNK       DIST.  NIGROFLAVUM.  —  Rud., 

Synops,,  p.  118  et  423. 

Schisturus  paradoxus,  Kud.,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  257,  pi.  12,  fig.  4,  d'après 
Redi  ,  Anim.  viv.,  p.  168,  Vers,  p.  249,  pi.  20,  fig.  1^. 

m  —  Corps  mou,  blanc,  avec  un  vaisseau  (oviducte?)  dorsal, noir, 
«  très-rameux,  épais,  et  des  oviductes  jaunes,  très-enrpulés,  formant 
«  presque  des  anneaux  et  occupant  les  côtés  et  la  partie  postérieure; 
«  long  de  7""  à  13"™  et  quelquefois  jusqu'à  27"",  et  50"";  —  partie 
«  antérieure  (cou)  courte,  conique,  hérissée  de  petites  épines,  ainsi 
«  que  la  tête  ;  —  ventouses  presque  globuleuses  ;  la  ventrale  beau- 
«  coup  plus  grande,  portée  par  un  pédoncule  assez  long.  » 

m 

Trouvé,  avec  la  précédente  espèce,  près  des  branchies  de  VOrthra- 
goriscus  mola  ^ààns  le  gosier,  et  surtout  plus  nombreux  dansi'estomac 
et  dans  l'intestin.  Je  crois  que  ce  n'est  pas  non  plus  un  dii^tome.  .. 
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Le  Ditfwma^pêmdieulatmm»  nr  43,  été  trouvé  dam  les  ttorgeoM, 
fu  Itf  c^èccs  suiraatcs  : 


160.  DIST.  PARTAGÉ.        DIST.  DIMIDIJTUM.  —  Cufusi ,  Hm. 

obs.  d0  Eniox.,  p.  55. 

«  —  Corps  translucide,  long  de  8"*^à4"»,5,  presque  cylindrique, 
«  ef  formé  de  deux  parties  presque  égales,  rantérieure  (cou)  large 
«  de  ]**,12  environ,  un  peu  concave  en  dessous,  convexe  en  dessus, 
«  et  séparée  du  reste  par  une  dépression  ;  —  partie  postérieure  large 
«  de  0^,75;  —  ventouse  ventrale  plus  grande  et  saillante ,  litaée 
«  entre  le  milieu  et  le  tiers  antérieur  de  la  longueur.  » 

M.  Greplin  en  a  trouvé  deux  exemplaires  dans  Tcesophage  ou  Fei- 
tMue  de  VAeeipêmer  sturio. 

ICI.  DIST.  HISPIBE.        DIST.  HISPIDVM.  —  AiiLCAâBB. 

DUtoma  hispidumj  Ru».,  Eotoz.,  t.  II,  i ,  p.  435,  ei  Syn.,  p.  lis  et  4SS. 
DUtoma  hispidtan,  CiisFLiif ,  2<ot.  obs.  de  Entoz..  p.  73. 

«  —  Corps  blanc ,  taché  de  jaune  et  de  brun  par  les  ceuf^ ,  long 
«  de  5  à  20**,  mince,  un  peu  déprimé,  presque  linéaire,  héri»é, 
«  surtout  en  avant ,  d'épines  droites ,  inclinées  en  arrière ,  excepté  ven 
4  Texlrémité  qui  est  nue ,  obtuse;  —  partie  antérieure  (cou),  trèi- 
«  courte ,  longue  à  peine  de  2**,3 ,  conique ,  obtuse  en  avant ,  portant 
«  de  chaque  côté ,  avant  le  milieu ,  une  expansion  latérale  en  fome 
«  d*aile  à  bord  arrondi ,  et  sur  la  nuque  un  tubercule  armé ,  ainsi 
«  que  le  bord  des  ailes,  d*aiguiiloDs  plus  grands  et  plus  forts  que 
«  ceux  du  reste  du  cou;  —  ventouse  antérieure  presque  terminale, 
«  petite,  non  entourée  d*épines,  et  paraissant  irrégulière;  —  ventouse 
«  ventrale  presque  globuleuse ,  ordinairement  un  peu  plus  grande; 
«  —  branches  de  l'intestin  d'abord  très-minces  en  partant  de  la  vcn- 
«  tousc  antérieure,  puis  renflées  de  plus  en  plus  jusqu'à  l'extrémité 
«  postérieure.  » 

Abilgaard  l'avait  trouvé,  le  premier,  dans  l'esturgeon;  Rudolphil*/ 
trouva  ensuite  à  Rimini,  puis  à  Berlin,  et  Braun,  à  Vienne.  Mais 
M.  CrepKn,  ayant  pu  l'observer  de  nouveau  vivant,  en  donna  une 
description  plus  exacte,  et  signala  surtout  la  facile  décomposition  du 
tégument  et  la  disparition  des  épines  par  suite  de  cette  décomposi- 
tion au  contact  de  l'eau.  D'après  ce  qu'a  dit  M.  Creplin  de  la  ventouse 
antérieure  non  entourée  de  piquants  (  aculeis  minime  cinctus  ) ,  nous 
avons  cru  ne  pas  devoir  mettre  cette  espèce  dans  le  sous-genre  édtf- 
nostone^ 
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DISTOMES  DES  SQUALES. 

162.  DIST.  VÉLIPORE.  DIST.  VELIPORUM.  —  Crbplih  ^  dans 

Wiegmann's  Archw.^  1842, 1 ,  p.  836. 


«  —  Corps  long  de  plus  de  80""™;  —  ventouse  yenlrale  située  à  e™",! 
«  seulement  de  rantérieure;  —  orifices  génitaux  portés  par  untuber- 
«  cule  au  milieu  de  rintervalle  des  ventouses  ;  —  orifice  caudal  biea 
«  visible;  —œufs  très-petits,  ovales, bruns.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  dans  le  Squalus  griseus, 

163.  DIST.  MÉGASTOME.        DIST.  MEGASTOMVM.  —  Rudolphi  , 

Syn,s  p.  102  et  387. 

Distoma  megastoma, Kuhn, dans  Ann.  se  d'obs.,  1829 ,  t.  II ,  p.  463,  pi.  u ^ 
fig.  4-5. 

«  —Corps  blanc,  long  de  6  à  9""",  large  de  f^jS  à  2'"",25,  ou  quatre 
«  fois  aussi  long  que  large ,  oblong ,  déprimé ,  obtus  aux  extrémités , 
«  convexe  eu  dessus,  concave  en  dessous;  —  ventouse  antérieure 
«  grande ,  aussi  large  que  le  corps ,  située  en  dessous  ;  -~  ventouse 
«  ventrale ,  située  au  milieu  de  la  longueur  chez  les  jeunes ,  ou  un  peu 
«  en  avant  chez  les  adultes;  —  orifices  génitaux  contigus  en  avant  de 
«  la  ventouse  ventrale.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  Festomac  du  milandre  (Squalus  galeus  ) , 
et  par  M.  Kuhn  dans  Tintestin  de  la  roussette  {Squalus  cdtulus). 


V.  DISTOMES  DES  CRUSTACÉS. 

164.  DIST.  ISOSTOME.      DIST.  ISOSTOMUM.  —  Rud.,  Symp$., 

p.  105  et  392. 

Distoma  isostomuiii,  Cebplin,  Nov.  obB-  de  Entoz.,  p.  64. 

«  —  Corps  rougeâtre  ou  rose ,  long  de  2""",8  à  3"",37 ,  large  de 
«  0°"»,5G  à  peine,  déprimé,  obtus  de  part  et  l'autre;  —  vetttouse  att- 
«  térieure  non  terminale;  située  en  dessous  ;  —  ventouse  ventrale  un 
«  peu  plus  grande,  située  au  milieu  de  la  longueur;  —  orifices  g^nl- 
«  taux  contigus ,  en  arrière  de  la  ventoyse  antérieure.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  à  Breslau  et  par  M.  Baer  à  Kœnigsberg  dans  les 
conduits  biliaires  de  l'écrcvisse  {Astacus  fluviatilis),  par  M.  Carus,  sur 
les  ganglions  nerveux,  et  par  M.  Creplin,  sur  les  tubes  séminifères  du 
même  crustacé.  11  n'a  présenté  aucune  trace  d'organes  génitaux  in* 
ternes. 

—  M.  Baer,  dans  son  Mémoire  sur  les  animaux  inférieurs  (iVbva 
acta  Aead.  c.  l.  g.  /NoL  emio$ùnm,  t.  XIII,  p.  663),  dit  avoir  trouvé 
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abondamment,  à  Kœnîgsberg,  dans  les  écrevîsses  deux  espèces  de  dl- 
slomes ,  savoir  :  le  Dist.  isostomum  et  un  deuxième  qu'il  nomme 
Dist,  cirrigerum,  en  raison  de  la  grosseur  de  son  cirre.  Ce  distome 
est  enfermé  dans  de  petits  kystes  globuleux  qu'on  pourrait  confondre 
avec  les  œufs  mêmes  de  Técrevisse,  parmi  lesquels  on  les  voit  quel- 
quefois dans  Tovaire  ;  mais  le  plus  souvent  ils  sont  disséminés  dans 
les  muscles  et  dans  les  membranes  de  Testomac;  c'est  ainsi  queM.SIe- 
bold  les  a  vus  aussi,  à  Heilsberg,  au  mois  de  mai,  et  seulement  dans 
les  écrevîsses  provenant  d'un  certain  lac.  On  en  trouve  ainsi  jusqu'à 
deux  cents  dans  une  seule  écrcvlsse.  M.  Slebold  assigne  à  ce  distome 
une  cavité  postérieure  simple,  en  forme  de  cœcum ,  auquel  abou- 
tissent quelques  branches  d'un  système  vasculaire. 


VI.  DISTOMES  DES  MOLLUSQUES. 

On  trouve  souvent  dans  les  mollusques  des  distomes  de  diverses  es- 
pèces, mais  toujours  sans  organes  génitaux,  et  conséquemment  on  ne 
peut  les  décrire  et  les  spécifier  complètement.  Nous  avons  cependant 
déjà  décrit,  sous  le  nom  de  Dist,  radula,  un  petit  Echinostome  tiè»- 
remarquable  du  Lymncms  palustris  ;  et  M.  Baer  avait  précédenunent 
nommé  Dist,  luteum  et  Dist,  dupUcatum  deux  helminthes  des  mol- 
lusques (Voyez  Nova  acta  Aead,,  c.  l.  g.  t.  XIII,  ii,  p.  600  et  610, 
pi.  29,  flg.  18  et  20-22).  Le  Dist,  Inteum,  trouvé  dans  les  testicules  et 
le  foie  de  la  Pahtdina  vivipara,  est  long  de  0'"'»,75  à  1"'",12,  plat, 
ovale,  un  peu  aigu  en  arrière;  le  Dist,  dupJicatum  se  produit  dans 
des  kystes  globuleux  du  rein  et  des  autres  organes  de  VAnodonta  vm^ 
tricosa.  Ces  kystes  contiennent  deux,  trois  et  quelquefois  jusqu'à  six 
de  ces  distomes  dont  chacun  se  compose  de  deux  parties,  savoir  :  un 
corps  long  de  0°"",37,  ressemblant  à  un  petit  distome  oblong,  et  une 
sorte  de  queue  également  longue  et  renflée  en  massue,  qui  se  déta- 
che à  une  certaine  époque,  comme  la  queue  des  cercaires. 

J'ai  trouvé ,  de  mon  côté,  à  Rennes ,  plusieurs  distomes  que  je  vais 
indiquer  sommairement  :  P  dans  le  foie  de  Vffelix  aspersa  plusieurs 
fois,  une  immense  quantité  de  sacs  jaunâtres  (sporocystes)  oblongs, 
ou  fuslformes,  ou  bifurques,  contenant  chacun  quatre  à  douze  petits 
distomes  minces,  très-contractiles,  longs  de  0"^,3  à  l'""»,3,  suivant 
l'état  de  contraction ,  à  tégument  finement  strié  en  travers ,  avec  les 
ventouses  grandes,  égales  et  saillantes,  le  bulbe  œsophagien  très-gros 
et  l'intestin  immédiatement  bifurqué. 

2°  Dans  l'intestin  et  dans  le  foie  des  lAmax  agrestis  et  Limax  rufa 
des  distomes  ovales,  longs  de  0""»,5  à  0"",9,  larges  de  0""",2  à  0"",28, 
avec  deux  ventouses  globuleuses,  saillantes,  larges  de  0'™",t2  à  0"",4, 
un  bulbe  oesophagien  large  de  0""»,09  à  0"",10,  en  arrière  duquel  se 
trouve  l'intestin  transverse  ou  immédiatement  divisé;  à  l'extrémité 
postérieure  se  trouve  un  orifice  contractile  donnant  entrée  dans  une 
cavité  d'où  partent  les  vaisseaux,  munis  de  cils  vlbratlles  ou  filaments 
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ondulants.  C'est  ce  dislome  que  je  suppose  devoir  acquérir  son  déve- 
loppement ultérieur  dans  les  divers  animaux  (musaraignes,  rats,  lérots, 
merles,  grenouilles,  etc.]  qui  ont  mangé  des  limaces. 

3°  Dans  l'intestin  du  Limax  cimrea  s  des  distomes  très-nombreux , 
longs  de  0"^,38  à  0""",44 ,  promptement  décomposés  paç  le  contact 
de  Teau.  Ils  ont  les  deux  ventouses  très-larges ,  et  se  recourbent  forte- 
ment pour  ramener  en  dessous  Torifice  de  la  ventouse  antérieure.  Le 
bulbe  œsophagien  est  précédé  et  suivi  d'un  œsophage  mince  ;  Tintes- 
tin  se  divise  en  deux  branches  courtes  et  épaisses  ;  l'extrémité  posté* 
rieure  est  amincie  et  contient  une  cavité  ou  vésicule  contractife,  qui 
s'ouvre  au  dehors  par  l'orifice  caudal.  On  pourrait  croire  que  ce  di- 
stome, achevant  de  se  développer  dans  l'intestin  de  la  salamandre  et 
de  la  grenouille  rousse,  y  devient  un  BrachycéUuin,  comme  le  pr6-^ 
cèdent  peut  devenir  un  Brachylaitnus» 

4*'  Dans  le  foie  du  Lymnœus  palustriê  des  distomes  obovés  ou  pres- 
que globuleux,  convexes  en  dessus,  fortement  excavés  en  dessous,  ou 
plutôt  présentant  une  excavation  médiane ,  dans  laquelle  sont  com- 
prises la  ventouse  ventrale  et  les  autres  orifices  ;  de  telle  sorte  qu'on 
pourrait  croire  que,  par  suite  d'un  développement  ultérieur,  ils  pou^ 
raient  devenir  des  holoslomes  dans  l'intestin  des  oiseaux  de  marais 
qui  dévorent  les  lymnées.  Ces  distomes  sont  longs  de  0'"",4  à  0'"",55, 
larges  de  0""",3  ;  le  tégument  est  lisse ,  la  ventouse  antérieure  est  pe- 
tite, située  en  dessous  et  donne  naissance,  immédiatement  et  sans 
bulbe  œsophagien,  à  l'intestin  bientôt  bifurqué  ;  la  ventouse  ventrale 
est  située  au  fond  de  l'excavation ,  dont  le  bord  postérieur  la  recouvre 
ordinairement. 


r  APPENDICE. 

TRÊMATODES  TRAIS  «   BIAIS  IMBARFAITEMENT  CONNUS,  OU 

incomplètement  développés, 

12»  Genre.  DIPLOSTOME.    DIPLOSTOMUM.  —  Nordm. 

c  Helminthes  très-petits ,  incomplètement  développés,  habi- 
«  tant  les  yeux  des  poissons;  —corps  mou,  oblong,  plus  ou 
«  moin's  déprimé,  plus  ou  moins  allongé,  très -contractile  et  de 
«forme  très-variable; — bouche  située  en  dessous,  près  de 
«  Pextrémité  antérieure;  —  œsophage  précédé  par  un  bulbe 
«  œsophagien  ;  —  intestin  divisé  en  deux  branches  prolongées  en 
«  arrière  et  terminées  en  cœcum  ;  —  deux  ventouses  situées 
«  sur  la  li^ne  médiane  en  arrière  du  milieu,  la  première  orbicu* 
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c  laire,  formée  de  fibres  radiées,  la  deuxième  plus  large,  à  bord 

<  épais,  irrégulièrement  contractile;  —  système  vascalaire 
c  très-complexe,  aboutissant  en  arrière  à  une  vaste  cavité  coil- 
c  tractile  qui  s^ouvre  au  dehors  par  un  orifice  situé  à  Pextrëmité 
c  d'un  prolongement  caudal  plus  ou  moins  prononcé;  —  organes 

<  génitaux  nuls  ou  non  développés.  » 

Le  genre  Diplostomum  a  été  établi  par  M.  Nordmann  pour  des 
helminthes  très-petits.  Ce  savant  naturaliste  les  trouva  dans  le 
corps  vitré  de  Tœil  des  poissons,  où  il  prétend  en  avoir  distin- 
gué, cinquante-huit  espèces;  mais  il  en  a  décrit  deux  seulement 
comme  types  de  deux  groupes  à  établir.  Ce  sont  les  deux  seules 
espèces  que  j'ai  pu  rencontrer,  et  je  suis  porté  à  croire  que  la 
plupart  des  cinquante-six  autres  sont  purement  nominales  ou 
basées  sur  les  différences  nombreuses  de  forme  que  présentent  œs 
helminthes.  Depuis  lors,  M.  Henle  a  décrit  une  troisième  espèce 
trouvée  par  lui  sur  la  moelle  épinière  des  grenouilles. 

Les  displostomes  se  présentent  à  la  vue  simple  comme  des 
points  blancs  ou  des  petites  lignes  blanches,  longues  d'un  demi- 
millimètre  environ ,  quelquefois  en  nombre  considérable;  leurs 
mouvements  sont  très- vifs,  et  on  peut  les  conserver  vivants  pen- 
dant plus  de  deux  jours  entre  des  lames  de  verre  avec  les  humeors 
de  l'œil.  Ce  sont  des  trématodes  incomplètement  développés, 
sans  aucun  moyen  de  reproduction  ,  qui  doivent  s'être  produits 
spontanément  dans  le  lieu  qu'ils  habitent.  Comme  les  cercaires 
des  mollusques,  ils  ont  de  grands  rapports  de  structure  avec  les 
distomes  et  les  holostomcs. 

DIPLOSTOME  ENROULÉ.  DIPLOST.  VOLVENS.  —  Nordmahm, 
Mihrograph,  Beitrœge,  l,  p.  28,  pi.  2,  3  et  4,  fig.  6;  et  dans  les 
Annales  des  sciences  nat,,  t.  XXX,  p.  270,  pi.  18  et  19. 

«  —  Corps  elliptique  oblong ,  long  de  0'"",4  à  0""",6 ,  large  de  0"",3 
«  avec  deux  ou  trois  saillies  au  bord  antérieur,  et  un  prolongement 
«  conoïde  postérieur  qui  représente  la  partie  postérieure  du  corps  des 
«  holostomes ,  tandis  que  le  reste  du  corps  dilatable  en  disque  con- 
«  cave  représente  la  partie  antérieure  ;  —  cavité  postérieure  triangu- 
«  laire,  non  divisée;  —  les  deux  lobes  latéraux  antérieurs  rélractiles 
«  et  susceptibles  de  se  creuser  en  ventouses  ;  —  tégument  finement 
«  strié  suivant  deux  directions  obliques;  —  stries  écartées  de  0'"",0025; 
«  —  souvent  ridé  ou  plissé  transversalement;  —  globules  larges  de 
«  0*^,016  plus  ou  moins  nombreux  dans  l'intérieur  du  corps.  » 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  dans  l'oeil  de  la  perche  {Perça  fluvit^ 
mis),  à  Rennes ,  mais  je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  autre  poisson. 
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M.  Nordmann  Ta  trouvé  en  Allemagne  dans  les  yeulcdu  sandre  {Perea 
lueioperoa),  des  Psrea  flwsiatiHs  et  Perça  eemua,  et  de  la  lotte 
Gctdas  lotta  )  ;  il  a  décrit  comme  organes  génitaux  des  parties  peu 
distinctes,  sans  œufs,  sans  pénis;  il  a  signalé  aussi ,  dans  ces  hel- 
mintties ,  la  formation  de  certains  amas  d'infusoires  monadaires. 

2.  DIPLOSTOME  EN  MASSUE.  DIPLOST.  CLÀVATUM.  —  Nordm., 
Mikr.  BHtrœg.,  I,  p.  42,  pi.  8 ,  fig.  6-8,  et  pi.  4 ,  fig.  5  ;  et  dans 
les  Ann,  $e.  nat,^  t.  XXX,  p.  286 ,  pi.  18 ,  19. 

«  —  Corps  long  de  0"",4  à  0"",7,  lancéolé  oblong  ou  clavîforme, 
«  allongé,  très-variable,  et  plus  contracté  tantôt  sur  un  point  tantôt 
«  sur  un  autre;  —  extrémité  postérieure  susceptible  de  s'allonger 
«  beaucoup;  —  tégument  finement  strié  en  long  et  en  travers;  — 
«  stries  écartées  de  0"*,0023  à  0"^,003;  —  plis  Iransverses  produisant 
«  de  chaque  côté  des  crénelures  égales  et  régulières  de  0""",006  ;  — 
«  bord  antérieur,  souvent  siùueux ,  avec  deux  échancrures  séparalit 
«  trois  lobes  peu  saillants;  —  bouche  entourée  d'une  masse  muscu- 
«  leuse,  large  de  0°"",035;  —  première  ventouse  ventrale  large  de 
«  0'^'",03 ,  située  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  totale ,  et  s'ou«- 
«  vranl  par  une  petite  ouverture  froncée  ou  transverse  ;  —  deuxièno^ 
«  ventouse  ventrale  située  aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur , 
«  tantôt  largement  ouverte,  tantôt  froncée  et  à  peine  visible;  —  ca- 
«  vile  postérieure  bifurquée  en  avant;  —  granules  ovales  oblongs, 
«  diaphanes,  fortement  réfringents,  longs  de  O'^'^jOi ,  disséminés  dan3 
«  l'intérieur  du  corps.  • 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  très-abondamment  dans  les  yeux  des 
perches  et  des  brochetë  {Esox  luciut),  à  Rennes.  M.  Nordmann  Fa  trouvé 
constamment  dans  les  yeux  des  Perça  fluviatilis ,  Perça  luciop9rcmàt 
Perça  oernua,  ■.-•"■ 

3.  DirLOSTOME  DU  RACHI^.      DÎPLOST.  RACHUSUM.  -^  JBimm: 

dans  Froriejfa  Aottjwn,  t.  XXXVHI ,  n»  2, 

«  —  Corps  de  forme  Irès-vàriable,. tantôt  filiforme,  loàgde  2"",2è, 
«  tantôt  globuleux,  large  de  C^jSô;  -^  bord  antérieur  aminci  ou 
«  obtus,  ou  tronqué,  ou  à  trois  lobes.  » 

Dans  le  canal  rachidien  de  la  grenouille ,  vers  l'extrémité  post4- 
rieure,  quelquefois  vingt  à  trente  ou  quarante  ensemble. 

W  Genre.  CERCAIRE.        CERCARIA.  —  Mûixeb. 

ET  ENVELOPPE  VIVANTE   OU  SPOROCYSTE  DES    CERGAIRES. 

Les  cercaires,  prises  d'abord  pour  des  inftisoires,  sont  de  trls- 
petits  distomes  sans  organes  génitaux ,  mais  temporairement  pourvus 
d'une  queue  très-mobile ,  trèfr-contractile.  Cette  queue  leut  i(srt 
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d'organe  locomoteur  pour  nager  dans  les  eaux  jusqu*^  ce  qu'elles 
aient  trouvé  un  gtte  pour  s'y  développer  peut-être,  ou  se  métamor- 
phoser, car  on  ne  sait  encore  ce  que  deviennent  ces  singuliers  para- 
sites quand  ils  ont  quitté  leur  premier  domicile.  On  les  a  vues  M 
fixer  sur  les  parois  des  vases  ou  sur  le  corps  des  mollusques  et  s'y 
envelopper  d'une  sorte  d'excrétion ,  comme  consolidée.  Elles  avaient 
dû  passer  par  un  état  de  nymphe ,  mais  on  n'a  point  vu  avec  certi- 
tude leur  réveil ,  si  toutefois  ce  réveil  a  lieu;  et  quanta  nous,  il  nom 
paraît  bien  plus  probable  que  parmi  les  myriades  de  jeunes  cercafares 
ainsi  destinées  à  périr  au  début  de  leur  carrière ,  comme  la  plupart 
des  graines  de  certains  végétaux,  quelques-unes  seulement  peuvent 
arriver  dans  l'intérieur  de  quelque  animal  pour  y  achever  leur  vie  de 
distome. 

Les  cercaires  qu'on  voit  nager,  quelquefois  très-nombreuses,  autour 
des  lymnées,  des  planorbes  et  des  paludines,  recueillies  récemment 
et  placées  dans  des  vases  avec  de  l'eau ,  furent  d'abord  étudiées  par 
Millier  qui  en  décrivit  trois  espèces  sous  les  noms  de  Cercaria  lemna, 
Cercaria  inquiéta  et  Vibrio  malleus  dans  son  Histoire  des  infusoires. 
M.  Bory  de  Saint-Vincent  en  fit  plus  tard  son  genre  Histrionella, 
Nitzsch,  en  1817  [Beiirœge  s.  Infusorienk,  dans  N,  Schr,  d,  Nat, 
Geseî,  Halle,  t.  III,  i),  en  fit  une  étude  particulière ,  et  les  distingua 
des  autres  infusoires  ;  il  nomma  les  trois  espèces  de  Millier:  1*>  Cerca- 
ria major;  2°  Cercaria  ir^uieta  et  Cercaria  furcata,  et  il  décrivit  en 
outre  la  Cercaria  ephemera  caractérisée  par  trois  points  noirs  oculi- 
formes  en  avant,  et  la  Cercaria  minuta  ;  mais  il  ne  connut  pas  leur 
origine.  Ce  futBojanus  qui,  en  1818,  dans  {Isis^  p.  729,  pi.  4  ),  recon- 
nut leur  parasitisme  chez  les  lymnées ,  et  vit  le  premier  leurs  spo- 
rocystes  qu'on  désigna  d'abord  sous  le  nom  de  vers  jaunes  de  Bo^ 
janus. 

Mais  M.  de  Baer,  en  1826  (dans  Nova  actaAcad,»  c.  l.  c,  t.  XIII,  n), 
fit  connaître  la  relation  étrange  qui  existe  entre  les  cercaires  et  leurs 
sporocystes  vivants;  il  suivit  leur  développement  et,  par  ce  travail 
admirable,  il  enrichit  la  science  des  faits  les  plus  curieux.  M.  Wagner 
dans  Vlsis^  en  1832  (pag.  394,  pi.  4)  et  1834  (p.  131 ,  pi.  1 ,  fig.  4), 
fit  connaître  mieux  encore  la  structure  de  ces  helminthes;  M.  Siebold, 
dans  le  troisième  volume  de  la  Physiologie  de  Burdach  (trad.  franc.)» 
a  encore  ajouté  considérablement  à  ce  qu'on  savait  déjà  sur  le  déve- 
loppement de  ces  êtres  singuliers.  Enfin  M.  Steenstrup  (  Ueber  den  Ge- 
nerationwechsel ,  Copenhag.  1842,  analysé  dans  Wiegmann's  Ar- 
chiv,^  1843,  11,  p.  320),  a  de  nouveau  appelé  raltenlion  sur  ce  sujet 
si  intéressant  et  a  ajouté  encore  quelques  faits  nouveaux  avec  d'autres 
détails  qui  sont  évidemment  inexacts. 

Ainsi  donc  on  sait  aujourd'hui  que  les  cercaires  se  produisent  dans 
des  enveloppes  spéciales  (sporocystes)  qui  sont  elles-mêmes  vivantes, 
et  présentent  quelquefois  tous  les  caractères  de  Tanimalité,  du  moins 
à  une  certaine  époque  de  leur  développement,  mais  qui  peu  à  peu 
se  déforment  et  finissent  souvent  par  n'être  plus  que  des  sacs  ou  des 
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kystes  membraneux.  Ces  sacs  ou  sporocystes  contiennent  d'abord  des 
petits  corps  globuleux  demi-transparents  qui  sont  des  germes;  plus 
tard  on  voit  les  cerc aires  de  plus  en  plus  distinctes  et  souvent  entre- 
mêlées de  germes  à  différents  degrés  de  déveloi^ement.  En  même 
temps  aussi  on  y  voit  des  germes  de  sporocystes  bien  reconnaissables, 
et  destinés  à  propager  ces  enveloppes  vivantes  et  leurs  cercaires; 
quant  à  celles-ci ,  malgré  ce  qu'on  en  a  pu  dire ,  il  ne  paraît  pas  pro- 
bable qu'elles  puissent  donner  naissance  à  de  nouveaux  sporocystes , 
elles  ne  peuvent  devenir  que  des  distomes,  mais  je  ne  crois  pas  que 
ce  soit  en  s'enfermant  dans  cette  prison  excrétée  qui  a  été  obser- 
vée; je  ne  crois  pas  non  plus  que  les  kystes  de  notre  Distoma 
radula  soient  le  résultat  d'une  de  ces  métamorphoses  de  cercaires; 
quoiqu'une  pareille  idée  eût  pu  sembler  probable  d'abord;  car  le 
mode  de  structure  du  kyste  est  exactement  le  même  que  chez  les 
vertébrés,  et  le  petit  dislome  inclus  n'a  absolument  rien  de  la  forme 
des  cercaires  privées  de  leur  queue. 

Il  est  impossible  de  caractériser  convenablement  les  espèces  de 
cercaires  ;  cependant  il  en  est  plusieurs  qui  ont  été  désignées  par  des 
noms  particuliers  ;  la  plus  remarquable,  assurément,  est  la  Cercaria 
armata  (Sieb.),  qui  prend  naissance  dans  les  sporocystes  vivants  ou 
vers  jaunes  de  Bojanus  du  foie  des  lymnées,  des  planorbes  et  des 
paludines,  du  moins  je  crois  qu'on  ne  peut  distinguer  sufitomment  les 
sporocystes  de  ces  divers  mollusques.  Ces  sporocystes  jeunes  sont,  à 
vrai  dire ,  des  helminthes  bien  caractérisés,  des  trématodes ,  des  mo- 
uostomes  ;  ils  sont  jaunâtres  ou  colorés  ainsi  par  l'intestin  simple  et 
très-long;  ils  sont  eux-mêmes  longs  de  0'"",5  à  2°""  dans  le  premier 
âge ,  six  à  dix  fois  aussi  longs  que  larges ,  terminés  en  avant 
par  une  petite  bouche  orbiculaire ,  quelquefois  un  peu  saillante  et 
tubuleuse  ;  cette  bouclie  est  suivie  d'un  bulbe  œsophagien  très-volu- 
mineux ,  formé  de  fibres  musculaires  radiées ,  et  large  de  0""",06  ; 
l'intestin  qui  vient  ensuite  est  simple  ,  assez  étroit,  sinueux  et  inéga- 
tement  renflé.  Vers  l'extrémité  antérieure  on  voit  deux  papilles  laté- 
rales opposées;  et  en  arrière ,  avant  la  queue  amincie  et  conique,  se 
voient  deux  appendices  latéraux  comme  deux  moignons.  C'est  dans 
ces  sporocystes  que  prennent  naissance  les  cercaires ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit;  et  à  mesure  que  ces  parasites  inclus  se  développent , 
le  sporocysle  s'allonge  jusqu'à  4"""  et  se  déforme,  et  présente  des 
renflements  ou  des  étranglements  irréguliers.  La  Cercaria  armata 
se  distingue  par  un  petit  dard  ou  stylet  rétractile  qu'elle  porte  au- 
dessus  de  la  ventouse  antérieure;  elle  a  son  corps  de  distome  long 
de  0""",3  à  0"",6 ,  et  sa  queue  longue  de  0"^,6  à  0°^,8 ,  de  sorte  que 
sa  longueur  totale  est  de  1"",2  à  l™",4  ;  sa  largeur  est  de  0""",12 
à  0"'°*,20 ,  et  plus  souvent  de  O^^jlô;  la  ventouse  antérieure  est  large 
de  0""",06  à  0""",07,  et  la  ventrale  de  0"",075;  le  bulbe  œsophagien  est 
large  de  0""",034.  Des  deux  côtés  en  avant  se  voit  à  l'intérieur  un 
cordon  ou  vaisseau  replié ,  aboutissant  au-dessus  de  la  ventouse  à  la 
base  du  dard;  en  arrière  se  voient  aussi  des  corps  globuleux,  qu'on 
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pourrait  prendre  pour  des  glandes;  au  milieu  de  la  partie  postérieure 
se  trouve  une  «avité  ventrale  contractile ,  quelquefois  bifurquée ,  ^ 
quelquefois  aussi  divisée  par  le  rapprochement  des  parois  ;  celte  cavité 
communique  au  dehors  par  Torifice  laissé  libre  après  la  chute  de  la 
queue.  Les  deux  branches  de  Tintestin  sont  comme  chez  le$  di^ 
tomes. 

C'est  ainsi  que  j'ai  vu  et  le  sporocyste  jaune  et  les  Cercariaarmata 
dans  le  Lymnceus  stagnalis  et  dans  les  Planorhis  corneus  et  carinaiu^, 
à  Paris  et  à  Rennes.  M.  Siebold  lui  attribue  en  outre  une  couronne 
de  petites  épines  que  je  n'ai  pas  vue. 

Dans  la  Paludina  impura^  à  Rennes,  j'ai  trouvé  des  sporocyitei 
jaunes  de  même  forme,  mais  proportionnellement  plus  courts  et  plus 
épais,  avec  un  bulbe  œsophagien  large  de  0°"',t02;  les  cercairtf 
contenues  sont  couvertes  de  très-petites  épines  disposées  en  quii^ 
conce,  mais  dépourvues  de  stylet;  elles  ont  le  corps  long  de  0"*y36 
à  O^^jÔ,  suivant  le  degré  de  contraction,  large  de  O^^.IG  à  0"",t7;  la 
ventouse  antérieure  large  de  0'"°',07  à  0'"'",08 ,  et  la  postérieure  de 
0-",062  à  0"*~,065.  C'est  la  Cercaria  echinata. 

La  Cercaria  ephemera  de  Nitzsch ,  caractérisée  par  les  points  ocu- 
liformes  noirs,  se  développe  dans  des  sporocysles  globuleux  bru- 
nâtres, couvrant  quelquefois  le  péricarde  de  H  Paludina  vivipara; 
ces  sporocystes  n'ont  presque  rien  conservé  de  leur  animalité. 

La  Cercaria  furcata  de  Nitzsch ,  si  remarquable  par  les  deux  appen- 
dices ou  stylets  divergents  qui  terminent  sa  queue ,  se  produit  dans 
de  longs  tubes  ou  sporocystes  au  milieu  des  tissus  vivants  des  paludines 
et  des  lymnées.  ; 

—  J'ai  trouvé  abondamment  parmi  les  touffes  de  corallines,  à  Cette, 
au  mois  de  mars ,  des  helminthes  ressemblant  beaucoup  à  de  grosses 
cercaires  sans  queue,  et  que  je  crois  provenir  des  Trochus;  lis  sont 
longs  de  l  à  2'"'",5,  larges  de  0""",2  à  0°"",6,  suivant  l'état  de  con- 
traction, pourvus  de  deux  ventouses,  Tune  antérieure,  l'autre  ven- 
trale ,  plus  grande. 

1^«  Genre.   BUGÉPHALE.        BUCEPHALUS.  —  Baer, 
dansiVbt^.  actaAcad.,  c.  L.  C,  t.  XIII,  u,  p.  570 ,  pL  30. 

Sous  ce  nom  M.  Baer  a  établi  un  genre  pour  un  helminthe  analogue 
aux  cercaires  et  au  Distoma  duplicatum,  et  trouvé,  comme  ce  der- 
nier, dans  l'épaisseur  des  organes  des  auodouies.  La  seule  espèce 
qu'il  nomme  Bucephalus  polymorpUus  se  compose  d'un  petit  corps 
semblable  à  un  très-jeune  distome ,  portant  à  l'extrémité  postérieure 
deux  appendices  divergents  en  forme  de  cornes  de  bœuf,  ou  très- 
longs,  droits  ou  diversement  contournés,  lesquels  se  détachent 
à  une  certaine  époque.  Les  bucéphales  se  produisent  dans  des  tulMS 
ou  sporocystes  ramifiés  présentant  des  renflements  successifs  dont 
chacun  loge  un  ou  deux  helminthes. 
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15"  Genre.  LEUCOCHLORIDIE.     LEUCOCHLORIDIUM. 
—  Carus,  Nov.   act.  Acad.^  t.  XVII,  i,  p.  85,  pL  7. 

M.  Carus  a  voulu  établir  sous  ce  nom  un  genre  d'helminlhes  pro- 
blémaliques.  Celte  production  parasite  trouvée  dans  un  mollusque 
(  Succinea  amphibia) ,  et  nommée  spécifiquement  par  lui  Leucochlç^ 
ridium  paradoxum,  c*est  en  apparence  un  ver  blanchâtre,  mou  et 
ridé,  cylindrique,  long  de  9  à  12""",  large  de  2°"°  environ ,  et  prolongé 
par  une  sorte  de  queue  plus  ou  moins  flexueuse ,  de  manière  à  re$r 
sembler  un  peu  à  une  larve  de  syrphe  ou  d'Elophilus  tenax.  Ce  ver 
présente  d'ailleurs  deux  bandes  vertes  transverses ,  en  avant ,  et  six  à 
huit  tubercules  noirs  saillants  près  de  l'extrémité  antérieure.  U  se 
meut  assez  vivement  entre  les  viscères  et  jusque  dans  les  tentacules 
du  mollusque,  où  il  se  laisse  voir  à  travers  les  téguments;  mais  i^ 
on  veut  chercher  quelques  traces  d'organisation  interne,  on  voit  qu^ 
ce  n'est  qu'un  sac,  qu'un  grand  sporocyste,  contenant  de  jeunes 
trématodes  analogues  aux  distomes,  ainsi  que  les  sporocystes  des 
cercaires. 

?16«  Genre.  ASPIDOCOTYLE.  ASPIDOCOTYLUS.—Bus. 

«  —  Vers  à  corps  allongé,  déprimé ,  aminci  en  avant ,  élargi 
€  en  arrière  où  se  trouve  une  dilatation  presque  orbiculaire 
«  toute  couverte  de  ventouses  (?)  très-nombreuses;  —  bouche 
c  orbiculaire  terminale  ;  —  pénis  simple  et  conique  saillant  à  la 
<  face  ventrale  en  avant.  > 

M.  Diesing  a  établi  ce  genre  en  même  temps  que  son  genre 
Notocoiylus  dont  nous  avons  parlé  (  \oyez  Monostomà  verni- 
cosum)  et  avec  lequel  il  paraît  avoir  beaucoup  trop  de  rapport. 

ASPID.  CHANGEANT.        ASPID.  MVTABILIS.  —  Diesing,  dans  les 
Ann,  Mus.  Wien.*  t,  II,  ii,  p.  234,  pi.  15,  flg.  20-22. 

«  —  Corps  long  de  3"",37,  large  de  1""",12  environ  à  la  partie  ant^ 
«  rieure  ,  et  de  plus  de  2"",25  en  arrière  ;  —  intestin  bifurqué ,  pré- 
«  cédé  d'un  long  oesophage  ;  —  ventouses  très-nombreuses ,  formaat 
«  environ  quatorze  rangées  transverses  et  longitudinales  sur  le  disque 
«  postérieur.  » 

M.  Natterer  en  a  trouvé  deux  exemplaires  seulement  dans  rintestin 
d'une  nouvelle  espèce  de  Cataphractus. 
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TRËMATQDES    DOUTEUX. 

7 17'  GENRE.  PELTOGASTRE.  PELTOGASTEIL—Rateke. 

M.  Eathke  a  décrit  sous  le  nom  de  PeliogamT  paguH  (  dans  Neu. 
Dantig.  Schrift.,  t.  III ,  iv,  p.  105)  un  parasile  du  pagure  ou  Bernard 
l'Ermite,  qui  paraît  Être  toute  autre  ciiose  qu'un  Irématade;  c'est  ub 
ver  long  de  13°", & ,  ovale  oblong ,  courbé  en  arc ,  portant  à  l'exlré- 
milé  la  plus  large  un  lube  court  et  épais  terminé  par  la  bouche.  Au 
milieu  de  la  Tace  inrérieure  se  trouve  un  disque  rayonné  en  Torme  ds 
ventouse,  mais  d'un  tissu  corné.  La  bouche  est  suivie  d'un  large  U^ 
teslln  simple,  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  postérieure.  Les  ovairei 
sont  deux  tubes  situés  entre  l'intestin  et  ta  face  inférieure  ,  et  dIvUéi 
par  des  cloisons  transvorses;  de  chacun  d'eux .  en  arrière  du  rallien 
du  corps,  part  UD  canal  court  qui  vient  aboutir  dans  l'inlesUD,  où  iM 
œufs  achèvent  leur  développement ,  Bxés  à  la  paroi. 

î  IS-  Genre.  GTRODACTYLE.       CYRODACTYLUS.  — 
NORDM.,  Milcrog.  Beitr.,  18ù2,  L  I,  p.  105,  pL  10. 

M.  Nordmann  nomme  ainsi  de  très-petits  vers  parasites  a  la  surface 
ducorpsdespoissonsd'eau  douce,  et  les  caractérise  par  une  expansion 
membraneuse  discoïdale  ou  concave  à  la  partie  postérieure ,  soutenue 
par  deux  grands  crochets  minces  et  par  une  rangée  de  peUtsspicules 
dlspasés,en  rayonnant.  Leur  corps  est  linéaire  ou  fusiforme,  dJapbane; 
la  partie  antérieure  est  lobée  ou  éebancrée,  et  munie  de  quelques 
points  noirs,  oculiformes,  k  la  face  dorsale.  On  voit  aussi  une  sorte 
de  trompe  sortant  à  angle  droit  comme  un  bulbe  pharyngien  esser- 
tile,  de  sorte  que,  vue  de  face,  elle  peut  être  prise  pour  uDeveo- 
touse  ;  vers  le  milieu  ou  le  tiers  antérieur  de  la  longueur  se  voient 
deux  petits  crochets  obliques  qui  paraissent  correspondre  ^  uo  orlBce 
génital;  quelquefois  aussi  on  voit  deux  canaux  latéraux  plus  b-imspa- 
renls,  qu'on  peut  prendre  pour  les  branches  de  l'inlestia.  Toulerols , 
on  ne  peut  classer  convenablement  ces  petits  vers  non  adultes  parmi 
les  trématodes.  U.  Creplin  [  dans  VBncyctopédU  de  Ersch  et  Giid>er , 
t.  XXXIl ,  p.  301  )  doute  même  que  ce  soient  des  helminthes. 

U.  Nordmann  en  avait  décrit  deux  espèces  qu'il  nomma  Gyrodac- 
tj/tui  eleijani  { flg.  1-2  ]  et  Gyrodactylus  auriculatus  (  fig.  1-6  ).  Moi- 
même  j'ai  trouvé  souvent  ce  dernier  sur  les  brancbies  de  la  carpe  el 
du  gardon,  et  je  l'ai  représenté  (Atlas,  |>1.  8  ,  Dg.  H)avec  bien  moins 
de  détails  que  M.  Nordmano ,  mais  tel  que  je  l'ai  vu.  Il  est  long  de 
0",2i  et  d'une  délicatesse  cxtrCme.  l'en  ai  trouvé  aiUH  sur  le*  brait- 
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chies  de  la  carpe  une  autre  espèce  plus  grande,  longue  de  0'"",lî  à 
0'"",55.  large  de  (r-,i(l.  remarquable  par  la  grandeur  ûe&  deux  cro- 
chelsquisouLieauentsMi  expansiaD  membraneuse  en  arrière.  J'eu  ai 
donné  deux  ligures parliellcs(  Atlas,  pi.  8,  lig.  J  ),  et  jo  proposerai 
de  la  nommer  Gyrodactylui  aitchoratut ;  enRn,  j'en  ai  vu  aussi  une 
troiBÎËme  cspËce  sur  le  cor\)S  du  Gatterosteu}  lavis. 


î  19'  GENBE.  MYZOSTOME.       MYZOSTOMA.  —  Leuck. 

Leuckart  élablil  ce  genre  en  1838  (  FrùHtp's  Notit.,  p.  49  et  50,  el 
iiis,  p.  613,  pi.  1,  Hg,  9'10)  pour  des  parasites  très-sïDgulierslroum 
sur  les  comalules ,  et  II  en  décrivit  trois  espèces;  mais  il  n'avalL  eu  sous 
les  yeux  que  des  exemplaires  cifuservés  daus4'alcool.  M.  I.oven  ayant 
pu',  au  contraire,  étudiet  vivant  le  MyiOttoma  cirriferum,  en  a 
donné  dans  tes  Ann.  des  $c.  nat.  (  184! ,  L  XYIII ,  p.  2SI)  une  descrip- 
tion beaucoup  plus  exacte,  d'où  il  résulte  que  ce  n'est  pas  un  tréma- 
tode  ni  mSme  un  lielminthe.  H.  Sieboid  ,  en  analysant  ce  travail  dans 
le»  Àrchio  fiir  XalurgeaçhicMe  {  lSi3 ,  t.  11,  p.  îdT  ),  exprime  l'opi- 
oioa  qui  nous  semble  asseï  juste  que  les  myzoslomes  font  le  passage 
des  annélides  aux  tvémalodes;  cependant,  nous  les  croyons  encore 
plus  voisins  des  anuéUées,  En  effet ,  leur  corps  plat,  discuïdal,  plus 
ou  moins  lobé ,  est  couvert  de  cils  vibratiies ,  el  présente  en  dessous 
cinq  paires  de  pieds  farinés  chacun  de  trois  segments  courls,  dont 
le  dernier  piirle  quatre  crochets  rélraoliles;  la  bouclie  eSl  portée  a 
l'extrémité  d'une  trompe  charnue,  complètement  rélractlle.  Leur 
longueur  tolale  est  de  !  â  4""  ;  ils  se  meuvenl  avec  asseï  de  vivacité 
sur  les  bras  descomatuies  {CotnatuUimuditerTait^aelComatiila  tBuI- 
tiradiata  ).  Leuckart  a  donné  quelques  autres  détails  descriptils  dans 
son  dernier  Mémoire  tielminthiJlogîquefZooi.  £rucAsI.,  1842,  p.  S); 
mais  M.  Siebold  pense  que  ces    trois  espèces  doivent  être  réduites 


!î  20"  GENRE.   HECTOCOTYLLl.        HECTOCOTYLUS.--- 

CmiEV.,  Aaos  A?mates  se.  nal.,  1829,  t.   XVIII,  p.  147, 
pL  11 ,  A. 

Cuvier  a  décrit  sous  ce  nom  un  ver  énigmatique  dont  M.  Lauriilard 
avait  trouvé  cinq  exemplaires  longs  de  i(iO  à  lâO""  ,  à  Nice,  sur  le 
poulpe  granuleuK  (  Octopui  granulatus  ).  J'ai  vu  les  préparations 
auatomiques  conservées  dans  la  galerie  d'analpmie,  ainsi  qu'un 
exemplaire  enlierj  mais  j'avoue  qu'il  m'est  impossible  de  comprendre 
ce  que  ce  peut  Être  :  je  suis  seulement  bien  convaincu  que  i^e  n'est 
pas  un  helminthe  Irématode.  On  dirait  un  bras  arraché  de  quelque 
autre  céplialopodc ,  tant  la  double  série  de  ventouses  occupant  la  face 
ventrale  de  l'heclocotyle  ressembla  aux  ventouses  plus  grandes  du 
31 
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poulpe;  la  structure  interne  est  également  musculeuse,  mais  on  volt 
dans  la  partie  dorsale  un  long  fil  blanc ,  sinueux  et  replié  que  Guvier 
n'a  pu  voir  qu'après  Taclion  de  Falcool ,  et  qui  par  conséquent  doit 
provenir  de  la  coagulation  de  quelque  substance  liquide  (  spemu* 
tique  P].  M.  Laurillard  les  a  tus  nager  librement  dans  l'eau  connut 
de  petites  anguilles  et  revenir  se  fixer  à  la  surface  du  poulpe. 

M.  Délie  Ghiaje ,  à  Naples ,  a  décrit  sous  le  nom  de  Trichœephahu 
acetahularis  »  une  autre  sorte  d'hectocotyle  trouvé  sur  l'argonaute  , 
long  seulement  de  54"",  avec  des  ventouses  moins  nombreuses. 

Ce  sera  seulement  en  étudiant  ces  objets  vivants  qu'on  pourra  décider 
de  leur  vraie  nature  et  constater  si  ce  ne  seraient  pas  des  parties  déta- 
chées de  quelque  céphalopode  dans  le  but  de  servir  à. la  fécondati^B. 
Ce  que  je  puis  affirmer  dès  à  présent ,  c'est  que  le  long  fil  blanc  déerit 
PV  Guvier,  et  dont  la  longueur  est  de 'plus  d'un  mètre,  est  toal 
simplement  un  &isceau  de  filaments  très-longs  et  très-fins,  indépea» 
dants ,  et  ressemblant  complètement  aux  spermatozoïdes  des  c^ibfr- 
lopodes. 
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lye  TYPE  OU  SOUS-CIJlSSE. 

ACANTHOCÉPHALES.  —  Rudolphi. 

«  —  Animaux  ovoides-oblongs  ou  cyliodriques  plus  ou  moins 
«  allongés,  revêtus  d'un  tégument  élastique,  résistant,  et  pourvus 
«  d'une  trompe  rétractile,  armée  d'aiguillons ,  mais  sans  bouche 
*  et  sans  tube  digestif;  se  nourrissant  par  absorption  ;  —  à  sexes 
«  séparés;  — ovipares.  »  • 

Rudolphi,  en  instituant  cet  ordre,  y  comprit  avec  les  vrais  échi- 
norhynques  le  genre  tétrarhynque,  que  plus  tard  il  dut  reporter 
parmi  les  cestoïdes.  Lamarck  laissa  les  échinorhynqnes  avec  les 
nématoïdes  dans  son  ordre  des  vers  rigidules ,  et  reporta  les  tétra- 
rhynques  ou  tentaculaires  dans  la  troisième  section  de  S(m  ordre 
premier  les  hétéromorphes.  Cuvier  adopta  les  acanthocéphales  de 
Rudolphi  comme  première  famille  de  son  deuxième  ordre  des 
intestinaux,  les  parenchymateux,'mais  en  même  temps  il  admit 
dans  cette  famille  le  genre  Hœruca,  de  Gmelin,  pour  une  espèce 
fictive  qu'il  dit  se  trouver  dans  le  foie  des  rats  et  qui  est  un  cysti- 
cerque  mutilé. 

l*' Genre.  ÉCHINORHYNQUE;      ECHINORBYNCHUS. 

—  MOller. 

c  — Helminthes  à  corps  sacciforme,  plus  ou  moins  allongé,  or- 
c  dinairement  flasque  pendant  la  vie,  gonflé  par  Fabsorption 
c  après  la  mort  ;  quelquefois  hérissé  en  partie  d'aiguillons  ; 
c  —  trompe  rélraclile,  plus  ou  moins  allongée ,  cylindrique ,  cla- 
c  viforme  ou  presque  globuleuse,  armée  d^aiguillons  quelqne- 
c  fois  caducs,  formant  une  à  soixante  rangées  transverses  ;  cou 
«  ordinairement  court,  quelquefois  allongé  ou'fitifbriùe,  etj>lus 
c  rarement  renflé  à  Pextrémlté. 
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«  —  Mâle  ayant  à  rinlérieur  un ,  deux  ou  trois  testicules, 
«  avec  des  vésicules  séminales  complexes;  souvent  terminé  par 
€  un  appendice  copulatoire,  en  forme  de  vésicule  membraneuse, 
<  quelquefois  rétractée  en  partie,  et  figurant  alors  soit  une 
«  cupule ,  soit  une  cloche  ou  un  tube  court ,  épais  ;  —  pénis 
«  simple,  entouré  d'une  gaîne  membraneuse. 

«  —  Femelle  ayant  à  l'intérieur  un  oviducte  tubulenx  et  mus- 
«  culeux  élargi  en  avant,  aboutissant  à  l'extrémité  postérieure, 
«  et  soutenu  dans  l'axe  du  corps  par  un  faisceau  membraneux, 
<c  ou  ligament  qui  part  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;  — 
a  ovaires  libres,  isolés,  naissant  à  la  paroi  interne  de  la  caTité 
«  viscérale,  ou  de  la  couche  musculaire  ;  —  œufs  elliptiques  on 
c  fnsif ormes,  flottant  librement  dans  l'intérieur  du  corps  jns- 
c  qu'à  ce  qu'ils  soient  saisis  par  les  contractions  alternatives  de 
€  l'extrémité  dilatée  de  l'oviducte.  » 

Le  genre  Echinorynchus  a  été  créé  par  O.-F.  Mûller,  qui 
adopta  ce  nom  (  s^^voç,  hérisson,  pxtyx^^*  trompe  )  ;  d'après 
Zoëga,  il  avait  été  nommé  aussi  Acanthocephalus  par  Koelreuter, 
et  Acanthrus  par  Acharius. 

Ce  genre,  parfaitement  circonscrit,  et  qui  compose  seul  la 
famille  et  l'ordre,  ou  même  la  sous-classe  des  Acanthocéphales, 
contient  des  espèces  assez  nombreuses,  toutes  réunies  par  des 
caractères  communs  exclusifs,  comme  d'avoir  une  seule  trompe 
rétractile,  armée  de  crochets,  d'avoir  des  sexes  séparés  et  des  or- 
ganes sexuels  assez  complexes ,  et  cnfm  de  manquer  de  canal 
digestif,  de  bouche  et  d'anus.  Tout  au  plus  pourra-t-on  le  sub- 
diviser en  sous-genres ,  d'après  la  structure  et  le  mode  du  déve- 
loppement delà  trompe,  et  d'après  les  principales  différences 
offertes  par  les  organes  sexuels. 

Iledi ,  le  premier,  avait  observé  plusieurs  de  ces  helminthes 
sans  les  décrire  méthodiquement;  Leuwcnhocck  les  observa  éga- 
lement vers  la  lin  du  xvii'  siècle;  quelques  naturalistes  ou  méde- 
cins s'en  occupèrent  aussi  dans  le  xviir  siècle;  mais  Mûller  le 
premier,  les  étudia  spécialement,  et  en  découvrit  plusieurs; 
Pallas  en  découvrit  deux  autres  espèces,  mais  il  n'adopta  point 
comme  Maller  le  nom  d''Bchinorhynques ,  et  il  les  rangea  parmi 
les  Tœnia;  Gœze,  de  son  côté,  trouva  six  nouvelles  espèces;  son 
continuateur,  Zeder,  au  contraire,  n'en  ajouta  qu'une  espèce, 
mais  il  imposa  des  noms  spécifiques  auxEchinorhynques  trouvés 
par  ses  prédécesseurs;  Rudolphi  en  découvrit  lui-même  dix-sept, 
il  en  reçut  de  Nitzsch,  de  Chamisso,  de  Treutler,  d'Olfers,  de 
Bremser  et  de  beaucoup  d'autres  ;  et  il  put ,  en  rectifiant  et  en 
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rassemblant  tout  ce  qu'on  avait  fait  avant  lui ,  décrire  dans  s(m 
Synopsis  cinquante-trois  espèces  plus  ou  moins  complètement 
déterminées,  dont  trente-trois  nommées  par  lui,  et  le  reste 
par  Schrank,  par  Frœlich,  par  Gœze,  par  Zeder,  par  Olfers 
et  par  Bremser;  il  inscrit,  en  outre,  cinquante-deux  espèces 
indéterminées  ou  douteuses,  ce  qui  fait  un  nombre  total  de 
cent  cinq. 

Bremser,  de  son  côté,  en  avait  trouvé,  au  musée  de  Yienne, 
dix-huit  espèces  nouvelles,  il  en  avait  nommé  plusieurs;  et 
M.  Westrumb,  qui  se  servit  de  sa  riche  collection  pour  faire  soa 
traité  Ve  Helminihihus  ctcanthocephalis  (i821  ),  put  décrire,  tout 
en  supprimant  ou  réunissant  plusieurs  de  celles  de  Rudolphl, 
soixante-six  espèces  déterminées,  dont  seize  nommées  par  lui- 
même,  neuf  par  Bremser,  vingt-neuf  par  Rudolphi ,  .sept  par 
Zeder,  deux  par  Gœze,  et  trois  par  Olfers,  Schrank  et  Frœlich, 
à  la  suite  desquelles  il  inscrit  seulement  vingt-quatre  espèces 
douteuses;  en  tout  quatre-vingt-dix. 

Depuis  lors,  M.  Crepiin  a  décrit  quatre  nouvelles  espèces,  et 
a  montré  la  nécessité  de  séparer  de  VEch,  glohnlosus  Pespèee 
que  je  nomme  Ech.  propinquus.  Moi-même  je  décris  ici,  comme 
nouvelles ,  six  autres  espèces,  et  j'ajoute  un  Echinorhynque  des 
crustacés ,  trouvé  par  M.  Zenker ,  de  sorte  qu'après  quelques 
rectifications,  il  me  reste  soixante-quinze  espèces  plus  ou  moins 
déterminées,  dont  à  peu  près  soixante-trois  certaines,  et  en 
outre  quatorze  échinorhynqucs  tout  à  fait  douteux. 

Des  soixante-quinze  espèces  ainsi  admises,  douze  vivent  dans 
les  mammifères,  trente-quatre  dans  les  oiseaux,  sept  dans  les 
reptiles,  et  vingt  et  une  dans  les  poissons,  et  une  dans  les  crustacés  ; 
presque  toutes  se  trouvent  dans  l'intestin;  on  en  connaît  douze 
h  treize  qui  se  développent  dans  des  kystes  membraneux,  ou 
entre  les  replis  du  mésentère ,  tels  que  VEch.  appendiculatw! 
de  la  musaraigne,  VEch,  amphipachus  du  hérisson,  les  quatre 
échinorhynqucs  des  serpents,  VEch,  gibbosus  du  lump  et  de  la 
vive,  et  VEch,  vasculosus  de  la  castagnole  ;  un  echinorhynque 
de  hérisson  a  été  trouvé  sous  la  peau,  et  une  seule  espèce  dou- 
teuse est  indiquée  comme  ayant  été  trouvée  dans  la  bourse  de 
Fabricius  {bursa  Fabricii)  d'un  oiseau. 

Les  Echinorhynqucs  sont  d'ailleurs  généralement  assez  rares; 
sur  deux  mille  quatre  cents  vertébrés,  dans  lesquels  j'ai  cher- 
ché des  helminthes,  quatre-vingts  seulement  (  un  sur  trente) 
appartenant  à  vingt-cinq  espèces,  m'ont  fourni  des  échinorhyn- 
ques;  et  encore,  ce  n'est  que  dans  le  merle,  dans  le  chat-huant 
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{Strix  aluco)y  dans  le  muge,  dans  Tanguille  et  dans  les  tritoni 
qne  j^en  ai  trouyé  plus  habituellement  à  Rennes. 

Au  musée  de  Vienne,  on  en  a  trouvé  quinze  cent  soixante* 
six  fois,  en  disséquant  quarante-quatre  mille  sept  cent  vingU. 
cinq  vertébrés,  ce  qui  fait  aussi  à  peu  près  une  fois  sur  trente; 
mais  de  ce  nombre  de  fois,  il  y  en  a  deux  cent  trente-neuf  pour 
VFch.  hœruca  de  la  grenouille  verte,  disséqués  douze  ceni 
quatre-vingt-dix  fois;  deux  cent  un  pour  les  Ëchinorhynques 
de  la  lotte  {Godas  lotta)y  cent  cinq  pour  ceux  du  Gobius  Jomo, 
cent  quarante-deux  pour  VEch.  angustatus  de  la  perche,  et  cent 
yingt-deux  pour  V£ch.  fuêiformis  de  la  truite  (Salmo  fom 
rio)i  ainsi  des  Échinorhynques  de  cinq  à  six  espèces  seulemeal 
ont  été  trouvés  huit  cent  neuf  fois  dans  cinq  espèces  de  TertA- 
brés,  et  tous  les  autres  n'ont  été  trouvés  que  sept  cent  diH 
qnante-sept  fois,  dont  quarante  et  un  mille  cinq  cent  quarante 
Tertébrés,  ce  qui  représente  un  sur  cinquante-cinq.  D'ailleuri 
parmi  les  sept  mille  cent  soixante-neuf  mammifères  disséqaéa  à 
Vienne,  cinquante  et  un  seulement  contenaient  des  Échinorhyn- 
ques, et  parmi  les  seize  mille  cinq  cent  vingt-quatre  oiseaux 
disséqués,  quatre  cent  sept  seulement  contenaient  ces  helmia^ 
thés,  ce  qui  donne  la  proportion  de  un  sur  cent  cinquante  pour 
ceux-là,  et  de  un  sur  quarante  et  un  pour  ceux-ci. 

—  Coloration.  La  plupart  des  Echinorhynques  sont  blana, 
plus  ou  moins  opaques  ou  blanchâtres,  quelques-uns  seulement 
sont  colorés,  soit  totalement,  soit  partiellement,  en  rouge,  en 
rose,  en  orangé  ou  en  jaune;  ce  sont  particulièrement  quelques 
Echinorhynques  vivant  dans  l'intestin  des  poissons,  qui  présen- 
tent cette  coloration  ,  qu'on  pourrait  bien  attribuer  à  la  nature 
du  chyme  au  milieu  duquel  ils  se  trouvent;  cependant  V£eh, 
subalatas,  qu'à  la  vérité  on  n'a  trouvé  qu'une  seule  fois,  est 
indiqué  comme  rougeâtre  en  avant,  et  blanc  en  arrière,  et 
VFch.  vasculosns,  de  la  castagnole,  est,  au  contraire,  blanc 
en  avant,  et  rouge  ou  rosé  en  arrière;  les  Ech,  pristis,  terebru, 
fuêiformis,  acns,  polymorphus  sont  plus  ou  moins  rouges  :  VEeh. 
proteus  est  quelquefois  orangé,  ainsi  que  VEch.  mUiariua  des 
crustacés.    • 

—  Les  Échinorhynques  sont  revêtus  d'un  tégument  élastique, 
flexible  et  résistant,  qui  se  gonfle  par  un  effet  d'endosmose, 
comme  un  sac  fermé  plus  ou  moins  allongé,  et  plus  ou  moins 
renflé,  soit  en  avant,  soit  au  milieu.  Mais,  pendant  la  vie,  il  est 
flasque,  plissé  irrégulièrement,  dé  sorte  que  certains Ëchinorhyn» 
ques,  dans  l'intestin  des  oiseaux  surtout,  ne  semblent  être  qa'nn 
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lambeaa  de  membrane  blanche,  chiffonnée,  ou  même  un  amas 
de  cette  matière  blanche,  opaque,  qui  proTient  de  Purine  des 
oiseaux  et  des  serpents.  Ce  n'est  qu'après  avoir  été  plongés  dans 
Peau  qu'ils  se  gonflent,  et  prennent  la  figure  sous  laquelle  on  a 
coutume  de  les  décrire;  il  semblerait  même  que  ce  gonflement 
n'a  lieu  souvent  qu'après  la  cessation  de  la  vie;  cependant 
H.  Greplin  a  vu  des  £ch,  proteus  (ou  tereticollis)^  plongés  dans 
l'eau  vivants,  devenir  alternativement  gonflés  et  flasques  plu- 
sieurs fois  de  suite  en  absorbant  et  expulsant  le  liquide  à  tra- 
vers les  pores  du  tégument;  on  conçoit  d'ailleurs  que,  chez  les 
poissons  et  les  batraciens,  qui  vivent  dans  l'eau,  le  contenu  des 
intestins  devant  être  plus  aqueux,  les  Echinorhynques  seront 
pendant  la  vie  moins  flasques  que  chez  les  oiseaux. 

—  La  FORME,  ainsi  déterminée  par  le  gonflement,  est  ordinai- 
rement cylindrique,  amincie  vers  les  extrémités,  et  surtout  en 
arrière;  quelquefois  elle  est  en  navet,  Ech.  napœfornUs  (n*"  2), 
en  fuseau,  Ech,  fasiformiê  (n"  07),  en  poire,  Ech,  pyriformis, 
(n^'âl);  une  espèce,  Ech,  amphipachus  :{o?  3),  présente  deux 
renflements  terminaux,  séparés  par  une  partie  plus  étroite;  une 
autre  présente  une  série  de  renflements  comme  un  rang  de 
perles,  Ech.  moniliformis  {n°  9)  ;  la  plupart  sont  droits  ou  peu 
courbés,  quelques-uns  sont  recourbés  ou  même  enroulés  comme 
les  Ech.  spiralis  (n<>  1),  Ech.  contortas  (n*"  18),  Ech.  êpiraUs, 
(n*"  40),  Ech.  tttberosas  (n*>  G6).  La  forme  est  d'ailleurs  considé- 
rablement modifiée  par  suite  du  développement  du  cou,  de  la 
trompe  et  de  l'appareil  copulatoire  dont  nous  parlons  plus  loin. 
Toutefois,  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  (voyez  tableau 
B)  peut  oflrir  un  bon  caractère  spécifique  pour  ces  helminthes. 

Le  tégument,  qui  parait  homogène  et  continu,  est  le  plus  sou- 
vent lisse  et  nu  ;  dans  quelques  espèces  seulement,  il  présente 
constamment  des  stries  transverses  {Ech.  agilis)  ou  longitudi- 
nales {Ech.  8triatusj\  des  stries  dans  deux  directions  le  font  pa-> 
rattre  réticulé  chez  VEch,  retUmlatus,  et  d'un  autre  côté  une 
sorte  de  pigment  blanc,  qui  le  tapisse  en  dessous,  présente 
quelquefois  une  apparence  d'aréoles  {Ech.  areolatns,  Eeh. 
anthuris  )  ;  mais  une  différence  bien  plus  caractéristique,  offerte 
par  le  tégument  de  certaines  espèces,  c^est  d'être  hérissé  d'ai- 
guillons ou  de  crochets  analogues  à  ceux  de  la  trompe;  ces 
aiguillons  peuvent  disparaître  en  partie  chez  les  adultes;  et, 
d'ailleurs,  ce  n'est  guère  qu'à  la  partie  antérieure  qu'on  les  voit 
chez  les  Ech.  ventricosns  (n*  6),  stramosus  (n*  7),  pyriformis 
(n"  20),  spharoeephaltts  (n"  57),  itriatus  (n«  38),  hystriœ  (n*  44), 
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polymorphns  (n°  45),  vdsculoêus  (n"  60),  pristU  (n""  61  ),  snbû^ 
latui  (n*  69)  et  gibbosus  (n"  73). 

—  La  MOTiLiTÉ  des  Ëchinorhynqoes  est  ordinairement  fort 
obscure^  et  consiste  seulement  à  faire  saillir  et  à  rétracter  al- 
ternativement la  trompe,  soit  seule,  soit  avec  le  cou  et  la  partie 
antérieure  du  corps  qui  peuvent  ainsi  rentrer  complètement 
àPintérieur;  quelques-uns,  comme  VEch,  appendicnlatus  (n*  5), 
peuvent  en  même  temps  faire  saillir,  et  rentrer  alternativement 
la  partie  postérieure  du  corps  plus  mince,  et  en  forme  de 
queue.  Les  mouvements  assez  vifs  de  VFch.  agilU  (n°  63) 
ont  paru  assez  extraordinaires  à  Rudolphi  pour  déterminer 
cet  illustre  helminthologiste  à  nommer  ainsi  cette  espèce. 

—  Cou.  —  La  partie  antérieure  du  corps  est  plus  ou  moins 
rétractile,  ou  susceptible  de  rentrer  à  Tintérieur,  comme  nom 
l'avons  déjà  dit;  elle  est  en  même  temps  rétrécie,  en  manière  de 
cou  plus  ou  moins  distinct ,  et  souvent  ridé  ou  plissé  transver- 
salement; ce  cou,  ordinairement  court,  s'allonge  considérable- 
ment au  contraire  chez  VEchi  porrigens  (n°  11),  où  il  est  fiM- 
forme,  et  terminé  par  une  dilatation  en  cône  renversé  ;  il  est 
cylindrique  et  lisse,  ou  sans  aiguillons  chez  les  Bch,  sphœro^ 
cephalus  (n°  37),  striatus  {n^  58),  hystriœ  (n*»44,b)et  polymor^ 
phus  (n**  4^),  qui  ont  la  partie  antérieure  du  corps  toute  héris- 
sée d'aiguillons,  mais  le  cou  de  celte  dernière  espèce  n'est  vi- 
sible ou  développé  qu'à  un  certain  âge  ;  celui  de  VEch,  hystrix 
et  de  VEch,  striatus  est  sou  vent, rétracté,  et  n'est  pas  plus  long 
que  la  trompe.  Le  cou  des  Ech,  globicollis  (n°  42)  et  proteus 
(n"  54)  présente  à  l'extrémité,  un  renflement  globuleux,  carac- 
téristique sur  lequel  est  implantée  la  trompe.  M.  Creplin  a  pris 
pour  le  cou,  chez  quelques  espèces ,  la  partie  postérieure  de  ia 
trompe. 

—  Trompe.  —  L'organe  le  plus  remarquable  des  Échinorhyn- 
ques,  celui  qui  les  caractérise  en  général,  et  qui  leur  a  valu  lenr 
nom,  c'est  la  trompe,  partie  tubuleuse  allongée ,  plus  ou  moins 
renflée ,  susceptible  de  rentrer  en  elle-même  par  invagination , 
et  armée  d'aiguillons  ou  de  crochets  recourbés,  au  moyen  des- 
quels ces  helminthes  s'accrochent  à  la  tunique  interne  de  l'in- 
testin des  animaux  dont  ils  sont  parasites.  Les  crochets  de  la 
trompe  sont  disposés  régulièrement  en  quinconce,  et  forment 
douze  à  trente  rangées  longitudinales,  chacune  de  un  à  trente 
crochets ,  ou  même  davantage.  Le  nombre  des  rangées  trans- 
verses est  nécessairement  double  du  nombre  des  crochets 
de  chaque  rangée,  puisque,  en  raison  de  la  disposition  quincon- 
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ciale,  les  crochets  de  deux  rangées  contiguës  sont  alternes.  Le 
moindre  nombre  de  crochets  parait  être  de  six  (  Ech,  hexacan- 
thus  (n*"  64),)  formant  une  seule  rangée  transverse;  on  ne  con- 
naît d'ailleurs  aucun  autre  exemple  bien  certain  d'une  couronne 
simple  de  crochets  chez  les  échinorhynques,  car  l'échinorhynque 
de  la  souris,  Ech.  mûris,  Rud.,  ou  Hœruca  mnris,  Gmel.,  est  une 
espèce  fictive  (  voyez  page  502).  On  voit  chez  tous  les  autres 
échinorhynques  adultes  douze  (?)  ou  dix -huit  crochets  au 
moins,  ou  un  nombre  de  plus  en  plus  considérable  jusqu'à  neuf 
cents,  et  davantage  peut-être.  Ce  nombre  varie,  sans  doute, 
avec  Tâge,  et  Ton  voit  souvent  à  la  base  de  la  trompe,  chez  beau- 
coup d'échinorhyiiques ,  des  crochets  naissants ,  destinés  à  ac- 
croître le  nombre  des  rangées  transverses;  tandis  que  chez 
certaines  espèces,  Ech,  sphœrocephalns  (n*»  37),  Ech,  polymor^ 
phns  (n""  45),  au  contraire,  la  trompe  finit  par  se  dépouiller  de 
ses  crochets.  Cependant  ce  nombre  est  assez  constant,  dans  cer- 
taines limites,  pour  qu'on  puisse  y  trouver  un  caractère  spéci- 
fique. 

La  forme  de  la  trompe  présente  des  variations,  qui  ont  para 
assez  importantes  à  Rudolphi  et  à  Westrumb  pour  servir  à  di- 
viser en  sections  le  grand  genre  échinorhynque;  ainsi,  pour 
Rudolphi,  parmi  les  espèces  dont  le  cou  très-couft  ou  nul  est 
sans  aiguillons,  ainsi  que  le  corps,  les  unes  ont  la  trompe  pres- 
que globuleuse  :i^cA.  gigas  (n**  11),  Ech,  spirula  (n**  1),  Ech. 
ricinoides  (n**  32) ,  Ech,  napœformis  (n*  2),  Ech.  compressns 
(n"  28),  Ech,  olîgacanthus  (n*»  49),  Ech.  oligacanthoides  (n**  48), 
Ech.  tuberosns  (n°66),  Ech,  elaçœceps  (n*»  65),  et  Ech,  microce- 
phalus  (n°  12);  d'autres  ont  la  trompe  oYale:  Ech.  globulosus 
(n*57),  Ech,propinqttus  (n*»  58);  d'antres  l'ont  oblongue,  ren- 
flée au  milieu  :  Ech.  punUlio  (n**  71),  Ech.  inœqnalis  (n**  14), 
Ech.  glohocaudatus  (.n®  17  mJ^Ech,  cinctns  (n^SO);  d'autres 
l'ont  renflée  à  l'extrémité,  ou  en  massue:  Ech.  ftaciWan«(n*46), 
Ech,  agilis  fn°  63),  Ech.  fusiformis  (n*»  67)  ;  une  seule  Ech. 
hœrnca  (n*"  51)  a  sa  trompe  renflée  à  la  base  ou  conique;  les 
autres,  plus  nombreuses,  l'ont  cylindrique  ou  linéaire.  M.  Yfe^ 
trumh {de Helm.acanth., iS^i)  aintercalé  dans  cette  classification 
les  espèces  dénommées  par  lui  ou  par  Bremser;  et,  de  plus,  il  a 
subdivisé  chaque  section  d'après  la  présence  ou  l'absence  d'un 
cou  très-court.  Mais  on  voit  que  ce  mode  de  classification  est 
plus  artificiel  qu'aucun  autre,  car  il  éloigne,  d'après  un  carac- 
tère trop  variable,  des  espèces  qui  ont  les  plus  grands  rapports, 
et  M.  Westrumb  lui-même  est  obligé  souvent  de  dire  que  la 
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lorme  de  la  trompe  est  très-variable  ;  et  dans  la  section  dta 
Echinorhynques  à  trompe  cylindrique  ou  linéaire ,  il  dit,  pres- 
que pour  chaque  espèce,  que  la  trompe  est  retrécie  à  la  base 
(hoêiparum  eonëtricta,  1.  c,  p.  19,  20,  etc.),  ou  plus  épaiaia 
au  sommet  (in  apice  parum  crassior,  1.  c,  p.  SO,  âl,  etc.), 
ou  retrécie  au  sommet  (  ita  in  apice  angustata  est,  ni  aptiuê  ev* 
nica  diceretur,  p.  ai).  C'est  que,  en  effet,  à  part  quelques  es- 
pèces à  trompe  très-longue,  linéaire,  presque  toujours  cet  or- 
gane, suivant  le  degré  de  protraction  et  de  gonflement,  présente 
des  variations  de  forme  assez  notables. 

Chez  quelques  espèces  :  Ech,  appendiculatus  (n"  5),  Ech,  glo* 
hocaudattts  (n"*  17,  a),  Ech.  polyacanthus  (n^"  16),  la  trompe  est 
formée  de  deux  parties  distinctes,  une  antérieure,  plus  grosse, 
ovoïde,  armée  de  crochets  plus  forts,  une  postérieure  ou  basi- 
laire,  plus  étroite,  armée  de  crochets  plus  petits,  et  que  11.  Gre^ 
plin  veut  nommer  un  cou  ;  mais  il  me  semble  que  c^est  vérité» 
hlement  une  partie  de  la  trompe,  car  elle  se  contracte  et  se  ror 
tire  de  même  à  Pintérieur  ;  et  d'ailleurs,  ce  qui  paraît  plus  con* 
cluant,  c'est  à  sa  base  et  non  à  son  sommet  que  viennent  aboutir 
les  lemnisques,  ou  sacs  salivaires. 

Les^'cA.  iphœrocephalns  et  po/y/norpAa^  se  distinguent  de  tous 
les  autres  par  leur  trompe  d'abord,  hérissée  de  crochets;  puis 
devenant  une  bulle  globuleuse,  dépouillée  successivement  de 
ses  crochets,  et  finalement  tout  à  fait  nue;  et  demeurant  alors 
engagée  entre  les  tuniques  des  intestins,  auxquels  elle  s^était 
d'abord  accrochée. 

La  trompe,  ordinairement  située  dans  l'axe  du  corps,  est  quel- 
quefois aussi  insérée  obliquement,  ou  presque  transversalement 
à  l'extrémité  antérieure  du  corps,  notamment  chez  les  Echi- 
norhynques des  passereaux  insectivores,  Ech,  obliquas  (iï^'M)^ 
Ech.  transversus  (n**  20),  Ech,  decipiem  (n*»  25)  et  chez  VE^. 
globicolliê. 

-—Plusieurs  naturalistes  ont  pensé  que  la  trompe  doit  être 
percée  à  l'extrémité;  mais  je  n'ai  pu  y  voir  aucun  indice  d*ane 
ouverture  réelle  ;  à  la  vérité,  en  comprimant,  on  fait  souvent 
saillir  une  papille,  mais  ce  n'est  que  le  résultat  d'une  sorte  de 
hernie  du  tissu  de  la  trompe.  Gœze,  et,  après  lui,  presque  tous 
les  helminthologistes  ont  même  admis  que,  chez  VEch.  iaba 
(n'^i?,  b),  un  suçoir  tubuleux,  en  forme  de  trompette,  part  de 
sommet  de  la  trompe  pour  s'attacher  à  la  surface  des  intestins; 
mais  je  suis  convaincu  que  c'est  une  erreur  fondée  tout  simple 
ment  sur  ce  que  la  trompe,  engagée  dans  la  muqueuse  intesU" 
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nàle,  a  entraîné,  quand  on  l'a  arrachée,  des  lambeaux  on  dee 
fibres  de  cette  membrane  qui,  mal  vus  au  moyen  d'un  mauvais 
microscope,  et  mal  figurés  par  Gœze,  ont  pu  être  pris  pour  un 
suçoir.  Il  suffit,  d^ailleurs,  de  réfléchir  un  instant  sur  la  struc- 
ture et  sur  le  mécanisme  de  la  trompe  des  échinorhynques;; 
pour  concevoir  qu'un  pareil  appendice  serait  non-seulement 
superflu,  mais  nuisible,  puisque  la  trompe  doit  toujours  être 
complètement  plongée  dans  les  tissus  vivants. 

—  Réceptacle  de  là  trompe.  —  Dans  la  partie  antérieure  da 
corps  en  opposition  avec  la  trompe,  se  trouve  un  sac  muscti- 
leux  de  même  longueur  au  moins  que  cet  organe  qu'il  est  des- 
tiné à  loger  pendant  la  rétraction.  Ce  réceptacle,  sans  aucune 
autre  ouverture  que  sa  base  unie  à  la  base  de  la  trompe,  doit 
aussi,  par  un  simple  effet  de  contraction,  déterminer  la  saillie 
et  rallongement  de  la  trompe,  puisque  le  liquide  contenu,  de«- 
vant  occuper  toujours  le  même  espace,  doit  trouver  un  emplace- 
ment nécessaire  dans  la  trompe  étendue,  si  le  volume  du  récep- 
tacle vient  à  diminuer.  Quand  la  contraction  du  réceptacle  a 
cessé,  si  la  trompe  se  contracte  à  son  tour,  il  en  résulte  un  effet 
inverse;  car  le  liquide  revenant  peu  à  peu  dans  le  sac,  là 
trompe  rentrera  ou  se  retournera  en  dedans  pour  occuper  l'es- 
pace que  le  liquide  tend  à  laisser  libre. 

Pour  produire  ces  effets,  la  trompe  et  le  réceptacle  sont  for- 
més de  deux  ou  trois  tuniques  musculeuses  ou  élastiques,  su- 
perposées. La  couche  externe  du  réceptacle  est  formée  de  fibres 
obliquement  dirigées  de  gauche  à  droite,  d'arrière  en  avant,  et 
l'entourant  comme  un  pas  de  vis;  la  seconde  couche  est  formée 
de  cellules  du  glandes  aréolées,  hexagones;  la  couche  interne , 
qui  se  contitiue  depuis  le  fond  du  réceptacle  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  trompe,  est  un  cylindre  creux  ou  tube  musculeux,  formé 
de  fibres  longitudinales,  élastiques,  larges  de  0'"'»,0023,  qui  pa- 
raissent granulées  après  la  macération.  La  prédominance  et  la 
résistance  de  cette  coucbe  interne  est  cause  que  la  trompe  se 
déchire  longitudinalement;  cependant  la  trompe  elle-même  a 
aussi  une  tunique  externe  d'une  autre  structure  assez  com- 
plexe, dans  laquelle  on  distingue  aussi  les  fibres  obliques,  et  les 
autres  fibres  qui,  insérées  à  la  base  et  aux  apophyses  des  ero- 
chets,  font  mouvoir  ces  appendices.  Au  fond  du  réceptacle,  à 
l'intérieur,  on  voit  toujours  un  corps  glanduleux  ou  ganglion- 
naire, d'où  partent  un  ou  plusieurs  cordons  homogènes,  dirigés 
en  avant,  et  qui  paraît  communiquer  avec  les  ligaments  obli- 
ques du  réceptacle.  De  chaque  côté  du  réceptacle  se  trouve  vu 
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organe  glanduleux,  blanc,  opaque,  allongé  en  massue,  ou  quel- 
quefois beaucoup  plus  long ,  filiforme  ou  noduleux ,  nommé 
LEMNisQUE  par  Rudolphi.  Les  lemnisques  sont  des  sacs  à  parois 
épaisses,  glanduleuses,  contenant  une  substance  blanche,  opa- 
que qui,  par  la  macération  se  change  presque  toute  en  gros  glo- 
bules d'huile  limpide;  ce  sont  évidemment  des  organes  sécré- 
teurs, en  rapport  avec  Pappareil  digestif,  qui  semble  être  réduit 
ici  au  réceptacle  et  à  la  trompe,  formant  un  sac  fermé,  dans 
lequel  les  substances  nutritives  pénètrent  seulement  par  ab- 
sorption. 11  est  probable  que  les  lemnisques  versent  à  la  base 
de  la  trompe  un  suc  salivaire,  et  en  même  temps  excrémenti- 
tiel ,  qui  modifie  les  tissus  vivants  au  milieu  desquels  cet  or- 
gane s'est  enfoncé. 

— Duf(5nd  du  réceptacle,  en  arrière,  partent  trois  cordons 
qui  vont  s'attacher  obliquement  à  Tenveloppe  musculeuse,  in- 
terne; chacun  de  ces  cordons  est  revêtu  d'une  tunique  charnue, 
glanduleuse,  et  contient  à  l'intérieur  un  faisceau  de  fibres  si- 
nueuses; du  fond  du  réceptacle  part  aussi,  directement  en  ar- 
rière, un  faisceau  membraneux,  sorte  de  mésentère  que  M.  Siebold 
nomme  ligament  suspenseur,  et  qui  va,  en  se  déployant,  em- 
brasser l'appareil  génital  mâle ,  ou  s'attacher  au  bord  de  l'enton- 
noir musculeux  de  l'oviducte. 

—  Quand  le  tégument  se  gonfle  par  l'absorption  de  Peau,  il 
se  sépare  de  la  couche  charnue  ou  musculeuse  sous-jacente, 
laquelle,  formée  de  bandes  longitudinales,  striées  en  long  et  en 
travers,  paraît  devoir,  par  sa  contraction,  raccourcir  le  corps, 
qui  tend,  au  contraire,  à  s'allonger  par  la  contraction  du  tégu- 
ment homogène  et  élastique.  Le  tégument  tient  à  la  couche  sous- 
jacente  par  de  nombreuses  brides,  ou  par  des  piliers  fibreux, 
courts;  il  est  tapissé,  comme  nous  l'avons  dit,  par  une  sorte  de 
pigment  qui,  pendant  le  gonflement  du  corps,  semble  se  diviser 
en  aréoles,  dont  les  interstices,  comme  autant  de  canaux,  peuvent 
être  pris  souvent  pour  des  vaisseaux,  d'autant  plus  que,  sous 
le  compresseur,  on  voit  le  liquide  se  mouvoir  en  diverses  direc- 
tions dans  ces  interstices.  Plusieurs  naturalistes  ont  d'ailleurs  vu, 
chez  VEch,  gigas  notamment,  deux  vaisseaux  ou  canaux  lon- 
gitudinaux, distincts,  logés  dans  l'épaisseur  de  la  couche  char- 
nue. Cette  couche,  plus  mince  et  comme  membraneuse  en  avant, 
devient  plus  épaisse  et  comme  glanduleuse  au  milieu  du  corps, 
où,  chez  la  femelle,  elle  donne  naissance  par  gemmation  sur  sa 
face  interne,  aux  masses  ovariennes,  qui  sont  des  ovaires  mul- 
tiples, isolés. 
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—  Organes  génitaux  hales.  —  Us  occupent  presque  toute  la 
cavité  de  la  tunique  musculeuse  interne,  qu^on  peut  nommer 
aussi  le  sac  viscéral  ;  ils  se  composent  de  un  à  trois,  plus  sou- 
vent deux  testicules  blancs,  ovoïdes,  de  chacun  desquels  part 
un  conduit  déférent,  qui  aboutit  à  une  grande  vésicule  sémi- 
nale, distincte  et  très-complexe,  ou  à  un  appareil  accessoire, 
très-volumineux,  quelquefois  coloré,  jS'c^.  clavula  (n°  56).  De  là 
part  enfin  un  conduit  éjaculateur,  qui  aboutit  à  un  pénis  simple, 
revêtu  d'une  gaine  membraneuse,  et  souvent  accompagné  par 
un  appareil  copulatoire^ 

—  Vapparcil  copulatoire  est  une  vésicule  plus  ou  moins  glo- 
buleuse, ou  en  forme  d'urne  :  {Ech.  urniger  n**  72),  traversée  par 
le  pénis  ;  ou  bien  elle  rentre  en  elle-même  à  l'extrémité,  dé 
manière  à  présenter  la  forme  d'une  cupule  :  {Ech.  gigas  n*14), 
ou  d'une  cloche,  ou  d'une  corolle  campanulée  :  (^Ech.  anthuriê 
n""  55),  ou  d'un  manchon,  ou  d'un  tube  court  et  épais.  Rudol- 
phi  a  représenté  deux  papilles  latérales  à  l'extrémité  de  la  vé- 
sicule de  VEch.  proteus  ou  nodulosus,  et  M.  Westrumb  a  repré- 
senté aussi  la  vésicule  cyathiforme  de  VEch,  compressus  avec 
deux  lobes ,  ou  deux  papilles  terminales.  Dans  tous  les  cas ,  cet 
appareil  est  formé  par  un  prolongement  continu  du  tégument 
plus  mince ,  souvent  plissé  régulièrement  ou  granuleux ,  et  sus- 
ceptible de  se  redoubler  comme  un  prépuce.  Gloquet  a  vu  cet 
appareil  copulatoire  embrasser  l'extrémité  caudale  de  lafemelle 
chez  VEch,  gigas  pendant  l'accouplement.  Peut-être  existe-t-il 
toujours  un  semblable  appareil  copulatoire,  sans  toutefois  que 
ses  fonctions  soient  les  mêmes ,  mais  on  ne  le  voit  pas  à  l'exté- 
rieur chez  toutes  les  espèces;  il  semble  alors  que,  replié  en 
dedans ,  il  contribue ,  en  apparence,  à  augmenter  le  volume 
et  la  complication  des  vésicules  séminales. 

—  Quand  cet  appareil  est  saillant,  c'est  presque  toujours  à 
l'extrémité,  soit  directement,  soit  un  peu  obliquement,  ou  pres- 
que transversalement;  mais,  chezVEch,glohocaudatus(u°ilygL), 
l'extrémité  caudale  est  occupée  par  une  sorte  de  coque  ou  cap- 
sule globuleuse,  crustacée,  opaque  et  jaune  ;  l'appareil  copula- 
toire sort  alors  un  peu  en  avant  et  de  côté. 

—  Organes  génitaux  femelles.  —  C'est  à  la  face  interne  de 
la  couche  musculaire  interne,  ou  du  sac  viscéral,  que  prennent 
naissance  par  gemmation,  comme  nous  l'avons  dit,  les  ovaires, 
qui  sont  des  masses  gélatineuses  ovoïdes,  dans  chacune  des- 
quelles se  développent  peu  à  peu  un  certain  nombre  d'œdis. 
M.  Siebold  croit ,  au  contraire ,  que  les  ovaires  naissent  sur 
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le  ligament  suspensear.  Les  oedfs  sont  ordinairement  revêtiu 
d'une  double  ou  d^une  triple  enveloppe  ;  ils  présentent  plusieurs 
yariétés  de  formes,  dont  les  principales  sont  :  1°  la  forme  effilée 
en  fuseau,  six  fois  aussi  longue  que  large;  S""  la  forme  elliptique, 
deux  fois  seulement  aussi  longue  que  large  chez  les.  Ech^ 
transversas  (n""  20),  Fch.  decipiens  {w  25),  Ech,  globocaadaifU 
(n"*!?,  a);  Peu veloppe externe  de  ces  œufs  est  plissée  ou  fibreuso 
longitudinalement  ;  et,  à  Tépoque  de  la  maturité,  elle  se  dé- 
ploie et  s^entr^ouvre  aux  extrémités,  ainsi  que  Tenveloppe 
moyenne,  pour  laisser  sortir  Penveloppe  interne,  dans  laquelle 
on  voit  l'embryon  mobile,  strié  transversalement  et  oblique- 
ment, montrant  déjà  des  rudiments  de  crochets,  et  s'agitant  de 
diverses  manières. 

Les  œufs  de  VEch.  gigas,  également  elliptiques,  sont  jaunes- 
brunâtres,  et  doivent  cette  coloration  à  une  membrane  moyenne, 
hérissée  de  petites  épines  mousses. 

L'enveloppe  externe  des  œufs  fusiformes  des  Ech.  strumasuit 
hystrix,  angastatas  eiprotens,  suivant  M.  Siebold,  a  des  pro- 
priétés toutes  particulières;  quand  On  l'écrase  entre  deux 
plaques  de  verre,  elle  se  résout  entièrement  en  filaments  élas- 
tiques d'une  ténuité  extraordinaire  (  Physiologie  de  Burdach, 
t.  m,  p.  47). 

Les  œufs  mûrs  flottent  librement  dans  la  cavité  viscérale  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  saisis  par  l'entonnoir  musculeux  de  l'ovi- 
ducte,  qui  doit  les  conduire  au  dehors. 

L'oviDDCTE  est  un  tube  musculeux,  formé  de  plusieurs  parties 
consécutives  d'un  diamètre  dilTérent  ;  il  se  termine  postérieure- 
ment à  l'orifice  génital,  et  se  trouve  soutenu  dans  l'axe  de  la 
cavité  viscérale  par  le  faisceau  membraneux,  qui  part  du  fond 
du  réceptacle  de  la  trompe,  et  qui  est  beaucoup  plus  long. 
L'extrémité  antérieure  de  l'oviducte  est  plus  volumineuse,  di- 
latable en  ENTONNOIR,  et  alternativement  contractile  :  c'est 
pendant  ses  mouvements  alternatifs  de  dilatation  que  cet 
entonnoir  reçoit  les  œufs  flottants  à  l'intérieur  du  corps; 
puis,  en  se  contractant,  il  les  pousse  peu  à  peu  vers  Pextré- 
mité  postérieure. 

L'oviducte  est  accompagné  en  arrière  par  plusieurs  corps 
glanduleux,  qui  ont  sans  doute  rapporta  l'acte  de  la  copulation. 
L'orifice  génital  externe  est  presque  toujours  terminal;  je  ne 
l'ai  vu  situé  latéralement  que  chez  VEch.  agilis  (n°  G3),  qui  ne 
m'a  point  montré  non  plus  d'oviducte  ni  d'entonnoir,  mais 
simplement  un  sac  viscéral  plus  large  en  avant,  où  il  embrasse 
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le  réceptacle  de  la  trompe  et  les  lemnisques  trè»4JlongëB ,  mais 
rétréci  et  presque  filiforme  en  arrière. 

— Nerf$,  — Plusieurs  auteurs  ont  attribué  desnerfis  auxÉchi- 
norhynques;  M.  Henie  tout  récemment  (  il/u/Z^r*^  Archiv.,  1840, 
p.  518,  note),  dit  que  le  système  nerveux  de  ces  helminthes 
consiste  en  un  anneau  entourant  Torifice  génital ,  avec  un  groupe 
de  ganglions  de  chaque  côté,  d'où  les  fibres  se  répandent  dans  le 
corps.  Je  n'ai  rien  vu  de  tel  ;  et  dan»  tout  ce  que  j'ai  dit  précé- 
demment, je  n'ai  voulu  parler  que  de  ce  que  j'ai  vu  ou  vérifié  ; 
aussi  n'ai-je  point  mentionné  l'orifice  buccal,  qui  doit,  suivant 
l'opinion  de  Mehlis,  se  trouver  au  milieu  d'une  petite  papille  à 
l'exlrcmité  de  la  trompe,  ni  l'œsophage  qui  doit  partir  de  la 
bouche,  et  traverser  le  fléchisseur  cylindrique,  ni  les  deux  intes- 
tins libres,  qui  partent  du  fond  du  réceptacle  de  la  trompe;  et, 
après  s'être  fixés  obliquement  à  la  paroi  interne  du  corps,  doi- 
vent se  continuer  avec  les  deux  grands  canaux  latéraux,  lesquels 
communiquent  avec  un  réseau  vasculaire ,  étendu  sur  le  corps 
entier.  M.  Siebold,  en  analysant  dans  les  Archives  de  Wiegmann 
(1839,t.  ll,p.  i^9),Vaxt\cleFchinorhynchu8deV£ncyelopédiedd 
Ërsch  et  Gruber  par  M.  Greplin,  déclare,  au  contraire,  ne  pou- 
voir adopter  ces  opinions  ;  et,  d'ailleurs,  il  a  inséré  lui-même 
dans  la  Physiologie  de  Burdach  (trad.  fran.,  t.  III,  p.  47)  des 
observations  très-précis^,  et  que  j'ai  pu  vérifier  sur  la  structure 
et  l'action  de  l'oviducte. 

Tels  sont  les  principaux  détails  de  la  structure  des  Echino- 
rhynques;  ils  doivent  faire  comprendre  combien  serait  artifi- 
cielle et  prématurée  une  classification  basée  uniquement,  comme 
celle  de  Rudolphi,  sur  la  forme  de  la  trompe,  et  sur  la  présence 
d'un  cou;  il  y  aura  lieu  certainement  plus  tard  d'établir,  parmi 
ces  helminthes,  plusieurs  genres  nettement  caractérisés,  d'après 
le  mode  de  développement,  d'après  les  métamorphoses,  et 
d'après  la  structure  définitive  des  divers  organes,  mais  les  ob- 
servations manquent  encore  pour  cela  ;  et  les  échinorhynques, 
déjà  assez  rares  par  eux-mêmes,  se  trouvent  plus  rarement  en- 
core vivants,  et  au  degré  de  développement  qu'on  voudrait  étu- 
dier ;  sans  compter  que  la  division  des  sexes  diminue  encore 
de  moitié  les  chances  d'observation.  Au  reste,  voici  dans  les 
deux  tableaux  suivants  l'indication,  au  moins  approximative, 
des  caractères  qui  me  paraissent  le  plus  propres  à  distinguer 
les  espèces  que  je  décris  ensuite,  suivant  l'ordre  méthodique 
des  animaux,  dont  ils  sont  parasites^  en  regrettant  de  n'avoir  pas 
eu  d'observations  suflSsantes  pour  séparer  dès  à  présent  en 
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quatre  ou  cinq  genres  dififérents  :  1"  VEch,  porrigens  (a"*  li),  à 
cause  de  son  cou  si  long  et  si  singulièrement  dilaté;  — 2"*  les 
Ech,  ventricosus  (n"  6),  strumosas  (n*»  7),  hystriœ  (n**  44),  gib' 
bosus  (n°  73),  dont  le  corps  court  est  presque  tout  hérissé  d'ai- 
guillons; —  S*"  les  Ech.  subulatui  {n**  69),  prisiis  (n*"  61),  etc.; 
—4*" les  Ech.polymorphus  [jr*  45),  striatus  (n*>  38),  sphœroc^h^ 
luê  (n?  37),  dont  la  forme  est  si  singulièrement  variable;  — 
b"*  VEch.  globocaudatm  {n"  17),  etc. 

Tableau  A.  La  longueur  du  corps  contient  la  largeur  : 

2^3  fois  environ  pour  VEehU^,  mêgacephalus,  n<'47,  des  serpents* 

3  fois  —       pour  VEchxn,  oinctus,  n?  50,  idem, 

3  fois  —       pour  VEchin,  macracanthus ,  n'' Zb ,  des  pin- 

viers. 
3  fois  —       pour  VEchin.  inflatus,  n»  36,  id«m, 

3  fois  —       pour  VEchxn.  hystrix,  n*"  44,  des  oiseaux  ptf- 

mipèdes. 
3  à    5  fois(?) —       pourl'JïcAin.  gibhoms,  n^TS. 

3  il    5  fois     —       pour  VEckin.  polymorphus^ti"*  45,  idem. 

4  à    5  fois     —       ]^ourYEchin,appendiculatui^îi^b, 
4  à    5  fois     —       pour  r£f  Ain.  ventricosus ,  n''  f>. 

4  à    6  fois     —       \tourVEchin.pyriformis^n°2i. 
4  à    5  fois     —       pour  VEchin.  obliquus,  n"  31,  des  passereaux 

tenuirostres. 

4  à    G  fois     ~       pourT^c^tn.  itriatus^n^SS,  des  hérons. 

5  fois  —       pour  VEchin.  Uincea^  u"  34 ,  des  vanneaux. 

5  à    9  fois     —       pour  VEchin.  proteus^  n**  54,  des  poissons  d'eau 

douce. 

6  fois  —       pour  VEchin.  rtdnoïdes,  n»  32. 
f)  fois             —       pour  VEchin.  napœformis,  n"  2. 

6  fois  —       pour  VEchin.  propinquus,  n"  57  ,  des  poissons 

de  mer. 
6  à    7  fois     —       pour  VEcMn.  decipiens,  n?  25,  des  passereaux 

insecUvores. 
6  à    7  fois     —       pourVEchin.transversuSj  1^20,  idem. 
6  à  10  fois     —       pour  VEchin.  sphœrocephalus ,  n°  37. 

6  à  14  fois     —       pour  rj^cAt».  hœrnca,  n"  51 ,  des  batraciens. 

7  à    8  fois     ^       \iO\iv  VEchin.  macrourus,  n"  39. 

8  fois  —       pour  VEchin.  dimorphocephalus ,  n"  lî). 

8  à    9  fois  —  pour  VEchin.  anthuris,  n"  53,  des  triions. 

8  à  11  fois  —  pour  VEchin.  angustaius,  n"  55,  du  barbeau. 

8  à  12  fois  —  pour  VEchin.  faicatus^n?  52,  des  salamandres. 

9  à  10  fois  —  pour  VEchin.  caudatus,  n"  15. 
0  à  10  fois  —  pour  VEchin.  clavula,  n'*  66. 
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environ  pour  VEchin,  compressui,  n"  28,  des  corbeaux. 

—  pour  VEchin,  t$res,  ri"  29 ,  idem, 

—  pour  VEchin,  agilis^  n"  63,  du  muge. 

—  pour  VEchin,  clavcecepif  n?  65,  des  poissons 
d'eau  douce. 

»  pour  VEchin,  tuberosus,  n?  66 ,  idem, 

—  t)0ur  VEchin  cyiindraceus  ^  n*"  33  ,  des  pies. 

—  pour  VEchin,  inœqualis,  n"  14,  des  faucons. 

—  pour  VEchin,  polyacanthm ,  n"  16 ,  idem, 

—  pour  VEchin,  fusiformis»  n*"  67,  des  saumons. 

—  pour  VEchin,  simplex,  n*  59. 

—  pour  VEchin,  urniger^  n"  72. 

—  pour  VEchin.  pachysomui,  n**  68 ,  idem. 

—  pour   VEchin,  hacillaris,   n**  46,  des  oiseaux 
palmipèdes. 

—  pour  VEchin,  gigas,  n"  10. 
--       pour  VEchin,  linearis,  n"  43,  idem, 

—  pour  VEchin.  spirula ,  n*»  1 ,  des  singes. 

—  pour  VEchin,  g!obocaudatui,  n"  17  (a) ,  pour  les 
oiseaux  de  proie  nocturnes. 

—  pour  VEchin,  tuba,  n"  17  (6),  idem, 

—  pour  VEchin,  œqualis,iv*  17  (c),  idem, 

—  pour  VEchin.  priitii,  n**  61 ,  des  scombres. 

—  pour  VEchin,  terebra,  n"  62 ,  idem, 

—  pour  VEchin.  major,  n"  4 ,  du  bérissou. 

—  pour  VEchin.  acus,  n^  70,  des  gades. 

—  pour  VEchin.  moniliformis,  n°  9. 

—  pour  VEchin,  microcephaîus ,  n"  12. 

—  pour  VEchini  spiraîis  >  n"  40. 

—  pour  VEchin.  porrigens ,  n"  11. 

—  pour  VEcitin.  globicoUis,  n"  42. 

—  pour  VEchin.  subulatts,  ïv  69 ,  de  l'alose. 

—  pour  VEchin.  hexacanthus,  u"  04,  du  rau^e. 

Tableau  B.  Du  nombre  des  rangées  transverses  de  crochets  de 
la  trompe  des  échinorhynqucs. 

1  seule  rangée,  pour  l'JEc/im. /iej?acant;iMJ,n"  64  (total 6  crochets), 

du  muge  {Magil), 

2  à    3  rangées.    —    VEchin.  tuberosus ,  n"  06,  des  poissons  d'eau 

douce  (total  18  crochets). 

3  à    6  rang.  (?)   —    VEchin,  cîavœceps,  n"  05,  idem, 

3  rangées.  —    VEchin,  agilis,  n"  63  (total  18  crochets). 

3  rangées.  —    l'^cAin.  o/t//ocan t/iMS,  n"  49,  des  serpents. 

4  rangées.  —    VEchin,  oligacanthoidas ,  n"  48,  idem, 

4  rangées.  —    VEchin,  macracanth  is ,  n"  35,  du  p'iivier. 

4  rangées  —    VEchin,  napœformis,  n"  2,  du  hérisson. 

32 


10  fois         e 

10  fois 

10  fois 

10  fois 

10  fois  (?) 
10  à  24  fois 

12  fois 

15  à  16  fois 

15  à  27  fois 

16  fois 

17  à  19  fois 

20  fois 

20  fois 

20  à  40  fois 

25  fois 

25  fois 

35  à  45  fois 

30  à  45  fois 

(?) 
35  à  76  fois 

(?) 
36  fois 

36  à  40  fois 

40  à  80  fois 

(?) 
40  à  90  fois 

45  fois 

(?) 
48  fois  (?) 

60  fois 

4  k    6  MBgMsj  pour 

4  à    6  rang.  (?) 

5  rangées. 


K  rangées.  — 

6  3    S  rangées.  — 

A  a   «  rangées.  — 

6  à    8  rangées,  — 

7  rangées.  — 
g  rangées.  — 

8  rangées.  — 
B  rangées.  — 
S  rangées.  — 
S  à  10  rangéM.  — 
S  à  10  rangées.  -^ 
8  à  12  rangées.  — 

8àiSàS0rang.(P)— 

10  rangées.  -^ 

10  à  1!  rangées.  — 

12  rangées.  — 

lî  rangées.  — 

1!  rangées,  — 

1!  rangées.  — 

12  à  14  rangées.  — 

1!  à  14  rangées.  — 

15  à  10  rangées.  — 
là  \  10  rangées.  — 
10  rangées.  — 
IC  rangées.  — 

16  rangées.  — 
19  rangées.  — 


)  rangées.  - 
10  à  IS  b  30  rang.  ' 
18  rangées. 

18  a  30  rang,  i?)    - 
30  rangées  (P) 
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VBûMn.  pDrWjrMl.  n*  Il ,  de  la  biletne. 
l'fehin.  pumdfo,  n*71,  des  gades  (?). 
VEehln.  omiM/iaehuM   n"  3 ,  du  liérisson. 
l'Eehln.  major,  n'  4 ,  idem. 
i'Eihin.karkoideui,  if  S,  du  spermophile. 
l'EeAfn.  laaeniFformis.n'lA.A'uniaacon  (f), 

mais  proTenanl  peul-Slre  d'un  petit  mam.* 

mirère  dévoré. 
ï'Eehin.  mieraeephalUÊ,  Q°  12,  d'un  dldfllpha. 
VEdii».  ipirula,  a'    ,  des  singes. 
VEeMn.fflgiu.tï'  10,  du  cochon, 
VEcMn.rieintitdei,  n*33,  de  la  huppe. 
r£cA<n.jiro/'lnguui,1t''èS,despoissonBd0flMf. 
VEehin.  Jtœruea   n' hi    deslialL'uciuiis. 
VEchin.  falBatai.  n°  fi%,  des  salamandre*. 
VEchin.  eomprwus,  n-  !8,  des  corbeaux. 
l'jEcAdt.  pyriformli,  a°  2I ,  du  merto. 
VEthin.  umiger.  D°  T2,  de  la  sole. 
YEthin.  palynorphui .  n*  45. 
\EtHA.  pachiitomu! ,  n°  68 ,  des  saumoiu. 
VEchin.  fasiformis.B'Gl,  idem. 
VEehin.e](lii%dntaUi,a'  33,  des  pics. 
VEchin.  globatomi,  n°  £7,  des  poissons  d'totl 

douce. 
VEcMn.  angttitatui ,  n°  55 ,  idem. 
VEchin.  vasculoiui,  n"  00. 
VEchin.  graeVii^  n"  30 ,  du  rollier. 
VEchin.  Uru,  n'  29,  idem. 
VEchin.  laneea,  n"  34  ,  du  vanneau. 
VEchin.  linearis.  n"  43. 
VEchin,  fasclatvs,  n°  24. 
VEchin.  ftitnorphorei  hatut,  a"  19. 
VEchin.  ttriattt$,  a-  38 ,  des  hérons. 
VEclûn.  venlricoijii.  n"  0. 
VEchin.  mimliformia   n*  0. 
VEchin.  obliqua!   ti"3I. 
VEchin.  ttrumotva.  n°  7. 
l'EcAln.  eontortut,  n"  IS. 
VEehin.  sphœroccphalux  a"  37. 
VEchin.rcHeulatu* ,  a°  41. 
VEehin.  ëubalatul ,  n°  69. 
VEchin.  prottus,  n'  54. 
VEchin.  tpiraHi,  n°  40. 
VEchin.  hystrix,  n*  44. 
VEchin.  ipiralit,  n°  40. 
VErh'u.  insc:iptut,  n-  22,  des  passereau»  Ut- 

secilïores. 
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20  rangées.  pour  VEchin.  areolatus»  n®  27 ,  idem. 

20  rangées.  —    VEchin,  <icus,  n?  70,  des  poissons. 

20  rangées.  ^    VEchin^  simphas,  n*>  59* 

20  à  24  rangées.  —  VEohin»  iigmoidms,  n**  33 ,  des  passereaux  in- 
sectivores. 

20  h  24  rangées.    —   VEchin,  inœquaîià,  n«  14,  des  OiiSêailt  de 

proie. 

30  il  30  rangées.    —    VEchin,  tramvërsui^  n*  20,  dés  passereaux 

insecliYores^ 

34  à  26  rangées.     —    VEchin.  transvenuÈj  n"  20)  des  passeréailx 

insectivores.  (Duj.  ) 
24  à  27  rangées.     —    VEchin,  decipiem,  n"  25,  idem, 
24  à  2G  rangées.     —    VEchin,  anthuris,  n**  53,  des  tritons. 
24  à  32  rang.  (?)    —    VEchin,  appendicalatus ,  n"  5.  (Wbst.) 
27  à  30  rangées.    —    VEchin.  caudatus ,  n°  15,  des    oiseaux  de 

proie. 
30  rangées.  —    VEchin.  gJobocaudatus ,  n?  17  (a),  des  oiseaux 

de  nuit. 
30  rangées.  —    VEchin.mêgaeêphalui^ïV*  ^1. 

30  rang,  envir.  (?)  —    VEchin,  micracanthus ,  n?  26,  des  passereaux 

insectivores. 
30  à  32  rangées.    —    VEchin.  clai)u1a,  n*66. 
30  à  36  rangées.    —    VEchin.  bticVlaris»  n"  46. 
30  à  40  rangées.    —    VEchiti.  pristis ,  n^fll. 
32  à  36  rangées.     —    VEchin,  appendiculatuê,n*  S,  (D^i.) 

35  à  40  rangées.     —    VEchin,  macrourus ,  n"  39. 
40  rangées.  —    l'^c/nn,  ctnctiw,  n"  50. 

60  à  80  rang.  (?)   ■—    VEchin,  tcrebra^  n°  62. 

Rangées  Irès-nombféuses.  —  Echin,  tuba,  n'*  17  (6);  (Pquaîii,  û*  IT  (c), 

et  polyacanthus ,  n"  16,  des  oiseaux  de  proie  )  inflatui,  B*  %ê%  de 

l'huîtrier;  et  globicollis  ^  W'  42 ,  des  goëlands. 


I.  ÉCHINORHYNQUES  DES  MAMMIFÈRES. 

1*  ECHIN.  DES  SINGES.       ECHIN.  SPJRULA.  —  OiFElis. 

Echinorhynchus  spirula.lRtûtMfni ,  Syflôpsis,  p.  83  et  dio.  n»  it,  et  p.  tfSS. 
Echin.  spiruta,  WEi}TAiiMB,de  llelm.  acanih.,  p.  4|  n"  3|  ph  i,  flg<  iSi 

«  —  Corps  blancliâlre,  long  de  9""*  à  36""",  aminci  de  part  et  d'autre, 
«  surtout  en  arrière  )  rapport  de  la  longueur  H  la  lafgeuf  35 }  -^  lissé 
«  ou  un  peu  ridé,  souvent  recourbé  en  arrière)  —  trompe  petite, 
«  presque  globuleuse,  armée  de  six  rangées  de  crochets  en  quin- 
«  conce  ;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  du  sajou  {Simia  apella),  du  mari- 
kina  [Simia  rosalia)  et  du  coati  (Nasua). 
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2.  ÉCHIN.  NAPIFORME.      ECBJN.  NAP^EFORIHTS.  —  Rudolpu, 

Entox.,  II,  I,  p^.  254,  et  Synops,,  p.  G4,  n"  4. 

Echinorhynchus  erinacei  subcutaneus,  Budolpui  ,  Synopsis,  p.  76,  n*  SS. 
Echinorhynchus  napœformis,  Westrumb  j  deHelm.  acanih-,  p.  8,  n*  n. 

«  — Corps  blanc,  long  de  6"",6,  large  de  l"",t  ;  rapport  de  la  lon- 
«  giieur  à  la  largeur  G;  plus  mince  en  arrière  ;  à  trompe  presque  glo- 
«  buleuse,  armée  de  quatre  rangées  transverses  de  crochets;  —  cou 
«  très-court,  învaginé.  » 

Rudolphi  en  trouva  un  seul  individu  dans  le  cœcum  d'un  hérisson» 
à  Greifswald.  M.  Westrumb  rapporte  à  la  même  espèce  un  échino- 
rhynque  également  grand ,  mais  ayant  cinq  rangées  de  crochets  ,  et 
trouvé,  à  Vienne,  sous  la  peau  d'un  hérisson,  à  l'automne. 

3.  ÉCHIN.  BISSAC.      ECHIN.  AldPBIPACHVS.  —  Westrumb,  de 

Helm,  acanth»,  p.  4,  n**  3. 

Echin.  erinacei  abdominalis,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  76,  n'  52. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13"""  à  27"",  renflé  vers  les  deux 
«  extrémités,  plus  mince  et  filiforme  au  milieu  ;  —  trompe  grande» 
«  presque  globuleuse,  armée  de  cinq  rangées  transverses  de  crochets 
«  assez  longs;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  à  Vienne ,  dans  le  mésentère  du  hérisson. 

4.  ÉCHINORHYNQUE  MAJEUR.  ECHIN,  MAJOR,  —  Bremser. 

Ec/iin. rwa/or^  Westrumb,  deHelm.  acantb.,  p.  97,  n°  14,  pi.  2,  fig.  ii-is. 

a  —  Corps  long  de  IGO""  à  240°"",  large  de  4"*"',6  à  C"'"',76;  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  3G;  cylindrique,  plus  mince  en  arrière, 
«  lisse  avec  quelques  plis  ou  étranglements  çà  et  là  ;  —  trompe  petite, 
«  presque  globuleuse,  munie  d'une  petite  papille  au  milieu  et  armée 
«  de  cinq  rangées  transverses  de  crochets  assez  forts  ;  —  cou  très- 
«  court,  presque  invaginé;  —  queue  du  mâle  terminée  par  une 
«  vésicule  ;  —  queue  de  la  femelle  obtuse.  » 

Trouvé  huit  fois,  dans  l'intestin  du  hérisson,  à  Vienne. 

6.  ÉCHIN.  DE  LA  MUSARAIGNE.       ECHIN.  APPENDICULATVS. 

—  Westrumb,  de  Helm,  acanth.,  p.  15,  n«  25. 

[Atlas,  pi.  9f,  flg.  A.j 

«  —  Corps  long  de  4""*  à  O""*,  large  de  0'""',82  à  2"*";  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  4  ou  5  ;  composé  d'une  partie  ovoïde , 
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«  plus  renflée  au  milieu  et  de  deux  parties  terminales ,  entièrement 
«  rélracliles  à  rinlérieur,  savoir  :  1"  une  partie  postérieure  également 
«  longue,  mais  quatre  fois  plus  étroite,  cylindrique,  un  peu  amincie 
«  en  arrière ,  conlractile  et  mobile  en  différents  sens  comme  une 
«  trompe  ;  2"  une  partie  antérieure  aussi  de  même  longueur  que  les 
«  deux  autres,  composée  d'un  cou  plus  mince  en  cône  tronqué,  nu 
a  et  rélractile,  et  d'une  trompe  en  massue,  également  rélraçtile, 
«  armée  de  trente-deux  rangées  transverses  ou  vingt^buit  rangées 
«  longitudinales  de  seize  crochets ,  qui  sont  plus  grands  sur  la 
«  partie  renflée ,  plus  minces  sur  la  partie  étroite  ou  basilaire,  <iu'oii 
«  peut  nommer  le  cou.  » 

Cet  échinorhynque  très-remar({uable  est  inscrit  dans  le  catalogue 
du  musée  de  Vienne,  comme  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  dé 
la  musaraigne  [Sorex  araneus),  parmi  dix-huit  de  ces  animaux.  De 
mon  côté,  je  l'ai  trouvé  deux  fois,  à  Rennes,  savoir  :  une  fois,  le  17  sep- 
tembre, dans  une  musaraigne  qui  avait  été  déchirée  par  un  chat,  de 
sorte  que  je  ne  puis  dire,  avec  une  entière  cerlitude,  qu'il  était  dans 
un  kyste  du  mésentère  ,  quoiqu'il  m'ait  semblé  le  voir  ainsi ,-  il  était 
bien  vivant  et  se  tenait  d'abord  contracté  en  forme  d'œuf  blanchâtre 
long  de  i'""',ô,  mais  ensuile  il  fit  saillir  sa  trompe  et  sa  partie  posté- 
rieure et  continua  à  mouvoir  ces  parties  de  diverses  manières;  la  se- 
conde fois,  le  1 1  avril,  j^ai  trouvé  cet  échinorhynque  de  même  gran- 
deur dans  l'intestin  d'un  renard  qui,  vraisemblablemenl,  avait  mangé 
des  musaraignes.  J'ai  d'ailleurs  été  toujours  frappé  de  la  ressemblance 
des  jeunes  Échinoi'hynques  des  Striœ  avec  celui-là,  quant  à  la  struc- 
ture de  la  trompe.  Je  l'ai  cherché  vainement  dans  soixante-dix-huil 
autres  musaraignes. 

6.  ÉCHIN.  DU  PUTOIS.      ECBIJS\  VENTRICOSUS.  —  Rup.,  Entox.s 

II,  I,  p.  294,  et  Synops.,  p.  74,  n"  24. 

Echin.  ventricosus ,  Westrubib  .  de  Helm.  acanih.,  p.  33  ,  n?  63. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4""",5  à  6'""',7,  presque  globuleux  et  tout 
«  hérissé  d'aiguillons  an  avant,  cylindrique  dans  le  reste  de  la  lon- 
«  gueur  et  en  partie  seulement  épineux  ;  —  trompe  droite,  cylindri- 
«  que ,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  transverses  de  crochets 
«  assez  forts  ;  —  cou  conique;  armé  de  petits  crochets.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  par  Rudolphi,  dans  l'intestin  du  putois,  à 
Greifswald. 

—  Bremser  a  trouvé  aussi  une  fois  dans  le  putois  un  Echin,  moniU- 
formiSy  provenant  des  campagnols  dont  ce  carnassier  s'était  nourri. 

—  On  a  trouvé  une  seule  fois  sur  trois  cent  soixanle-lreize  dans 
l'intestin  de  la  belette  {Mustela  vulgaris)^  au  musée  de  Vienne ,  trois 
échinorhynques  indéterminés,  longs  de  4"*" ,5 à 6""", 7,  cylindriques,  à 
cou  court.  Hudolphi  les  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses  sous  le 
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nom  à^Eehin.  musfèJœ  [Synops,,  p.  T5).  M.  Westrumb  dit  qulls  M 
paraistent  semblables  à  l'^cAi'n.  napœformii. 

7.  ÉCHIN,  pu  PHOQUE.      ECHm,  STRUMOSUS.  —  Rdd.,  SntQf^ 

II,  I,  p,  293,  et  Synops.^  p.  73,  n"  41, 

9clHn»  strumosui jVltSTKvwB ,  de  Helm.  acanih.,  p.  32,  n*  81. 
Kchln.  itrumotus,  Buaow.Ech.  slrum.  anal.  Dissert..,  i8S6. 

«  ~  Corps  blanchâtre ,  long  de  ô^-'àG-V^,  lrès»épaUr  arrondi, 
«presque  globuleux  en  avant,  et  hérissé  d'aiguillons;  dinaiaufQt 
«  d'épaisseur  en  arrière,  presque  conique  et  oblus  à  rexlrémité  s  -— 
«  aou  nul  ;  —  trompe  cylindrique,  située  transversalement ,  et  armée 
«  de  seize  rangées  Iransverses  de  petits  crochets  Irès-rapproehés.  » 

Rudolphi  rayait  d'abord  trouvé  une  seule  fois ,  à  Greirswald,  dans 
l'intestin  grêle  du  phoque  {Phoca  vitulina);  mais  depuis,  divers 
belminthologistes ,  en  Allemagne ,  l'ont  trouvé  aussi ,  soit  dans  ce 
mOrnç  phoque,  soit  dans  les  Phoca  fcptida  el  Phoca  gryput;  M.  Bel- 
UagbaiOi  en  Irlande ,  l'a  trouvé  dans  le  Phoca  variegata. 

9.  SCHIN.  DU  8PERM0PHILE.       ECH1N.  EERE0IDEU3.  ^ 

Westrumb,  de  Helm,  aeanth.,  p.  8  ,  n"  12. 

I^chinorhynchus  cUilli ,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  7S,  n»  54. 

t  o-r  Corps  long  de  S^^^es ,  un  peu  déprimé ,  rétréci  de  part  et 
«  d'autre,  mais  davantage  en  arrière,  presque  en  forme  de  naTelie 
«  (xe/5xt5J;  —  trompe  presque  globuleuse  assez  grande,  arnaée  et 
•  cinq  rangées  Iransverses  de  crocliets  en  quinconce  ;  —  cou  distinct, 
«  court ,  invaginé.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne,  en  disséquant  cent 
cinquante-six  S/?ertnopW/u«  citillm  ou  Arctomys  citillus,  M.  Westrumb 
lui  reconnaît  une  grande  analogie  avec  VEchin.  napceformis. 

ÉCHLNORHYNQUES  DU  RAT  ET  PE  LA  SOURIS. 

VEcMn.  mûris,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  {Sgn„  p.  76,  n»  W) 
et  de  M.  Westrumb  {Helm.  acanth,,  p.  39,  no  69),  avait  été  trouvé 
une  seule  fois  par  le  comte  de  Borke  dans  l'estomac,  disait-il,  d'une 
souris,  çt  comme  il  n'avait  pas  de  trompe  rétractile,  Gœze  (Ao- 
furflf.,p.  138,  pi.  9  B,  fig.  12)  le  nomma  Psendo-echinorhi;nchus, 

Rudolphi  el  M.  Westrumb  croient  que  ce  prétendu  helminthe, 
qu'on  n'a  pu  retrouver  depuis  dans  tant  de  milliers  de  souris  soumises 
aux  recherches  des  naturalistes,  devait  êlre  une  lar\'e  d'insecte 
mal  vue  et  mal  figurée;  mais  le  dessin  du  comte  de  Borke  copié  par 
Gœze,  représente  tout  simplement  la  partie  antérieure  d'un  Cyitieereui 
fiueiolariê  avec  sa  couronne  de  dix-huit  crochets.  J'en  ai  acquis  la 
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eonvletion  en  voyant  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris  »  loui  le 
nom  de  Hœruca  ou  Echin,  murii  (  du  foie  d*un  rat  )  un  fragment  de 
cysUcerque  long  de  C'^'^.ô,  large  de  l'"'",5,  avec  une  double  couronne 
de  dix-huil  crochets,  dont  les  supérieurs  plus  grands,  longs  de  0^,8, 
se  voient  seuls  d*abord  ;  j'ai  d'ailleurs  parfailemenl  vu  aussi  les  quatre 
ventouses  de  la  tête. 

Toutefois  f  le  dessin  du  comte  de  Borke ,  reproduit  par  Gœie ,  a  été 
copié  sans  être  compris  par  la  plupart  des  auteurs ,  et  a  m6me  Mrvi 
h  rétablissement  du  genre  BœrtLca  par  Gmelin  {Sytt  naU»  p.  3061, 
n*  1);  genre  adopté  ensuite  par  Bryguière  dans  l'atlas  de  VEnoyçlo^ 
pédi$  méthodique  (  pi.  37 ,  fig,  1  ) ,  par  Zeder  (  Nachtrag.,  p.  1Q(>  ]  et  par 
Cuvier  dans  le  Règm  animal.  C'est  même  encore  cette  figure  que 
Ton  a  donnée  souvent  pour  type  du  genre  échiqorbynque  dans  divers 
ouvrages. 

e.  ÉCHIN.  DES  CAMPAGNOLS.       JECBJN,  MOmUFORMIS, 

T-  Bremser. 

Eehlnorhynehnê  monUiformit ,  RnooLPiiif  Synopiis,  p.  Ti  et  134,  n»  44. 
Echlnorhynchat  monUiformis,  Wbstaumb,  I.  o.,  p.  29,  a*  40,  et  pi.  l,  fig,  |. 

c  'r-  Corps  blanc  long  de  64  à  128"""  (et  jusqu'à  270"")  •  large  de 
«  l'"",6  ;  —  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur  80  ;  —  partie  anté- 
«  Heure ,  dans  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur 
«  totale ,  divisée  comme  un  rang  de  perles  par  des  étranglements  éga- 
%  lement  espacés  (de  2'"'",26)  en  avant  et  davantage  au  milieu;  — 
«partie  postérieure  plus  égale,  presque  lisse,  cylindrique,  avec 
«  deux  autres  étranglements  à  l'extrémité  ;  «^  trompe  cylindriquelrès- 
«  petite,  longue  de  0""",6  environ,  large  de  0'"",37,  armée  de  douze 
«  à  seize  rangées  transverses  de  crochets  très-petits  ;  —  cou  nul.  » 

Il  habite,  à  l'est  de  l'Europe,  l'intestin  du  campagnol  {Àrvieola 
arvalis),  et  du  hamster  (Ârctomys  cricetui  ou  Criettua  vulgarii); 
mais  il  paraît  y  être  fort  rare ,  car  sur  deux  mille  quatre-vingt-quinze 
campagnols  disséqués  au  musée  de  Vienne ,  huit  seulement  conte*- 
naient  cet  helminthe,  trouvé  en  même  temps  une  seule  fois  dans  le 
hamster,  et  en  outre,  dans  un  putois ,  et  dans  un  oiseau  de  proie 
(  Falco  cineraceus  ) ,  qui  avaient  dévoré  des  campagnols. 

10.  ÉCHlN.  DU  COCHON.        ECHIN.  QIGÀS.  —  Gceze. 

Tosnia  hirudinacea,  PaIiLas,  N.  Nord.  Beytr.,  t,  I,  i,  p.  lOT,  e(  (m"!  n99i) 

dans  les  Nov.  Comm.  Peirop..  t.  XIX ,  p.  45S,  pi,  9,  tig.  a, 
Echinorhyuchut  gigas^  Gor^b  ,  ISalui\;.,  p.  443,  pi.  iU» 
Echin.  giyas,  Westkuhb  ,  de  Heim.  acanlti.,  p.  lo,  n»  J5,  et  pi.  2,  fig.  t-10. 
Echin,  giguêf  C|.oquET .  Ami.  des  Vers  iolcst.,  p.  63,  pi.  {».8. 
Echin.  tjigas,  Daeiiser,  Icônes  helminihum,  pi.  6,  Ug.  i-4. 
Echin.  giijaS,  BoJA^us,  iLnihelmintica,  dans  1  Isis,  1821,  pi.  lO. 

«  Corps  blanc  ou  un  peu  bleuâtre,  lisse  ou  ridé  transversalement, 
«  tràswillangé,  cylindrique,  un  peu  aminci  ta  arFièrti  mm  trompe 
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«  petite ,  presque  globuleuse ,  armée  de  cinq  à  six  rangées  transrenei 
«  de  crochets  en  quinconce  assez  forts;  —  cou  très-court  invaginé. 

«  —  Alàle  long  de  GO  à  86"",  large  de  3  à  4"",6  ;  —  rapport  de  k 
«  longueur  à  la  largeur  20  ;  —  terminé  par  un  appendice  membri* 
«  neux  en  forme  de  cloclie  ou  de  cupule  servant  à  la  copulation. 

«  —  Femelle  longue  de  80  à  320",  large  de  4  à  7"";  —  rapport  de 
«  la  longueur  à  la  largeur  20  ou  40  ;  —  œufs  oblongs  presque  cylin- 
«  driques.  > 

Il  a  été  trouvé  fréquemment,  en  France  et  en  Allemagne,  fixé 
solidement  à  la  tunique  interne  des  intestins  du  cochon  et  du  sanglier, 
quelquefois  même  aussi  dans  la  cavité  abdominale ,  où  il  arrive  en 
perçant  l'intestin.  Les  mâles  sont  beaucoup  moins  communs  que  les 
femelles  ;  Rudolphi  n'eut  pas  l'occasion  d'en  voir ,  Cloquet  a  trouvé 
quarante-quatre  mâles  et  cent  quatre-vingt-trois  femelles  dans  un 
très-grand  nombre  de  cochons  tués  aux  abattoirs  de  Paris.  Il  a 
remarqué  que  les  cochons  venant  du  Limousin  ont  bien  plus  d'échi- 
norhynques,  surtout  vers  la  fin  de  l'hiver. 

Au  musée  de  Vienne  on  a  trouvé  l'échinorhynque  géant  quinze  foli 
sur  cinquante-deux  dans  le  cochon ,  et  treize  fois  dans  le  sanglier. 

11.  ÉCHIN.  DE  LA  BALEINE.       ECBIN.  POBRIGENS.  —  Ru». 

Sipunculuê  Itmdix^  Phipps«  Voyage,  tow.  Ihe  N.  pôle,  1774,  p.  194. 
Echinorhynchus  balœnœ,  Gmelik  ,  Sjst.  nat.,  p.  30i5 ,  ii°  4. 
Echin.  porrigens ,^i:noLFm ,  Synopsis,  p.  I7i  et  325,  n°  34  ;  et  pi.  i,  fig.  4^, 
Echln.  porrUjem ,  Westrcmb,  de  llelm.  acanth.,  p.  28,  n**  53,  et  pi.  i, 

lig.  17-18,  et  pi   2,  (ig.  25-33. 
Echin.  porrifjens,  Bremser,  Icooes  helmiolb.,  pi.  7,  fig.  i. 

«  —  Corps  long  de  27  à  ICO"",  large  de  l"",12  à  3"" ,37  ;  —  rap- 
«  port  de  la  longueur  à  la  largeur  45;  —  partie  antérieure  amincie  en 
«  une  sorte  de  cou  long  de  27"",  liès-élroil  (de  0"",7),  filiforme; 
«  —  un  renflement  terminal  en  entonnoir  ou  en  cône  renversé,  large 
«  de  4  à  5""  à  son  extrémité  tronquée ,  du  milieu  de  laquelle  sort  la 
«  trompe  longue  de  2"",25  environ ,  rélraclile ,  armée  de  quatre  11 
•  cinq  rangées  Iransveises  de  crochels;  —  extrémité  postérieure 
«  rétuse  ou  creusée  d'une  fossette  laissant  quelquefois  saillir  une 
«  papille.  » 

Cet  helminthe  avait  peut-être  été  vu  d'abord  par  Hunter,  cité  par 
le  voyageur  Phipps  comme  l'ayant  trouvé  également  dans  l'intestin  de 
l'eider  (Anag  mollissima);  mais  c'est  Rudolphi  qui  le  premier  le  dé- 
crivit avec  soin  ;  il  l'avait  trouvé  fixé  sur  un  morceau  de  l'intestin  de 
Balama  rostrata,  conservé  dans  la  collection  anatomique  de  Berlûi. 

12.    ÉCHIN.  DU  CAYOPOLLIN.        ECBIN.  MICROCEPffALUS. 

—  RcDOLPm,  Syn,^  p.  C55. 
Eehln.  microcephalus,  Westrumb,  de  Helm.  acanib.,  p.  3,  n^"  i- 

«  —Corps  très-allongé,  long  de  81"»,  trè&-mince  en  avant,  puis 
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«  lié  peu  à  peu ,  resserré  çà  el  là ,  et  enfln  d'un  diamètre  presque  égal 
«  vers  la  partie  postérieure  qui  est  obtuse  à  rextrémité;— trompe 
«  petite ,  presque  glol)uleuse,  longue  de  0**,28,  armée  de  six  rangées 
«  transverses  de  crochets  ;  — cou  nul.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  l'intestin  du  Didelphis  cayopollin. 
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?  13.     ÉCHIN.   LAGÉNIFORME.        ECBIN.  LAGENJEFORMIS. 

— Westrumb,  De  Helm,  acanth,»  p.  7,  n**  8. 

Echin.  falconis  cyanef  ^ Rudolphi ,  Synopsis,  p.  76»  n**  56. 

«•—Corps  blanc,  long  de  3""",37,  presque  cylindrique ,  aminci  de 
«  part  et  d'autre,  davantage  en  arrière ;  — trompe  grande,  presque 
«  globuleuse ,  armée  de  cinq  à  six  rangées  de  crochets  en  quinconce; 
«  cou  très-court ,  presque  invaginé.  » 

Trouvé  une  seule  fois,  en  automne,  dans  l'intestin  de  la  soulrnse 
{Falco  cyaneus  ou  pygargut),  au  musée  de  Vienne;  M.  Westrumb 
soupçonne  qu'il  pouvait  provenir  de  quelque  petit  animal  dévoré. 

?  14.  ÉCHIN.  INÉGAL.      ECJtlN,  /iV^OCrjlX/S.  —  Rudolphi, 

Entoz,^  t.  11,  p.  261,  pi.  IV,  fig.  2,  et  Syn,^  p.  G6,  n»  12. 

Echin.  inœqualis,  Wkstrumb,  dellclm  acanlh.,  p.  Î4,  n*>  22. 

«—Corps  blanc,  long  de  la""*  environ,  large  de  l'"",12;  rapport 
«  de  la  longueur  à  la  largeur  12;-— ovoïde  en  avant,  plus  mince 
«  et  cylindrique  en  arrière;— trompe  oblongue,  renflée  et  presque 
«  globuleuse  au  milieu ,  et  armée  de  vingt  à  vingt-quatre  rangées 
«  transverses  de  crochets  très-petits  ;  —  cou  distinct ,  mais  court ,  à 
«  peine  plus  large  que  la  base  de  la  trompe.  » 

Trouvé  d'abord  par  J  urine  à  Genève ,  dans  l'estomac  de  la  buse 
{Falco  biAteo);  et  ensuite,  par  Bremser,  deux  fois  au  musée  de 
Vienne.  11  se  pourrait  bien  que  ce  fût  une  môme  espèce  avec  la  sui- 
vante. 

15.    ÉCHIN.  A  QUEUE.       ECBIN.  CAUDATUS.^ZEhVR. 

Echin.  buleonis,  Goczb.  Natarg.,  p.  154,  pi.  12,  fig.  J-3,  a. 

Echm.  caudaïui,  Zeder,  Nalurg.,  p.  153,  n"  12. 

Eihin.  caudatus,  Rud.,  EdIoz.,  l.  II,  i,  p.  274,  el  SyD.,  p.  70  et  303,  n«  29. 

Echin.  lumid.dus,RiiDOhPm,  Synopsis,  p.  G9  el  320,  u°  25. 

Echin.  cuudatus,  Wbstbcsib,  de  Helm.  acanlli .  p.  22,  jo?  4o,  et  pi.  i,  fig-  S. 

«—Corps  blanc,  long  de  27  à  45"'",  cylindrique ,  renflé  en  avant, 
•  dans  une  longueur  de  4*",5;  d'un  diamètre  moindre  ensuite»  puis 
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•  mind  h  restrénité  caudale  qai  eU  infléchie  et  tenninée  par 
«  papille  00  une  fétieule  -,  —  trompe  cylindrique ,  qpielquefois  i 

•  lement  renflée,  armée  de  TingV-tept  à  trente  rangeai  trapftTariaa  4$ 
m  crochets  court» ,  mai:)  forts.  » 

Cet  helminthe  a  été  trouvé  par  les  helminthologistea  allamapii 
dans  l'intestin  de  diverses  espèces  de  faucon  ;  au  musée  de  Vienne* 
Ta  trouvé  dans  la  huse  (  Faleo  h'Ueo  ) ,  dans  la  soubuse  [  Falco 
fuuê  ou  pygargus),  dans  les  Falco  lagnpus,  milvus ,  natvius , 
natui,  TU  fus,  et  iinnuneului;  on  Ta  d'ailleurs  trouvé  aussi  dam 
plusieurs  faucons  du  Brésil ,  ainsi  que  dans  le  Crotophaga  ani  et  daoi 
pluaieura  coucous  de  cette  contrée. 

M.  Westrumb  a  reconnu  que  les  échinorhynques  provenant  de  cci 
divers  oiseaux  ne  sont  qu'une  seule  espèce  b  laquelle  il  remit 
VEehin.  tumiduluê  de  Rudolphi,  et  il  pense  même  que  l'espèce  préeé» 
éienie{E€Mn.in4tqualis]  ne  s'en  dislingue  peut-être  pas  essentiellemeot. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'espèce  que  Frœlich  a  trouvée  dans  la  eré- 
ceretfe,  et  décrite  sous  le  nom  (\*Éekin,  b'teonis  dans  le  Stiturfir-' 
ieher(t9,  p.  63);  en  effet,  d'après  ce  naturaliste,  la  trompe  est  Iob-> 
gue  de  2*** ,25,  cylindrique ,  avec  des  rangées  nombreuses  de  pelili 
eroeheti  très-'Serréf^  le  cou  est  presque  de  même  longueur ,  cylindri- 
que ,  égal ,  parsemé  de  très^petitet  verrues  irrégulièrea,  saillantct  et 
rouges ,  ce  qui  le  foit  paraître  taché  de  rouge  ;  le  corps  est  linéaire , 
lisse,  avec  l'extrémité  caudale  obtuse,  munie  d'une  vésicule  dia- 
phane f  infléchie ,  longue  de  4*",5,  terminée  par  un  bouton. 

16.     ÉCHIN.  POLYACAMHE.  ECUIN.  POLYâCàNTHUS.  — 

Crepli?!,  Obterv.  deEntoz.,  1825,  p.  22. 

« — Corps  blanchâtre,  environ  quinze  fois  aussi  long  que  large, 

•  aminci  de  part  et  d'autre,  et  recourbé  aux  extrémités ,  presque  ey* 

•  llndrique,  renflé  au  milieu; — trompe  mince  presque  pyrifonae, 

•  portée  par  un  cou  conique  de  même  longueur  ou  un  peu  moindre, 
«  couverts  l'un  et  l'autre  de  petits  crochets  Irès^courts  et  trèa-n^H 
«  proches. 

«  -^  MâU  long  de  22"*,5  ;  partie  postérieure  cylindrique ,  obtnae» 
«  quelquefois  terminée  par  une  vessie  assez  grande,  irrégulière. 

«  —  Femelle  longue  de  3G  à  .'JS»",  large  de  2**,25  en  avant ,  et  49 
«  ]*~,Gft  en  arrière,  où  elle  est  terminée  par  une  pointe  latérale  trèl- 
«  courte  et  obtuse.  » 

M.  Creplin  a  décrit  celte  espèce  d'après  six  exemplaires  trouréa 
dans  le  Falco  fisco-ater,  par  M.  Schilling,  à  Greifswald;  c'eal  une 
des  espèces  peu  nombreuses  qui  ont  le  cou  armé  d'épines ,  et ,  aous 
ce  rapport ,  elle  a  une  certaine  analogie  avec  VEchin,  buteonU  de 
Frœlich ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

M.  Creplin  décrivit  en  même  temps  (p.  24),  sous  le  nom  â*E4fhin. 
éUgaeùifUhùidiâ,  daa  échynorhynquea  trouvés  dans  le  milan  «  et 
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ayant  également  le  cou  armé  d'épines;  mais,  plus  tard  {Obi,  nm,, 
lg39,  p.  45),  il  reconnut  ridentité  de  celle  espèce  avec  YEchin,  glo- 
boeaudatus  de  Rudolphi,  qu'il  trouva  dans  le  chat-huant  {Strix  alueo)} 
en  même  temps ,  il  montra  combien  on  est  peu  d'accord  sur  ce  qui 
peut  se  nommer  le  cou  chez  ces  helminthes. 

17.  ÉCHIN.  DES  HIBOUX.       ECHIN.  GLOBOCAVDATVS.'-UBUk. 

[Allas,  pi.  V|  flff.  €«] 

Echin.  g lobocaudatus  ,ZtT>n\^  Nacb(rag.,  p.  |?9« 

Echin.  globocaudaïus ,  Rud.,  EdIoz.,  t.  Il ,  i,  p.  364,  et  Syn.,  p.  08  et  814. 
Echin.  glebocaudatus ,  We&trui»,  deHilm.  «o«n(li..  p.  18,  b«  80. 
Echin.  polyacanihoides,  Criwu*.  Observ.  de  Knioi.,  isai,  p.  ao. 
Echin.  globocaudaïus  j  CïiEVLiii  ,îiùy.  obs.  de  Enloz.,  i8U9,  p.  45. 

«  —  Corps  blanchâtre  très-allongé,  en  forme  de  cordon  inégal ^ 
d'abord  flasque ,  puis  gonflé  et  cylindrique  après  l'Immersion  dans 
l'eau  ;  Irente-cinqà  quarante-cinq  fols  aussi  long  que  large  ;— trompe 
glandiforme,  plus  large  (de  0"*",4)  et  ovoYde  tronquée  à  l'extré- 
milé ,  plus  étroite  et  cylindrique  en  arrière  où  elle  forme  une  sorte 
de  cou  large  de  0""*.35,  long  de  0*",86,  armé  de  crochets  plus  pe- 
tits, de  sorte  que  la  longueur  totale  de  la  trompe  est  de  P"  envi- 
rons—crochets très-nombreux  (450),  disposés  en  quinconce 
sur  trente  rangées  transverses,  ou  trente  rangées  longitudinales; 
plus  forts  et  longs  de  0'"'",074  sur  la  partie  antérieure. 
«  —  Mâle  long  de  18  à  20""",  large  de  O^-'jôô,  terminé  en  arrière 
par  une  sorte  de  capsule  crustacée ,  jaune ,  opaque,  en  avant  de  la- 
«^  quelle  sort  latéralement  le  pavillon  copulatoire,  large  de  0"'"*,9^, 
urcéolé ,  rétractile  par  invagination. 

«  —  Femelle  longue  de  30  à  44"-",  large  de  0""*,C0  à  l""",10 ,  un  pçu 
épaissie  en  arrière ,  avec  un  renflement  latéral  plus  ou  moins  pro- 
noncé; —  œufs  elliptiques,  oblongs,  à  iriple  enveloppe;  l'externe 
longue  de  0—,067  à  0"'-,072,  large  de  0""",027  à  0"»',032 ,  plissée  \oJOr 
gitudinalement  s'ouvrant  aux  extrémités  ainsi  que  l'enveloppe 
moyenne  longue  de  0'"",058 ,  pour  laisser  sortir  rembr}'on  j  «^ 
enveloppe  interne ,  longue  de  0'"'",48  et  striée  transversalement;  -*- 
embryon  montrant  à  rextrémité  antérieure  des  indices  de  crocb«tf  ; 
—  entonnoir  inlernç  et  oviducle  long  de  2*",7.  n 

Je  l'ai  trouvé  à  Bennes  assez  abondamment ,  six  fols  dans  Tintestln 
du  chat-huanl  (  Striœ  aluco  ),  et  une  fois  dans  refirk*ale  (  Strix  flatii" 
mca  )  en  janvier ,  février  et  mars.  Des  jeunes  individus ,  longs  seule- 
ment de  2  à  8""*,  ont  la  trompe  déjii  presque  aussi  longue  que  le  reste 
du  corps.  Je  suis  convaincu  que  l'helminthe  que  j'ai  pu  étudier  vivant 
est  bien  le  même  que  Zeder  avait  décrit  d'abord ,  et  que  Rudolphi 
put  étudier  ensuite ,  d'après  trois  exemplaires  trouvés  dans  le  Strim 
aluco  par  Nitzsch ,  è  Halle  j  c'est  le  môme  aussi  dont  M.  Creplln  avait 
fait  son  Echin.  polyaeanthoidei ,  d'après  des  exemplaires  trouvés  dans 
un  milan,  et  qu'il  compara  plus  tard  aTee  eeux  qu'il  trouva  dans  un 
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Striœ  aluco;  il  en  rectifia  la  description  quant  à  la  partie  postérieure 
et  à  Tappareil  copulatoire  ;  mais  il  a  pris  pour  un  cou  la  partie  pos- 
térieure et  plus  étroite  de  la  trompe.  C'est  une  opinion  que  je  ne  puis 
partager ,  car  j'ai  vu  I>ien  nettement  les  deux  sacs  salivaires  (  lem- 
nisques,  Rod.)  s'insérer  à  la  base  même  de  celte  partie  plus  étroite, 
et  non  pas  s'avancer  dans  celte  partie  comme  cela  devrait  être  si 
c'était  vraiment  le  cou. 

?  17  (5).  ECHJN.  TUBA.  —  Rodolphi,  ^ntOT.,  t.  Il,  i,  p.  27S,  et 

Synopi.s  p.  70  et  324 ,  n**  30. 

Echin^  aluconiê ,  MOller,  Zoo!,  dan.,  t.  II,  p.  39,  pi.  69,  Ug.  7-12. 
Echin.  stridulœ,  Gobze,  Nalurg.,  p.  153,  pi.  JJ,  fîg-  8ii. 
Echln.  nycteœ,  Schrakk,  Yerzoicbn.,  p.  22,  n°  75. 
Echin.  tuba,  Wbstrumb,  de  Uclm.  acanlh.,  p.  23,  n"  41. 

«  —  Ck>rps  très-allongé ,  linéaii*e ,  cylindrique ,  flasque  et  plissé  dens 
«  l'intestin ,  long  de  20  à  54"™,  large  de  1°'",12;  —  trompe  linéaire 
«  [  RuD.  ),  en  massue  (  Gœze),  droite,  armée  de  crochets  très-petits  en 
«  rangées  nombreuses ,  et  munie  (P  )  d'un  tube  terminal,  exsertile  (en 
«  forme  de  trompette?  ?  )  5  —  cou  nul.  » 

Je  suis  porté  à  croire  que  celte  espèce  diversement ,  mais  très-im- 
parfaitement décrite  par  les  auteurs,  est  la  même  que  la  précédente, 
mais  observée  seulement  après  avoir  subi  certaines  altérations,  soit 
par  la  putréfaction  dans  l'intestin,  soit  par  raclion  de  l'alcool  dans  les 
collections.  M.  Westrumb ,  en  efl'et ,  se  borne  à  copier  la  description 
de  Rudolphi ,  parce  que  les  exemplaires  de  la  collection  de  Vienne, 
trouvés  trois  fois  sur  vingt  dans  le  Strix  hnbo,  et  sur  lesquels  Bremser 
est  censé  avoir  vu  ce  tube ,  sont  tellement  altérés  par  la  liqueur  qu'on 
ne  peut  distinguer  leur  structure.  Rudolphi  l'avait  trouvé  ancienne- 
ment à  Greifswald  une  seule  fois  dans  Teffraie  (  Strix  ftammea  ),  dans 
laquelle,  de  mon  côté,  j'ai  trouvé  l'espèce  précédente;  d'ailleurs, 
il  n'a  trouvé  d'échinorhynque  dans  aucun  autre  oiseau  du  genre  Strix 
pour  en  faire  la  comparaison.  Il  dit  bien  avoir  vu  le  tube  exsertile  en 
trompette ,  ainsi  que  l'avait  vu  Gœze  ;  mais  ce  dernier  donne  une 
trompe  en  massue,  armée  de  crochets  grands  ,  peu  nombreux,  à  son 
Echin.  stridulœ,  trouvé  comme  l'espèce  précédente  dans  le  chat- 
buant  (  Strix  aluco  ou  stridula  )  ;  tandis  que  Rudolphi  attribue  à  son 
Echin.  tuba  une  trompe  linéaire  armée  de  crochets  Irès-petils  et  très- 
nombreux,  ce  qui  prouve  qu'il  n'avait  nulle  confiance  dans  la  figure 
donnée  par  Gœze. 

Les  figures  données  par  Millier,  d'après  des  échînorhynques  du 
Strix  aluco,  et  citées  aussi  comme  synonymes  ,  ne  montrent  point, 
au  contraire,  le  tube  exsertile  en  trompette  que  Rudolphi  doit  sup- 
poser alors  retiré  à  l'intérieur  de  la  trompe  ici  renflée  en  massue.  Je 
ne  crois  donc  pas  que  l'existence  de  ce  tube  exsertile  puisse  être  re- 
gardée comme  bien  démontrée,  je  croirais  plutôt  que  l'objet  repré- 
senté par  GcBze  est  le  résultat  de  la  traction  exercée  sur  la  trompe 


■  I 


ÉCHINORHTNQUES  DES  OISEAUX.  509 

déjà  altérée ,  ou  que  c'est  simplement  un  petit  lambeau  de  Tintestin 
auquel  les  crochets  de  rtielminlhe  étaient  fixés. 

Quant  à  Tidentité  probable  avec  l'espèce  précédente,  elle  est  encore 
confirmée  par  ce  que  dit  Frxslich  d'une  vésicule  latérale  portée  par  le 
mâle  en  avant  de  rextrémité  caudale.  Ce  même  auteur  parle  d'un 
cou  très-court  qui  serait  simplement  la  partie  plus  contractée  du  té* 
gument ,  comme  je  l'ai  vu  souvent. 

?  17  (c).  ECBIN.  JEQVALIS.  --  Zeder  ,  Natutg.,  p.  154. 

Echin.  strigis  anriculati ,  Goezb  ,  Nalurç.,  p.  154,  pi.  il,  flg.  IS. 

Echin.  scopis,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3045,  n?  ft. 

Echin.  olidis,  ScIlRA^R,  Verzeichn.,  p.  23,  n'  76. 

Echin  œqnaliH,  Ruoolpui  ,  Enioz.,  t.  Il,  i,  p.  277,  et  Syn.,  p.  70,  n*  3i. 

Echin.  œqualis ,Wes-ïkv^b  ,  de  Heim.  acanth.,  p.  23,  n»  42. 

0  '*-  Corps  long  de  40""",  flasque  et  plissé  dans  l'intestin ,  et  devenant 
«  cylindrique  dans  l'eau;  —  trompe  longue,  cylindrique,  à  peine 
«  moins  épaisse  que  le  corps ,  tronquée  à  l'extrémité ,  et  armée  de 
•  petits  crochels  très-nombreux  ;  — cou  nul.  » 

Gœze  seul  a  décrit  très-incomplétement  cet  helminthe  trouvé  par 
lui-môme  et  par  le  comte  de  Borke  dans  le  Strix  otus;  la  figure  qu'il 
donne  de  sa  trompe  ressemble  beaucoup  à  celle  de  VEchin,  globocaiP' 
datus,  et  je  crois  que  ce  doit  être  une  môme  espèce. 

?  18.  ÉCHlN.  DE  LA  PIE-GRIÈCHE.      ECH,  COyTOBXUS.  —  Brems. 

Echin.  co//moni«, RcDOLPHi,  Synopsis,  p.  76,  n*  58. 
Echin.  coniortuSj  Westaiimb,  de  Helm.  acaolb.,  p.  25*  n""  47. 

«  —Corps  blanchâtre ,  long  de  9™"  environ ,  cylindrique ,  inégal , 
«  avec  quelques  plis  transverses,  recourbé  ou  presque  contourné, 
«  strié  lonjjiludinaiement  et  oblus,  arrondi  à  l'extrémilé  ;— trompe 
«  cylindrique ,  arrondie  à  l'extrémilé ,  insérée  obliquement  et  armée 
«  de  seize  rangées  transverses  de  crochets  petits,  mais  aigus.  » 

Trouvé  une  seule  fois  parmi  deux  cent  quarante  écorcheurs  (  Xc^ 
nius  coUurio)  au  musée  de  Vienne., Je  présume  que  ce  doit  être  la 
môme  espèce  (  Echin.  transversus  )  que  dans  les  merles  et  les  bec- 
fins. 

19.  ÉCHlN.  DU  GOBE-MOUCHE.  ECHIN,  DmORPHOCEPBALVS. 

—  Westrumb,  de  Helm,  acanth.^  p.  17,  n"  30,  pi.  1,  f.  8,  9. 

Echin.  muscicapœ ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  77,  n»  64. 

«—Corps  long  de  13  à  18— ,,large  de  2""',2;  rapport  de  la  longueur 
«  à  la  largeur  8;  •—  ovoïde  en  avant,  plus  mince  et  cylindrique  en 
«  arrière ,  assez  obtus  à  l'extrémité  ;  —  trompe  presque  en  mas* 
«  sue  ou  de  forme  variable ,  tantôt  presque  globuleuse»  tantôt  reiseï^ 
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«  rée  an  milieu  p  Hnnée  de  doute  rangées  tfanivenes  de  crochtts,  ti 
«  implantée  obliquement  |*-^cou  diitinct,  court.  » 

TfOtivé  deut  fbis  au  musée  de  Vienne,  dans  le  gobe-mouch6  à  col- 
lier [hiuÈcicapd  eôltàrii)^  et  par  Natteref ,  en  Espagne,  dans  le  Jlfiia- 
Hcapa  àlivarii ,  Wils.  Là  forme  variable  de  sa  trompe  le  distingue  de 
VËchin,  tranÈversui, 

VEchinorhynchus  tanagrœ  de  Rudotphi  (Synop$,,  p.  675)  est  une 
espèce  douteuse  dont  Olfers  trouva  au  Brésil  des  exemplaires  longs 
de  34"*,  cylindriqaeA ,  plus  épais  aux  extrémités 

20.  ÉCHIN.  DES  MERLES.     ÊCnm.  TRANSrJSRSVS.-'  Rot., 

52/n.,  p.  60  et  321,  no  26. 

Ëûhlft.  tranÊvëUtts ,  WtstRuliB,  de  Heim.  acanth.,  p.  20.  n'  87. 


« 


«-^ Corps  blanc,  flasque  et  plissé  dans  l'intestin  des  oiseaux ^  gon- 
flé ,  cylindrique,  et  un  peu  courbé  après  avoir  séjourné  dans  raaH  f 
•  six  à  sep^  fols  plus  long  que  large ,  plus  ou  moins  recourbé  à  l'extré- 
«  mité  antérieure,  d*où  sort  très-obllquemenl  ou  transversalement 
«  la  trompe;  —  trompe  cylindrique,  longue  de  0"",90,  large  de 
«  0^"',29,  armée  de  cent  quatre-vingt-douze  k  deux  cent  trente- 
«  quatre  crochets  longs  de  0'"°',092,  en  quinconce  et  formant  vingt- 
«  quatre  à  vingt-six  rangées  transverses,  ou  seize  à  dix-huit  rangées 
«  longitudinales  ;  —  cou  nul. 
«  —  Mdle  long  de  7"""  ayant  un  seul  testicule  globuleux. 
«  —  Femelle  longue  de  12°"";— œufs  elliptiques  à  triple  enveloppe, 
«  rexterne  membraneuse,  pllssée  longitudinalemenl  et  susceptible  de 
t  s'ouvrir  aux  deux  extrémités ,  longue  de  0"*,078  h  0""",080,  large 
t  de  0""",O38  ;  l'enveloppe  moyenne,  lisse ,  longue  de  0'"'",07,  Tinteme 
«  longue  de  0*""* ,058,  presque  entièrement  remplie  par  l'embryon  con- 
«  tractile  dont  la  surface  paraît  striée  transversalement  et  oblique- 
«  ment  en  deux  directions ,  ou  couverte  de  petites  dépressions  régu- 
«  lières  en  quinconce  ;--'  ovaires  ovoïdes ,  longs  de  O^'.ô.  » 

Je  l'ai  trouvé ,  à  Rennes,  six  fois  sur  huit  dans  l'intestin  du  merle 
(  Tardas  Merula),  une  fois  sur  trois  dans  rétourneau  [  Sturnus  vulga- 
Wf  ) ,  et  une  fols  dans  le  rossignol  {Sylvia  luscinia  )  ;  j'ai  trouvé  souvent 
aussi  dans  le  troglodyte  un  échinorhynque  plus  petit  qui  pourrait 
bien  n*en  être  qu'une  variété. 

Rudolphi  n'a  vu  que  des  exemplaires  transmis  par  Bremser  qui 
avait  trouvé,  au  musée  de  Vienne,  VEchin,  transversus»  sept  fois  sur 
trente  et  une  dans  le  merle ,  une  seule  fois  parmi  trente-quatre  7ur- 
dut  taxatUis,  trois  fois  sur  dix  dans  le  Tardas  yalactotus^  trois  fbis 
sur  cinquante  et  une  dans  l'étourneau ,  et  une  fois  dans  le  Tardus  eyth 
neus,  et,  en  outre,  deux  fols  sur  onze  dans  le  Saxieola  siapatina, 
fti  toutefois  c'est  bien  la  même  espèce;  car  Rudolphi  dit  que  réchlno*' 
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rhynque  de  ce  dernier  oiseau  était  long  de  ll"'",25,  avec  une  trompe 
longue  de  l'"'",4,  armée  de  Tiiigl-Miualre  à  trente  rangées  de  erochetsf 
il  ajoute  qu'en  lui  envoyant  un  écbinorhynque  de  l'élonmeau ,  long 
de  li""",25,  avec  une  trompe  de  1""",12,  Bremser  lui  avait  dit  en 
avoir  un  autre  deux  fois  plus  grand. 

M.  Natterer  a  trouvé  VEchin»  tramverstn  dans  le  Turduê  leucurui 
d'Espagne.  M.  Bellingliam ,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Ir- 
lande (Ann,  ofnat»  hitt,^  1844,  p.  366) ,  inscrit  cet  helminthe  comme 
trouvé  dans  le  rouge-gorge  (  Sylvia  rubecula)  -,  mais,  en  môme  temps, 
il  dit  que  son  corps  est  presque  cylindrique ,  un  peu  plus  épais  en 
avant,  long  de  G"»",35,  avec  une  trompe  linéaire ,  longue  de  l""",6,  ar- 
mée de  crochets  en  rangées  nombreuses ,  et  il  ajoute  que  Texlrémité 
postérieure  du  mâle  est  terminée  par  une  large  bourse  {pouch)  glo- 
buleuse, plus  blanche  que  le  reste  du  corps;  or,  quelque  peiné  qut 
je  me  sois  donnée,  il  m'a  été  impossible  de  faire  sortir  du  corps  de 
VEchin,  transversus  mâle  aucun  appendice  de  cette  sorte. 

21.    ËGHIN.  PYRIFORME.  ECHIN.  PYRIFORMIS.-^BiiEumLé 

» 

Êchin.  pyriformls ,  BtiDOLPni ,  Synopsis ,  p.  *iA  et  &3i,  n*  45. 

Echin.  pyrifonnis,  Westrumb,  de  Helm.  acanlb  ,  p.  Si,  n*  5é,  pt.  i,  fig<  Jo. 

Echln.  pyrifotmlSj,  baKMSEA ,  Icon.  belminth.,  pi.  t,  flg.  20-21. 

«  —  Corps  pyrilorme,  long  de  6*",75  à  lô^'-jTS,  large  dé  1— ,5à 
«  2"",25  en  avant ,  où  il  est  très-renflé ,  globuleux  et  tout  hérité 
«de  petits  crochets;  brusquement  aminci,  conique  et  lisSé  êfl 
«  arrière;— trompe  petite,  un  peu  renflée  en  massue,  et  armée 
«  de  huit  rangées  Iransverses  de  très-petits  crochets  ;  —  cou  nul.  « 

Parmi  trente  et  un  merles  (  Turdu$  merula)  disséqués  au  musée  de 
Vienne,  Bremser  a  trouvé  cinq  fois  cet  écbinorhynque  singulier ,  al 
tout  à  fait  remarquable  par  sa  forme  et  par  la  manière  dontil  est  hérissé* 

22*    ÉCHlN.  INSCRIT.       ECBIN.  INSCRIPTUS*  —  WAmwliil,  di 

Belm,  acanth,^  p.  15,  n<*  27. 

«  —Corps  blanchâtre ,  long  de  13  à  22""",6,  cylindrique ,  aminci  dt 
«  part  et  d'autre ,  avec  des  plis  Iransverses ,  et  obtus  ou  même  écban- 
«  cré  à  l'extrémité  ;-^  trompe  oblique  ou  transverse ,  assez  longue»  un 
«  peu  resserrée  au  milieu ,  renflée  en  massue  à  l'extrémité  ,  armée  d# 
«  petits  crochets  assez  forts,  très-rapprochés,  en  rangées  transversal 
«  nombreuses  (environ  vingt);  —  cou  nul. 

«  —  Mâle  ayant  à  l'extrémité  postérieure  une  vésicule  plus  ou 
a  moins  saillante,  du  milieu  de  laquelle  sort  un  stylet  (pénis)  court. 

0  —  Femelle  contenant  des  œufs  sphériques, /transparents,  revêtus 
«  d'une  double  membrane  sous  laquelle  se  voit  l'embryon,  et  des 
«  ovaires  grands  ovoïdes  remplis  d'ovules  non  mûrs.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  les  Tardas  flavipet  et  Turdus  a'hicoîU», 
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23.  ËCHIN.  DES  LORIOTS.      ECElIf.  SrGMOIDEUS.^yfEsrtann, 

de  Heltn,  acanth.^  p.  15,  n*"  26. 

EcMn  orioHj  RuiJbLPHi ,  Synopsis,  p.  77,  n«  62. 

«  —  Corps  long  de  6"»,75  à  9"",  cylindrique,  aminci  de  part  et 
«  d'autre ,  davantage  en  arrière  où  il  se  termine  en  pointe  obtuse ,  et 
«  recourbé  en  S;  —  trompe  longue ,  rélrécie  au  milieu  ,  renflée  en 
«  massue  et  arrondie  à  rextrémité ,  armée  de  vingt  à  vingt-Kfiiatre 
«  rangées  transverses ,  très-serrées  de  crochets.  » 

Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  parmi  cent  onze  loriflJU. 

24.  ÉCHIN.  DES  BECS-FINS.       ECBIN.  FASCIATUS.  —  Westi., 

de  Helm.  acanth.,  p.  27,  n*"  51. 

Eehin.  motaciUœ ,  Echin.  gylviarian ,  Echin.  rubetrœ ,  Rud..  Syn.,  p.  77. 

«  ^  Corps  cylindrique,  aminci  en  arrière,  long  de  7""  à  U""  (et  jui- 
«  quit  27""),  slrié  transversalement ,  ou ,  comme  entouré  de  bande*- 
«  lettes  {fasciatus)t  arrondi,  obtus  à  l'extrémité  ;  —  trompe  grande» 
«  cylindrique,  un  peu  plus  mince  à  sa  base  ;  armée  de  douze  rangées 
«  transverses  de  crochets  aigus  et  recourbés  ;  —  cou  très-court,  » 

M.  Westrumb  décrit  ainsi  plusieurs  échinorhynques  qui  furent 
trouvés,  à  Vienne,  une  seule  fois  dans  le  mésentère  d'une  fauvette  il 
tête  noire  {Sylvia  atricapilla),  11  rapporte  à  la  même  espèce  d'autres 
échinorhynques  longs  de  4""",5  à  il'"",25,  trouvés  une  seule  fois  dans 
l'intestin  du  troglodyte,  d'autres,  longs  de  5*""',G,  ayant  aussi  la  trompe 
à  douze  rangées  de  crochets ,  mais  implantée  obliquement  ;  trouvés 
dans  l'intestin  du  rouge-gorge  (Sylvia  ruhicnJa);  d'autres  encore, 
trouvés  une  fois  dans  l'intestin  du  tarier  (  Saxicola  ruhetra) ,  ayant 
souvent  la  trompe  un  peu  en  massue  et  le  corps  cylindrique,  peo 
aminci  en  arrière;  d'autres  enfin,  trouvés  dans  les  Sylvia  trochilue» 
luscinia,philomela»phœnicuru8,  et  dans  le  traquel  [Saxicolarubicola). 
Il  les  croit  suffisamment  caractérisés  par  la  disposition  spirale  des 
stries  ou  bandelettes  dont  leur  corps  est  entouré  ;  je  pense ,  au  con- 
traire, que  ce  caractère  n'a  qu'une  faible  valeur,  et  si  je  pouvais  croire 
que  le  nombre  des  rangées  transverses  de  crochets  a  été  compté 
d'après  une  seule  rangée  longitudinale ,  je  serais  convaincu  que  Cest 
bien  notre  espèce  suivante  pour  laquelle  je  compte,  comme  toujours, 
le  nombre  des  rangées  transverses  en  prenant  alternativement  tous 
les  crochets  de  deux  rangées  longitudinales  conliguës  et  alternes. 

25.  ÉCHIN.  DU  TROGLODYTE.    ECHIN.  DECIPIENS.^  Dcj.,  nw.tp. 

a  —  Corps  d'un  blanc  mat,  flasque  et  plissé  dans  l'intestin,  devenant, 
«  après  l'immersion  dans  l'eau,  cylindrique,  renflé  au  milieu,  arrondi 
«  de  part  et  d'autre,  plus  ou  moins  couibé  et  quelquefois  bossu  en 
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«  avant;  —  trompe  droite  ou  implantée  obliquement,  cylindrique, 
«  longue  de  0'^,i)0  à  l'"'",2,  large  de  0""",23,  armée  de  cent  soixanle- 
«  huit  à  cent  quatre-vingt-douze  crochets  longs  de  (T-SOSS ,  en  vingt- 
«  quatre  à  vingt-sept  rangéçs  transverses,  ou  quatorze  à  seize  rangées 
«  longitudinales  de  douze  et  treize  chacune; — cou  étroit,  très-court;  — 
«  deux  lemnisques  ou  sacs  salivaires  filiformes,  très-longs  (de  3""",5);  — 
«  tégument  strié  transversalement,  stries  assez  régulières,  de  0"'",0032. 

«  —  Jtfd/elong  de  7'"'",2  (compris  la  trompe),  large  de  l""",2;  —  deux 
«  testicules  globuleux. 

«  —  Femelle  longue  de  9''"',2  (compris  la  trompe),  large  de  1""*,4  ;  — 
«  œufs  elliptiques,  à  double  enveloppe;  l'externe  longue  de  O^^jOÔO, 
«  large  deO'»",026;  Tinterne  longue  de  0""»,045,  large  de  0'^,018;  — 
«  embryon  long  de  0"™,038  ;  —  ovaires  longs  de  0'^,51.  » 

Je  l'ai  trouvé  quatre  fois  sur  six ,  à  Rennes,  en  hiver,  dans  le  gros 
intestin  du  troglodyte,  où  sa  blancheur  et  son  aspect  le  faisaient  prendre 
aisément  pour  la  partie  blanche  des  excréments  (d'où  le  nom  de  daci- 
piens).  Il  ressemble  beaucoup  à  VEchin,  transversus  du  merle,  mais  il 
est  plus  petit  dans  toutes  ses  parties,  ses  œufs  sont  aussi  beaucoup 
plus  petits,  si  toutefois  ceux  que  j'ai  mesurés  étaient  mûrs,  ce  que  je 
ne  puis  affirmer  ;  il  y  a  d'ailleurs  deux  testicules  et  des  lemnisques 
filiformes  que  je  n'ai  pas  vus  dans  l'autre. 

26.  ÉCHIN.  MICRAGANTHE.      ECHIN.  MICRACÂliTBVS.  —  RuD. 

Echin.  micracanlhus,  Syc,  p.  69  et  322,  n°  27,  et  Echin.  alaudœ,  p.  77,  n*  63. 
Echin.  micracanlhus ,^ESiKvyiB^  de  Heim.  acanlb.,  p.  21,  n<>  38. 

«  — Corps  long  de  13™"*  à  18""",  cylindrique,  un  peu  plus  épais  en 
«  avant;  —  trompe  petite,  presque  cylindrique,  quelquefois  plus 
«  étroite  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  obliquement  implantée,  etar- 
«  mée  de  très-petits  crochets  très-serrés,  formant  environ  trente  ran- 
«  gées  transverses  ;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  trouva  d'abord  cette  espèce  dans  le  becfigue  d'Italie. 
[Anthm'}).  On  l'a  trouvé,  au  musée  devienne,  dans  la  fauvette  à  tète 
noire  [Sylvia  atricapilla),  une  seule  fois  dans  le  Saxicola  cenanthe , 
deux  fois  dans  la  Sylvia  nisoria ,  une  fois  sur  huit  dans  la  farlouse 
(Anthuspratensis),  deux  fois  sur  vingt-neuf  dans  le  pipi  {Anthus  tH- 
vialis),  trois  fois  dans  l'alouette  des  champs  [Alauda  arvensis),  une 
fois  sur  neuf  dans  l'alouette  des  bois  {Alauda  nemorosa),  deux  fols 
dans  le  gros-bec  {Loxia  coccothraustes),  et  onze  fois  dans  le  pinson 
{Fringilla  cœlébs). 

?  27.  ËCHIN.  ARÉOLE.      ECHIN.  AREOLATUS.-^Kun.,  Synopt.. 

p.  69  et  319,  n"  23. 

Echin.  arcolatus,  Westrumb ,  de  Helm.  acaoth.,  p.  28* n°  52.  >■■ 

Echin.  areolaiiui,  Bkehser,  Icônes  helminlli.,  pi.  6,  fig.  15. 

«  —  Corps  long  de  a'"'"»7ô  à  9*^,  cylindrique ,  aminci  de  part  et 
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«  d'aotre,  surtout  en  arrière  où  sa  surrace  parait  aréolée ,  et  où  l'ex- 
«  trémité  caudale  est  grêle  et  obtuse  ;  —  trompe  cylindrique ,  un  peu 
«  resserrée  à  la  base  et  armée  de  Tingt  rangées  transrerses  de  peUls 
«  crochets très-rapprochés; —  cou  très-court;  —  vésicule  copulatoire 
«  à  la  partie  postérieure  du  mâle.  » 

Bremser  a  trouvé,  trois  fois,  à  Vienne,  dans  la  Sylvia  atricapilla ,  cet 
helminthe  qui  me  paraît  bien  devoir  rentrer  dans  quelqu'une  des 
espèces  précédentes ,  car  ce  caractère  d'avoir  le  tégument  aréole  en 
apparence  n'a  aucune  valeur  réelle  ;  je  l'ai  rencontré  chez  beaucoup 
d'autres. 

—  Rudolphi  {Syn„  p.  77,  n*'C9)  et  Westrumb  {HeL^  ae„  p.  41  ),  ont 
inscrit,  comme  espèce  douteuse,  un  Echin,  Airundinum  long  de  13"" 
à  22"*,5  à  corps  cylindrique,  aminci  de  part  et  d'autre ,  et  sans  cou, 
trouvé  une  seule  fois  parmi  cinq  cent  trente  hirondelles  de  cheminée 
(Bimnâo  rtittfca),  et  une  fois  parmi  quarante  et  un  martinets  {Cyp^ 
telus  aput). 

—  V Echin,  pari  est  une  espèce  douteuse  de  Rudolphi  {Syn,,  p.  77, 
n*  68)  et  de  M.  Westrumb  {L  c,  p.  41,  n"  76) ,  trouvée  une  seule  foll 
par  Bremser,  à  Vienne,  dans  la  mésange  charbonnière  [Parus  majcr), 

—  VEchin.  emherizœ,  espèce  douteuse  de  Rudolphi  {Syn.,  p.  678 , 
n*"  60)  et  de  M.  Westrumb  (l,  c„  p.  4,  n**  75),  a  été  trouvé,  au  Brésil, 
dans  une  espèce  de  bruant  {Emberiza  ticutica). 

28.  ÉCHIN.  DES  CORBEAUX.       ECHIN.  COMPRESSUS.  —  Rud., 

EfUoz,,  t.  Il,  p.  255,  eiSyn,,  p.  64,  el Echin.  cornici8,Syn„  p.  76. 

Echin.  compressas,  Westrumb  ,  de  Uelm.  acanlh.,  p.  6,  n?  7,  pi.  3,  fig.  2t. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  6"'™,75  à  1 1""",25 ,  large  de  1°"",5  à  2— ,25, 
«  comprimé ,  plus  étroit  en  arrière  ;  —  trompe  grande ,  presque  glo- 
«  buleuse ,  terminée  par  une  papille  et  armée  de  sept  rangées  trans- 
«  verses  de  crochets  très-courts,  recourbés;  —  cou  presque  nul,  In- 
«  vaginé  ;  —  partie  postérieure  du  mâle  munie  d'une  vésicule  copu- 
«  latolre  en  forme  de  carafe.  » 

Rudolphi  établit  cette  espèce  sur  un  seul  échinorhynque  qu'il  avait 
trouvé  anciennement  à  Greifswald  dans  un  choucas ,  (  Corvus  rnone^ 
dula);  M.  Westrumb ,  au  contraire ,  trouva  dans  le  choucas  des  écbl- 
norhynques  appartenant  à  l'espèce  suivante,  et  ne  reconnut  celle-ci 
que  dans  la  corneille  mantelée  [Corvus  cornix),  ce  qui  l'a  conduit 
à  réunir  l'espèce  douteuse  nommée  par  Rudolphi  Echin.  cornicis. 

Il  n'a  pas  vu  d'ailleurs  sur  le  tégument  les  pores  orbiculaires  mar- 
ginés  signalés  par  Rudolphi,  et  qui  doivent  être  l'équivalent  des 
aréoles  mentionnées  ailleurs  ;  mais  il  a  vu  la  vésicule  copulatoire  du 
mâle  claviforme  dont  la  surface  interne  semble  parsemée  de  pouits 
opaques,  triangulaires,  inégaux;  du  sommet  plus  étroit  de  cette 
vésicule  sortent  latéralement  deux  petits  appendices  lagéniformes  et 
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au  milieu  un  slylel  opaque  ou  pénis  qu'on  suit  b  travers  la  vésicule 
jusqu'à  rexlrémité  du  corps  d'où  il  paraît  sortir. 

11  serait  possible  toutefois  que  cet  helminthe»  trouvé  une  seule 
fois  parmi  cent  quarante-une  corneilles,  fût  différent  de  celui  de 
Rudotphi,  qui  dans  Talcool  avait  conservé  sa  forme  comprimée, 
tandis  que  celui  de  Vienne  s'était  gonflé. 

29.  ÉCHIN.  DE  LA  PIE.        ECHIN.  TERES.  —  Westrumb  »  de  Ham. 

acanth,,  p.  18,  n^SS. 

«  —  Corps  long  de  1 1""»,25  à  22""»,5,  large  de  l^^.GT  à  2'»",26,  cylin- 
«  drique,  un  peu  aminci  de  part  et  d'autre;  —  trompe  longue,  co^ 
«  nique,  plus  large  a  la  base,  tronquée  au  sommet,  armée  de  dix  à 
t  douze  rangées  transverses  de  crochets  assez  forts;  —  cou  nul.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne,  cinq  fois  dans  le  choucas  {Corvu9 
monedula)f  et  une  seule  lois  parmi  cent  soixante-douze  pies. 

30.  ÉCHIN.  DU  ROLLIER.        ECBIN.  GRACILIS.  —  Rcdolphi  , 

Synops»,  p.  68  et  319,  n"  22. 

Ecliin.  gracilis,  Westrdmb  ,  de  nelm.  acaotb.,  p.  20,  n«  36. 

«  —  Corps  blanc ,  long  de  9  à  IS^^jS,  cylindrique ,  renflé  en  avant, 
«  aminci  en  arrière;  —  trompe  cylindrique,  arrondie  à  l'extrémité, 
«  quelquefois  un  peu  resserrée  à  la  base ,  et  armée  de  dix  rangées 
«  transverses  de  petits  crochets  Irès-rapprochés;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  établit  cette  espèce  d'après  des  exemplaires  trouvés  par 
Treuller  dans  l'intestin  du  rollier  (  Coraciaê  garrula),  et  longs  seule- 
ment de  2'^,80  :  il  lui  attribue  des  pores  orbicul aires ,  marginés, 
épars  sur  le  tégument ,  et  que  M.  Westrumb  n'a  pu  voir  sur  les  exem- 
plaires du  musée  de  Vienne,  où  on  l'avait  trouvé  une  seule  fois. 

P  31.  ÉCHIN.  DU  GUIMPEREAU.         ECHIN.  œUQVÏJS.  —  Ddj. 

«  —  Mâle  long  de  3'"",4 ,  large  de  O"*",?? ,  cylindrique ,  arrondi  en 
«  avant ,  un  peu  aminci  en  arrière  et  obtus;  — cou  nul;  —  trompe 
a  implantée  obliquement,  cylindrique,  longue  de  0*^,54,  large  de 
«  O^^.iS,  armée  de  centquatre-vingts  crochets  environ,  longs  deO"",0(> 
«  formant  vingt-quatre  rangées  transverses,  ou  quinze  à  seize  ran- 
«  gées  longitudinales  de  douze  crochets  chacune;  —  deux  testicules 
«  glolmleux  ;  —  pas  de  vésicule  copulatoire.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  au  mois  de  décembre  ,  dans  le  grimpereau, 
(  (krthia  familiaris,) 
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32.  ÉCHIN.  DE  LA  HUPPE.      ECHIN.  RICINOIDES.  —  Rudolphi  , 

Entoz.,  t.  Il,  I,  p.  253;  el  Syn.,  p.  64,  n"  3 

Echin.  ricinoides,  Westrdsib  ,  de  Hclm.  acanih.,  p.  7»  n»  lO. 
Echin,  coraciœ  ,  IIudolpui,  Syuopsis,  p.  77,  u°  Gi. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  6""",75,  large  de  l'^,12,  presque 
«  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  davantage  en  arrière  ;  — 
«  trompe  grande ,  presque  globuleuse ,  terminée  par  une  papille ,  el 
«  armée  de  six  rangées  trausverses  de  crochets  presque  obtus  et  peu 
«  recourbés;  —  cou  distinct,  court,  invaginc.  » 

Rudolphi  rayait  trouvé  d'abord  dans  le  mésentère  d'une  huppe 
(Vpupa  epops);  Brcmser  le  trouva  une  seule  fois  aussi  dans  rin- 
testin  du  même  oiseau.  M.  Westrumb  rapporte  à  la  même  espèce  un 
échinorhynque  trouvé ,  au  musée  de  Vienne ,  dans  le  mésentère  du 
roUier  {Coracias  garrula),  et  qui  paraît  n'en  différer  que  par  le 
renflement  plus  considérable  de  la  partie  antérieure. 

33.  ÉCHIN.  DES  PICS.         ECUIN.  CYLINDRÂCEUS.  —  Schrake. 

Ecliin.pîci,  GoEZEjNalurg.,  p.  I5i,pl.  ii,  fig.  1-5  et  a. 

EcUin.  cylindraceuv,  Schrank,  Vcrzeichn.,  p.  28,  n"  73. 

Echin.  cylindraceus,  Rud.,  Kuloz.,  t.  Il,  i,  p.  272,  et  Syû.,  p.  69,  n<»24. 

Echin.  cylindraceus,  WEsinuMii,  de  liclm.  acaulh  ,  p.  27,  u**  50. 


« 


«  —  Corps  long  de  13  à  27"""  (de  40'""',  et  large  de  1"'"',C8,  Gueze), 
dix  à  trente  fois  plus  long  que  large ,  cylindrique ,  un  peu  aminci  en 
«  avant,  recourbé  aux  deux  extrémités;  —  trompe  longue,  linéaire, 
«  armée  de  huit  à  dix  rangées  transverses  de  crocliels  (dentelés  (?)  en 
•  scie  vers  la  pointe,  Gœze,  Zed.);  —  cou  distinct  très-court.  » 

Gœze,  le  premier,  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  ûesPicus  erythroce- 
phalus  eiviridis;  il  lui  assigne  une  longueur  de  40""",  ainsi  que  ce 
caractère  tout  exceptionnel  d'avoir  des  crochets  dentés  en  scie.  Zeder 
prétendit  ensuite  l'avoir  trouvé,  non-seulemcnl  dans  ces  mêmes 
oiseaux ,  mais  aussi  dans  le  merle  (  Turdus  merula  ) ,  et  confirma  le 
caractère  fourni  par  les  crochets  dentés.  On  l'a  trouvé  une  seule  fois, 
au  musée  de  Vienne,  dans  un  pic  épeiche  [Picus  major);  M.  Wes- 
trumb ,  qui  l'y  a  vu ,  n'a  pas  vérifié  la  structure  des  crochets. 

ÉCniNORHYXQUES   DES    ÉCHASSIERS    PRESSIROSTRES. 

—  Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse,  sous  le  nom  d'EcMn, 
tardœ  (  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  308,  et  Syn.,  p.  77,  n"  70;,  un  helminthe  qu'il 
avait  trouvé auciemiemcnt  dans  l'inlcslin  de  l'outarùc   Olis  tarda). 

—  M.  Miescher  {VerfMndU  d.  Schweiz,  Aaturf,  GeselL^  1841}  a 
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trouvé  dans  le  houbara  {Otis  houhara)  un  échinorhynque  très-voisin 
de  VEchin.  moniliformis,  et  qu'il  regarde  comme  une  espèce  nou- 
velle. 

34.  ÉCHIN.  DU  VANNEAU.        ECHIN.  LANCE  A.  —  Westrumb  , 
de  Helm,  (icanth,^  p.  26,  n*"  49,  pi.  1 ,  fig.  19. 

Echin.  œdicnemi  et  Echin.  morine/Zt^RuDOLPHi,  Syn.,  p.  78,  n**  76  et  75. 
Echin.  vanellifJiirD.,  Entoz.,  t.  II,  i ,  p.  308,  et  Syn.,  p.  78,  n»  74. 

«  —  Corps  blanchâtre,  long  de  13  à  22""",6,  large  de  2"'",1  à  3"",2  , 
«  renflé ,  ovoïde  en  avant ,  cylindrique  en  arrière  ;  —,  trompe  cylin- 
«  drique,  arrondie  a  l'extrémité  et  quelquefois  resserrée  au  milieu, 
«  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est  presque  globuleuse ,  armée 
«  de  douze  rangées  Iransverses  de  crochets  ;  —  cou  distinct ,  court , 
«  ridé.  » 

Gœze,  le  premier,  l'avait  trouvé  dans  l'intestin  du  vanneau  {Va^ 
nellus  cristatus  ) ,  dans  lequel  Bremser  le  trouva  aussi ,  à  Vienne , 
ainsi  que  dans  VOEdicnemus  crepitans  et  une  seule  fois  dans  le 
Charadrius  morinellus. 

35.  ÉCHIN.  DU  PLUVIER.        ECBIN.  MACRACANTHUS.  — 

Bremser. 

Echin.  charadrii  pluvialis,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  78,  n»  77. 
Echin.  macracanthus  fWESTRVMB  y  p.  7,  n»  9,  pi.  i,  fig.  7  ;  et  3,  fig.  27. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4™",5 ,  ovoïde ,  oblong ,  large  de  1"",4 , 
«  irrégulièrement  plissé ,  prolongé  en  avant  par  un  cou  distinct,  court, 
«  invaginé ,  d'où  sort  une  trompe  grande  ,  presque  globuleuse ,  armée 
«  de  .quatre  rangées  transverses  de  crochets  très-longs,  aigus.  » 

Bremser  l'a  trouvé  une  seule  fois  dans  l'intestin  du  pluvier  doré 
{Charadrius  pluvialis);  sa  forme  obovale  et  la  longueur  de  ses  cro- 
chets le  distinguent  suiHsamment  des  autres  espèces. 

.  30.  ÉCHIN.  ENFLÉ.        ECBIN,  INFLATUS.  —  Creplin, 

Nov,  observ,  de  Entoz.,  p.  39. 

«  —  Corps  blanc,  court,  très-épais,  long  de  3'°",37  à7""»,87,  large  de 
«  l""",12  k  3""",25,  aminci  de  part  et  d'autre;  —  trompe  oblique  très- 
«  longue,  mince,  épaissie  peu  a  peu  de  la  base  à  l'extrémité,  et  armée  de 
«  très-petils  crochets  très-nombreux  ;  —  cou  très-court  ;  —  extrémité 
«  postérieure  du  mftie  laissant  sortir  une  double  vésicule  ;  —  deux 
«  testicules;  —  œufs  allongés,  minces,  presque  elliptiques.  » 

M.  Creplin  en  trouva  dans  l'intestin  de  Vhu\iner{HcBmatopusostrar- 
legus)  plusieurs  exemplaires,  dont  les  plus  grands  étaient  seulement 
longs  de  3""",37  et  larges  de  1""",12  au  milieu.  Laurer,  à  Greifs- 
wald ,  en  trouva  ensuite  de  plus  grands  (  de  2"^,25  à  7'^,87  )  dans 
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rintestin  du  pluvier  à  collier  {Charadrius  hiaticula),  M.  Greplin  a  tu 
dans  un  de  ses  exemplaires  le  réceptacle  de  la  trompe  étendu  presque 
jusqu'au  milieu  du  corps ,  et  les  lemnisques  un  peu  plus  longs  ;  dans 
les  exemplaires  de  Greifswald  seulement ,  il  vit  les  deux  testicules  du 
mâle  et  les  œufs  allongés  des  femelles. 

—  Le  nom  &Echin.  inflatus  avait  d'abord  été  donné  à  un  hel- 
minthe du  saumon  {Echin.  pachisomus,  Crëplin,  n"  C7)  par  Rudolphi, 
qui  le  confondit  ensuite  avec  VEchin,  fusiformis. 


87*  ËCHlN.  SPHÉROCÉPHALE.       ECBIN.  SPHMROCEPHALVS. 

—  Bremser. 

Echin.  sphasroeephalus j  Rudolphi',  Synopsis,  p.  670,  n»  57. 
Echin.  sphœrocephalus  j'Wbstkovb  ,  de  Helm.  acantb.,  p.  36,  n?  65,  et  pi.  i, 
fig.  13,  14,  15. 

«  —  Corps  long  de  6"",62  à  27"",  large  de  1"",20  à  2"",7 ,  cylin- 
«  drique ,  inégal  ou  présentant  un  double  renflement ,  épineux  eu 
«  avant  pendant  le  jeune  âge ,  et  devenant  totalement  lisse  plus  tard; 
«  —  trompe  globuleuse ,  large  de  0"",6  à  3°""  ;  toute  hérissée ,  ou  eo 
a  partie  seulement  armée  de  crochets,  ou  toute  lisse,  portée  par  un 
«  cou  long  de  1""",50  à  4""",5,  lisse,  filiforme  ou  conique;  —  cpo- 
«  chets  de  longueur  médiocre ,  formant  environ  seize  rangées  trans- 
«  verses  quand  la  trompe  en  est  totalement  hérissée  -,  —  œufs  arrondis 
«  oblongs.  » 

Il  a  été  trouvé,  au  Brésil,  par  Natterer  dans  les  intestins  de  rhoi- 
trier  (Hœmatopus  ostralegus)  et  d'une  espèce  de  goëland  {^Larus 
fuscus)]  cet  échinorynquc  est  surtout  remarquable  par  les  curieuses 
métamorphoses  qu'il  subit;  eu  effet,  les  plus  jeunes  sont  longs  de 
5""",C  à  G"'",7 ,  munis  d'une  trompe  globuleuse ,  comprimée ,  armée 
de  seize  rangées  de  crochets,  moins  convexe  en  avant,  et  terminée 
par  une  papille;  leur  cou  filiforme  ou  conique  est  long  de  1"",50, 
lisse;  leur  corps  est  comme  divisé  en  trois  parties,  dont  la  première, 
deux  fois  plus  épaisse  que  le  cou  qu'elle  suit  immédiatement,  est  cy- 
lindrique ,  renflée  peu  à  peu  en  arrière ,  et  hérissée  de  petits  crochets 
très-rapprochés ;  la  deuxième  est  lisse,  se  renfle  subitement  en  forme 
d'ovoïde  allongé,  et  diminuant  ensuite  beaucoup  d'épaisseur  se  joint 
à  une  troisième  partie  également  sans  aiguillons ,  la  plus  courte  de 
toutes ,  à  peine  plus  épaisse  que  le  cou. 

A  mesure  que  ces  helminthes  se  développent,  leur  trompe,  déjà 
globuleuse ,  devient  plus  grosse  et  se  dépouille  de  ses  aiguillons,  dont 
il  ne  reste  que  des  rudiments;  les  fibres  ou  vaisseaux  de  la  seconde 
tunique  de  cet  organe  sont  alors  plus  visibles ,  ainsi  que  la  papille 
terminale ,  qui  se  voit  entourée  d'un  cercle  de  crochets  plus  grands  ; 
le  c!ou,  plus  long,  est  presque  conique,  un  peu  renflé  vers  sa  base; 
le  corps ,  devenu  plus  grand ,  présente  la  même  forme,  mais  sa  partie 
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antérieure  n'a  conservé  qu'une  partie  ou  que  de  simples  traces  de  son 
armure  de  crochets. 

EnGn,  arrivé  au  terme  de  son  développement,  cet  échioorhynque  , 
long  de  16  3  27""»,  ressemble  presque  entièrement  à  TJ^cMn.  polymor- 
phus  (  voy.  pag.  523}.  La  trompe  s'est  changée  en  une  grosse  vésicule 
engagée  entre  les  tuniques  de  l'intestin,  de  telle  sorte  qu'il  en  résulte 
une  tumeur  à  leur  face  externe;  cette  trompe  est  lisse,  terminée  par 
une  grande  papille  entourée  d'un  cercle  de  papilles  plus  petites ,  et 
laisse  voir  par  transparence  les  fibres  ou  vaisseaux  de  sa  tunique  in- 
terne ;  le  cou  est  très-long ,  filiforme  ;  le  corps ,  entièrement  lisse , 
présente  deux  étranglements ,  et  il  est  obtus  ou  arrondi  à  l'extrémité; 
la  structure  interne  du  mâle  est  comme  celle  de  VJEchin,  polymorj^huê; 
les  ioeufs  de  la  femelle  sont  presque  globuleux. 


ÉCniNORHTNQUES  DES  ÉCHASSIERS  GULTRIBOSTRES. 

Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  un  Echin,  gruit 
(  Synops.,  p.  78,  n"  71  ).  Trouvé  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne , 
isolé  dans  l'intestin  d'une  grue  (  €hrus  cinerea  ).  M.  .Westrumb,  qui  a 
pu  l'étudier  dans  cette  collection,  l'inscrit  aussi  comme  douteux  sous 
ce  même  nom  (  h  c,  p.  41,  n"  79).  Il  dit  qu'il  est  long  de  4""",6,  large 
de  O^^jôB ,  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  avec  une  trompe 
grande ,  cylindrique  ,  tronquée  à  l'extrémité ,  resserrée  à  la  base , 
implantée  obliquement ,  et  armée  de  douze  rangées  environ  de  petits 
crochets.  D'après  l'ensemble  de  ces  caractères ,  M.  Westrumb  pense 
qu'il  pourrait  s'être  trouvé  accidentellement  dans  la  grue ,  et  provenir 
de  quelque  animal  avalé  par  elle. 

38.  ÉCHIN.  STRIÉ.       ECHIN.  STRIÀTUS,  —  Gçeze. 

Echin.  striatus,  Goeze,  Naturgescb.,  p.  152 ,  pi.  il,  flg.  6  ( mauvaise). 
Echin.  siriaiiiSj^vn.f  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  263,  et  Syn.,  p.  74  et  S29,  n«  43, 

et  Echin.  mutabilis ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  669, 
Echin.  striatus,  West&cmb,  de  Helm.  acaath.,  p.  30,  ^g.  57. 

«  —  Corps  long  de  9"»  à  11""»,26 ,  large  de  2—  à  2"-,6  (?),  présen- 
«  tant  en  avant  un  renflement  globuleux,  prolongé  par  une  partie 
«  conique  ,  l'un  et  l'autre  hérissés  de  petits  aiguillons;  —  partie  pos- 
«  térieure  plus  longue ,  plus  mince ,  cylindrique ,  avec  un  ou  plusieurs 
«  renflements  inégaux  et  striés  longitudinalement  ;  —  cou  conique , 
t  nu  ou  sans  aiguillons ,  séparé  du  corps  par  un  léger  étranglement, 
«  mais  quelquefois  rétracté ,  de  sorte  que  la  trompe  paraît  sortir  im- 
«  médiatement  du  renflement  globuleux  antérieur  du  corps  ;  —  trompe 
«  courte ,  cylindrique ,  renflée  à  l'extrémité  ou  en  massue ,  quelque- 
«  fols  renflée  à  la  base ,  armée  de  douze  à  quatorze  rangées  transver- 
«  ses  de  petits  crochets;  —  œufs  oblongs ,  acuminés.  » 
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Le  comte  de  Borke  avait  trouvé  en  1778  cet  helminthe  remarquable 
dans  l'intestin  du  héron  commun,  et  il  en  envoya  à  Gœze  des  dessins 
qu'on  peut  juger  fort  inexacts.  On  trouva  ensuite  le  même  échine- 
rhynque ,  au  musée  de  Vienne ,  deux  fois  sur  vingt-quatre  dans  le  hd- 
ron  f  une  fois  dans  le  cygne  domestique  (  Cygnus  oJor  ),  et  une  fois 
dans  le  Falco  alhicilla,  où  il  se  trouvait  accidentellement  comme 
provenant  de  quelque  héron  dévoré  par  cet  oiseau.  Plus  tard  ,  on  le 
reçut  du  Brésil ,  où  il  fut  trouvé  par  Olfers  dans  les  intestins  de  deux 
espèces  de  hérons ,  et  par  Natterer  dans  les  Ardea  egretta,  Ardea 
nycticorax  et  Ardea  virescens  ,  dans  la  spalulc  (  Platalea  ajaja  ),  et 
dans  le  Sterna  minuta,  Rudolphi,  qui  n'eut  entre  les  mains  que  ces 
helniinthes  du  Brésil ,  en  crut  devoir  faire  une  nouvelle  espèce  (  Echin, 
mutàbilis  );  maisM.  Westrumb ,  qui  put  comparer  tous  les  exemplaires 
de  la  collection  de  Vienne ,  les  a  réunis ,  malgré  quelques  difTérences 
offertes  par  la  trompe ,  en  ajoutant  toutefois  (  {.  c,  p.  35  )  que  ce- 
lui du  cygne  pourrait  bien  être  YEchin.  poJymorphus ,  ayant  le  cou 
et  la  partie  antérieure  du  corps  rétractés. 

39.  ÉCHIN.  MACROURE.        ECHIN.  MACROURUS.  —BuEnsERet 

Westrumb,  de  Helm.  acanih.,  p.  12,  n"  19. 

Echin.  ardeœ  purpuras ,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  78 ,  n"  72. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  6""°,75  à  10"",  courbé  en  arc ,  paraissant 
«  formé  de  deux  parties ,  l'antérieure  ovoïde  ou  fusiforme ,  large  de 
«  1""",4,  la  postérieure  plus  longue  et  plus  mince,  cylindrique,  large 
«  de  0""",G5  ;  trompe  longue  de  0""",9  (  longue  du  quart  de  la  longueur 
«  totale  (?),  Westrumb  ),  armée  de  Irente-deux  rangées  longitudinales 
«  de  dix-sept  à  dix-huit  crochets  chacune ,  ou  de  trente-cinq  rangées 
«  transverses ,  et  paraissant  formée  de  deux  parties ,  dont  l'antérieure 
«  plus  épaisse  en  arrière  et  large  de  0°""/iO ,  avec  les  crochets  longs 
«  de  0°"",04G;  la  partie  postérieure,  qu'on  peut  nommer  le  cou,  est 
«  plus  étroite,  avec  les  crochets  plus  petits ,  longs  de  0"'™,032,  moins 
«  régulièrement  disposés.  » 

J'ai  trouvé  le  11  mai,  à  Rennes,  dans  l'intestin  d'une  cigogne  (  Ci- 
conia  alha  ),  l'échinorhynque  que  je  décris  ici;  il  ne  diffère  de  la  des- 
cription donnée  par  Westrumb  que  par  la  longueur  exagérée,  je  crois, 
que  cet  auteur  assigne  à  la  trompe  ;  les  exemplaires  qu'il  a  décrits  ont 
été  trouvés  une  seule  fois  au  musée  de  Vienne  par  Bremser  dans  l'in- 
testin du  héron  pourpré  (  Ardea  purpurea  ).  Westrumb  soupçonne 
qu'il  pourrait  provenir  d'un  animal  dévoré  par  cet  oiseau.  11  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  VEchin,  caudatus,  n"  15,  des  faucons; 
peut-être  devrait-on  supposer  qu'il  provient  également  de  la  proie 
de  ces  oiseaux. 
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40.  ÉCHIN.  SPIRALE.       ECBIN.  SPIRALIS.  —  Rodolphi,  Entox.» 

t.  II ,  I,  p.  273,  et  Synop».*  p.  70  et  323,  ti"  28. 

Eehln.  «pira^i^,  Wbstruhb,  de  Helm.  acanlb.,  p.  21,  n°  39. 

«  —  Corps  long  de  38"""  à  135"",  large  de  1"".5  à  peine,  cylindri- 
«  que ,  égal ,  contourné  en  spirale  ;  obtus  et  terminé  par  une  petite 
«  papille  à  l'extrémité  postérieure  ;  —  trompe  linéaire,  égale,  longue 
«  de  l""",!  à  2™"»,2,  armée  de  dix-huit  à  trente  rangées  transverses  de 
«  très-petits  crochets  aigus,  très-rapprochés  et  terminés  par  un  bou- 
«  ton  nu  ;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  en  avait  d'abord  reçu  un  seul  exemplaire  long  de  135"", 
trouvé  par  Nilzsch,  à  Halle,  dans  le  blongios  {Ardea  minuta);  plus 
tard,  lui-même  trouva  dans  le  même  oiseau,  à  Rimini,  un  autre  exem- 
plaire long  de  oS"",  flasque ,  jaunâtre ,  avec  la  trompe  moitié  plus 
petite,  et  armée  de  seize  à  dix-huit  rangs  de  crochets  au  lieu  de 
trente. 

—  Rudolphi  [Ento%,»  t.  II,  i,  p.  307,  et  Syn.,  p.  78,  n°  73)  a  inscrit 
parmi  ses  espèces  douteuses,  sous  le  nom  de  Echin,  ardeœ  alhœ^  un 
helminthe  que  Redi  avait  jadis  trouvé  deux  fois  dans  l'organe  nommé 
la  bourse  de  Fabricius  chez  l'aigrette  {Ardea  alha).  Cependant ,  ailleurs , 
on  n'a  jamais  trouvé  d'échinorhynques  dans  cet  organe. 

41.  ÉCHIN.  RÉTICULÉ.       ECBIN.  RETICULATUS.-^  ViEsmvm, 

de  Helm,  acanth»,  p.  24,  n**  43. 

«  —Corps  long  de  9"""  à  13""",5,  cylindrique,  aminci  brusquement 

«  en  avant  et  peu  à  peu  en  arrière,  strié  et  plissé  en  long  et  eh  travers 

«  ou  presque  réticulé  ;  —  trompe  grande,  linéaire,  cylindrique,  tron- 

«  quée  à  l'extrémitée,  implantée  obliquement,  et  armée  de  seize  ran- 

«  gées  transverses  de  crochets;  —  cou  nul.  » 

M.  Natterer  en  trouva  deux  exemplaires  dans  l'intestin  du  RcUlu* 
nigricans  d'Amérique. 

ÉCHINORHYNQUES  DES  PALMIPÈDES. 

42.  ÉCHIN.  A  cou  GLOBULEUX.       ECHIN.  GLOBICOLLIS.  — 

Creplin,  Nov,  obs,  deEntoz.,  p.  41. 

«  —  Corps  jaunâtre,  blanc  en  avant,  long  de  63"",  grêle,  aminci  de 
«  part  et  d'autre;  —  trompe  armée  de  crochets  très-fins,  très-nom- 
«  breux,  formée  de  deux  parties  ;  l'antérieure  très-courte,  cylindri- 
«  que,  tronquée  ;  la  postérieure  trois  fois  plus  longue ,  plus  épaisse  ; 
«  et  implantée  h  angle  droit  sur  le  cou  qui,  long  de  S"",4,  est  rétréci 
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«  à  sa  base  et  terminé  par  une  partie  globuleuse  beaucoup  plus 
«  épaisse.  » 

Un  seul  exemplaire  de  cet  helminthe,  caractérisé  par  la  structure 
singulière  de  son  cou ,  a  été  trouvé ,  à  Greifswald ,  par  M.  Schilling, 
dans  Fintestin  du  Larus  maximus, 

43.  ÉCHIN.  LINÉAIRE.       ECBIN.  LINEARIS.  —  Westrd».  de 
Helm,  acanth,,  p.  10,  n'»  16,  pi.  1,  fig.  2. 

Echin.  stemœ ,  Rudolphi  ,  p.  78,  n»  79. 

«  — -  Corps  long  de  64'»°,  large  de  2""",20  à  peine,  cyltndriqae, 
«  lisse,  avec  quelques  plis  transverses,  un  peu  aminci  en  prrière,  bnu- 
«  quement  aminci  en  avant  où  il  se  prolonge  en  un  cou  trèfr-coqrt;  — 
«  trompe  ovoïde,  plus  épaisse  (large  de  l°"",lû),  armée  de  douze  raii- 
«  gées  transverses  de  crochets.  » 

Il  a  été  trouvé  une  seule  fois ,  au  musée  de  Vienne,  parmi  vingt- 
six  Sterna  cantiaca  ou  Sterna  stuherica, 

44.  ÉCHIN.  PORC-ÉPIC.       ECHIN.  HYSTRJX.  —  Phehsbii, 

Echin.  hystrix,  Rudolphi,  Synopsis ,  p.  75  et  382,  n**  46. 
Echin.  ^î/5/Ha; ,  Westrtjmb  ,  de  llelm.  acanth-,  p.  29,  ii«  55. 
Echin.  hyslrix,  Sciimalz  ,  XIX  Tab.  anat.,  Entoz.,  pi.  ti,  fig.  14. 
Echin.  hystrix j  Breuser,  Icônes  helminlh.,  pi.  7,  fig.  22-23. 

«  —  Corps  long  de  4""*  à  13""",5,  très-renflé  en  avant,  large  de 
«  2°"",28  et  plus,  presque  globuleux  et  armé  d'aiguillons  courts,  très- 
«  nombreux  et  très-rapprochés,  diminuant  d'épaisseur  en  arrière  et 
«  obtus  à  l'extrémité ,  où  il  est  ordinairement  nu  ;  —  trompe  longue, 
«  presque  conique  ,  plus  mince  à  l'extrémité ,  armée  d'environ  dix- 
«  huit  rangées  transverses  de  crochets  plus  ou  moins  longs  j  —  cou 
«  nu,  de  forme  conique,  aussi  long  que  la  trompe  et  souvent  rétracté; 
«  —  partie  postérieure  du  mâle  avec  une  vésicule  copulatoire.  » 

11  a  été  trouvé  trois  fois  sur  vingt-trois  dans  l'intestin  du  cormoran 
{Carho  cormoranus) ,  au  musée  de  Vienne. 

11  a  été  trouvé  en  Irlande  par  M.  Drummond  [Magazine  ofnat.  hist. 
1839)  dans  le  rectum  du  hSiTle  {Mergus  merganser),  et  par  M.  Belling- 
ham  dans  le  rectum  du  cormpran  commun  [Carho  cormoranus),  dans 
l'intestin  du  Carho  cristatus ,  dans  l'intestin  grêle  du  harle  huppé 
(Mergus  serrator) ,  et  dans  le  rectum  du  Podiceps  ruhricollis  ou  st^- 
eriêtatus. 
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45.  ÉÇHIN.  POLYMORPHE.     ECHIN,  POLYMORPHUS.—  Bremser, 

(x)  Sipunciilus  lendix,  Philips  ,  Voyage  lowards  tbe  N.  Pôle,  p^  194,  pi.  13, 

lig.  1.  A,  B,  c. 
Echin.  anatis  mollissimœ,  MUllbr,  dang  ISaturf.,  XXII ,  p.  55. 
£c/ttn.  anatis  mollissimœ  el  Echin.  filicollis  j  Rud.,  Ëntoz..  t.  II ,  i ,  p.  304 

et383etSyD.,  p.  71  et  327. 
(^)  Echin.  minutiis  coccineus  et  Echin.  anatis  boschadis,  Goeze,  Natargesch.. 

p.  163-164,  pi.  13,  fig   1-2  et  6-7. 
Echin.  boschadis  et  Echin.  anatis ,  Schrakk  ,  Yerzeichn.,  p.  26  et  27. 
Echin.  vesiculosus  (Fulicœ  atnv),ScHKAyK, dans  les  Mem.derAcad.de 

Suède,  1790,  p.  121,  n"  26,  et  Echin.  collaris,  idem ,  n«  27. 
Echin.  anatis,  Froelich  ,  dans  Nalurf.,  XXIV,  p.  105. 
Echin  tennicollis  et  Echin.  boschadis,  FRoeucn,  dans  Naturf..  XXIX, 

p.  66  et  69 ,  pi.  2,  fig.  15-16. 
Echin.  minuiHs /LTJiv.K  y  ISachtrag,,  p.  142 ,  et  Echin.  constriclus,  id.,  p.  139. 
Echin.  minutas j  Echin.  consiricius,  Echin.  collaris,  Rud.,  Ëntoz.,  t.  II,  i, 

p.  294,  n"  33 ,  p.  2%,  11°  34  ;  p.  298,  n«  35. 
Echin.  vcrsicolur,  KrDOLPiii,  Sjfnopsis,  p.  74  et  330,  n°  44. 
Echin.  anaium,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  78,  n"  78. 
(  a  et  ,3  )  Echin.  polymorphus,  Jassoy,  Dissert,  inaug.  de  Ech.  polymorph.,  1820. 
Echin.  polymorphus  y  Westrdmb,  de  Helm.  acantb.,  p.  33,0»  64,  pi.  3, 

flg.  8-15. 

«  —  Dans  le  premier  âge  :  (^orps  long  de  1"",12,  obovale,  tout  hé- 
«  risse  d'aiguillons  ou  crochets;  —  trompe  oblongue,  armée  de  huit 
«  rangées  Iransverses  de  petits  crochets;  —  cou  nul. 

«  —  2«^  âge.  Corps  long  de  2'""',20,  très-épais  au  milieu,  où  II  est  hé- 
«  risse  d'aiguillons  assez  forts,  aminci  de  part  et  d'autre  et  ne  mon- 
te trant  seulement  que  de  petits  rudiments  d'aiguillons  sur  la  partie 
«  antérieure  ;  —  trompe  ohlongue ,  ovale  avec  huit  rangées  de  cro- 
»  chets;  —  cou  nul. 

«  —  3'  âge.  Corps  long  de  2'»'",30 ,  montrant  déjh  un  cou  court ,  in- 
«  vaginé. 

o  —  4'  âge  {Echin,  minutus).  Corps  rouge,  long  de  4""  environ, 
«  présentant  une  partie  antérieure  presque  ovoïde,  armée  d'ai- 
«  guillons  assez  forts,  et  une  partie  postérieure  séparée  par  un  léger 
«  étranglement,  inégale,  un  peu  amincie  el  tantôt  obtuse,  tantôt  un 
«  peu  coni(iue  h  l'extrémité  ;  —  cou  distinct,  nu,  un  peu  conique,  pré- 
«  cédé  par  une  gaine  Ircs-courle ,  lisse  ;  —  trompe  cylindrique,  ar- 
«  rondie  en  avant,  plus  large  que  e  cou ,  el  année  de  huit  rangées 
«  Iransverses  de  crochets. 

«  —  5«  âge  [Echin,  constrictus).  Corps  long  de  S"" à  G™",75,  pré- 
B  sentant  trois  parties ,  séparées  par  deux  élranglemenls ,  et  dont 
«  l'intermédiaire  plus  épaisse,  l'antérieure  hérissée  d'aiguillons,  la 
«  postérieure  nue  et  lisse;  —  cou  un  peu  conique,  long  de  1"",60,  pré- 
«  cédé  par  une  gaine  courte  et  nue,  et  terminé  par  une  trompe  arroD- 


524  ACANTHOGÉPHiaES. 

«  die  à  rextrémité  et  tantôt  en  massue ,  tantôt  oblongue ,  armée  de 
«  huit  rangées  de  forts  crochets  égaux. 

« —  6*  âge.  Corps  cylindrique  sans  étranglements,  aminci  de  part 
«  et  d'autre ,  surtout  en  avant  où  il  est  encore  armé  d'aiguillons  assez 
«  forts;  —  cou  très-long,  conique,  nu ,  précédé  par  une  gaîne  courte, 
«  ridée  transversalement  et  terminé  par  la  trompe  devenue  plus 
«  petite  et  ovale ,  mais  encore  armée  de  huit  rangs  de  crochets. 

«  —  7*  âge.  Corps  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre ,  avec  des 
«  plis  ou  des  entailles  çà  et  là,  et  conservant  seulement  quelques  ran- 
«  gées  d'aiguillons  en  avant;  —  cou  long,  filiforme ,  égal;  —trompe 
«  commençant  à  prendre  la  forme  globuleuse  en  arrière  où  elle  est 
«  encore  un  peu  hérissée  de  crochets,  et  prolongée  en  pointe  arron- 
«  die  en  avant,  de  manière  à  présenter  la  formé  d'une  poire. 

«  — Sedflre.  Corps  cylindrique,  long  de  15"™  à  22°"",  aminci  de  part 
«  et  d'autre,  davantage  en  arrière,  conservant  encore  en  avant  quel- 
«  ques  aiguillons  qui  disparaîtront  bientôt;  —  cou  long  de  l'"",8,  large 
«  de  0"",5,  filiforme.;  —  trompe  changée  en  une  bulle,  nue ,  inerme, 
«  large  de  2,°"",8,  surmontée  par  une  petite  partie  semi-globuleuse 
«  armée  d'aiguillons.  » 

«  —  9«  âge.  Corps  cylindrique,  inégal,  aminci  de  part  et  d'autre, 
«  lisse  et  sans  aucun  vestige  des  aiguillons  dont  il  était  précédemment 
«  armé  ;  —  trompe  en  forme  de  bulle  lisse ,  n'ayant  conservé  qu'un 
«  seul  rang  de  crochets  disposés  en  couronne  sur  une  petite  éminence 
«  terminale. 

«  —  Dernier  âge.  Corps  cylindrique ,  aminci  de  part  et  d'autre , 
«  lisse ,  entaillé  ou  plissé  çà  et  là  ;  —  cou  très-long ,  filiforme  ;  — 
«  trompe  en  forme  de  bulle  lisse ,  sans  aucun  vestige  de  crochets , 
«  mais  terminée  par  une  sorte  de  suçoir  ou  de  papille. 

«  —  Partie  postérieure  du  mâle  terminée  par  une  vésicule  copula- 
«  toire  ;  —  œufs  ovales  oblongs ,  revêtus  d'une  double  enveloppe.  » 

Philips,  le  premier,  parla  de  ces  helminthes  trouvés  dans  l'intestin 
de  l'eider. (^nas  mollissima);  Rathke,  en  Suède,  le  trouva  ensuite 
très-abondamment  dans  le  même  oiseau;  l'un  et  l'autre  furent  frappés 
de  sa  coloration  en  jaune  orangé.  Gœze  le  trouva  ensuite  dans  la 
double  macreuse  (Anas  fusca),  dans  le  canard  domestique  {Aruis 
Boschas)',  Schrank  le  trouva  dans  la  Fulica  fuliginosa A'TœWch  dans 
l'oie  [Anas  anser),  Zeder  dans  la  poule  d'eau  {Gallinula  chJoropiis) 
et  dans  le  canard;  Rudolphi  le  vit  dans  la  foulque  {Fulica  atra), 
dans  les  Anas  fuligula  ei  sponsa.  Au  musée  <le  Vienne  on  l'a  trouvé 
dans  la  foulque ,  dans  le  canard  domestique  ou  sauvage ,  et  dans  les 
Anascrecca,  fusca,  nyraca,  leucophthalmos ,  marila ,  penelope ,  ru- 
fina  et  dangula^  —  M,  Bellingham ,  dans  son  catalogue  des  helminthes 
d'Irlande ,  l'indique  comme  trouvé  dans  le  canard  sauvage ,  dans  le 
morillon  et  dans  le  garrot  (^nas  clangula  ou  Clangula  chrysophthal- 
mos)  sous  les  deux  noms  d'J^c/tin.  filicollis  et  Echin,  versicolor  ;  &ous 
ce  dernier  nom  il  l'indique  en  outre  dans  le  cygne  à  bec  rouge 
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(Cygnusolor)  et  dans  le  cygne  à  bec  noir  [Cygnus  fems),  dans  la 
petite  sarcelle  et  dans  le  souchet  {Anas  clypeata). 

Ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  la  synonymie ,  tous  les  anciens  observa- 
teurs en  ont  fait  plusieurs  espèces.  Rudolphi ,  dans  son  dernier  ou- 
vrage ,  n*en  fit  plus  que  deux  ;  et ,  tout  en  indiquant  comme  espèce 
douteuse  un  Echin,  anatum,  il  exprime  Topinion  qu'elle  doit  être 
rapportée  à  l'une  des  deux  premières.  Depuis  lors ,  Bremser,  et  après 
lui  MM.  Jassoy  et  Weslrumb,  ont  démontré  que  tous  les  échinorhyn- 
ques  des  canards  ne  sont  que  les  âges  -divers  d'une  seule  espèce  ;  et 
que  même  VEcUin,  striatus  attribué  au  cygne  est  très-probablement 
VEchin,  polymorphu$  dans  son  cinquième  âge,  ayant  le  cou  et  sa 
gaine,  et  la  partie  antérieure  du  corps  rétractés. 

4G.  ÉCHlN.  BACILLAIRE.      ECHIN.  BÀCILLJJUS.  —  Zeder, 

iVaturflf.,  p.  159,  n*" 31. 

Echin.  bacillariSj  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  30i,  et  Syn.*  p*  67  et  316,  n»  15.  ' 
Echin,  bacillaris,  Westrumb  ,  de  Uelm.  acanlb..  p.  14,  n**  U4. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  27  à  40""",  large  de  1"",3  à  1""»,5,  cylindri- 
«  que,  égal,  aminci  en  pointe  droite  (Bloch)  ou  infléchi  et  obtus  (Rud.} 
«  à  l'extrémité  postérieure ,  qui  présente  quelquefois  en  outre  un  çor- 
«  puscule  saillant;  —  trompe  cylindrique ,  plus  épaisse  en  avant,  plus 
«  mince  vers  sa  base  (cou,  Blocu)  ,  armée  de  crochets  très-nombreux 
«  (GOO,  Blocu],  formant  trente  à  trente-cinq  rangées  transverses;  — 
«  cou  nul  ;  —  œufs  ovales.  » 

Bloch  seul  a  trouvé  cet  helminthe  dans  l'intestin  du  petit  harle 
{Mergus  minutus  ou  Mergus  alhellus,  L.) ,  et  il  en  donna  une  descrip- 
tion que  Rudolphi  a  rectifiée  d'après  les  exemplaires  assez  nombreux 
qui  provenaient  de  sa  collection. 


III.   ÉCHINORHYNQUES  DES  REPTILES. 

47.  ÉCHIN.  MÉGACÉPHALE.        ECHIN.  MEGACEPHALVS. 

—  Westrlmb,  de  Helm,  cicanth.^  p.  14,  n*"  23,  pi.  1,  fig.  6. 

«  •  « ,  long  de  3  à  4"",5  ;— trompe  ayant  plus  des  deux 

longueur  totale ,  renflée  au  milieu ,  tronquée  ou 

imité,  armée  de  trente  rangées  transverses  de 

papille  ou  petite  vésicule  à  l'extrémité  eau- 

r  M.  Natterer,  au  Brésil»  dans  le  mésentère  du 
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48.  échin.  oligacanthoide.    echin,  0ligacanth0idb8. 

—  RuDOLPHi,  Syn.^  p.  C4  et  311,  n°  5. 

Echin.  oligacanlhoides ,  Westrubic,  de  Helm.  acanth.,  p.  5,  n»  5. 

m  —  Corps  cylindrique ,  long  de  7  à  9°^;  —trompe  subglobuleuse, 
«  tronquée  au  sommet  de  telle  sorte  qu'elle  paraît  carrée  ;  —  quatre 
«  rangées  transverses  de  crocbets  très-forts  ;  —  cou  presque  nul.  » 

Trouvé  dans  le  mésentère  du  Coluher  Olfersii  du  Brésil  ;  Olfers  a  vu 
les  mâles  pourvus  d'une  vésicule  caudale  et  d'un  fll  ou  spicule  ter- 
minal. 

49.  ÉCHIN.  OLIGACANTHE.       ECHIN,  OLIGACANTBUS. 

—  Syn,,  p.  64  et  311,  n»  G. 

Echin.  oligacanthiis ,  Westrumb  ,  p.  5,  n°  4. 

«  -—  Corps  un  peu  aminci  en  arrière ,  long  de  4™'",6  ;  —  trompe 
«  subglobuleuse,  armée  de  trois  rangées  transverses  de  crochets;  — 
«  cou  très-court.  » 

Rudolphi  Fa  trouvé  une  seule  fois  dans  le  mésentère  du  Coluher 
quadHlineatus,  en  Italie. 

50.  ÉCHIN.  DE  LA  VIPÈRE.         ECHIN.  CINCTUS.  —  Rudolpw, 

Syn„  p.  6G  et  314,  n°  14. 

Echin,  cinctus,  Westrumb,  de  Helm.  acanlh  ,  p.  13,  n»  2i. 
Echin,  cincius,  Bremser  ,  Icônes  helminih.,  pi.  6,  lig.  7-8. 

«  —Corps  oblong,  aminci  en  avant,  long  de  3  à  ô^^jô;  —  trompe 
«  oblongue,  renflée  au  milieu,  ayant  quarante  rangées  transverses  de 
«  crochets  très-petits.  » 

Rudolphi  seul  jusqu'à  présent  a  trouvé  cet  échinorhynque ,  en  Ita- 
lie, dans  une  couleuvre  verte  et  jaune  [Coluher  alrovirens)  et  dans 
une  vipère  [Vipera  Redi).  C'est  dans  do  petits  kystes  du  mésentère 
que  vit  cet  helminthe,  dont  la  description  est  encore  fort  incomplète; 
Rudolphi  l'indique  comme  n'ayant  par.  de  cou;  cependant  il  dit  plus 
loin,  p.  315,  que  le  cou  est  muni  d'un  anneau  [cingulo  aculeis  ar- 
mato)y  armé  de  crochets  plus  grands;  M.  Creplin  pense  qu'il  a  dû 

confondre  le  cou  avec  la  base  de  la  trompe. 

I 

51.  ÉCHIN.  DES  BATRACIENS.       ECHIN,  HJERUCA, -^ïiim. 

[Atlas»,  pi.  9,  ilg,  K.] 

Tœnia  hœruca,  Pallas,  Elenchus  zoopii.,  p.  An. 

Echin.  ranœ,  Goeze,  Naturi;.,  p.  158,  pi.  l'i,  fig.  lO-ii. 

Echin.  hœruca,  Rud.,  Eut.,  t.  II,  i,  p.  265,  n'»  12,  etSyn.,  p.  67  et  317,  n«»  18. 

Echin.  hœruca,  Westrumb  ,  do  Helm.  acanth.,  p.  18,  n»  33,  pi.  3,  flg.  18-31. 

Echin.  hœruca,  Bremser,  Icônes  helminih.,  pi.  6,  fig.  11-1 4. 

Echin.  hœruca,  Creplin,  dans  l'Enc.  de  Er.ch  etGruber,  XXXII ,  p.  284. 

«  ^  Corps  cylindrique ,  aminci  en  arrière ,  souvent  fortement 
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«  courbé  ;  —  cou  très-court ,  conique ,  égalant  quelquefois  la  longueur 
«  de  la  trompe  ;  —  trompe  conique ,  courte ,  armée  de  six  à  huit 
«  rangées  transverses  de  crochets ,  ou  douze  rangées  longitudinales 
«  de  trois  à  quatre  chacune ,  en  tout  trente-six  à  quarante-huit. 

«  —' Mâle  lon^  de  5  à  12°"",  terminé  par  un  appendice  copulatolre. 

«  —  Femelle  longue  de  5  à  30"™  (jusqu'à  67,  Goeze);  — oeufs  fusi- 
'  «  formes  longs  de  O^^jOT,  larges  de  0'"'",024  ;  —  entonnoir  de  roviducle 
«  libre ,  très-épais.  » 

Gœze,  ainsi  que  Pallas,  l'avait  trouvé,  en  Allemagne,  dans  l'intestin 
de  la  grenouille  rousse  (Uana  temporaria);  il  dit  avoir  remarqué  que 
les  grenouilles,  au  sortir  de  leur  engourdissement  d'hiver,  en  mars 
et  avril ,  n'ont  que  très-peu  d'échinorhynques ,  tandis  qu'en  juin , 
juillet  et  août  elles  en  ont  bien  davantage.  Cependant  Bremser  en  a 
trouvé  à  peu  près  également  pendant  toutes  les  saisons.  Rudolphi, 
dans  l'Allemagne  septenlrionale ,  l'a  trouvé  communément  aussi  en 
été ,  et  plus  rarement  en  hiver,  dans  la  grenouille  rousse;  il  Ta  trouvé 
moins  fréquemment  dans  la  grenouille  verte ,  et  une  seule  fois ,  à 
Berlin,  dans  le  crapaud  à  ventre  jaune  {Bufo  igneus),  mais  jamais 
dans  aucun  autre  batracien.  Au  musée  de  Vienne,  il  a  été  trouvé  dans 
les  Bufo  igneus,  et  cinereus.  M.  Deslongchamps ,  à  Caen,  l'a  trouvé 
dans  le  crapaud  commun;  M.  Creplin,  au  nord  de  l'Allemagne,  l'a 
trouvé  dans  les  grenouilles  et  dans  le  Bufo  variaUlis,  et  même  aussi 
deux  fois  dans  l'intestin  du  Triton  tœniatus  ou  cristatus. 

Je  l'ai  cherché  vainement  dans  plus  de  cent  grenouilles  et  crapauds , 
à  Paris,  à  Toulouse  et  à  Rennes ,  et  je  l'ai  trouvé  seulement  une  fois 
dans  un  crapaud  commua ,  et  deux  fois  dans  la  grenouille  rousse.  Ces 
trois  batraciens ,  pris  à  la  forêt  de  Rennes ,  s'étaient  nourris  d'insectes, 
notamment  de  Silpha  obscura,  et  de  limaces.  Un  échinorhynque  femelle, 
long  de  6""°,5  et  large  de  1"",  contenait  une  infinité  d'œufs  déjà  mûrs 
entre  l'entonnoir  et  le  tégument  externe  ;  quelques  œufs  étaient  déjà 
engagés  dans  cet  entonnoir,  qui  est  charnu,  long  de  1"",5,  large 
0""",13,  et  dont  les  contractions  étaient  bien  visibles;  à  l'extrémité  de 
l'entonnoir  se  trouvent  deux  corps  globuleux  placés  symétriquement 
de  chaque  côté ,  qui  paraissent  glanduleux ,  et  qui  sont  les  mêmes 
que  Frœlich  a  Indiqués  dans  son  Echin,  falcatus;  comme  d'ailleurs 
je  ne  vois  pas  de  cou  bien  distinct,  je  suis  conduit  à  penser  que  les 
Echin.  hœruca  et  falcatus  sont  identiques. 

?  51  (a)  ECHIN,  FALCATUS.  —  Frcelich;,  Naturf,,  24,  p.  117 ,  pi.  4  , 

fig.  22-24. 

Echin.  falcatns,^vi>.y  Enloz.,  t.  Il,  i,  p.  270,  n?  17,  et  Syn.,  p.  68,  n"  21. 
Echin.  falcatus,  Westrumb,  de  Helm.  acanth.,  p.  19,  n®  35. 

«  —  Corps  cylindrique  courbé ,  long  de  9  à  13°*" ,  large  de  i""",l  ;  ^— 
«  extrémité  caudale  obtuse  ;  —  trompe  cylindrique  armée  de  six  à 
«  huit  rangées  transverses  de  crochets  très-petits  ;  — •  cou  nul.  »     . 
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AiDsi  que  je  Tai  dit  ci-dessus  Je  suis  porté  à  croire  que  cet  échino- 
rhynque  est  le  même  que  celui  des  grenouilles  et  crapauds  ;  le  carac- 
tère de  la  présence  ou  de  l'absence  d'un  cou  court  me  paraît  sans 
valeur;  la  différence  de  longueur  de  la  trompe  serait  plus  impor- 
tante, si  Ton  pouvait,  croire  que  cette  trompe,  avec  le  même  nomlure 
de  crochets  qui  sont  très-petits  ici ,  peut  atteindre  la  longueur  d'une 
ligne  (2"^ ,25)  que  lui  assignent  Frœlich  et  Westrumb.  Au  reste  cet 
échinorhynque  n'a  été  trouvé  jusqu'ici  que  deux  fois  par  Frœlich  et 
par  Bremser  dans  la  salamandre  noire  {Salamandra  atra), 

52.  ÉCHIN.  DES  TRITONS.         ECHIN.  ANTHURIS.  —  Doj., 

nov,  sp. 

[Atlas 9  pi.  9 9  fis.  D.] 

«  —  Corps  blanc ,  fusiforme ,  un  peu  arqué  et  obtus  aux  extré- 
«  mités ,  huit  à  neuf  fois  plus  long  que  large  ;  —  trompe  cylindrique , 
«  égale,  longue  de  0""",5,  large  de  0""',2,  précédée  par  un  cou  co- 
«  nique ,  invaginé ,  rétractile  el  armé  de  deux  cent  seize  à  deux  cent 
m  vingt-quatre  crochets,  longs  de  0""",7  à  0°"",8,  formant  vingt- 
«  quatre  à  vingt-six  rangées  transverses ,  ou  seize  à  dix-huit  ran- 
«  gées  longitudinales  de  douze  à  treize  chacune  ;  —  tégument  pa- 
«  raissant  aréole;  —  lemnisquesà  peine  plus  longs  que  le  réceptacle 
«  de  la  trompe. 

«  —  Mâle  long  de  3"^,5  à  4""",5,  large  de  0""»,5,  terminé  par  un 
«  appendice  copulatoire  en  forme  de  fleur  campanulée ,  à  limbe 
«  membraneux ,  sinueux  ou  festonné ,  et  montrant  à  l'intérieur  une 
«  couronne  ou  corolle  à  vingt-quatre  rayons  lancéolés,  linéaires 
«  (pi.  7,  fig.  D.  2);  —  deux  tesUcules  ovoïdes,  et  des  vésicules  sper- 
«  matiques  très-compliquées. 

«  —  Femelle  longue  de  7""",5  à  8""",5,  large  de  0""",8  à  0"",9;  — 
«  entonnoir  et  oviducte  long  de  ^""'jlô,  large  de  0""",14  en  avant, 
«  beaucoup  plus  étroit  au  milieu  ;  —  ovaires  ovoïdes,  longs  de  0"",15 
«  à  0'"'",16;  —  œufs  très-étroits,  fusiformes,  longs  d'abord  de  O'~",04 
«  et  devenant  longs  de  0"",9  à  O^^jlO ,  quand  ils  sont  mûrs.  » 

Je  l'ai  trouvé,  à  Rennes,  quatre  fois  sur  huit  dans  l'intestin  du 
Triton  punctatus  et  deux  fois  sur  six  dans  le  Triton  cristatus.  Je  ne 
l'ai  vu  ni  dans  les  autres  tritons  ni  dans  les  salamandres. 


IV.  ÉCfiINORHYNQUES  DES  POISSONS. 

Il  existe  encore  trop  de  confusion  parmi  les  déterminations  spéci- 
fiques des  échynorhinques  trouvés  dans  les  poissons  pour  que  nous 
puissions,  comme  pour  tous  les  autres  helminthes,  les  décrire  en 
suivant  l'ordre  de  la  classiflcation  méthodique  des  animaux  qui  les 
contienhcnt.  D'ailleurs,  des  vingt  espèces  appartenant  aux  poissons» 
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il  y  en  a  tout  au  plus  neuf  qui  soient  exclusivement  propres  à  un 
genre  de  poissons,  les  autres  sont  indiquées  comme  se.trouTant  dans 
les  genres  les  plus  éloignés.  11  faudrait  donc  un  nouvel  examen  de 
ces  helminthes  pour  constater  que  Ton  n'a  pas  été  trompé  souvent 
par  une  resseml)lance  extérieure  que  démentirait  probablement  Is^ 
structure  des  organes  internes  et  de  la  trompe.  C'est  pourquoi  nous 
avons  décrit  d'abord  les  espèces  qui  semblent  communes  à  un  plus 
grand  nombre  de  poissons. 

53.  ÉCHIN.  PROTÉE.        ECHIN,  PROTEUS.  —  Westrumb. 

(a)  Echin.  attenuaf us j  Mû ll^-k ,  Zool.  dan.,  t.  T,  p.  45,  pi.  37,  fig.  1-3. 

Tœnia  longicoUis  {^Gadi  louœ),  Pallas,  N.  nord.  Beilr.,  1. 1,  i,  p.  lio, 

pi.  3,  iig.  38. 
Ethin.  lowiicoUis  { Gadi  lottœ),  Goëze,  l^aturg.^p.  i62,  pi.  12,  fig.f3-i*i. 
Echin.  lereiicollis,  Hud.,  hintoz.,  t.  Il,  i,  p.  2S4,  et  Syn.,  p.  72  ei  328,  n»  36. 

(â)  Echin.  lœvis,  MUller,  Zool.  dan.,  1. 1,  p.  45. 

Echin.  annuluris,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3048,  n"  28  ;  et  Echin.  barhi,  Echin, 

brumœ  ^  n»  4 1  et  4fi. 
Echin.  nodutosus ,  Schrank,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Saéde,  1790, 
p.  1  4,  n»  25;  et  Echin.  barbi,ScnvLAVKt  dans  Naturforsch.,  XVlil,  p.  83, 

pi.  3.  fig.  D-H. 

Echin.  nod:ilosis ,  Echili.  bafbi,  Echin.  bramœ,^vD.,  Entoz.,  t.  II,  i, 

p.  287,  n«»  27,  el  pi.  4,  fig;  4  ,etp.  314,  n»  56,  et  p.  317,  n»  59. 
Echin.  nod dosas,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  72  et  328,  n®  3». 
(y)  Echin.  ovatns,  Zedrk,  Nachlrag.,  p.  137. 

Echin.  ovatiis,  Rud.,  Kntoz.,  l.  JI ,  i ,  p.  '290,  et  Syn.,  p.  73,  n"  38. 
(5)  Echin  sphœricus ,  Rrn.,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  29i  et  Synopsis,  p.  73,  n»  39. 
(c)  Echin.  [ salmonis) ,  Hermakn,  dans  Nalurf.,  XVII,  p.  172,  pi.  4,  flg.  8  lo. 
Echin.  sublobaiiis  cl  Echin.  lavareti  ^  Rud.,  Ent.,  t.  II,  i,  p.  3i2  et  3i3,  et 
Echtn.  salmonim , Syn.,  p.  80,  n»  ys. 
(Ç)  Echin.  gobii,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  i,  p.  309,  et  Syn.,  p.  79,  n°  84. 
(ï?)  Ech'm.  candidus{en  partie),  MUller,  Zool-  dan.,  t.  I,  p.  48. 

Echin.  idbari ,  Rud.,  Knioz  ,  t.  Il ,  i,  p.  3l6,  u*»  58,  et  Syn.,  p.  81,  n«  97. 
(a  —  7i)  Echin.  proieus,  Westrumb,  de  Helm.  acanih.,  p.  37,  n°  66, pi.  J,  fig. 
11-12,  elpl.  3,0g.  22-26. 
Echin  [iroiciis ,  Brkmser,  Icônes  hrlminth.,  pi.  7,  fig.  12-13. 
Eihinproiens,  CïiEPLiK,  ÎSov.  ohs.  dâ  Entoz.,  p.  44,  et  dans  TEncycl.  de 
Ersch  et  Gruber,  t.  XXXII ,  p.  284.    ' 

«  —  Corps  blanchâtre  ou  orangé,  long  de  13  à  18""";  —  ovoKde 
«  oblong ,  obtus  en  avant ,  aminci  en  arrière  et  obtus  à  l'extrémité  ; 
«  —  trompe  tantôt  cylindrique ,  tantôt  presque  en  massue  armée 
«  de  seize  à  vingt  rangées  transverses  de  crochets;  —  cou  plus  épais 
«  que  la  trompe,  filiforme,  un  peu  conique,  plus  ou  moins  ridé» 
«  renflé  à  l'extrémité  où  il  forme  souvent  une  bulle  dont  l'axe  est 
«  occupé  par  le  réceptacle  de  la  trompe  devenu  très-étroit;  quelr 
«  quefois ,  en  avant  de  cette  bulle  du  cou ,  se  voit  à  la  base  de  la 
«  trompe  une  partie  plus  mince  que  la  partie  postérieure.  » 
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■•  « 

Il  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  poissons  de  diverses  espèces 
tant  de  mer  que  d'eau*  douce.  Au  musée  de  Vienne  on  l'a  trouvé  dans 
les  Intestins  des  Perça  lucioperca,  cernua  et  schrœsteri,  dans  le  cha- 
bot {Cottus  gohio) ,  dans  le  barbeau  (Cyprinus  barbus) ,  dans  le  gou- 
jon {Cytfrinus  gobio),  dans  lesCyprinus  idu$^  phoxintjtr  et  rutiluës 
dans  les  Salmo  salvelinus  et  thymallus  ;  conjointement  avec  rJBcMit, 
angustatrus  ou  confondu  avec  lui  dans  la  lotie  (Gcuitis  lotta),  et  i|iig 
fois  dans  le  grand  esturgeon  [Accipenser  huso  ). 

Précédemment  Millier,  Fabricius,  Pallas,  Gœze,  Schrank,  Frœlich, 
Zeder  et  Rudolphi  l'avaient  trouvé  dans  plusieurs  de  ces  poissons; 
Gœze  le  trouva  en  outre  dans  la  brème  (Cyprinns  brama);  Mîiller 
dans  le  Cyprinus  idbarus,  dans  le  merlan  (  Gadut  merlangus  )  et  dans 
la  limande  {Pieuronecies  limanda);  Fabricius  dans  l'anguille ,  dans 
le  Blennius  viviparus  et  dans  la  truite  saumonée  {Salmo  trutta); 
Sdirank,  dans  le  Cyprinu»  dobula;  Hermann,  à  Strasbourg,  dans 
l'estomac  d'un  jeune  saumon;  Kœlreuter,  en  Russie,  dans  le  Salmo 
îavaretHs;  Zeder,  en  Allemagne,  dans  la  -truile  saumonée,  la  lo||.t6  9 
l'anguille ,  dans  presque  toutes  les  espèces  de  cyprin  et  dans  le  bro- 
chet (Esox  lucius)  ;  Braun,  dans  le  Gadus  callarias;  et  Rudolphi,  ^ 
Greifswald,  dans  la  perche  {Pêrca  fluviatilis),  dans  la  Perça  eefnua, 
dans  le  Cottuf  seorpius ,  dans  le  blenniç,  dans  les  Cyprinus  jesei, 
Erythrophla^imu»,  iinca,  vimba  et  brama»  dans  la  lotte  et  datas ,lç 
PleuroneçtéB  flesus.  Plus  tard ,  Rudolphi  le  trouva  encore  dans  Pes- 
turgeon  [Accipe^ser  sturio),  en  Italie ,  dans  le  Siluris  glanU  à  Berlin , 
et  il  l'a  reçu  de  Gaede  qui  l'avait  trouvé  à  Kiel  dans  le  merlan  i 
M.  Westrumb  l'indique  aussi  dans  la  truite  commune  {Salmo  fario), 

M.  Valentin  {Repertorium  f'dr  anatomie,  1841,  p.  536)  a  trouvé, 
dans  une  tanche  ((7yprtnus  tmca)^  à  Berne,  VEchin,  nodulosus  iïhir 
nombreux  en  dehors  de  l'intestin. 

M.  Bellingham,  dans  son  catalogue  des  helminthes  d'Irlande  [Ann. 
ofnat.  hist.s  1844,  p.  257),  indique  VEchin.  tereticollis  dans  la  truite 
commune  et  VEchin.  nodHlosus  dans  une  variété  de  ce  même  poisson 
et  dans  le  brochet  (  Eaox  lucius  ). 

Tous  les  échinorhynques ,  réunis  par  M.  Westrumb  sous  le  nom 
d'Echin,  proleus,  ont  été  considérés  d'abord  comme  formant  dix  à 
onze  espèces;  mais  le  nombre  en  fut  réduit  successivement,  et  Ku- 
dolphi,  dans  son  Synopsis,  n'admettait  plus  que  quatre  espèces  déter- 
minées et  trois  douteuses. 

M.  Siebold,  dans  le  Physiologie  de  Burdach  (trad.  franc.,  t.  III, 
p.  46],  admet  les  Echin,  proteus  et  Echin,  tereticollis  comme  espèces 
distinctes.  M.  Creplin  {Nov,  obs,  de  Entoz,»  p.  44)  conserve  encore  le 
nom  ô*Echin,  tereticollis  pour  l'échinorhynque  du  Lavaret.  Con- 
trairement à  l'opinion  de  M.  Westrumb  au  sujet  de  la  nonTélractilité 
de  la  trompe  chez  les  espèces  dont  cet  organe  est  précédé  par  une^ 
bulle  sphériqué ,  M.  Creplin  dit  avoir  vu  chez  celui-ci  la  trompe  ren- 
trer entièrement  dans  la  bulle  en  se  retournant. 
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54 .  ÉCHIN.  RÉTRÉCI,       ECHIN.  ÀNG  USTATUS.  --  iRm>OLPHi.  ; 

Echin.  Zucitj MUller, dans  Naturf.,  XII,  p.  189,  pî.  5»  fig.  /-5,  et  Zool.  dan., 

t.  I,  p.  45,  pi.  37,  et fig.  4-6. 
Echin,  angusiaïus et  Echin.  affinis,  Rdd.,  Eatoç.,  jt.II,  i,  p.  207  et  368^ 

pi  4,  fig.  i,  et  SyiK,  p.  68  et  8i8,  n»  i9. 
Echin.  angustatus,  WEâiauMB,  de  llelm.  acanth.,  p.  26,  i)«  48. 

«  —Corps  blanc  long  de  13  à  18""°,  cylindrique  ou  fùsiforme ,  aminci 
«  de  part  et  d'autre,  ou  bien  un  peu  renflé  en  avant  si  la  trompe  est 
«  rétractée  ;  — trompe  cylindrique,  longue,  armée  de  petits  crochets 
«  très-rapprochés ,  formant  huit  à  douze  (jusqu'à  vingt)  rangées  tràns- 
«  verses  ;  —  cou  très-côurl;  —  deux  testicules;  —  pas  d'appendice 
«  copulatoire  (?).  » 

Millier ,  le  premier ,  mentionna  cet  échinorhynque  trouvé  par  lui 
dans  la  perche  (Perça  fiuviaWis)  et  dans  le  brochet  {Esox  lucius); 
Gœze  le  trouva  dans  le  brochet ,  Zeder  dans  ce  même  poisson  et  dans 
la  lotte.  Kudolphi  le  trouva  à  Greifswald ,  dans  la  perche ,  dans  le 
Gasterosteusaculeatus,  dans  le  brochet  et  dans  l'orphie  (JSsox  belone), 
dans  le  Silurus  g'anis,  ôans  la  lotte  et  dans  le  Pleuronectes  flesus; 
plus  tard  il  le  trouva  souvent  à  Berlin  dans  le  brochet ,  et ,  à  Naplés^ 
dans  la  sole  (  Pleuronectes  solea)  ;  au  musée  de  Vienne,  oi^  l'a  trckivé 
dans  la  perche ,  dans  le  sandre  {Perça  lucioperca) ,  dans  la  Perea  cir- 
nua,  dans  le  brochet,  dans  le  chabot  (Cottns  gobio)/yiïie  seule  fols 
dans  le  Silurus  glanis ,  dans  les  Pleuronectes  flesus  et  passer, 

M.  Beliingham,  en  Irlande,  Ta  trouvé  dans  la  perche,  dansTépi- 
noche,  dans  le  rotengle  [Cyprinus  erylhrophthalmus)  y  et  dans  le 
goujon  [Cyprinus  gobio),  dans  la  truite  {Salmo  fario),  dans  le  bro- 
chet et  dans  l'anguille  (  Murcma  anguilla  ]  ;  les  exemplaires  de  la 
perche  sont,  dit-il,  jaunes,  rougeàtres  ou  blancs,  longs  de  9^,5, 
presque  cylindriques,  un  peu  plus  larges  en  avant,  avec  une  trompe 
cylindrique ,  longue  de  l'^,4,  un  cou  court  presque  de  même  dia- 
mètre que  la  trompe ,  et  une  vésicule  copulatoire  assez  grande  chez 
le  mâle;  ceux  de  l'anguille  et  de  la  truite  sont,  blancs,  longs  de 
12""°,7  sans  la  trompe  ,  plus  épais  en  avant. 

De  mon  côté ,  j'ai  trouvé  à  Paris  dans  le  barbean  (  Cyprinus  har^ 
hus)  des  échinorhynques  blancs,  «fiilés,  longs  de  8  à  13*^,  pliik 
étroits  en  arrière ,  avec  une  trompe  longue  de  i""",25,  armée  de  dix- 
huit  rangées  transverses,  ou  seize  rangées  longitudinales  de  crochets 
*  longs  de  O'"°',09  (cent  quarante-quatre  crochets  en  tout);  les  lem- 
nisques  sont  très-peu  plus  longs  que  le  réceptacle  de  la  trompe;  les 
deux  testicules  des  mâles  sont  suivis  par  un  amas  de  vésicules  sémi- 
nales, conglohées,  brunâtres,  dont  la  couleur  se  fait  voir  à  travers 
les  téguments;  les  œufs  sont  fusiformes,  longs  de  0'"'",12ô,  larges  de 
0""",01G.  Je  crois  devoir  les  regarder  comme  appartenant  à  VEchin, 
angustatus  de  Rudolphi,  et  je  nomme  provisoirement  £c/un.  clavula^ 
les  échinorhynques  des  autres  poissons  d'eau  douce,  ayant  au  moins 
trente  rangées  de  crochets. 
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&5.  ÉCHIN.  CHEVILLETTE.      ECHiy.  CLAVVLA.  —  Dci.,  nùv.Mp. 

• —Corps  blanc ,  long  de  4"",5  à  7--,6,  large,  de  a~,5  à  0*",7,  cy- 
«  liadrique,  aminci  en  arrière  ;  —  cou  très-court;— Irompe  linéaire, 
«  longue  de  0^,7  à  0^,9,  armée  de  trente  à  trente-deux  rangées 
«  transverses  ou  seize  à  dix-huit  rangées  longitudinales ,  de  crochets 
«  qui  sont  longs  de  0*",078. 

«  —  Mâle»  sans  appendice  copulatoire,  mais  avec  deux  testicules 
«  et  deux  vésicules  séminales  disthictes.  » 

l'ai  trouvé  à  Rennes,  en  1841 ,  dans  la  brème  [CypHnun  brama), 
cet  échinorhynque^loug  de  4"'"',5,  large  de  0^,5,  avec  une  trompe 
longue  de  0~,14,  armée  de  deux  cent  cinquante-six  crochets  en 
trente  à  trente-deux  rangées  transverses;  je  Tai  trouvé  ensuite  deux 
fois  dans  la  carpe,  long  de  4"'",5  à  5"",4,  y  compris  la  trompe  longue 
de  0~,7  à  0~,9,  large  de  0~,2,  armée  de  deux  cent  soixante-dix 
crochets  formant  trente  rangées  Iransverses,  ou  seize  à  dix-huit  ran- 
gées longitudinales  de  quinze  chacune;  j'en  ai  trouvé,  parmi  treize 
brochets,  un  seul  exemplaire  long  de  7"^,15,  y  compris  la  trompe 
ayant  deux  cent  quatre-vingt-huit  crochets  longs  de  Qr^jOlS,  en 
trente  à  trente-deux  rangées  transverses;  enfin,  j'ai  trouvé  dans 
Tanguille ,  treize  fois  sur  vingt-six ,  un  grand  nombre  d'échinorhyn^ 
ques  blancs,  dont  les  mâles  ont  le  corps  long  de  4"^,  et  la  trompe  de 
(r",7  ;  les  femelles  ont  le  cori'S  long  de  7 "",5,  et  la  trompe  de  0^,9; 
les  crochets,  au  nombre  de  deux  cent  quarante  à  deux  cent  soixante^ 
dix  forment  trente  rangées  Iransverses.  Malgré  les  différences  de  gran- 
deur ,  j'ai  cru  devoir  les  considérer  tous  comme  appartenant  a  une 
seule  espèce  caractérisée  par  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe; 
ils  ont  un  cou  court,  conique,  les  œufs  sont  longs  de  (y*",l2,  très- 
étroits,  fusiformes;  les  mâles  ont  deux  testicules,  mais  je  n'ai  pu  faire 
saillir  la  vésicule  copulatoire,  si  elle  existe  ;  les  femelles  { de  celui  de 
la  carpe)  ont  souvent  une  papille  irrégulièrement  ridée  à  l'extrémité 
postérieure. 

J'ai  trouvé ,  en  outre,  dans  la  truite  (Salmo  fario)  une  fois  sur  six, 
dans  le  Gobius  niger  cinq  fois ,  et  dans  le  Lepadogaster  gouani  deux 
fois  sur  sept,  des  échinorhynques  qui  m'ont  paru  semlilables  aux  pré- 
cédents, mais  que  je  n'ai  pu  étudier  complètement. 

66.  ÉCHIN.  A  GLOBULES.       ECBIN.  ér£Oi? ^£05 175.— Rddolphi. 
Entoz,»  L  II,  I,  p.  259,  et  Syn„  p.  65  et  313,  n*  10. 

Echin.  globuloms,  Westbumb,  de  Helm.  acanih.  p.  ii,  n"  17- 
Echin.  ylobulosus,  Dresiser  ,  Icoo.  belminth.,  pi.  (i,  fig.  s-6. 
Echln  giobulo8U8,CKEtLiy,Ohs.,  de  ëdioz.,  p.  34,  et  dans  rEncycl.  de 
Ërsch  et  Gruber,  t.  XXXU ,  p.  2S3. 

«  —  Corps  allongé ,  droit ,  cylindrique  ,  aminci  de  part  et  d'autre; 
«  —trompe  ovoUde  ou  presque  cylindrique,  armée  de  huit  ^  douze 
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«  rangées  de  crochets  assez  longs;— cou  de  longueur  médiocre,  co- 
«  nique.,  toujours  plus  long  que  la  trompe ,  égal  ou  plus  mince  en 
«  avant ,  plus  épais  en  arrière. 

«  —  Mdle  long  de  7  à  11"'"',25,  terminé  par  une  vésicule  copulatoire, 
«  et  laissant  voir,  par  transparence ,  les  deux  testicules  et  les  con- 
«  duits  ou  réservoirs  spermatiques. 

«  —  Fcme'/e  longue  de  12  à  24""",75,  ayant  souvent  à  Textrémité 
«  postérieure  un  corpuscule  globuleux ,  jaune  opaque ,  beaucoup 
«  moindre  que  la  vésicule  du  mâle.  » 

MuUer  l'avait  trouvé  d'abord  dans  l'anguille ,  en  Danemark  ;  Rudol- 
phi ,  à  Greifswald ,  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisson ,  et  lui 
donna  le  nom  spécifique  de  glohulosus  »  en  raison  de  la  formé  et  de 
l'aspect  des  réservoirs  spermatiques  vus  par  transparence  ;  il  voulut 
plus  tard  rapporter  à  celte  espèce ,  qu'il  n'avait  plus  sous  les  yeux , 
des  éciiinorhynques  trouvés  par  lui  en  Italie ,  dans  des  Gobi%M,  Sparus, 
Sciœna ,  Sphyrœna  et  Plearonecles ,  et  dont  la  trompe,  ovoïde,  porte 
six  à  huit  rangs  de  crochets  ;  M.  Westrumb  adopta  sans  vérification 
celte  opinion,  et  réunit ,  en  outre,  à  cette  espèce  les  Echin,  scoT" 
pœnœ  et  Echin.  zenis,  espèces  douteuses  de  Rudolphi ,  mais  trouvées 
au  musée  de  Vienne.  M.  Greplin  voulut  rectifier  cette  erreur  d'après 
les  exemplaires  qu'il  trouva  lui-même  dans  l'anguille  et  datis  les  Çy- 
prinus  rutilus ,  brama  et  tinca^  et  il  crut  pouvoir  distinguer  suffi- 
samment les  deux  espèces ,  parce  que  celle  de  l'anguille  et  des  cy- 
prins aurait  onze  à  douze  rangs  de  crochets  a  la  trompe ,  tandis  que 
celle  des  Gohius  n'en  a  que  six  à  huit  ;  mais ,  plus  récemment ,  dans 
V Encyclopédie  de  Ersch  et  Gruber ,  M.  Greplin ,  tout  en  signalant  les 
Cyprinus  dobula^jeses  »  bar5u5>t7Îm6a^elun  cyprin  indéterminé,  et  la 
truile  [Salmo  fario),  et  la  lotte  {Gadus  lotta),  comme  contenant  le 
vrai  Echin,  globulosus,  dit  que  cethehuinlhe  a  non  plus  onze  à  douze, 
mais  huit  à  douze  rangs  de  crochets.  Ainsi ,  la  différence  entre  les 
deux  espèces^levient  bien  moins  considérable.  Il  nous  semble  même 
alors  qu'en  raison  des  variations  de  forme  que  présente  la  trompe ,  il 
devient  possible  de  rapprocher  cette  espèce  de  la  précédente  et  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  nous  séparons  provisoirement,  à  l'exemple 
de  M.  Greplin ,  l'espèce  suivante  dont  l'habitation  est  si  différente. 

67.  ÉGHIN.  DES  GOBIES.       ECHIN.  PROPINQUUS. 

Echin,  globulosus  (en  partie )  £cAin.  scorpœnœ  et  Echin.  seii<«^ Hddolpbi , 

Synopsis,  p.  65  et  313 ,  n»  lO,  et  p.  79,  n<"*  85  et  86. 
Echin  globulosus  (en  partie) ,  Westkumb  ,  de  Hclm.  acantb.,  p.  ii,  n»  17. 
Echin.  globulosus,  Brbmser,  Icônes  belminlh.,  pi.  6 ,  fig.  5-6. 

«  —  Corps  oblong ,  long  de  4  à  6""',76,  large  de  l'"'",l2,  un  peu  ven- 
«  tru  en  avant ,  cylindrique  en  arrière ,  un  peu  aminci  et  obtus  à 
«  l'extrémité  ;  —  trompe  ovoïde ,  courte ,  ayant  six  à  huit  rangées  de 
«  crochets  en  quinconce  ;  —  cou  très-court ,  à  peine  plus  étroit  que  la 
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«  trompe  ;  —  partie  postérieure  du  màle  terminée  par  une  véticule 
«  copulatoire ,  ronde  ou  cyathiformë.  » 

Cette  espèce ,  plus  petite  et  proportionnellement  plus  courte  que 
la  précédente  avec  laquelle  on  la  confondait  avant  les  observations 
de  M.  Creplin,  a  été  trouvée  par  Rudolphi  à  Rimini ,  dans  le  Gobiut 
niger,  à  Naples ,  dans  le  Sparus  d^tex,dsûa%  la  Sphyramo  spet ,  dans 
le  Pleuronectes  Unguatula,  et,  à  Spezzia,  dans  la  Sciœna  «mbra;  au 
musée  de  Vienne ,  on  l'a  trouvé  dans  les  Gobius  aphya  et  joxo ,  dans 
la  Scorpœna  scrofa  et  dans  le  Zetu  fàber, 

68.  ËGHIN:  simple.       ECBIN,  SIlUPLEX,  —  Rudolphi. 

Echin.  trifflœ  gurnàrûi,  Ratqjke,  daDS  les  Dansk.  Scisk.  Skrîvt.  t.  y,i, 
.  p.  72,  pi.  2,  flg.  5. 
Ëchin.  8implex,hvD.,  Entoz..  t.  II,  t,  p.  270,  etSyn.,  p.  60,  n»  30;  jbI 

^chin,  triglœ  ,\,  c,  p.  80,  11092. 
Echin,  timplex,  Wistriuiib  ,  de  flelm.  acanth.,  p.  19,  n»  34. 

«  —  Cofps  long  de  9  k  13"",  large  de  0""»,56  à  ? ,  brusquement-  reii- 
«  lié  en  avant ,  uir  peu  amincf  en  arrière  ;  et  oblus  à  rexirémilé  ; — 
«  trompe  courte,  cylindrique, 'arrondie  au  sommet,  et  un  peu  rès- 
«  serrée  à  la  base ,  avec  vingt  rangées  transverses  de  crochets.  » 

* 

trouvé^une  foi^  p^r  ftathke,  en  Danemark,  dans  le  grondin  (  Tri- 
gUi  garnardus)j  et  une  jseule  fois  aussi  par  Nattecer,  en  Italie,  d$aB 
\9  Trigla  culriatica. 

59.  ÉCHIN.  VASCULEUX.       ECHIN  VASCVLOSVS.  —  Rudolphi  , 

Syn.,  p.  75  et  334 ,  n"  49. 

Echin*  vaiculosus,  Wbsteumb,  de  Helm.  acanih.,  p.  20,  n»  49. 

«  —  Corps  blanc  en  avant ,  rouge  ou  rosé  en  arrière ,  long  de  1  l"'",i6 
«  à  13"",50,  mince;  —  partie  antérieure  de  même  longueur  que  le 
«  cou,  un  peu  conique,  et  hérissée  d'aiguillons  courlf,  très-serré* j 
« —  partie  postérieure  cylindrique,  égale,  avec  l'extrémité  pliû 
«  mince,  obtuse;  —  cou  conique,  nu;  —  trompe  ovoïde,  de  même 
«  longueur  que  le  coti ,  armée  de  dix  rangées  transverses  de  crochets 
«  forts  ;  —  tégument  (  a  l'état  frais  )  traversé  par  des. vaisseaux  (?)  lon- 
«  gitudinaux ,  minces ,  égaux ,  s'anastomosant  par  des  rameaux  trans- 
«  verses,  très-nombreux.  » 

Rudolphi  Ta  trouvé  à  Naples  une  fols  dans  l'intestin ,  une  fois  libre 
dans  l'abdomen,  et  une  fols  ûxé  au  mésentère  de  la  castagnole 
(  Brama  raii  ). 

60.  ÉCHIN.  SCIE.      ECHIN,  PRISTIS.  —  Rudolphi  ,  ErUoz,,  l.  II,  i, 

p.  299 ,  et  Syn.,  p.  75  et  333  ,  n°  47  et  p.  672. 

Eehtn.  scombri,  Rudoplpiii  ,  Entoz.,  t.  Il,  i,  p.  312. 
Echin.  prisiis,  WBSTauMfi,  de  Helm.  acaulti..  p.  32,  n»  62. 

«  —Corps  rouge  ou  rosé,  filiforme,  long  rde  18  à  76*",  large  de 
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«  1"",12  (  RuD.,  Entoz.  )  ou.  do  0'»",66  (  Rud.,  Syn,  ),  cylipdrîquc ,  un 
«  peu  renflé  à  quelque  dislance  de  là  trompe,  et  armé  en  avaùt  de 
«  douze  rangées  de  crochels  rouges ,  obliques,  épais,  écartés  (  sur  une 
«longueur  de  6"*",75  pour  un  exemplaire  de  76*^  );  —  trompe  li- 
«  néaire  droite,  blanche,  longue  de  2'^'",2ô,  armée  de  trente.à  qua- 
«  rante  rangées  trânsverses;  —  cou  nul.  » 

Rudolphi  avait  d'abord  trouvé  de  cette  belle  espèce  un  seul  indi- 
vidu long  de-lS*"*",  et  rouge ,  dans  une  prphie  (  Esox  belone  ),  à  Greifft- 
wald;  plus  tard,  en  Italie  ,  il  en  trouva  un  exemplaire  long  de  S?*"", 
dans  un  maquereau  [Scomber  scombrus) ,  et  deux  autres  longs  de  61  et 
76""",  dans  un  deuxième  maquereau  à  Rimini ,  puis  uh  autre  encore 
long  de  74""*,  dans  un  Seomber  colias ,  à  Naples. 

Depuis  lors,  il  a  rapporté. à  la  même  espèce  un  échinorhynque 
trouvé  par  Naltcrer  dans  le  Coryphœna  kippùris;  cependant  cet -hel- 
minthe paraît  en  différer  notablement  r  il  est  long  de  15""",76,  y  com- 
pris la  trompe ,  longue  de  3""",37 ,  un  peu  plus  épaisse  en  avant ,  mais 
également  armée  de  quarante  rangées  de  crochets  forts;  la  partie  an- 
térieure du  corps  porte  aussi  des  aiguillons  forts,  diaphanes,  trian- 
gulaires ,  avec  une  nervure  médiane  comme  des  feuiUes  de  mousse. 

61.  ÊCHIN.  VIS.      ECHIN.  TEBEBRA.  —  Rudolphi,  Syn.,  p.  668. 

-  ,  *  • 

Echin.  terebra,  Wesiuidib  ,  de  Helm.  aeanib.,  p.  35,  n«  45. 

«  —  Corps  plus  ou  moins  rouge  et  taché  de  noir  en  arrière,  long 
«  de  18  à  27"*"*,  cylindrique,  filiforme,  incisé  latéralement  danl^  la 
a  partie  postérieure  ;  —  trompe  très-longue ,  linéaire ,  tantôt  cylin- 
«  drique,  tantôt  resserrée  en  arrière  ou  presque  claviforme,  armée 
«  de  soixante  à  quatre-vingts  rangées  transverses  de  crochets  minces , 
«  assez  longs  ;  —  cou  nul.  »      • 

Trouvé  par  M.  de  Chamlsso  fixé  à  la' muqueuse  de  Testomac  d'une 
honlie  [Seomber pelamy s),  Rudolphi  pense  qu^  ce  pourrait  être  l'es- 
pèce précédente ,  altérée  par  la'  macération. 

62.  ÉCHIN.  DU  MUGE.       ECHIN,  AGILIS.-^^vtDOLPm^Synops., 

p.  67  et  316,  n"  16. 

Echin.  agilis,  Brehsbr,  Icônes  helmioth.,  pi.  5,  fig.  9-10. 

Echin.  agilis,  Westrukb,  de  Helm.  acaotb.,  p.  17,  n*>  3i,  pi.  i,  fig.  i.  • 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4"",5  à  11"",  cylindrique,  large  de  1"^ 
«  en  avant ,  et  aminci  progressivement  d'avant  en  arrière  jusqu*^ 
«  n'avoir  que  0"",35  ou  0"",40  près  de  l'extrémité  postérieure ,  un 
«  peu  arqué ,  strié  transversalement  ;  —  partie  antérieure  un  peu  ré- 
«  trécie  et  complètement  rélractile  eu  même  temps  que  la  trompe, 
«  de  manière  à  représenter  un  cou  épais,  conique,  plissé;  — trompe 
«  très-courte ,  en  massue ,  presque  globuleuse ,  large  de  0''",14,  armée 
«  de  dix-huit  crochets  sur  trois  rangées  transverses;  —  crochets  du 
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«  raog  supérieur  longs  deO""",!!,  avec  une  grande  apophyse basilaire; 
«  —  crochels  du  deuxième  rang  longs  de  0'"'",074  ;  —  crochets  du  rang 
«  inférieur  ou  postérieur  longs  de  O^^^^OGâ  ;  —  réceptacle  de  la  trompe 
«  long  de  O^^iô  large  de  0"*",13;  —  lemnisques  filiformes,  longs  de 
«  2'»-  à  2'"",4. 

«  — '  MâU  long  de  4""°,5,  ayant  le  corps  prolongé  en  arrière  par  un 
«  appareil  copulatoire  en  forme  de  manchon  plissé  transversalement» 
«  long  de  0-",6,  large  de  0""",35  à  0"™,40,  quelquefois  dilaté  en  forme 
«  dé  coupe ,  complètement  rétractile  à  l'intérieur;  —  trois  testicules 
«  ovoïdes ,  blancs ,  suivis  par  un  corps  globuleux ,  blanc  ,  opaque , 
«  d'où  partent  deux  cordons  dirigés  en  arrière  à  la  base  du  pavillon 
«  copulatoire. 

m  —  Femelle \ongae  de  7  à  11"";  —  tube  viscéral  très-étroit,  s'ou- 
«  vrant  sur  le  côté  en  avant  de  l'extrémité  postérieure,  qui  est  ter- 
«  minée  en  pointe  obtuse  ;  —  œufs  elliptiques-oblongs ,  trois  tçlià 
«  aussi  longs  que  larges ,  longs  de  0'""',043 ,  à  triple  enveloppe.  » 

Je  Tai  trouvé  à  Toulouse  en  1839  assez  abondamment  dans  le  Mugil 
eephalm;  depuis  lors  je  Tai  trouvé  à  Rennes  quatorze  fois  dans  trente- 
cinq  Mugil  laheo,  dans  Tintestin  desquels  il  est  quelquefois  très-dkul- 
tiplié.  Rudolphi ,  le  premier,  en  trouva  dans  un  Muqil  cephalus,  à 
Spezzia,  neuf  exemplaires  longs  seulement  de  3°"",37  à  5'""',62 ,  et  11 
fut  frappé  de  l'agilité  de  leurs  mouvements  et  des  stries  bien  distinctes 
du  tégument.  Au  musée  de  Vienne ,  on  Ta  trouvé  douze  fois  sur 
soixante-douze  dans  l'intestin  du  même  poisson. 

63.  ÉCHIN.  HEXACANtHE.  ECEIN.  EXACANTHUS.  —  Dw. 

«  —  Corps  blanc  flasque ,  très-allongé ,  long  de  GS"",  inégalement 
«  large  de  0""",8 ,  de  i""  et  de  l'""',37  en  différents  endroits  suivant  le 
«  degré  de  contraction  ;  —  partie  antérieure  présentant  des  rangées 
«  (dix  à  douze)  transverses  de  points  saillants,  comme  des  rudiments 
«  d'épines,  et  complètement  rétractile  à  l'intérieur  sur  une  longueur 
«  de  0""",6,  en  même  temps  que  la  trompe  rentre  dans  son  réceptacle; 
«  —  trompe  lonijue  de  0""",27 ,  armée  seulement  de  six  crochets 
«  simples,  longs  de  0°"",072,  sans  apophyses ;  — réceptacle  de  la 
«  trompe  long  de  1"".  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  parmi  trente-cinq  Mugil  làbeOy 
un  exemplaire  de-  cet  échinorhynque  tout  à  fait  remarquable  par  le 
petit  nombre  de  ses  crochets,  p^r  sa  forme  allongée  et  par  l'inégalité 
de  son  diamètre  ;  il  n'avait  pas  d'oeufs  mûrs,  mais  seulement  des  ovai- 
res longs  de  0"'"',3,  larges  de  0""",2. 

—  Rudolphi,  en  disséquant,  à  Naples,  six  Atherinahepsetus,  trouva 
dans  l'intestin  de  l'un  d'eux  un  échinorhynque  blanc,  long  de  4"",5, 
aminci  en  arrière  en  forme  de  carotte  (dauciformis,  Rdd.),  sans  cou, 
avec  une  trompe  linéaire ,  droite ,  armée  de  dix  à  douze  rangées  de 
crochets  médiocrement  grands  ;  il  l'a  inscrit  parmi  ses  espèces  dou- 
teuses sous  le  nom  d*Echin,  atherinœ  {Synops,,  p.  80  et  336,  n*"  96).. 
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—  Une  seule  fois,  au  musée  de  Vienne ,  on  a  trouvé  dans  le  Lahrus 
tinea  un  échinorhynque,  dont  la  Irompe  rélraclée  n'a  pu  être  étlidiée 
convenablement ,  c'est  VMchin.  labi-i,  de  Rudolphi  (Synop».,  p.  80). 

64.  ÉCHIN.  EN  MASSUE.      ECHIN.  CLAVJECEPS.  —  Zïder. 

* 

(a)  Echin, cobitis  barhaiulœ,  Gobzb, Naturg.,  p.  158,  pi.  12,  fig.  7-8. 

Echin.  cobitinus,  Schrakk,  Verzeicb-,  p.  24,  n»  22. 

Echin.  clavœceps,  Zeder,  Nachlrag..,  p  i30. 

EcMn.  clavœceps ,^VBOtPB.i y  Entoz.,  t.  II,  i, p.  258. 
(6)  Acanlhocephaliu ,  Koelreutbr,  dans  les  No¥.  Comm.  Petrop.,  XV,  p.  4M* 
pi  26.fig.  5. 

Êchin,  cyprini  rutili,  Rudolphi ,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  315,  n«  57. 
(a  ~)~  ^)  Echin.  clavœceps,  Rudolphi  ,  Synopsis ,  p.  65,  n*  9. 

Echin.  clavœceps,  Westrumb,  de  Uelm.  acablh.,  p.  6,  n»  6- 

«  —  Corps  long  de  2"'"",75è  6""",75,  cylindrique,  égal  en  arrière, 
«  aminci  en  avant  de  manière  à  former  un  cou  très-court  et  à  présen- 
«  ter  la  ligure  d'une  massue  ;  —  trompe  presque  globuleuse,  ayant 
«  tantôt  trois,  tantôt  cinq  ou  six  (?)  rangées  Iransverses  de  crochets. 

«  —  Ma  e  long  de  2""»,75,  large  de  0'"",24 ,  cylindrique,  presque 
«  égal;  —  trompe  très-obtuse,  large  de  0"'",13,  armée  de  dix-huit 
«  crochets  en  trois  rangées  transverses;  —  crochets  de  la  rangée'ler- 
«  minale  plus  grands ,  longs  de  0'""',067 ,  avec  une  large  apophyse  ; 
«  crocliels  de  la  rangée  postérieure  longs  de  0"^,044  ;  -^  réceptacle 
«  de  la  trompe  long  de  0""',25  ;  —  appendice  copulatoire  ou  pavillon 
«  presque  aussi  large  que  le  corps,  en  tube  court,  obliquement  tron- 
«  que  et  laissant  voir  le  spicule'ou  pénis  à  l'intérieur.  » 

J'ai  trouvé  une  seule  fois,  à  Rennes,  en  disséquant  trente-six  Goi- 
terosteus  Ic^is,  un  helminthe  mâle  dont  je  donne  ici  la  description  et 
que  je  crois  bien  être  VEchin.  elawBCBps,  quoiqu'il  n'ait  pas  le  corps 
aminci  en  avant.  Dans  les  cyprins  et  les  autres  poissons  d'eau  douce 
je  n'ai  trouvé  que  VEchin.  angustatut. 

VEchin.  clavœceps  a  été  trouvé  d'abord  par  Gœze  dans  la  loche 
{Cohiiis  barhatula),  puis  par  Zeder  dans  le  barbeau  (  Cyprinus barbus); 
Rudolphi  ne  Ta  point  trouvé  lui-même,  mais,  dans  son  Synopsis,  il  a 
réuni  dans  une  seule  espèce  ces  échinorhynques  de  Gœxe  et  Zeder,  el 
ceux  que  Kœlreuter  avait  trouvés  dans  le  Ct/prinu»  rutUus  et  dans 
plusieurs  autres  poissons.  Au  musée  de  Vienne,  on  l'a  trouvé  dans  la 
carpe ,  dans  la  dorade  de  la  Chine  ,  dans  le  barbeau ,  dans  le  goujon, 
dans  la  tanche,  dans  la  brème,  dans  le»Ctjprinu8  rutilus»  ncuuf,  ery^ 
throphthalmus ,  alburnm  et  phoxinus  ;  dans  les  Cobitis  barbatula  et 
tœnia,  et  dans  le  Salmo  hnefu>. 
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P  ?  66.  ÉCHIN.  TUBÉREUX.       ECHIN.  TUBEROSUS.  ^  Zeinem. 

(Echin,  clav€BCêps?) 

Ecliin.  rutili  jUiiLLEn ,  Prodr.  Zool.  dan^  t.  II,  p.  27,  pi.  61,  fig.  1-8. 

Echin.  tuberosus,  Zedea,  Nalurg.,  p.  163,  n'  46. 

Echin.  luberosus ,  Htid.,  Kntoz.,  t.  II,  i,  p.  257,  et  Syn.,  p.  65  et.3l2,  n*»  %, 

Echin.  tuberosits,  Westrubib,  de  Helip.  acanlh-,  p.  9,  n^  13. 

Echin.  tuberosus ,  Creplin,  Observ.'de  Kntoas.,  p.  26.   ' 

«  —  Corps  blanc,  demi-transparerit ,  quelquefois  un  peu  gris,  long 
•  de  3"",26  à  G'*",75,  cylindrique,  aminci  de  pari  et  d'autre ,  pTiM.oo 
«  moins  recouH)é  de  telle  sorte  que  la  partie  antérieure  est  queique- 
«  fois  tournée  vers  la  queue  ;  strié  transversalement  et  présentant  du 
«  c6\é  convexe  une  série  longitudinale  de  cinq  à  six  grands  pçrà  (?) 
«  ou  disques  orbiculaires ,  et  un  seul  du  côté  concave;  •*-  trompe 
«  courte,  en  massue,  tcès-obtuse^  armée  de  deux  à  trois  rangées  trans- 
«  verses  de  crochets  peu  courbés,  longs  et  assez  forts;  —  cou  nul^ -»- 
«  lemnisques  très-longs,  coiUoumés,  descendant  Jusqu'au  milieu  du 
«  corps,  dont  ils  égaleraient  la  longuenr  totale,  s'ils  étaient  étendus^ 

«  —  Mâle  pourvu  d'une  vésicule  caudale. 

«  —  Femelle ,  œufs  elliptiques  ou  presque  globuleux.  » 

Je  suis  convaincu  que  cette  espèce  est  la  même  que  la  précédente, 
et  que  l'exemplaire ,  trouvé  par  moi  dans  le  Gfuteroiieui  XcbxÂM»  et 
décrit  ci-dessus  comme  le  mâle  de  \ Echin,  c'avœceps,  doit  réunir  les 
caractères  de  l'une  et  de  l'autre  espèce ,  quoique  sur  le  dessin  que  j'en 
ai  fait  avec  soin  ,  je  ne  voie  pas  les  lemnisques  aussi  longs,  et  que  les 
prêlendus  disques  ou  pores  soient  des  vésicules  logées  entre  le  sac 
viscéral  et  le  tégument. 

Millier  avait  trouvé  une  seule  fois,  en  Danemark,  cet  helmirithe 
très-abondamment  h  la  face  externe  de  l'intestin  du  Cyprinus  rutUtu, 
et  l'avait  décrit  et  figuré  comme  i)ourvu  d'un  seul  rang  de  crochets, 
en  signalant  aussi  la  rangée  de  pores  que  Rudolpiù  et  M.  Creplin 
croient  être  des  disques,  percés  de  petits  trous,  et  que  je  vois,  au  con- 
traire, sous  le  tégument  comme  des  vésicules  déprimées. 

Braun  trouva  aussi,  en  Allemagne,  dans  le  Cyprinus carassius,  un 
écbinorhynque  très- petit  dont  il  envoya  à  lUulolpIii  un  dessin  repré- 
sentant cet  hehniîilho  avec  ur.e  trompe  pres(ine  i;lol)uleuse  ,  armée 
d'un  seul  rang  de  croohels;  aucun  auli*e  helminlhologiste,  d'ailleurs, 
n'avait  retrouva  col  ôchinoHiyni[ue  u  un  seul  rang  de  crochets,  et 
intime  Hrcinser  et  Westriinib  élaienl  portés  a  croire  «pie  Millier  a^t 
mal  vu  une  trompe  rélrjL'lôe  en  i^rlio;  Riul-îpiii,  eu  is20  dans  Horm 
ihKsit'ip  BcroHii.,  p.  i:V.  ilonna  quel-îiies  nouveaux  détails  sur  cet 
érhiiiorhynquo:  ii.aiî»  e;;!iu  M.  Ci  ep:ir.  l:  oiiva.  Ii  (ireifswnld,  dans  la  lotte 
'Gaius  lottii ,  djîiv  loi'»/-  rin  s  ntti  us  et  ilans  raïuuille,  dos  helmin- 
thés  qu'il  pul  ju^or  iiicr;liiiuos  a  celui  ùimt  Millier  avait  diMiné  des  des- 
sins ^Zool,  dau.,  pi.  lil,  li^.  i-S  .  et  il  leur  trouva  deux  à  trois  rangs 
de  crodiets,  et  les  autres  caractères  que  nous  avons  indiqués. 
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66.  ÈCHIN.  FUSIFORME.  '     ECHJÈ.  FCSlFOmiS.^ZEUEïi. 

Echin.  trutt(B,  Goeze,  Naiarg.,  p.  J57,  pi.  12,  fig.  i-fi. 

Echin.  fusiformiSf'LEDEiij  Nalurg.,  p.  153,  n"  li.: 

Échih.  /ariohi«^ FaofeLicu^  dans  Naturf.,  XXIX,  p.  71,. pi.  2;  fig.  13-18. 

Echin.  fusifoi^mis,  Rù».,  Ealoz.,  t.  II,  i,  p.  261,  et  (en  partie)  Syn.,  p.  67 

et  317,  n"  17;     ■  '  .       .        .     ' 

Echin,  fusiformis  (  en  pastip  ) ,  Wes-^^rumb  ,  dé  Helm'.  ^cant\).,  p.  ic6,  n«»  28. 

?     ■  '  ■     ., *      ' 

«  —  CoVps  rouge^tre  très-allongé,  loHg  de  20  a 54*"",  largfe  de  2*",:^, 

«  aHiinci  de  part  et  d''a\it're',  davantage  en  arrière;  -«^  trompe  en 

«  massue,  courte,  tronquéç,  et  armép  de  buità  dix  rangées  trânsverses 

«  de  crochets:  -»*•  cou  nul.  »  *        _-/*    •      *'    " 

Gœze  le  trouva  une  seule  fois  abdndamitimit  daiis.  Tintestin  de  la 
truite  saumonée  {Saîmo  trutta),  «t  Ta  représemé  avec  une  papille 
ou  un  tube  saillant  à  Textréiplté  de  la  trompe;  mais.les  autres  hçl^ 
minlhologistos  n'ont  pas  VU  ^el  appendice.  '  ^' 

Ffcelich  a  trouvé  d^ns  la  trufle  {SQL\mo*fario)  des* écUijiôrhynques 
.beaucoup  plus  petits  dont  il  crut  devoir  former  une  espèce  distincte, 
caractérisée  par  des  striés  Iransverseé  et'  par  sa  tronfpe  arrondie,  mais 
Rudolphi  Ta  réunie  a  rJffcAin.  fjijtfbrmw,  ,,  '      *  .    <      •   ^        •'■  • 

Le  catalogue  de  Vienne  indique  cel  helminthe  comm^  trouvé  dans 
la  truite  [SaXmo  farîo),  dans  le,  saumon  [Salmo  salar) ,  et  dans 
l'ombre  {Sàlmo  thymallus);  maïs  il  est  bieyi  probable  qup  plusieurs 
fois  on  a  inscrit  ^ous  ce  noiçi  respèce  suivante. 

67.  ÉCHlN.  PACHYSOME.        ECHiN.  PAC HYSOMÛs:-^  CïiEPhm. 

Echin.  sal'^oniSj  MITiler,  Zool.  dan.,  t  ITj  p.  38,  pi.  6Ô,  fig.  i-a^  "    ^ 
Echin.  inflaùus,  Rud.,  Entoz.,-  p.  270,  n"  16  ;  et  réunira  VEchit\  fiisifôrmia, 
Syn.,  p.  67,  n»  317,  et  Wèstrumb,  de  tlclm.-acaulh.,  p-  16,  n«»-28.,      .    . 
Echin.  pachysomus ,  Crbplin,  dans  l'Enc.  de  Etsch  et  Grubér,  t.  XXXII, 

p.  284. 

» 

«  —  Corps  long  de  6°"*  à  1 1"",  très-épais^  et  comme  ventru  en  ayant, 
a  s'amlncissanteri  arîière;  —  trompe  cylindrique,  qbtilse,  açméé  de 
«  huit  rangées  transverses  de  crochets  -,  —  cou  presfjue  nul.  »  . 

Millier  le  trouva  le  premier  dans  rfnlestin  du  saumon  {Salmo  sàlar), 
en  Danemai'k  ;  Rudolphi  le  trouva  ensuite  dans  ce  même  poisso» ,  à 
Greifswald  ;  mais  plus  lard ,  dans'son  Sf^nopsisAl  cessa  de  ie  regarder 
comme  une  espèce  distincte ,  et  lè  rétinil  à  rçspèee  précédeate. 

M.  Creplin  l'ayant  aussi  trouvé  dans  le  saumon ,  rdconnut,  ad  con- 
traire, que  celte  espèce  e%l,vraimenl  difTérenlc;  çt  comme  luî-mémé 
avait  appliqué  à  un  échmorhynque  des  échassiei'S  {voyez  p.  5n,'n°  36) 
le  nom  spécifique  inflatus  supprimé  f)ar  Riidolphi  pour"  celui-ci ,  il 
se  trouva  conduit  à  proposer  c&  nouveau  nom  ( pa^hysQfkus  )  ^  qui 
exprime  le  renflement  antérieur  du  corps. 

—  Rudolphi  inscrit  parmi; ses  espèce ' douteuses  (£ntQ;r./ II, >  i, 
p,  813 ,  et  Syn.,  p.  80,  n»  94)  un  Echlin.  ^eWani'ttoWé  en  iSuède  par 
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Martin  dans  les  diverses  parties  de  Tabdomen  et  dans  Tintestiii  de 
i'éperlan ,  et  nommé  Acanthrus  sipunculoides  par  Acharius  (  dans  les 
Mém,  de  l'Aead.  (U  Suède,  1780,  p.  44-49,  pi.  2,  fig.  1-2);  il  est 
long  de  4"'"',5  à  C'^jô ,  oblong ,  plus  épais  en  avant  ^  avec  une  trompe 
cylindrique ,  et  sans  cou  ;  c'est  peut-être  VEcMn,  angiistaius,  n*  bS. 

68.  ÉCHIN.  SUBULÉ.       ECHIN.  SVBVLÉJVS.^Txbzti. 

Ethin.  ato»œ;  Hbkiiabic,  dans  le  Nalurf.,  XYII,  p.  177,  pi.  14,  fig.  ii-is. 
Echin.  snbiUalus,  Rud.,  Enioz.,  t.  Il  »  i ,  p.  300,  et  Syn.,  p.  75,  H*  48. 
Echin,  subaUaus ,  Westaumb,  de  llelm.  acanib.,  p.  3i,  u*  59. 

«  — Corps  rougeâtre  en  avant,  blanc  en  arrière,  très-allongé,  lonç  de 
«  54""",  large  de  f  ,12,  cylindrique,  plus  épais  dans  la  partie  antérieure, 
«  qui  est  rougeâtre,  armée  d'aiguillons  minces,  écartés,  qui  forment 
«  environ  seize  rangées  transverses  ou  six  rangées  longitudinales  pea 
«  régulières  (sur  chaque  face);  —  partie  postérieure  blanche,  nue;  Irèt- 
«  longue,  subulée;  —  cou  cylindrique  très-court,  rougeâtre,  armé 
«  de  deux  rangs  d'aiguillons  plus  rapprochés;  —  trompe  blaUclie, 
«  ovale-o1)longue  ou  cylindrique ,  renflée  au  milieu ,  un  peu  obtuse  k 
«  Textrémité ,  armée  de  huit  rangées  longitudinales  ou  seize  rangées 
«  transverses  de  crochets  minces ,  rapprochés.  » 

Hermann  en  trouva  un  seul  exemplaire  dans  l'intestin  d'une  alose 
(  Clupea  alosa) ,  du  Rhin  h  Strasbourg.  Depuis  lors,  aucun  naturaliste 
n'a  revu  cet  helminthe  ;  mais  on  peut  juger,  d'après  sa  description , 
qu'il  a  de  grands  rapports  avec  VMchin.  pristis  (n"  CD, p.  534) ,  si  ce 
n'est  pas  le  même,  quoique  le  nombre  des  crochets  de  la  trompe  soit 
très-di(Térenl;  en  effet,  il  peut  bien  y  avoir  quelque  erreur  dans  le 
nombre  assigné  par  Hermann  à  son  Echin,  alosœ;  car,  excepté  chez 
les  Echin,  agilis ,  clavœceps  et  hexacanthns,  on  voit  toujours  un 
plus  grand  nombre  de  rangées  longitudinales  de  crochets. 

69.  ÉCHIN.  AIGUILLE.        ECBIN,  ACUS,  —  Rcdolphi.  - 

(a)  Echin.  candidus  el Ascaris  versipellis,  Mullrr,  Prodr.  ZooLdan.,  n*  2S96 

et  2600,  et  Zool.  dan.,  t.  I,  p.  46,  pi.  37,  ilg.  7-10. 
Proboscidea  versipellis,  EDcycl.  méth.,  pi.  32,  fig.  17*18  (d'après  MOller). 
Bvhin.  gadi  virenlis,  Ratuke,  Daosk.  Selsk.  Skrivt.,  t.  I,p.  72,  pi.  2. 

fijî.  4. 
Echin.  acu« ^  RirDOLPui,  EDtoz.,  t.  II,  i,  p.  278,  n°  23. 

(^)  Echin.  lineolatus ,M\iïXEB.,  Zool.  dan..  1. 1,  p.  43,  pi.  37,  fig.  11-14. 

Tœnia  lumbricoides ,  Palla»  ,  N.  nord.  Beilr.,  1. 1,  i,  p.  107,  pi.  3,  fig.  SS. 

Echin. Tmeolatus ,  Rudolpui,  Kntoz.,  t.  II ,  i ,  p.  281. 
(•/}  Echin.  lophil,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  i,  p.  3i7,  n"6i. 
(a  -|-  ^  -(-  y)  Echin.  aciis,  Ruuolphi ,  Synopsis ,  p.  71  et  324,  n»  32. 

Echin.  acus,  Westrusib,  de  Helm.  acanib  ,  p.  24,  n»  44. 

Echin,  acus,  Creplin,  Nov.  obscrr.  de  Entoz.,  p.  42. 

«  —  Corps  blanchâtre,  jaune,  rougeâtre  ou  diversement  coloré, 
«  suivant  le  contenu  des  intestins  qu'il  habite ,  très-allongé ,  cjflift- 
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«  drique ,  un  peu  aminci  en  arrière ,  long  de  27  à  81"",  large  de  2"",2; 
«  —  trompe  beaucoup  plus  mince  que  la  partie  antérieure  du  corps, 
«  longue  de  l'"",12,  cylindrique  ou  linéaire  ,  obliquement  implantée, 
•t  armée  de  vingt  rangées  transverses  environ,  de  crocbets  très^ 
«  minces,  un  peu  plus  grands  en  avant;  —  oou  nul. 
•t  —  Mdle  long  de  27""",  muni  d'une  vésicule  copulatoire.  » 

Millier,  le  premier,  trouva  cet  helminthe  en  Danemark,  dans  les 
intestins  des  Gadus  harbatus,  callarias^  merlangus^  molva^œglefinut, 
luscus,  du  Lophius  piscatorius  et  du  Cottus  scorpius,  Ralhke  le 
trouva  aussi  dans  le  Gadus virens ;  Rudolphi  le  trouva  ensuite  dans' 
plusieurs  espèces  de  gades ,  à  Grelfswald  ;  au  musée  de  Vienne ,  on  n'a* 
pas  trouvé  cette  espèce,  mais  la  suivante  Échin,  pumilioj  qui  n'est 
peut-être  que  le  jeune  âge  de  celle-ci.  M.  DesTongcliamps  l'a  trouvé 
à  Caen  ;  M.  Bellingham,  en  Irlande,  l'a  trouvé  dans  les  GadUsmorrhua^ 
luscuSs  merfangus^  pollachius  et  carbonarius  j  et  dans  le  congre 
{Murœna  conger))  il  les  A  vus  d'abord  jaunâtres,  épais,  ridés,  puis 
devenant  blancs ,  roides  et  gonflés  après  un  court  séjour  dans  l'eau', 
et  il  signale  une  petite  tache  jaunâtre  à  l'extrémité  postérieure; 
M.  Drummond,  dans  le  Magazine  of  nat,  hist,  (I8à8,  n**  22],  avait 
décrit  avec  détail  ce^méme  échinorhynque  trouvé  par  lui  dans  les 
gades. 

?70.  ÉCHIN.  NAIN.      ECHIN.  PUMILIO.  —  Rubolphi,  Sgn.r 

p.  66  et  314,  n»  11. 

Echin.  pumilio ,  Westrumb  ,  de  Helm.  acanth.,  p.  ii,  mis. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  2""",25  à  4"",50,  cylindrique,  inégal, 
«  aminci  de  part  et  d'autre  ;  —  trompe  courte,  renflée  au  milieu  ou 
«  ovoïde,  armée  de  quatre  à  six  rangées  transverses  de  crochets  trè&p 
«  courts  et  recourbés  ;  —  cou  nul  ;  —  vésicule  copulatoire  globuleuse 
«  ou  cyathiforme  à  la  partie  postérieure  du  mâle.  » 

Cet  helminthe  inscrit  d'abord  sous  le  nom  à'Echin.  acus  dans  le 
catalogue  du  musée  de  Vienne,  a  été  distingué  ensuite  comme  espèpe 
par  Rudolphi  et  par  M.  Westrumb  qui  ajoute  pourtant  que  ce  pou- 
vait être  le  jeune  âge  de  l'espèce  précédente.  On  l'a  trouvée  à  Vienne 
une  seule  fois  parmi  quarante-quatre  Baudroyes(Z^opAtu5  piscatorius), 
cinq  fois  dans  le  Gadus  barhatus ,  trois  fois  dans  le  Gadus  tnedtlef'* 
raneus  et  une  seule  fois  parmi  neuf  Gadus  merluccius, 

71.  ÉCHIN.  URNIGÈRE.      ECHIN.  URNIGER.  —  Ddj.,  not;.  sp. 

«  Corps  blanc ,  cylindrique ,  obtus  aux  deux  extrémités ,  long  de 
1  11"" ,25,  y  compris  la  trompe  et  l'appendice  copulatoire,  large  de 
«  0,""60;  —  trompe  courte,  cylindrique ,  longue  de  0"",35,  large  de 
«  0"",18,  armée  de  cinquante-six  crochets  très-recourbés,  formant  huit 
«  rangées  trausvérses  ou  quatorze  rangées  longitudinales;  les  antérieurs 
«  plus  grands,  longs  de0"",069;  —  réceptacle  de  la  trompe  long  de 
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«  0'"'",5;-7-cou  très-court,  presque  nul;— leronisquesclaviformcs,  longs 
«  de  O""",/);  —  deux  testicules  ovoïdes,  longs  de  0""",G  à  O^'^jT ,  sut^iê 
«  de  vésicules  séminales  Ircs-dévcîoppées  ;  —  appendice  copulatoire 
«  en  forme  d'urne ,  avec  quelques  stries  longitudinales,  plus  appa- 
«  rentes  vers  l'extrémité  où  se  trouve  une  partie  conique  conleoaflt 
«  un  corps  glanduleux,  et  prolongée  par  une  poiate  courbe.  » 

Parmi  plus  de  quatre-vingls  soles  {Pleuronectes  solea),  dont  j'ai 
visité  les  intestins  à  Ucnncs,  j'ai  trouvé  un  seul  exemplaire  mâle 
de  cet  échinorhynque  bien  distinct  par  le  nombre  de  ses  crocheU  et 
par  la  forme  singulière  de  son  appendice  côpulatoire. 

> 

72.  ÉCIIIN.  BOSSU.       ECUIN.  (ilBBOSUS.  —  Rud.,  Entog., 

t.  II,  I,  p.  2.02,  et  Syn.,  p.  73 ,  n"  40. 

Èchin.  gibbosBis,  Westrumu,  di;  Helni.  afiantliM  p  32,  n»  60. 

«  —  Corps  blanc,  long  de  4"'",&0  à  ()""",T5,  gibbeux,  presque  globu» 
«  leux  en  avant,  cylindrique  et  aminci  en  arrière,  tout  hérissé  d*ai« 
«  jguillons;  —  tnj^npc  courte^  cylindrique,  armée  de  dix  à  douze 
«  rangées  IrauBverses  de  crocbels  loris  et  iuiplantée  transversalement 
«  sur  le  corps;  —  cou  nul.  » 

RudoJi)lii  Ta  trouvé  d'abord  :)  Grcifswald  dans  le  mésentère  du 
CyclopCerus  lumpus  et  plus  lard  dans  le  mésentère  du  Trachinus 
draco^  à  Vavis. 

73.  ÉCIUN.  DE  L'ESTUlUiKON.       ECffiy.  PLAGICEPHÀLUS:  — 

Wkstrlmu,  de  Ueim.  acanth,,  p.  I7,  u"  2'.),  pi.  1 ,  fig.  10. 

Echin.  hujtouis  et  Echin.  rnthcni,  Hidoli'hi  ,  Synopsis,  p.  78,  ii"  80  cl  61. 

«  —  Corps  bianch.Mrc,  long  de  i:r»",5  à  22'""',r>,  cylindrique,  lisse, 
«  aminci  do  part  et  d'aulrc,  davaiUage  en  arrière,  et  prolongé  en 
«  avant  pour  former  un  cou  court,  ridé;  —  trompe  très-longue,  en 
«  massue  recourbée  et  arrondie  à  i'extrémilé,  armée  de  vingt  rangées 
«  environ  de  crocbets  rccourlics;  —  extrémité  postérieure  du  mâle 
«  arrondie  et  Icriuiiiée  par  une  vésicule.  » 

Il  a  été  trouvé  au  musée  de  Vienne  deux  fois  dans  le  grand  estur- 
geon (Accipenser  hum)  cl  une  fois  dans  VAcclpensi^r  ruthenus], 

V.  ÉCHINORIIYNQUES  OKS  CIllJSTACfiS. 

74.  ECIllN.  MILIAIUK,       ECUIN.  MIUARIVS.  —  Zenker. 

M.  Zenker,  dans  son  ouvrage  inliliilé  Commcntatio  de  gamtnati 
puUcis  hiat,  natura'%,  IHV2 ,  p.  18,  a  fait  coimailrc  ^'ommc  vivant  dans 
la  crevelte  des  ruisseaux  cet  ccliiiiorhynque  remarquable  surtout  par 
sa  couleur  orangée;  et  que  M.  Sicbold  a  reli'ouvé  aussi  très-souveit 
adhérent  a  l'intestin  de  l'écrevisse  (Aitacui  fluviaiUU). 
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CESTOIDES.  {Cestoideacï  Cyslica.  -^Rvd.) 

«  Vers  à  corps  mou,  ordiUairenient  aplatr  oa  on  bandelette 
«  et  formé  d'articles  nombreux,  sans, tégument  résistant,. sa!n9. 
«  intestin,  sans  bouclie  et  san$  anus; -^^  ayant  ordinairement 
((  une  tête  munie  de*  deux  ou  quatre  ventouses  ou  fossettes 
«  musculeuses  très-coiitractiles",  et  souvent  en  outre  armée 'idè 
«  crochets^  disposés ,  oiii  en  couronne  terminale,  ou  par  paires  eh. 
«  avant  de  chaque  fossette ,  ou  très-nombreux  sur  quatr.&,(  ou 
«deux)    trompes   rétractiles; — organes  génitaux». dès  deux 
«  sexes  réunis  dans  un  seul  article ,  ou   dans  -  des  article. 
«  distincts  ;  —  quelquefois  nuls  par  arrêt  de  déveioppen^enf,  ' 
«  et  souvent  alor»  le  corps  des  hehuiiniies  est  tf  l'miné  p^,  une' 
«  ampoule  isolée  ou  commune  h  plusieurs  ;  —  speFinatozoï^s 
«  filiformes;  — œufs  ayant  une  enveloppe  simpl0;ou  mudiple.  »  > 

Les  cestoïdes  sont,  de  tous  les  helminthes,*  les  plus  comnfiiiâB 
et  en  mGme  temps  les  moins  connus,  parce  que  chez  eux TiOr- 
ganisation  n'est,  ep  quelque  sorte,  pas  encore  formulée.  Ils  noue 
présentent  à  la  fofs  des  êtres  multiples  et  ihcompliets  qir*on 
pourrait  souvent  prcndie  pour  urte  agrégation  d'êtres  distinct»;^ 
provenant  Tun  de  l'autre  paï*  gemmation ,  Ct  n'acquéi-ant  que 
successivement  des  organes  génitaux.  ToU5  ont  pour  caractère 
commun  l'absence  d'on  appareil  digestif  visible ,  et  en  même 
temps ,  tous  aussi ,  comme  les  trématodes ,  se  distinguent  detf 
autres  helminthes  par  la  nature  sarcodiqué  de  leurs  téguments 
et  de  leurs  tissus.  Aussitôt  qu'ils  sont  placés  dans  l'eau  pure,' 
ils  commencent  à  se  décomposer  en  laissant  exsuder  sur  tout- 
leur  contour  des  globules  de  cette  substai^e  diaphaue^  que  j'ai 
proposé  de  nommer  ^arcode,  et  ces  globules  eux-mêmes  ne 
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tardent  pas  à  se  creaser  de  vacuoles  Où  l'eau  prend  peu  à  peu 
la  place  de  cette  substance  décomposée. 

Parmi  les  cestoîdes  se  trouTeut  des  types  tellement  différients 
qu'on  ne  peut  considérer  cette  réunion  d'helminthes  comme 
constituant  une  série  unique.  Les  uns  sont  pourvus  de  trompes 
rétractiles  hérissées  de  crochets,  presque  semblables  à  celles  des 
Echinorhynques  ;  ils  doivent  constituer  un  premier  ordre  : 
les  R/iyuchobothriens ,  parmi  lesquels  les  Rliynchobothrius 
seuls  sont  com[^tement  dévelojppés  ;  les  autres  manquent  d'or- 
ganes génitaux. 

Un deui^ième ordre  [Cestoïdeè  vrais  ou  Tenioïdes)^  comprend 
tous  les  helminthes  qui ,  sans  trompes  rétractiles  ou  avec  une 
seule  trompe,  soilt  formés. d*un  très-grand  upaibiie  d'articles 
plats,  ou  représentent ujie  longue  bandelette,  et  contiennent,  à 
une  certaine  époque  de  leur  développement,  soit  ensemble, 
sbit  isolément ,  des  organes  génitaux  mâles  et  femelles.  Ils  se 
distinguent  par  la  forme  de  leur  tête ,  offrant  deux  ou  quatre 
ventouses  On  fossettes  symétriques. 

Un  troisième  ordre,  les  Scolecines,  réunit  des  helmiiuhes di- 
vers et  pour  la  plupart  incomplets,  mais  non  vésiculeux.  Les  uns, 
toujours  dépourvus  d'organes  génitaux ,  sont  évidemment  des 
vers  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  développement  ultérieur; 
les  autres,  pourvus  au  contraire  d'organes  génitaux ,  nous  offrent 
dpux  types  distincts,  ce  sont  les  CaryophyUceus ,hQ\tù\n\hes 
bien  complets,  mais  formés  d'un  seul  article  androgyne,  et  les 
Proglottis  que  nous  sommes  conduits  à  regarder  comme  des  ar- 
ticles de  ténias  ayant  reçu  isolément  un  développement  consi  Ic- 
rable ,  et  produisant  d'ailîctirs  des  œufs  tout  semblables  d'où 
pourraient  naître  de  vrais  ténias. 

Le  quatrième  ordre  enfm  comprend  les  trois  seuls  genres 
CysticercuSy  Ecliinococcus  et  Ccenuriis  qui,  avec  la  partie  an- 
térieure du  corps  d'un  ténia  armé  d'une  double  couronne  de 
crochets ,  ont  une  vésicule  postérieure  plus  on  moins  volu- 
mineuse. Il  y  a  évidemment  ici  un  développement  anor- 
mal; une  sorte  de  monstruosité,  et  on  pourrait  penser,  dans 
certains  cas,  que  ce  sont  des  onifs  de  ténias  véritables  qui ,  portés 
par  la  circulation  dans  lépaisscur  même  du  tissu  des  mammi- 
fères, n'ont  pu  suivre  les  pjiases  ordinaires  de  leur  existence; 
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d'autant  plus  que  les  cystiques  ne  se  voieot  que  dans  des  kystes, 
au  milieu  des  organes  et  des  tissus  chez  les  mammifères,  et  que 
c'est  aussi  dansTintestin  des  mammifères  qu*on  trouvé  plus  par- 
ticulièrement les  ténias  armés  d'une  double  couronne  de  cro- 
chets. 

1^'  Ordre.  —  RHYNCHOBOTHRIENS. 

«  Gestoîdcs  pourvus  de  quatre  (ou deux 7)  trompes rétractiles 
0  hérissées  de  crochets. 

1"  Genre.  RHYNCHOBOTHRIE.    RHYNCHOBOTHRIUS. 

«  —  Vers  très-longs,  en  bandelettes,  formés  d^artieles  nom- 
«  breux  et  terminés  en  avant  par  un  cou ,  et  par  une  tête  ;  — 

<  tête  revêlue  de  deux  larges  lobes  biGdes ,  contractiles ,  de  la 

<  commissure  desquels  sortent  de  part  et  d'autre  deux  trompes 
a  rélracUles^  hérissées  de  crqchets  inégaux;  — œufs  elliptiques 
«  à  enveloppe  simple.  » 

Les  Jîhynchobothrius  ont  été  compris  par  Rudolphi  au 
nombre  de  ses  bothrioçéphales,  dont  ils  forment  une  section 
particulière  nommée  d'abord  par  lui  Echinobothria,  puis  Rhyn- 
chohoihrii;  ils  ressemblent  tellement  aux  Anthocephalas  par 
leur  partie  antérieure,  qu'on  peut  croire  que  ces  doux  genres 
d'helminthes  représentent  deux  degrés  ou  deux  modes  du  dé-> 
veloppement  d'un  même  type.  Les  trois  espèces  connues  vivent 
dans  l'intestin  des  poissons  de  mer,  et  particulièrement  des 
chondrop  lérygiens. 

1.  RHYNCHOBOTHRIE  EN  FLEUR.      RHYNCBOBOTHRIUS 

COROLLATVS. 

Boihriocephalus  corollalus,  Rudolphi , Entoz.,  t.  II,  u,  p.  53,  pi.  9»  fig.  13, 

et  Synopsis ,  p.  142  et  485. 
Boihnocephalusplaniceps,  Leuck.,  ZooI.  Bruchsl.,  1819,  p.  28.  pi.  i ,  fig.  2. 
Boihriocephaliis  corollalus  ,Lebloki>  y  Ann.  se.  nat.  i839,  t.  "VI,  pi.  16. 

«  —  Long  de  30  à  IGO""",  large  de  1  à  2"""  ;  —  tôle  large  de  f-jô,  et 
«  presque  aussi  longue,  à  lobes  arrondis  j  —  trompes  longues  de  S""; 
«  larges  de  0""",1,  armées  de  crochets  très-inégaux,  mais  distribués 
«  avec  une  sorte  de  régularité ,  et  dont  les  plus  grands  sont  longs  de 
«  0""",08  ;  —  cou  large  de  0"^,%,  traversé  par  quatre  canaux  longitu- 
«  dinaux  dans  lesquels  les  trompes  peuvent  rentrer  en  se  retournant, 
«  —  quatre  faisceaux  rétr^cteurs  musculaires  situés  dans  une  partie 
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«  rtnfléey  à  la  base  du  cou,  et  communiquant  ayeclles  quatre  cantin  ; 
«  _ premiers  articles  très-courts,  transverses,  rectangulaires;  —der- 
«  niers  articles  longs  de  6  à  7'°'",  colorés  en  gris  violet  par  les  œufe 

•  qui  sont  longs  de  0^,053.  » 

Je  l'ai  trouvé  fréquemment  à  Rennes ,  dans  Tintestin  de  la  raie  bou- 
clée {Raia  clavata);  on  Ta  trouvé  ailleurs  aussi  dans  les  raies  et 
dans  les  Squalus  galeus  *  Squalus  ipincix  et  iquatina, 

2.  RHYNCH.  PAILLETTE.        RHYNCH.  PALEÀCEUS. 

Èothrioeephalus  ^paleacem,  Rud.,  Entoz.,  t.  II ,  n,  p.  05,  et  Sjn.,  p.  142. 
Bothriocephalus  tubiceps ,  Lkuckart  ,  Zool.  Bruchst.,  p.  3T,  pi.  i,  flg.  l. 

«  —Long  de  ôO"",  large  de  2""°,2;  — tête  oblongue,  ou  étirée  en 

•  arrière ,  presque  tétragone ,  avec  deux  fossettes  de  chaque  côlé;  — 
«  cou  assez  court;— articles  oblongs;  — orifices  génitaux  situés  au 
«  bord  de  x;haque  article  d'un  seul  côté  ou  unilatéraux.  % 

Tlrouvé  par  Fabricius  dans  le  Squalus  dcanthias,  Rudolphi  ne  le  dis- 
tlngfie  du  précédent  que  par  ses  orifices  génitaux ,  et  croit  d'ameuté 
ipi'li  faudra  peut-être  n'en  faire  qu'une  seule  espèce. 

3.  RHYNCH.  BICOLORE.       RHYNCH.  BICOLOR. 

Èothrioeephalus  hicolor,  Bartbls,  dans  Mikrog.  Beitr.,  de  Nounuair,  1. 1, 

p.  99,  pi.  7,  fig.  6-10. 

«  —Long  de  40  à  64"»,  large  de  1  à  2™»;  —tête  violette ,  oblongue, 
«  très-grande ,  formant  presque  le  cinquième  de  la  longueur  totale , 
«  cylindrique  ou  en  massue ,  avec  des  fossettes  étroites,  oblongues; 
«  — cou  cylindrique  invaginé;  —  corps  blanc-jaunâtre.  » 

Trouvé  dans  un  Scomher  pelamys  (?)  par  le  docteur  Peters,  pendant 
un  voyage  de  circumnavigation. 


2«  Genre.  ANTHOCÉPHALE.       ANTHOCEPHALUS.  — 

Rud.   {Floriceps,  Cuvier.) 

«  —  Vers  à  corps  allongé,  cylindrique,  renflé  de  part  et 
é  d^autre  et  replié  en  double  à  Textrémité  d'un  ver  parencby- 
«  mateux,  vivant,  beaucoup  plus  volumineux ,  lequel  se  déve- 
«  lop^e  dans  un  kyste  cartilagineux,  oblong  en  massue  ;  —  tête 
«  de  ranthoeéphale  globuleuse  ou  quadrangulaire,  revêtue  de 

<  deux  larges  lobes  rabattus,  et  portant  quatre  trompes  rétrac- 

<  tiles^  hérissée  de  crochets ,  qui  sortent  de  la  commissure  des  • 

<  lobes  ;  —  partie  postérieure  contenant  quatre  faisceaux  mus-  j 
f  culaireSy  rétracteurs ,  qui  communiquent  avec  chacune  dei 
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«  trompes  par  un  tube  ou  canal  sinueux,  souvent  presque  en 
«  hélice.  » 

Les  anthocéphales  ressemblent  tellement  à  la  partie  antérieure 
dn  Rhynchobothrius  coroUatas,  qu'on  est  tenté  de  croire  que 
ces  deux  genres  d'animaux  sont  deux  âges  diffcrents  d'un  même 
helminthe.  Toutefois,  le  mode  du  développement  des  anthocé- 
phales est  un  des  faits  les  plus  curieux  de  l'helminthologie.  En 
effet,  chez  beaucoup  de  poissons  de  mer,  on  voit  à  la  surface  du 
foie  et  des  autres  viscères,  ou  simplement  dans  les  replis  dit 
péritoine,  des  kystes  durs,  argentés  ou  brunâtres,  ordinairement 
en  forme  de  massue;  mais  quelquefois  si  semblables  aux  kystes 
de  la  Filaria  piscinm,  que  plusieurs  observateurs  n'ont  pas 
hésité  à  dire  que  ces  helminthes  sont  des  métamorphoses  d'une 
seule  espèce.  Si  on  ouvre  avec  précaution  les  kystes  d'anthocé- 
phales,  on  en  fait  sortir  un  ver  allongé  blanc,  renflé  à  une  extré- 
mité, mou,  contractile,  et  animé  de  mouvements  lents,  mais 
bien  sensibles;  c'est  là  ce  que  Leblond  nomma  VAmphistoma 
ropaloides,  parce  qu'en  effet,  il  parait  avoir  deux  oriGces  ter- 
minaux ,  comme  l'indique  Rudolphi  dans  sa  définition  du  genre 
amphistome.  Si  on  comprime  ce  prétendu  amphistome  entre 
deux  lames  de  verre,  on  voit  par  transparent  l'anthocéphale 
replié  dans  la  partie  la  plus  épaisse,  près  de  l'extrémité  ;  sou- 
vent ,  même  si  la  compression  est  trop  forte  ou  trop  brusque, 
l'enveloppe  vivante  se  déchire,  et  l'anthocéphale  devient  libre; 
mais,  avec  quelques  précautions,  on  parvient  plus  sûrement  aie 
mettre  en  liberté ,  en  déchirant  l'enveloppe  avec  des  aiguilles. 
L'anthocéphale  alors  commence  à  s'agiter  vivement  ;  il  contracte 
de  diverses  manières  les  lobes  dont  sa  tête  est  revêtue;  il  les  con- 
tourne et  prend  ainsi  les  formes  les  plus  variées,  en  même  temps 
il  fait  sortir  et  rentrer  alternativement  ses  trompes  épineuses, 
et  peut  continuer  ainsi  à  se  mouvoir,  pendant  huit  ou  douze 
heures ,  entre  des  lames  de  verre. 

Tous  les  anthocéphales  se  trouvent  dans  les  poissons  de  mer; 
mais  on  ne  peut  considérer  leurs  espèces  comme  suffisamment 
distinctes,  puisque  ce  sont  des  helminthes  dont  on  ne  connaît 
pas  avec  certitude  l'état  adulte. 

i .  Anthocéphale  allongé.    ANTHOCEPHÀLUS ELOJS'GATUS. 

Rudolphi,  Syn,,  p.  177  et  637,  pi.  3,  fig.  12-17. 

Floriceps  saccatus,  CvriEH  ,  Këgnc  animal ,  i"  éd.,  t. IV,  pi.  15,  flg.  12. 
Bothriocephalus  palulus,  Lbuck.,  Zool.  Brucbst.,  J8i9,  p.  &o,  pi.  3, fig.  39*80. 

«  —  €k>nteau  dans  une  enveloppe  vivante  longue  de  27  à  40*V^J»* 
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«  viforme,  large  de  4""',5  à  rextrémlté  la  plus  large,  et  renfennëe 
«  elle-même  dans  un  kyste  dur  et  élastique  ;  tète  longue  de  2"**,S  , 
«  avec  deux  fossettes  ovales,  longues  de2'"'",2,  et  quatre  trompes  assez 
«  fortes,  un  peu  plus  longues;  —cou  cylindrique  de  tC""*,  large  de 
«  2"»,25;  —  partie  postérieure  également  longue ,  déprimée.  » 

Très-commun  dans  le  mésentère  et  le  foie  de  VOrthragori$cus 
mola  s  et  trouvé  également  par  Rudolplii  dans  le  mésentère  du  Ceri- 
iTfmotu$  glaacus  et  de  la  Sciœna  aqnila, 

Rudolphi  décrit  quatre  autres  espèces  sur  lesquelles  il  est  bien  dif- 
icile  d'avoir  une  opinion  précise ,  car  cet  auteur  lui-même  n'a  pas 
connu  suffisamment  la  structure  des  anlhocéphales  ;  ce  sont  : 

2.  Ânthocephalus  gracilis  {Syn.,  p.  178  et  540  ),  que  Leufckart  croit 
être  identique  avec  le  précédent;  il  est  long  de  7  à  13*""*,  contenu  dans 
un  kysie  elliptique;  les  deux  fossettes  de  la  tête  sont  ovales;  le  cou 
et  la  partie  postérieure,  qui  est  un  peu  plus  mince,  sont  filiformes; 
il  a  été  trouvé  dans  leScomberrochei  et  dans  le  Brama  ratt,à  Naples. 

3.  Anthocephalus  granulum  (  Syn.,p,  178  et  541  ]. Très-petit,  con- 
tenu dans  un  kyste  brunâtre ,  large  de  0'"'",75  à  l""",2{  les  deux  fos- 
settes de  la  tête  sont  divisées  ou  paraissent  doubles  ;  le  cou  est  mince, 
et  la  partie  postérieure  est  ovale.  11  a  été  trouvé  très-nombreux  dans 
le  péritoine  du  Caranx  trachurus,  du  Sparus  alcedo,  et  du  Scomber 
eoliaê, 

A,  Ântftocephalus  macrovrus{Syn,»  p.  178  et  542  ).  Trouvé  par  Olfers 
dans  des  kystes  et  dans  le  foie  d'un  Sparus  au  Brésil ,  et  décrit  par 
Rudolphi  comme  ayant  le  cou  mince ,  allongé  (  de  13*""  ),  sujvi  d'un 
réceptacle  ovale ,  long  de  G""",7,  que  termine  une  vessie  caudale  ,  cy- 
lindrique ,  longue  de  54"""  environ.  M.  Greplin  (  dans  VEncycl,  de 
Ersch  et  Gruber ,  t.  XXXll ,  p.  299  )  remarque  avec  raison  que  Bremser 
(  Icônes  helm.,  pi.  16 ,  tig.  1-2  ),  sous  ce  nom ,  a  représenté,  non  point 
V Anthocephalus  macrourus,  tel  qu'il  est  décrit,  mais  le  Gymnorhyn- 
chus  reptans, 

5.  Anthocephalus  irUerruptus  (  Syn.,  p.  178  et  543).  Trouvé  par  Ol- 
fers au  Brésil ,  dans  l'abdomen  et  sur  le  foie  du  Trichiurus  lepturus. 
Il  est  long  de  13"'",  avec  quatre  fossettes  écartées  en  avant,  et  le  corps 
inégalement  aminci  et  comme  interrompu. 

—  J'ai  trouvé  moi-même  très -souvent,  dans  le  mésentère  et  sur  les 
viscères  de  différents  poissons  de  mer,  plusieurs  Anthocephalus  que  je 
distingue  ainsi  : 

—  A.  Dans  le  maquereau ,  des  kystes  membraneux ,  très-délicats  , 
peu  adliérents  aux  viscères,  et  contenant  un  helminthe  blanc  ,  mou, 
long  de  4"*"',  large  1  à  r"",2,  sans  organes  visibles,  mais  rampant  assez 
vivement  par  l'effet  de  ses  contractions.  A  l'une  des  extrémités  de  cet 
helminthe  on  voit  par  transparence,  dans  l'intérieur,  un  anthocéphale 
replié.  Cet  anthocéphale ,  mis  en  liberté,  est  long  de  6  à  8°"°;  sa  tête , 
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longue  de  1"",7,  large  de  O^^jé ,  porte  quatre  trompes  larges  de 
0"'",036  à  0'"'",04 ,  armées  de  crochets  inégaux ,  dont  les  plus  grands 
sont  longs  de  0""^,3  et  présentent  une  entaille  près  de  la  pointe  forte- 
ment recourbée;  c'est  peut-être  VAnthoeephalus  elongatus. 

—  B.  Dans  un  grondin  {Trigla  gurnardus  ),  j*ai  trouvé  la  muqueuse 
buccale,  le  foie,  le  péritoine,  etc.|  remplis  d'une  immense  quantité 
de  kystes  claviformes ,  cartilagineux ,  longs  de  5"",  larges  de  0""",6  à 
0""",8 ,  contenant  chacun  un  helminthe  blanc ,  parenchymateux ,  très- 
contractile  ,  et  paraissant  toruleux  ou  divisé  en  nœuds  successifs  par 
TefTet  de  ses  contractions.  Cet  helminthe  renferme  à  son  extrémité  la 
plus  épaisse  un  Anthocephalus  long  de  2  à  a""»,  large  de  0""",4,  tout 
hérissé  de  petits  cils  longs  de  0'"",003  en  avant ,  et  de  0'"",016  à  son 
extrémité  postérieure ,  qui  peut  rentrer  en  elle-même  et  présenter 
alors  une  cavité  en  cul-de-sac  ;  les  trompes  sont  formées  d'un  tube 
large  de  0""",03 ,  portant  des  crochets  assez  minces,  longs  de  O^^jOlS. 

— Je  suis  disposé  à  considérer,  comme  appartenant  à  la  même  espèce, 
des  anthocéphales  que  j'ai  trouvés  très-abondamment  dans  le  maque- 
reau ,  et  qui  pourraient  être  en  même  temps  VAnthoeephalus  gracilU 
de  Rudolphi.  Leurs  kystes  claviformes  sont  quelquefois  longs  de  14  % 
16""»,  larges  de  r-jô  à  l'extrémité  la  plus  épaisse,  et  de  0""",3  à  0"■^5 
dans  le  reste  de  la  longueur;  l'helminthe  parenchymateux  qui  con- 
tient l'anthocéphale  est  lui-même  long  de  10  à  12""",  très-grêle. L'an-r 
thocéphale  contenu  est  quelquefois  long  de  3"'"',5;  ses  trompes,  et  les 
cils  dont  il  est  couvert  en  arrière  ,  sont  comme  dans  le  précédent. 

—  C.  Dans  la  raie  (  Rata  clavata  ),  j'ai  trouvé  des  kystes  membra- 
neux ,  ovales-oblongs ,  longs  de  3  à  4"*"*,  contenant  un  helminthe  blanc, 
parenchymateux,  qui  renferme  un  anthocéphale  long  de  l"'"',2,  large 
de  0'"",18,  avec  des  trompes  larges  de  0"",022. 

—  D.  Dans  le  grondin  (  Trigla  gurnardus  ),  j'ai  trouvé  plusieurs 
fois  des  kystes  meml)raneux,  ovoïdes,  longs  de  3  à  4"",  renfermant 
un  helminthe  parenchymateux,  duquel  j'ai  vu  sortir  par  une  large 
ouverture  naturelle,  en  avant,  un  anthocéphale  long  de  Ô^^jSà  6"", 
ayant  la  tôle  large  de  !"•"•,  1 ,  le  cou  large  de  0""',6 ,  et  la  partie  posté- 
rieure large  de  1"*"*;  ses  trompes  sont  formées  d'un  tube  large  de 
0'"",102,  avec  des  crochets  inégaux,  disposés  symétriquement,  et 
dont  les  plus  grands  sont  longs  de  0— ,053  à  0»^,064 .  Après  la  sortie  de 
l'anthocéphale,  cet  helminthe  parenchymateux  et  sans  organes,  dans 
lequel  il  a  pris  naissance,  se  contracte  de  nouveau  et  continue  à  vivre. 

—  Je  rapporte  à  la  même  espèce  des  anthocéphales  trouvés  en  1839, 
a  Paris ,  dans  la  raie  (  Raia  c  avata  ),  et  eu  1844 ,  à  Rennes ,  dans  les 
Gad'is  pol  a^hixis  elmer/ucctus,  entre  les  tuniques  de  l'estomac.  Ces 
derniers  ,  sortis  de  leur  enveloppe  vivante ,  sont  longs  de  6  à  8""»,  et 
ont  leurs  trompes  larges  de  0"'°*,107,  avec  des  crochets  de  0"",072. 

—  E.  Enfin,  dans  le  mésentère  et  le  foie  du  bars(Xa&raâ?{t/puf),  j'ai 
trouvé  à  Rennes  une  immense  quantité  de  petits  kystes  brun-rouges 
qui  doivent  correspondre  à  VAnthoeephalus  granulum  de  Rudolphi  ; 
ils  se  composent  d'une  partie  ovoïde,  longue  de  l"^,8 ,  large  de  1"^,23, 
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et  d/un  proloDgement  large  de  0"'",25,  long  de  3""  environ.  L'anthoeé^ 
phale  contenu  a  «es  trompes  formées  d'un  tube  large  de  0^,023,  poi^ 
tant  des  crochets  de  0»-,0l5à  O^^^on. 

3« GENEE.  TÉTRARHYNQUE.  TETRARHYNCHUS.—fim. 

c  —  Vers  à  corps  court,  en  forme  de  sac  cylindrique  ou  un 

<  peu  renflé  en  massue,  revêtu  en  avant  par  un  double  lobe 

<  rabattu  ;  —  quatre  trompes  rëtractiles  par  Invagination  et  hé- 

<  rissées  de  crochets  égaux.  > 

Les  rers  de  ce  genre  ont  été  d^abord  réunis  aux  échynorhyB- 
qaes,  à  cause  de  leurs  trompes  assez  semblables;  Bosc  nonmit 
Tentacnlaria  une  espèce  qu^il  avait  trouvée,  et  ce  nom  de  genre 
a  été  adopté  ensuite  par  M.  de  Blain ville;  Rudolphi  leur  assigna 
une  place  plus  convenable  dans  son  ordre  des  cestoldes;  mail 
encore  faut-il  les  grouper  avec  les  Anthocephalus  et  les  Ekffl^ 
ehobothrius,  dont  ils  ne  sont  peut-être  que  le  jeune  âge,  comme 
le  pense  Bremser.  Ils  se  trouvent  tous  logés  dans  les  chairs  oa 
dans  les  tissus  vivants  des  poissons, 

1.  TÉTRARH.  MÉGACÉPHALE.      TETRARn.  MEGACEPHALUS. 

— RciK)LPHi,  Synops.,  p.  120  et  447,  pi.  2,  f.  7-8. 

Bothriocephalus  claviger,  Lelxeart  ,  Zool.  Brucbst.,  p.  5i ,  pi.  2,  fig.  32. 

«  —  Long  de  ITi  à  .'iO"",  large  de  4  à  fi"";  —  tôle  longue  de  2"",3, 
•  conique,  avec  des  fossettes  profondes  ;  —  trompes  longues  de  1"",7; 
«  corps  déprimé,  aminci  en  arrière  cl  tronqué  à  Texlrémité.  » 

Dans  Tabdomcn  du  SquaJ at  ttellaris,  Leuckart  lui  donne  pour  sy- 
nonyme son  Bothriocepha'us  clavifjer  trouvé  dans  le  foie  de  la  Carff' 
phœna  hippuris ,  et  dans  des  kystes,  sur  les  branciiies  de  l'espadon 
(XijMas  gladius);  cet  auteur  pense  aussi  avec  raison  que  le  Tefro- 
rhynchus  attenuatui  de  Kudolplii  {Synopt.,  p.  VM)  et  449)  n'en  est 
qu'une  variété  ;  il  a  été  trouvé  également  dans  les  branchies  de  l'es- 
padon; il  est  long  de  40  à  .SO»",  large  de  4""',5  en  avant,  et  de  2*»,îà 
3*",37  en  arrière;  la  tête  est  longue  de  4"'",5  à  C"",7. 

2.  TÉTRARH.  ftPAlS.         TETRARH.  (;U0.S.ST7.S.— R«d.,  Synop$., 

p.  120  et  448,  pi.  2,  fig.  0-10. 

«  — Long  de  30  à  SC""",  large  de  4'"",5  en  avant ,  et  de  6"",6  en  ar- 
«  rière;— léle  ovale,  longue  de  10""",  avec  des  fossettes  oblongues, 
«  profondes.» 

Trouvé ,  par  Tilesius ,  dans  un  poisson  des  mers  du  Japon ,  et  de- 
puis, par  M.  Otto ,  dans  le  Lepidapui  peronii  (Risso). 
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3.  TÉTRARH.  DISGOPHORË.    TETRARH.  DISCOPHOBUS.^hxm., 

Synops.j  p.  130  et  450,  el  688. 

Rothriocephalus  labiatus,  Leuckart  ,  Zool.  BracbsL,  p.  51,  pi.  2,  fig.  Si, 
Tetrarhynchus  discophorus ,  Bremser ,  Icônes  helminlb.,  pi.  il ,  flg.  14-15. 

«  —Long  de  2'""»,5 à  O»",  large  de  1  à  2"»,3;  —  tête  arrondie,  avec 
«  des  ventouses  ou  fossettes  profondes,  orbiculaires;— partie  posté* 
«  rieure  courte,  déprimée ,  obtuse.  » 

Dans  les  branchies  et  les  tuniques  de  l'estomac  du  Brama  raii^  à 
Naples ,  et  sur  le  foie  de  la  Coryphœna  hippuris ,  au  Brésil. 

4.  TÉTRARH.  A  COU  MINCE.     TETRARH.  TENUICOLLIS.  —  Rdd., 

Synops,,  p.  130  et  451. 

«  —Long  de  O"",  plus  mince  en  avant,  large  de  2"",?5  en  arrière; 
«  —  tête  en  cœur,  avec  les  fossettes  bilobées;  —  cou  cylindrique, 
«  aminci  en  arrière  ;  —  corps  ovale.  » 

Rudolphi  l'a  trouvé  en  Italie  dans  le  PlewùMotei  pegoM  et  dans  le 
Lophius  piscatoriui, 

5.  TÉTRARH.  A  GRANDE  FOSSETTE.  TETRARH.  MEQABO^ 
JJETii/irS.— RuD.,  Entoz,,  t.  Il,  ii,  p.  284,  et  Synops.^  p.  130  et  451, 
pL  2,  flg.  14. 

«  —  Long  de  2""",2  à  3'"»,75,  large  de  1"",12  en  avant,  plus  étroit 
«  en  arrière ,  où  il  se  termine  par  une  papille  ;  —  tête  grande  avec 
«  des  fossettes  très-larges  bilobées,  traversées  par  des  côtes  longitu- 
«  dinales.» 

Rudolphi  l'indique  comme  trouvé  par  lui-même  dans  le  Soomhêr 
tarda  et  dans  la  sèche  (Stpia  ûfficinalis);  e'est  sans  doute  le  même 
aussi  que  Martin ,  en  Suède ,  trouva  dans  le  calmar  (Loligo). 

— Leuckart  a  émis  l'opinion  qu'il  faut  peut-être  réunir  ^  l'espèce 
précédente  le  Tetrarh,  macrohothrius  (Rud.,  Synop$,,  p.  131,  453 
et  689,  pi.  2,  flg.  11-13,  ou  Teîrarh,  papHloiUê,  Entoz,,  II,  i,  p.  820), 
trouvé  dans  une  tortue  (Chelonia  Mydat),  dans  les  OorypKœna  hip^ 
purU  et  equiselis,  et  dans  le  Scomber  pelamys.  Il  est  un  peu  plus 
grand,  et  ne  s'en  distingue  que  par  ses  ventouses  plus  longues,  et 
par  la  papille  terminale  bilobée.  Bremser  a  représenté  (  Icon,  helm.* 
t.  XI,  tig.  lG-i9  )  des  exemplaires  provenant  de  la  Coryphœna» 

—Le  Tetrarh,  appendiculatus  {l\\}iiOLvm ,  Entoz,^  t.  11,  i,  p.  318, 
pi.  7,  fig.  10-12,  et  Synops.,  p.  131  et  454  )  trouvé  par  Wagler  et  par 
Gœze ,  dans  le  saumon ,  est  probablement  analogue  au  précédent.  Il 
est  long  de  5  à  6*°*";  sa  tête,  plus  courte,  a  des  fossettes  étroites, 
oblongues,  avec  des  côtes  longitudinales,  et  son  corps  déprimé  se 
termine  par  un  appendice  plus  grand. 
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—  Le  Tetrarhynchus  scolecinus  (Rudolphi,  Synops.,  p.  131  et  454), 
trouvé  h  Naples ,  dans  les  chairs  des  Squalus  stellaris  et  centrifw , 
et  dans  la  nageoire  pectorale  d'une  Rata  oxyrhyncha^  est  long  de  2"" 
quand  il  esl  contracté  ,  mais  il  s'allonge  jusqu'à  G  ou  7*"*"  ;  sa  tète  est 
petite ,  arrondie ,  avec  des  fossettes  elliptiques  et  dilatées  en  forme 
d*oreilles;  ses  trompes  sont  courtes  ;  son  corps  est  allongé ,  déprimé , 
avec  quelques  étranglements  irréguliers.  Leuekart  en  donne  uoe 
figure  (  ZooL  Bruch,.  pi.  2,  fig.  37  )  sur  laquelle  les  trompes  ne  sont 
pas  visibles. 

—  Le  Tetrarh.  gracilis  (RuDOLPm,  Synops,,  p.  132  et  450)  a  été 
tf.  ivé ,  à  Naples ,  dans  VAmmodytes  cicerelus  ;  il  est  long  de  4"",6  à 
H""",  déprimé  ou  cylindrique,  linéaire  »  resserré  ;  sa  tête  est  petite  et 
ses  fossettes  sont  dilatées  en  forme  d'oreilles;  ses  trompes  sont 
longues. 

—  Le  Tetrarh,  squali  (Rudolphi,  Syn„  p.  132  et  456)  avait  été 
trouvé  par  Lamartinière  {Voyage  de  Lapérouse,  t.  IVjlp.  84,  pi.  20, 
fig.  9-10),  et  il  a  été  nommé  ensuite  Bepatoxy Ion  squali»  par  Bosc 
{Nouv.  bulL  soc.  phil.,  1811,  p.  384);  il  est  long  de  30"""  environ, 
avec  une  grande  tête  munie  de  quatre  trompes  courtes. 

—Le  Tetrarh  lingualis  (Guvier,  Règn,  anim.,  1"  éd.,  t.  IV,  p.  48, 
pi.  15,  f.  6-7  )  a  été  inscrit,  parmi  les  espèces  douteuses  de  Rudolphi, 
sous  le  nom  de  Tetrarh,  pleuronectes  maximi  {Syn,,  p.  132  et  457.  Je 
l'ai  trouvé  communément  dans  l'épaisseur  de  la  muqueuse  buccale  du 
turbot  et  de  plusieurs  autres  pleuronectes  ;  il  est  enfermé  dans  un 
petit  kyste  membraneux;  il  est  long  de  2"""  environ  ;  la  moitié  anté- 
rieure de  son  corps  est  revêtue  par  deux  larges  lobes  bifides,  ou 
échancrés,  plissés  longitudinalement,  et  qui,  par  leurs  contractions, 
présentent  l'apparence  de  fossettes  ou  de  ventouses  variables. 

—J'ai  trouvé  abondamment  aussi ,  dans  la  muqueuse  buccale  du 
grondin  {Trigla  gurnardas) ,  des  télrarhynques  probablement  iden- 
tiques; ils  sont  longs  de  3""*,  sans  leurs  trompes  qui  s'allongent  de 
0'"",45  à  0""",5  ;  ces  trompes  sont  formées  d'un  tube  large  de  0*",043 
à  0"",045,  armées  de  crochets  tous  égaux,  longs  de  0'"'",014  à  0"",015; 
à  l'extrémité  postérieure  du  corps  se  voit  aussi  un  appendice  formé 
d'un  ou  deux  articles  rudimentaires. 

—  Rudolphi  a  mentionné  aussi  deux  autres  espèces  douteuses ,  les 
Tetrarh,  argentinœ  et  Tetrarh  morhuœ  (  Synops,,  p.  468  )  ;  mais  on 
conçoit  que  la  distinction  spécifique  de  ces  helminthes  rudimentaires 
est  presque  impossible. 

&•  Genre,    GYMNORHYNQUE.        GYMNORHYNCHUS. 

—  Rudolphi. 

«  —  Vers  à  corps  déprimé,  très-long  et  étroit,  sans  artlcula- 
«  tions  ;  —  tête  distincte  avec  deux  larges  fossettes  bilobées  ou 
«  divisées  par  une  côte  médiane,  et  quatre  trompes  très-Ion* 
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<  gueg,  nues  à  la  base,  et  armées  de  crochets  dans  toute  la  por- 
«  tion  rélraclile,  de  sorte  qu'elles  paraissent  courtes  et  com- 
«  plétement  inermes  quand  elles  sont  rétractées  jusqu'à  la  por- 
«  tion  basilaire;  —  cou  mince,  long,  partant  d'un  réceptacle 
«  ovoïde  oblong;  qui  contient  les  muscles  rétracleurs  des 
«  trompes;  —  organes  génitaux  nuls  ou  non  développés.  » 

Le  seul  helminthe,  constituant  ce  genre,  a  été  découvert  dans 
les  chairs  de  la  castagnole  (Brama  raii)  par  Cuvier,  qui  le 
nomma  Scolex  gigas,  Rudolphi,  n'ayant  vu  que  la  portion 
in<-rme  des  trompes  rétractiles,  en  voulut  faire  un  genre  carac- 
térisé par  des  trompes  nues,  comme  l'indique  son  nom  ;  mais 
Bremser  démontra  que  les  trompes  sont  armées  dans  la  majeure 
partie  de  leur  longueur. 

1.  GYMNORHYNQUE  RAMPANT.     GYMNORHYNCBUS  REPTANS. 

—  RuD.,  Synops.»  p.  129  et  444. 

Scolex  gigas,  Cv\iEK,  Bégne  animal ,  i'«  édil.,  t.  IV,  p.  48. 
Gymnorhynchus replans,  Bremsèr,  Icônes  belminih.,  pi.  il,  fig.  11-18« 
Gymno'hynchus  reptans ,  Greplin,  dans  rEncycl.  de  Ersch.  et  Gruber, 
t.  XXXII ,  p.  294. 

«  —Long  de  1  mètre,  large  de  2"",5  à  4""",6;  réceptacle  des  muscles 
«  de  la  trompe  ovoïde,  long  de  8  à  13""",  large  de  6  à  9"""  ;— cou  large 
€  de  2"»",26.  » 

Dans  les  chairs  du  Branna  raii. 

5*  Genre.  DIBOTHRIORHYNQUE.       DIBOTHRIO- 
RHYNCHUS.  —  Blainville. 

<  —  Corps  assez  court,  sacciformé,  comprimé,  non  articulé, 
«  terminé  en  arrière  par  un  petit  tubercule  exsertile;  —  tête 

<  cunéiforme ,  pourvue  d'une  fossette  latérale  sur  ses  deux 
€  larges  faces ,  et  d'une  trompe  globuleuse  hérissée  de  crochets 

<  à  l'extrémité  de  chacune.  > 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  de  Blainville,  pour  une  seule 
espèce  trouvée  dans  les  intestins  du  Lépidopm  argyreus,  Cuv. 

DIBOTHRIORHYNCU&  LEPIDOPTERL  —  Blainv.,  appendice  au 
Traité  de  Bremser  sur  les  Vers  intestinatix ,  p.  519 ,  pi.  2,  fig.  8. 

M.  de  Blainville  en  a  trouvé  trois  à  quatre  individus,  longs  de  40""' 
environ,  adiïérents  par  les  crochets  de  leurs  trompes  à  des  faisceaux 
d'ascarides.  Chacune  des  fossettes  latérales  est  partagée  en  deux 
par  une  arrête  longitudinale  peu  élevée. 
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2*  Ordre.  —  CESTOÏDES  VRAIS  ou  TÉNIOÏDES. 

Corps  en  longue  bandelette  ou  formé  d'articles  nombreox; 
—  tête  avec  une  seule  trompe  ou  sans  trompe  rétractile. 

6»  Genre  TÉNIA.         TJËNIA.  — 

€  —  Vers  blancs,  très-longs  et  aplatis ,  formés  d'un  gràné 
c  nombre  d'articles  ou  segments  de  plus  en  plus  grands,  très^ 
c  contractiles,  très-variables,  successivement  neutres,  mAles  M 
«  androgynes  ou  femelles,  ou  bien  neutres  et  androgynes  seule- 

<  ment;  —  terminés  en  avant  par  une  tête  ronde  ou  tétragone, 

<  entourée  de  quatre  ventouses  musculeuses,  orbîculaires,  sy- 

<  métriques ,  très-contractiles ,  et  munies  ordinairement  d'une 
«  trompe  (ou rostre  non  perforé),  plus  ou  moins  longue,  com- 
«  plétement  rétractile  dans  un  réceptacle  musculeux,  ovoïde  ou 
c  tubuleux,  an  centre,  ou  en  avant  de  la  tête;  —  trompe  nue, 

<  ou  plus  souvent  entourée  de  crochets,  formant  une  ou  pln- 

<  sieurs  rangées;  —  quelquefois  un  cou,  première  partie  du 
c  corps ,  sans  articulations  distinctes  ;  —  premiers  articles , 
«ordinairement  très-courts  et  très  -  multipliés ,  mais  très- 
c  contractiles  et  susceptibles  de  se  gonfler  ou  de  s'allonger 

<  beaucoup  ;  —  articles  moyens ,  ordinairement  plus  larges 
a  que  longs,  mais  de  forme  très  -  variable,  pourvus  d'organes 

<  génitaux  de  plus  en  plus  distincts;  —  derniers  articles,  rem- 
a  plis  d'œufs  mûrs,  et  devenus  souvent  alors  plus  longs  que 
«  larges;  tantôt  susceptibles  de  se  détacher,  et  de  se  mouvoir 
c  isolément  jusqu'à  l'entière  expulsion  des  œufs;  tantôt  inertes, 

<  et  servant  au  développement  ultérieur  des  œufs;  tantôt  enfin 
«  demeurant  en  place,  mais  atrophiés  après  l'expulsion  des 
«  œufs;  —  orifices  génitaux,  situés  aux  deux  côtés  opposés  de 
«  chaque  article,  ou  d'un  seul  côté,  et  dans  ce  cas  unilatéraux 
«  ou  alternes;  —  appareil  génital  mâle ,  formé  d'un  testicule 
a  blanc  ou  jaunâtre ,  simple  ou  multiple ,  ou  lobé ,  que  suit 
«  une  vésicule  séminale ,  dans  laquelle  on  voit  les  spermt« 
«  tozoïdes  filiformes  en  écheveau  ;  —  pénis  (  lemnisque,  Rud.  ) 
«  plus  ou  moins  long ,  lisse  ou  hérissé ,  filiforme  ou  tubu- 
«  leux  ou  vésiculeux,  et  plus  souvent  rétractile  et  protractile 
«  par  invagination ,  c'est-à-dire  pouvant  rentrer  en  lui-ménio 
«  comme  un  doigt  de  gant  ;  —  ovaire  plus  ou  moins  ramifié  dans 
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<  rintérfeur  de  Tarticle ,  ou  paraissant  disséminé  dans  toute  sa 

<  masse;  — oviducte  plus  ou  moins  distinct,  s^ouvrant  à  la  base 
«  du  pénis  ;  —  œufs  à  deux  ou  trois  enveloppes,  dont  Texterne, 
«  plus  ou  moins  molle,  est  quelquefois  prolongée  par  de  longs 

<  appendices,  et  quelquefois  remplacée  par  une  substance  mu- 
c  cilagineuse,  qui  réunit  les  œufs  en  plusieurs  masses  globu- 
c  leuses ,  isolées  dans  chaque  article  ;  —  enveloppe  moyenne, 
«  quelquefois  remplacée  par  une  sorte  d^albumine  décompo- 
«  sable  par  Peau  ;  enveloppe  interne  plus  résistante,  quelquefois 
«  dure  et  cassante ,  lisse  ou  granuleuse ,  contenant  un  embryon 
«  mobile,  armé  de  six  crochets,  et  paraissant  représenter  la  tète 

<  seule  du  ténia  ;  —  quatre  canaux  longitudinaux ,  liés  entre 

<  eux  par  un    canal    transverse  autour   du  réceptacle  de  la 

<  trompe,  puis  prolongés  dans  toute  la  longueur  du  ténia ,  et 

<  communiquant  par  des  branches  transverses.  » 

Les  ténias ,  ainsi  nommés  par  les  premiers  helminthologistes 
diaprés  leur  ressemblance  avec  une  bandelette  (  en  grec  raivia,) 
se  trouvent  très-communément  dans  Tintestin  des  mammifères 
et  des  oiseaux,  plus  rarement  chez  les  reptiles,  plus  rarement 
anssi  dans  Tintestîn  des  poissons,  où  ils  sont  remplacés  par  les 
bothriocéphales ,  qu'au  premier  coup  d'œil  on  pourrait  con- 
fondre avec  eux.  Ils  forment  un  grand  nombre  d'espèces,  qui 
très-certainement  appartiennent  à  des  types  différents,  mais 
qu'on  ne  connaît  pas  encore  suffisamment;  en  effet,  si  les  ténias 
sont  très-communs ,  on  ne  peut  que  très-rarement  les  avoir  vi- 
vants, en  bon  état ,  et  convenablement  développés  pour  en  étu- 
dier la  structure  ;  et,  d'au  tre  part,  ces  helminthes,  sans  tégu- 
ment résistant,  sont  si  promptement  altérés  par  le  contact  de 
l'eau,  qu'ils  ont  bientôt  perdu  les  crochets  de  leur  trompe,  ou 
même  leur  tête  tout  entière,  beaucoup  plus  mince  que  le  reste 
du  corps.  Dans  l'intestin  même  qu'ils  habitent,  surtout  chez  les 
passereaux,  ils  peuvent  se  décomposer  quelquefois  avant'qu'on 
ait  pu  les  observer,  par  suite  de  l'action  des  sucs  digestifs, 
comme  je  l'ai  -vu  souvent  chez  des  moineaux ,  tués  un  instant 
auparavant. 

Rudolphi,  pour  classer  quatre-vingt-treize  espèces  de  ténias 
dans  la  première  partie  de  son  Synopsis,  les  divise  en  inermes 
ou  sans  crochets  à  la  trompe ,  et  en  armés ,  comprenant  dans 
cette  seconde  division  vingt-cinq  espèces  seulement;  quant  à  ses 
ténias  inermes ,  il  en  fait  deux  sections,  les  uns  ayant  la  tête 
simple  ou  sans  trompe,  les  autres  ayant  une  trompe  rétractile. 
Il  caractérise  ensuite  ses  espèces,  et  souvent  même  il  les  nomme, 
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d'aprcj  la  forme  des  articles,  en  lenanl  compte,  quand  il  le  peut, 
de  la  posîlion  des  oriOces  génitaux;  mais,  à  pari  ce  dernier  ca- 
raclëre,  qui  a  une  valeur  ridelle,  les  autres  sont  variables  ou  tu- 
ccrlains.  Ainsi,  Hehiis  Gl  remarquer,  en  1831  ,  que  beaucoap 
de  ténias,  censés  inermcs,  ont,  au  contraire,  la  trompe  armée 
de  crochets,  mais  que  ces  crochets  se  détachent  et  tombent 
facilement;  moi-inËine  j'ai  vu  les  croche  1  s  de  plusieurs  ténias 
supposés  inermes,  et  je  n'en  ai  trouvé  qu'un  très-peiil  nombre 
de  véritablement  inermes.  Uuant  à  la  trompe,  elle  se  trouve 
aussi  plus  ou  moins  volumineuse,  plus  ou  moins  rétracliie  chez 
la  plupart  des  espèces  que  Rudotplii  en  croyait  dépourvues,  et 
je  puis  dire  encore  que  c'est  le  trè^-pelil  nombre  des  ténias 
qui  manqueraient  vraiment  de  cet  organe.  Pour  ce  qui  est  enlio 
de  la  forme  des  articles, il  n'est  rien  de  si  v{irial)lc;on  peut,  sans 
duute,  (lislinguer  des  espèces  ayant  tons  les  articles  très-courts , 
beaucoup  plus  larges  que  longs,  et  d'aulres  les  ayant  tous  plus 
longs  que  larges;  mais  la  plupart,  s'ils  sont  vivants,  nous  mon- 
trent à  la  fois  toutes  les  formes  imaginables  d'articles,  suivant 
les  contractions  de  leurs  diverses  parties;  ici  les  premiers  ar- 
ticles d'abord  courts,  élargis,  peuvent  s'allonger  et  s'éllrer  con- 
sidérablement un  instant  après,  le  les  articles  moyens  sont 
laniûl  en  forme  de  coin  ou  de  trapcxe,  lanlôl  en  forme  d'enton- 
noir ou  de  cloche,  ou  de  coupe,  ou  d'urne,  etc. 

Nous  croyons,  au  contraire,  que  les  caractères  devant  servir 
Jidisiinguer  les  sections,  dont  plus  lard  on  fera  pcul-êtro  des 
genres,  sont  :  1"  la  position  des  orifices  génitaux  opposés,  ou 
alternes,  ou  unilatéraux;  3°  la  forme  de  la  Ifte  avec  ou  sans 
trompe,  avec  ou  sans  crochets;  cl  d'après  ces  caractères,  nous 
établissons  six  sections  uù  nous  rangeons  les  ténias  les  mieux 
connus;  une  septième  section,  établie  provisoirement,  com- 
prend seulement  deux  espèces  remarquables  par  le  grand 
nombre  des  crochets,  portés  sur  un  bourrelet  entourant  la  base 
delà  trompe;  une  dernière  section  comprend  le  singulier  Tania 
malleas,  incomplètement  connu  Jusqu'ici,  et  dont  Frœlich  avait 
fait  le  genre  Fimbriaria.  Enfin,  une  deuxième  série  comprenâ 
les  espèces  douteuses  ou  trop  imparfaitement  connues  poor 
qu'il  soit  possible  de  tes  classer  dans  les  précédentes  sections. 


s  I.  —  TÉNIAS.  557 


PREMIERS  SECTION. 


Une  couronne  simple  ou  double  de  six  à  soixante  crùcheis;  —  orifices 
génitaux  alternes  ou  indifféremment  d*un  côté  et  de  Vautre, 

1.  TÉNIA  DE  L'HOMME.       TJENIA  SOLWM.  —  U^^,  Syit.  futf., 

12*  éd.,  p.  1323. 

TcetUacucttrbUina,VAi,Lk8,  Elench.  zoopli.  p.  40. 

Tœnia  cucurbitinaj  Goezb,  Nalurg.,  p.  269,  pi.  21. 

Tœnia  foliam ,1{ud.,  Eutoz.,  t.  II ,  ii,  p.  160 ,  et  Syn.,  p.  162  et  S22. 

Tœnla  «o/i^£m  ^  BREHSBa,  Traité  des  Vers  iotest.,  pi.  3,  fig.  1-14. 

Tœnia  solium,  Dellecbiaje,  Compendio  di  Elmiot.  uman.,  1825,  pi.  7. 

«  —  Long  de  6  à  8  ~  (et  jusqu'à  40  "  ),  large  de  6  à  13"-;  ~  lôte 
«  large  de  0'™",56  à  0""",75 ,  avec  une  couronne  de  crochets;  —  articles 
«  postérieurs  quadrangulaires-oblongs  ou  cunéiformes ,  contenant  un 
«  ovaire  dendrilique  et  un  teslicule  claviforme  qui  aboutissent  ensem- 
«  ble  vers  le  milieu  d'un  des  bords.  » 

Il  habite  l'inlestin  grêle  de  l'homme,  et  particulièrement  dans  les 
pays  où  ne  se  trouve  pas  le  Bothriocepkalus  latus ,  que  l'on  a  souvent 
confondu  avec  lui  sous  le  nom  de  ver  solitaire;  ainsi  on  le  voit  plus 
communément,  et  presque  exclusivement  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre ,  en  Hollande  et  dans  l'Orient. 

2.  TÉNIA  SCUTIGÈRE.        TuENU  SCUTIGERA.  —  Dcj.,  n.  sp. 

[Atlas,  pi.  ftO,  flg.  H.] 

«  —  Long  de  8  à  IG"",  large  de  0™",2  en  arrière  ;  — tête  très-grosse, 
«  globuleuse,  large  de  0™",2i  à  0""",23,  avec  de  grandes  ventouses ova- 
a  les,  longues  de  O^-.iO  à  0""",15,  et  une  trompe  courte,  rétractilc , 
«  armée  de  dix  crochets  longs  de  C^jOSS  à  0""",04  ;  — cou  très-mince, 
«  large  de  0""",0G3  ;  —  premiers  articles  très-nombreux ,  très-courts, 
«  peu  distincts ,  les  suivants  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs  ; 
«  derniers  arlicles susceptibles  de  s'allonger  considérablement,  cinq  à 
«  six  fois  plus  longs  que  larges,  et  conlenant  chacun  treize  à  seize 
«  œufs  alternant  sur  deux  rangs;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement 
«  alternes,  situés  à  l'angle  antérieur  de  chaque  article;  —  pénis  lisse, 
a  filiforme ,  long  de  0°"",125  à  0°^,18 ,  large  de  0"™,02  ;  —  tube  séml- 
a  nifère  large  de  0""",0l,  très-long,  et  replié  à  l'intérieur;  —  œufe 
«  elliptiques  à  trois  enveloppes ,  l'externe  longue  de  0™',062  à  0^,07 , 
«  large  de  0'""',044  ;  la  moyenne  membraneuse ,  plissée ,  longue  de 
«  0'""',05  à  0'""',054  ;  l'interne  recouvrant  l'embryon  long  de  0"",023  à 
«  0""",028 ,  armé  de  six  crochets  longs  de  O^^jOOlG  à  0»"",008.  » 

Je  l'ai  trouvé  quatre  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  du  Sorex  tetrago- 
nurus^  Ce  sont  des  exemplaires  longs  de  5  à  G*""  seulement ,  qui  lais* 
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sent  voir  les  organes  mâles  avant  que  les  oeufs  soient  développés. 
Les  ventouses ,  très-grandes  et  en  bouclier ,  montrent  après  la  com- 
pression trois  ou  quatre  bandes  transverses  comme  celles  des  ScoUœ, 

3.  TËNIA  DE  LÀ  MARTE.      TjENIA  INTERMEDIA.  ^ÏHmOLPm, 

Entoz.,  t.  II,  II,  p.  168,  et  Syn.,  p.  163. 

Tœnlamustelœ,  Gmelin,  Syst.  nat.,  p.  3068. 
BalysU  mQrtis,ZEDVAy  Naturg.,  p.  3T2. 

«  —  Long  de  160'°'",  large  de  2'''",25  en  arrière,  mince  et  pUssé  ;  — 
«  tète  distincte ,  hémisphérique,  avec  une  trompe  courte,  trèb-épàlsse, 
«  entourée  d'une  double  couronne  de  crochets  forts;  —  articles  anté- 
«  rieurs  très-courts  ;  les  suivants  trapézoïdaux;  les  postérieurs  oblongs, 
«  presque  rectangulaires ,  deux  ou  trois  fois  aussi  longs  que  larges.  • 

Hudolphi  le  trouva  une  seule  fois  dans  Pintestln  de  la  marte  (  Jfuf- 
tela  martes)  f  à  Berlin;  il  veut  le  distinguer  du  TaMa  imrata  du  chien 
par  la  tête  plus  allongée  et  par  les  articles  postérieurs  plus  longs. 

4.  TÉNIA  DE  LA  BELETTE.        T^NIA  TEmiCOLLIS.  -^  Rtm., 

Syn.,  p.  1Ô9  et  617. 

[AtlM,  pi.  «9,  Ils.   ».] 

Halysiiputorii  et  Balysis  muslelœ,  Zxdbr  ,  Naturg.,  p.  371  et  STS. 
Tœnia  putorii  et  Tœnia  mustelœ  ,'KvDOhpni  «  Entoz.,  t.  II,  n,  p.  196  et  iST. 

«  —  Long  de  12  à  21"'",  large  de  0'»'»,9  à  l'"",3;  —  tête  large  de 
«  0''",55,  avec  une  trompe  très-courte,  armée  de  cinquante-deux 
«  crochets  caducs ,  longs  de  0*"",02 ,  très-recourbés ,  et  formant  une 
«  double  rangée  ;  —  ventouses  larges  de  0'"'",17,  portées  par  des  expan- 
«  sions  en  oreillettes  ;  -?-  cou  large  de  0'"'",36  ;  —  articles  antérieurs 
«  peu  distincts,  courts;  les  intermédiaires  quadrilatères,  plus  larges 
«  du  côté  où  se  trouvent  les  orifices  génitaux  ,  les  postérieurs  très- 
«  allongés  en  spatule  (  des  articles  mûrs  et  isolés ,  remplis  d*œufe,  sont 
«  longs  de  S"""',  trois  fois  aussi  longs  que  larges  )  ;  —  orifices  génitaux 
«  très-saillants  ;  —  pénis  lisses,  longs  de  0'"'",Ô6,  larges  de  0'"'",032; 
«  — œufs  presque  globuleux,  longs  de  0'"'°,023  à  0"'",026,  avec  une 
«  coque  granuleme,  dure  et  cassante,  épaisse  de  O'^jOO'lô;  —  em- 
«  bryon  long  de  0""",018>,  avec  six  crochets  de  0"'",005  à  O'^fiOST.  » 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  exemplaires  à  Rennes  dans  Vintestin  d*une 
belette  (  Mustela  vulgaris  ).  C'est  bien  certainement  le  même  que 
Goeze  d'abord,  et  Bremser  ensuite  ont  trouvé  dans  la  belette  et  dans 
le  putois ,  et  que  Hudolphi  a  décrit  comme  ayant  la  trompe  inerme. 

6.  TÉNIA  EN  SCIE.        T^NIA  SERRATA.  —  Gcezè,  Natwrg., 

p.  337,  pL  25  b,  fig.A-D. 

Tœnia  serraia,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  169,  ëlSyn.,p.  16S. 

«  —  Long  d'un  demi-mètre  à  l^jSO,  large  de  3  à  6»*  en  arriéré  j— tèté 
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«  hktge  de  1*",3,  arrondie,  avec  une  trompe  très-courte  et  très-épaisse, 
«  entourée  de  quarante-huit  crochets  longs  de  0"'°,135,  sur  deux 

*  rangs;  —  cou  large  de  1"°,2;  —  premiers  articles Irès-courls,  trans- 

•  verses  ,  articles  suivants  trapézoïdaux ,  avec  les  angles  postérieurs 
«  saillants  (  en  dent  de  scie  ) ,  derniers  articles  oblongs ,  presque  rec- 
«  tangulaires,  deux  fois  aussi  longs  que  larges;  —  orifice  génital  sail- 
«  lanl  au  milieu  d'un  des  côtés  ;  —  pénis  lisse  ;  —  ovaire  ramifié  ou 
«  dendritique  dans  loule  la  partie  médiane  ;  —  œufs  presque  globu- 
«  leux,  longs  de  0™",04l,  à  coque  dure,  granuleuse;  —  embryon 
«  long  de  O-^jOao,  avec  six  crochets  de  0"",005.  » 

Très-commun  dans  Tintestin  grêle  du  chien. 
Les  jeunes  n'ont  qu'un  seul  rang  de  douze  à  quatorze  crochets  longs 
seulement  de  0"",08  à  0-",09. 
—  Les  deux  espèces  suivantes  paraissent  identiques  avec  celle-ci. 

6  (a).  TJENIA  MÀRGINATA.  —  Batsch. 

Tcenia  catentformit  2upi^  Gobzb,  Naturg.,  p.  307,  pi.  22  a,  flg.  1-5. 
Tcenia  marginata,  Rod.,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  165,  et  Syn.,  p.  163  et  523. 

«  —Long  d'un  demi-mètre,  large  de  3  à  6°™;  — articles  postérieurs' 
«  oblongs,  à  angles  obtus.  »  (Rud.) 

Il  se  trouve  dans  l'intestin  du  loup;  le  caractère  distinctif  que  lui 
assigne  Rudolphi  se  rencontre  souvent  aussi  chez  les  ténias  du  chien. 

6.  TÉNIA  A  GROSSE  TÊTE.      TJENIA  CRASSICEPS.  —  Rudolphi  , 

Entoz.,  t.  II,  II,  p.  172,  et  Synops.,  p.  163. 

«  —  Long  de  60  à  200""",  large  de  2  à  4"",6  ;  —  tête  renflée,  an- 
«  guleuse ,  avec  une  trompe  courte ,  large  de  0"»"',68,  portant  trente 
«  à(P)  crochets  longs  de  0°"",12,  sur  deux  rangs;—  articles  posté- 
«  rieurs,  trapézoïdaux,  longs  de  l""»,5à  2°"»,6;  —  orifices  génitaux, 
«  peu  saillants;  —  ovaire  formant  une  dendrite isolée  et  distincte;  — » 
«  œufs  elliptiques,  longs  de  0'"",028,  larges  de  0'""',023,  à  coque  dure, 
«  cassante ,  granulée  ;  —  embryon  de  0""",022 ,  avec  six  crochets  de 
«  0""",0057.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  renard ,  à  Rennes  ;  c'est  le  même , 
je  crois,  que  Zeder  et  Rudolphi  ont  trouvé  aussi  trèiHiombreux  dans 
ie  renard. 

7.  TÉNIA  A  COU  ÉPAIS.       TJENIA  CiLàSS'/COII/^.  —  Rudolphi  , 

Entoz,,  t.  11,  II,  p.  173,  et  Syn,,  p.  164. 

Tœnia  serrata  fells  et  Tœtiia  globulata,  Goeze,  Naturg. 
Tcenia  crassicoUis ,  Bremser,  Icônes  hcimintb.,  pi.  16,  fig.  i-s. 

«  —  Long;  de  150  à  600"™,  large  de  4  à  6""  en  arrière;  —  tète  hé- 
«  misphériqùe,  large  de  l""",5,  avec  une  trompe  très-courte,  con»- 
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«  vexe ,  armée  de  quarante-huit  à  cinquante'deux  crochets  longs  de 
«  0""',24  à  0"'",26 ,  sur  deux  rangs  ;  —  cou  très-épais ,  large  de  1*",8; 
«  —premiers  articles  très-courts  (de  0'"'",04);  —articles  suivants, 
«  cinq  à  six  fois  aussi  larges  que  longs;  —  articles  poslérieurt  aussi 
«  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  larges ,  renflés  au  milieu,  et  avec  les 
«  angles  saillants;  —  œufs.  » 

Assez  commun  dans  l'intestin  du  chat.  Bremser  en  a  représenté 
un  exemplaire  monstrueux  à  six  ventouses. 

—  Je  pense  qu'on  doit  considérer  comme  identique  l'espèce  sui- 
vante : 

7.  (a)  IjENIA  LATICOLLIS.  —  Rud.,  Syn,^  p.  164  et  624, 

Rudolphi  en  reçut  de  Bremser  deux  exemplaires  longs  de  64  et  80*", 
larges  de  3"*"  en  arrière ,  qui  avaient  été  trouvés  dans  rintetUn  d'un 
lynx;  il  les  veut  distinguer  par  leur  tête  plus  distincte  du  cou  et  par 
la  forme  des  articles  plus  carrés. 

8.  TÉNIA  A  TÊTE  CARRÉE.        TyENIA  OUADRATA.'-hxsitOLnii, 

Synops,,  p.  104  et  625. 

«  —  Long  (?)  ;  —  tête  carrée ,  avec  une  trompe  courte ,  armée  de 
«  crochets  assez  grands  ;  —  cou  nul  ;  —  premiers  articles  très-courts , 
«  les  suivants  plus  longs ,  à  bord  postérieur  saillant  et  à  angles  obtus  ; 
m  —  pénis  long ,  ûiiforme.  »  (  Run.  ) 

Trouvé,  au  musée  devienne,  dans  Tintestin  des  Mtuieapa atriea- 
pilla  et  collaris, 

9.  TÉNIA  POURPUÉ.        Tu^NIA  PURPVRATÀ,  —  Du/.,  n.  ip. 

• 

«  —  Long  de  27  à  48"",  large  de  1"*",2  ;  —  tête  large  de  0"",48,  an- 
guleuse, terminée  par  une  pcUle  trompe  rélraclile  large  de  0"",098, 
avec  soixante  Irès-pelils  orocliels  irréyuliers,  longs  de  0"",008, 
sur  deux  rangs;  —  ventouses  larges  de  0'""',20;  —  cou  large  de 
0""",25  ;  —  premiers  articles  Irès-courls ,  transverses  ;  —  articles 
suivants  de  plus  en  plus  larges  jusqu'au  milieu ,  où  ils  sont  larges 
de  l"",!  (six  fois  aussi  larges  que  longs);  —  articles  postérieurs  plus 
étroits  (de  0""",.>>; ,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges,  campani- 
formes  ou  urcéolés ,  avec  une  large  tacUe  pourprée  en  avant  et  une 
teinte  jaune-vcrdAlre  au  milieu  ;  —  pénis  hérissés,  larges  de  0*",0095, 
saillanls  de  0""'0:i,  mais  beaucoup  plus  lon.,'S,  et  repliés  à  Tinté- 
rieur; —  oviducle  large,  en  forme  de  sac  au  milieu  de  chaque 
article;  —  œufs  globuleux ,  à  deux  enveloppes;  —  l'externe,  mem- 
braneuse ,  large  de  0""",o'i2  à  0""',0i5;  —  enveloppe  interne  large 

a  de  0— ,037  à  0"-,040;  —embryon  de  0""",032  à  0""',035,  avec  six 

«  crocbets  longs  de  0'""',018  k  0'"'",019.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  exemplaires  vivants  dans  une  fauvette  {Sylvia 
cintrta) ,  à  Rennes. 
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10.  TÉNIA  COURONNÉ.         TJENIÂ  CORONATÂ.^Cnzvus,  Nw. 

dibserv.  de  Entoz.j  p.  100. 

«  —  Long  de  40  à  lOO"-  (?) ,  large  de  2"",8  ;  —  létc  un  peu  plus  large 
«  que  les  premiers  articles,  obluingue,  déprimée,  avec  une  trompe 
«  très-courte,  épaisse,  armée  â\ia  seul  rang  de  longs  crochets;  — 
«  cou  nul  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  les  suivants  à  bord  posté- 
«  rieur,  saillant  et  prolongé;  —derniers  articles  trois  à  quatre  fois  aussi 
«  larges  que  longs;  -—  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes.  » 

M.  Creplin  Ta  décrit  d'après  quatre  fragments  trouvés  dans  Tintestin 
d*un  Œdienemui  erepitans, 

11.  TÉNU  MULTIFORME.      TJENIA  MULTIFORMIS.  —  Creplin, 

Nw.  obs,  de  Mntoz,,  p.  101. 

«  —  Long  de  275"",  large  de  2"" ,26  environ;  —  tète  plus  large  que 
%  longue ,  arrondie ,  avec  une  trompe  de  même  longueur,  asseï 
«  épaisse ,  renflée  à  Textrémité ,  et  portant  une  couronne  simple  de 
«  crochets;  —  cou  un  peu  plus  long  que  la  tête,  rétréci  en  arrière  ;  — 
«  premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants  très-variés,  tantdt 
«  très-courts,  tantôt  un  peu  longs,  trapézoïdaux  ou  presque  en  enton- 
«  noir,  ou  en  cloche,  les  derniers  très-allongés  et  presque  llnéahres, 
«  tous  ayant  le  bord  postérieur  renflé.  » 

M.  Creplin  Ta  trouvé  dans  Fintestin  de  la  cigogne  blanche. 

12.  TÉNU  AURICULÉ.        T^NIA  AURITA.  —  Rdd.,  Syn.,  p.  678. 

«  —  Long  de  20  à  80""",  large  de  1"'°",12  ;  —  tète  rhomboïdale,  avec 
«une  trompe  épaisse,  obtuse,  entourée  de  forts  crochets;  — ven- 
«  touses  saillantes  en  manière  d'oreillettes  ;  —  cou  nul  ;  —  premiers 
•  articles  très-courts,  les  suivants  trapézoïdaux,  les  derniers  oblongs.  » 

Trouvé  dans  plusieurs  espèces  de  hérons ,  au  Brésil. 

la.  TÉNU  DES  GOELANDS.        TMNIA  POROSA.  —  RuD. ,  EfUot.^ 
l.  Il ,  1!,  p.  190,  pi.  10 ,  fig.  1,  et  Sijn.,  p.  1G8  et  520,  pL  3,  fig.  98. 

Tcmia  porosa  j  Brekser  .  Icônes  hclminlh.,  pi.  16,  fig.  io-i4. 

«  —  Long  de  60  à  100"-,  large  de  1  k  l»-,2;  — tète  globuleuse, 
«  large  de  0"'"',5  environ,  avec  une  longue  trompe,  terminée  par  une 
«  couronne  de  douze  crochets  longs  et  grêles;  —  articles  postérieurs 
a  presque  carrés;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes;  — 
«  pénis  court,  aigu,  dirigé  en  avant;  — œufs  à  double  enveloppe, 
«  l'externe  fusiforme ,  l'interne  globuleuse ,  beaucoup  plus  petite.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  dans  Tinteslin  du  Larus  dnerarius,  et  par 
Bremser ,  à  Vienne ,  dans  les  Larus  futcxu ,  lidibundus  et  minutui. 
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14.  TÉNIA  I^VNCÉOlA         TjKMâ  LàSCEOLATA,  —  GflBZE, 

JSaturg.,  p.  :i77,  pi.  29,  flg.  3-12. 

:  aium,  pi.  •,  flfi.  v.j 

Tœnia  laneeolata,  Km.,  Kntoz.,  t.  JI,  ii,  p.  M,  el  Syn.,  p.  14S  et  488. 

•  —  Lon^  lie  30  a  DO*»,  large  de  6  à  8"*,  quelquefois  lancéolé;  — 
«  lèle  trêR-pelile,  globuleuse,  lar;5e  de  J>*";ï,  séparée  du   corps 

•  keauroMp  plus  lar^e,  par  un  oou  plus  mince  et  court,  mais  presque 
«  coifiplétemenl  rélractile  elle-même,  ainsi  que  le  oou;  —  trompe 
«  milice,  daviloniic,  longue  deO'"'",oy,  iar;;e  de  (r*,J)3«,  terminée 
«  par  une  courouiie  de  dix  crochets  grfcles,  longs  de  0"*,03S,  mais 

•  complètement  rélractile;  —  ventouses  larges  de  0""",08;  — oriiices 

•  génitaux  irrc;^uliêremeut  alternes,  portés  par  un  prolongement  en 
«  forme  de  goulot,  près  de  l'angle  antérieur  de  chaque  article;  — 

•  pénis,  larges  de  (r'^^OMi,  longs  de  O-'-^ii,  hérissés  de  petites  épines 
«  el  rétracUles  par  invagination  ;  —  o;ufs  ayant  une  enveloppe  externe 

•  pres^iue  niucilagineusc  ,  longue  de  0*",08,  large  de  0"*,06,  el  une 
«  enveloppe  interne  presque  globuleuse,  f ongue de 0**,032 à  0"",0V4 ; 

•  —  embryon  long  de  rr^O^îl ,  avec  six  crochets  longs  de  0"*,087.  » 

ie  Tai  trouvé  assez  souvent ,  â  Itenues,  dans  Tintestin  de  Toie  et  du 
canard  de  harl^arie  '  Arui»  mutchala].  11  est  indiqué  aussi  par  liudol- 
phi  dans  le  (Jolijmfnin  sahcrUtaius  el  par  le  catalogue  de  Vienne , 
dans  les  Anas  ferirui  cl  nyraca. 

DF.U.\livMK   SECTIO-N. 

Couronne  sirripln  ou  douhb',  (b;  six  a  soixante  crochets;  —  orifices  \ 

finnilaux  unHaUiraux.  i 

I 

ir,.  TRM A  Al(;i ;.        Ty/ÎMA  ACUTA.  —  Hi.ii. ,  Syn„  p.  165  et  r»Z;,.  I 

«  —  Long  de  UJ""",;"*;  —  tôle  presque  globuleuse,  avec  une  grande 
«<  troin|)c  Icrinincc  i>ar  une  roiii'oniic  do  crociicls;  —  cou  assez  long; —  1 

«  premiers  :irliclcs  trcs-rourts,  les  suivants  de  plus  on  plus  grands,  < 

«  puis  c.'iinpannlés,  tous  ayant  les  angles  postérieurs  aigus;  —  pénis 
«  fililornies  assez  longs.  » 

Trouvé,  a  Vienne,  «ians  l'inleslin  du  VespertUio  lasiopterus. 
Ifî.  'H':MA  IMSTIL.      T/hMA  PISTILLUM,  -  DuJ.,  nov.  $p, 

i  AUun,  pi.    lO,   li;;.    I».  . 

«  —  Lofig  de  1""",.'*  à  2"""  el  s'ailongoanl  juscpi'à  2'""',5  cl  3""",  clavi- 
«  forme  ou  eu  pilou,  composé  de  vingl  ù  viiigl-bix  articles;  •—  pre- 
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«  miers  articles  larges  de  0°^,08 ,  presque  continus  et  paraissant  for- 
«  mer  un  cou  ;  les  suivants  moniliformes  arrondis  ou  grenus  et  de 
«  plus  en  plus  larges  jusqu'à  0'""',3;  ^  tète  globuleuse,  large  de 
«  (r",l8  11  0"'",22  ;  —  veulouscs  peu  saillantes;  —  trompe  aussi  longue 
«  que  la  tète,  ayant  vingt  à  vingt-deux  crochets,  longs  de  0"",01,  et 
«  entièrement  rétractile  au  fond  d'une  cavité  qui  se  ferme,  en  se  con- 
«  tractant. 

«  —  Articles  antérieurs  neutres  ;  articles  moyens  mâles ,  avec  des 
«  testicules  groupés  au  milieu,  et  une  vésicule  séminale  en  forme  de 
«  virgule,  s'abouchant  dans  le  sac  du  pénis ,  qui  a  presque  la  même 
«  forme,  et  s'ouvre  latéralement  ;  —  pénis  replié  un  grand  nombre  ûe 
«  fois  dans  son  sac  et  quelquefois  saillant;  — les  quatre  ou  cinq  der- 
«  niers  articles  ordinairement  oviferes ,  et  souvent  le  dernier  ou  les 
«  deux  derniers  rétrécis  après  l'émission  des  œufs  ;  —  œufs  longs  de 
«  0°"",053  à  0""",066,  et  larges  de  0""",050,  contenant  une  enveloppe 
«  moyenne,  ovale,  décomposable  et  une  enveloppe  interne ,  sphéri- 
«  que ,  dans  laquelle  est  l'embryon  large  de  O^^jOST,  pourvu  de  six 
«  crochets  longs  de  0""",016  à  0""",016.  » 

Je  l'ai  trouvé  souvent ,  à  Rennes,  dans  l'intestin  grêle  de  la  musa- 
raigne {Sorex  araneus)  ;  c'est  une  des  plus  petites  espèces  de  ténia,  et 
la  forme  grenue  de  ses  articles  le  fait  reconnaître  au  premier  coup 
d'œil,  on  croirait  voir  une  larve  d'insecte. 

J'ai  vu  une  fois  avec  les  ténias  adultes  une  immense  quantité  de 
jeunes,  a  divers  degrés  de  développement  ;  mais  ils  étaient  logés  entre 
les  villosités  de  l'intestin ,  dans  des  mucosités  tenaces ,  peu  transpa- 
rentes ,  et  ils  s'altérèrent  trop  promptemcnt  par  le  contact  de  l'eau 
pour  que  j'aie  pu  observer  les  plus  nouvellement  éclos.  J'en  ai  vu 
qui  n'avaient  encore  que  0'°'',20  à  0'"'",25,  et  se  composaient  seulement 
d'une  tète  globuleuse  large  de  0''°',12,  suivie  de  quelques  articles  pro- 
portionnellement très-étroits.  La  tête  était  déjà  complète  avec  ses 
quatre  ventouses  et  sa  trompe  entourée  d'une  couronne  de  seize  à 
vingt  crochets ,  plus  petits  que  ceux  de  Fadulte ,  qui  sont  eux-mêmes 
d'un  tiers  plus  courts  que  ceux  de  l'embryon  dans  l'œuf.  Toutefois  il 
est  bien  ceitain  que  l'embryon  qu'on  voit  se  mouvoir  dans  l'œuf,  et 
qui  est  au  moins  trois  fois  plus  étroit  que  la  tête  des  jeunes,  doit  de- 
venir la  tête  seule  ;  après  s'être  développé  entre  les  villosités  intesti- 
nales, il  perd  ses  premiers  crochets,  acquiert  successivement  sa  trompe 
et  ses  ventouses ,  puis  il  commence  à  produire  les  articles  suivants , 
exclusivement  destinés  à  la  reproduction. 

La  trompe  de  l'adulte  se  retire ,  en  se  contractant  beaucoup ,  dans 
une  sorte  de  sac,  analogue  à  celui  deséchinorhynques,  et  montrant 
aussi  des  libres  transverses  et  longitudinales. 

17.  TÉNIA  SCALAIRE.        TJEISIA  SCALARJS.  —  Duj.,  nov.  $p. 

[AtlM,  pi.  «•,  fl«.  B.] 

•t  —  Long  de  28""  à  35"»,  large  de  0^,8  à  t»",  composé  de  cent 
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«  soixante-dix  articles  environ;  —  tête  large  de  0"",26  a  0"",28,  prcs- 
«  que  rhomboïdalc,  terminée  en  cône  tronqué,  avec  une  trompe  très- 
«  courte,  rétractile,  armée  de  douze  crochets,  longs  de  O^^.OSS  ;  —  cou 
«  large  de  O'^fSS,  formé  d'articles  très-nombreux  ;  —  articles  suivants 
«  transverses,  ayant  chacun  une  bande  plus  opaque  ;  —  derniers  arti- 
«  clés  deux  à  trois  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  orifîces  génitaux  si- 
«  tués  au  milieu  du  côté  de  chaque  article  ;  —  testicule  clavî forme, 
«  situé  transversalement  au  milieu  des  articles  intermédiaires  ;  —  œufs 
c  elliptiques,  remplissant  les  derniers  articles  et  pourvus  de  trois  en- 
«  veloppes;  —  Texlerne  longue  de  0~,068  à  0~",074,  large  de  0"",04; 
c  la  moyenne  membraneuse  et  plissée ,  longue  de  ù^,Obà  à  0*~,0€; 
«  rinteme  presque  globuleuse  de  0""*,03a  à  0"",037  ;  —  embryon  de 
«  0^,031  avec  six  crochets  longs  de  0'""',02.» 

J'en  ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  Tintestin  de  U 
musaraigne  (  Sonx  araneus  ) ,  à  Rennes ,  et  j'ai  vu  les  embryons  déjà 
éclos. 

18.  TÉNIA  TIARE.        TJENIA  TURA.  —  Duj.,  nov.  sp. 

[JLtUM,  pi.   lO,  flg.  V.j 


«  —  Long  de  3—  à  5««,5,  large  de  0-^,3  à  0"-,5,  formé  d'articles 
«  très-nombreux;  —  têle  large  de  0— ,1G  à  0"'-,23,  sphéroldale,  en 
t  forme  de  turban,  quelquefois  prolongée  en  avant  par  la  trompe, 
c  large  de  G*"" ,08  et  également  longue,  portant  une  couronne  de  trente 
^  à  trente-deux  crochets  minces ,  longs  de  0""",022  ;  —  cou  tantôt  al- 
«  longé ,  large  seulement  de  0""",09,  tantôt  court  et  gonflé ,  large  de 
«  (y^,18;  —  premiers  articles  très-courts  ;  articles  intermédiaires, 
«  mâle$,  transverses,  huit  à  dix  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  articles 
«  ovifères,  également  transverses,  quatre  à  cinq  fois  aussi  larges  que 
«  longs,  puis  s'atropliianl  après  la  sortie  des  œufs  et  devenant  une 
«  ou  deux  fois  plus  étroits;  —  orifices  génitaux  d'un  seul  côté;  — 
«  testicule  et  réceptacle  du  pénis  occupant  seulement  une  moitié  de 
«  la  largeur;  —  œufs  oblongs  à  trois  enveloppes  ;  rexlerne  longue  de 
«  0"",07  à  0""",08,  large  de  0""»,041  ;  la  moyenne  membraneuse,  longue 
«  de  0'»'",054  à  O^^jOCl  ;  l'interne  longue  de  0'"",034  h  0""»,03G  ;  —  em- 
«  bryon  long  de  0""",03l,  avec  six  crochets  de  0"'"*,012  à  O^^jOU.  » 

J'en  ai  trouvé  deux  fois  plusieurs  exemplaires  dans  le  Sorex  ara- 
neui^  à  Rennes;  j'ai  vu  des  embryons,  devenus  libres,  se  mouvoir  vi- 
vement en  changeant  de  forme  ;  j'ai  vu  aussi  les  canaux  longitudinaux, 
liés  entre  eux  par  des  canaux  transverses  autour  du  réceptacle  de  la 
trompe.  —  Avec  ces  ténias  se  trouvaient  des  Proglotlis. 

19.  TÉNIA  MURIN.       T.^NIA  MURINA,  —  Dw.,  nov.  sp. 

[AtkM,  pi,   It,   flK.  JL.  ] 

•  —  Long  ^  55-",  largç  de  0"-,.5é  3i  O-",»,  formé  d'articles  trts- 
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•  nombreux ,  quatre  à  huit  fois  aussi  larges  que  lonp  -,  —  t£te  large 

■  deO",3ï,  avec  une  irompe  courte,  éiiaisse,  enlourée  d'une  cou- 

•  ronne  simple  de  vingt  à  vingl-i|ualre  croctieis  longs  de  0"°,o\b  â 

■  O-'.on  ;  —  ventouses  larges  de  0"'",08  ;  —  cou  large  de  0™,l6i  — 
«  premiers  arlicles  Irès-courts  j  les  suivants  (mSles)  longs  de  (i"",07, 

-  larges  de  0"",S5  à  0"",(i;  leS  derniers  remplis  d'œufs  miirs  longs 
<  de  0"'",lôàO"',fT,  larges  de0""',8à(r",9i  —  lous  les  arlicles  ayant 

•  leurs  angles  poslérieurs  un  peu  saillants,  aigus,  en  dents  de  scie  ;  — 

•  orifices  génitaux  nnllaléraux;  — testicule  cl aviforme,  élendu  irans- 

•  versalemcnl  depuis  le  milieu  jusqu'au  réceptacle  du  pénis  en  Turme 

•  de  cornue  ;  —  pËtiia  lisse,  trèS'grete,  peu  salllanl  ;  —  Oiuti  ellipliques 

■  à  trois  enveloppes;  l'exlerne  longue  de  0'"',065-,  la  nioyenne  raem- 

-  braneuse,  ptissce,  longue  de  O'^.Ob;  l'Inleme  plus  résistante  ,  un 

•  peu  ohlongue  et  Icrminée  par  une  pointe  olituse  i  cliaque  eslré- 

•  mité ,  —  embryon  long  de  û^'iOSB  à  0"",Oafl,  avec  les  crocbela  de 

Je  l'ai  trouvé,  ~a  Hennés,  dans  un  surmulot  (Vut  derAimanui) ,  dans 
uu  mulot  nain  [lOus  pumiiit),  et  dans  un  lérol  IXÏyoxui  nitetla], 

10.  TÉNIA  MICROSTOMB.    TAENIA  MICROSTOMA.~Du).,  non,  ip. 

'  [Allas,  pi.  lt,as.M,] 

.-*  t~  Long  de  103''°,  large  de0"",3  en  avanlel  de  2"",1  en  arrière, 
•'Totmé  d'articles  très-nombreux ,  beaucoup  plus  larges  que  longs, 

•  CKCËplê  les  derniers  qui,  après  avoir  eniiulsé  leurs  onifs,  s'aEro- 

•  [itiicnt  et  devLemienl  obiungsj  —  télé  large  de  n^^Aà,  presque  glo- 
t  buleuse,  avec  une  Irâs-pelilo  trompe  rélraclile,  portant  une  cou- 

•  ronne  de  trente  crocIieU  longs  de  CH",D1I,  Irès-gréles;  —  ventouses 

■  larges  de  0"'",iOj  —  articles  transverses  ayarll  les  angles  postérieurs 

•  saillanis  et  aigus,  en  deols  de  scie; —  orlOces  génitaux  uujialéraus; 

•  —  œufs  elliptiques  a  tioU  enveloppes;  l'externe  longue  de  O^'iOSIà 

•  0™,0g;  la  moyenne, .nie inbraacuse,  de  0"".0n  ;  l'inlerne  de  C" ,0*1  ; 

•  —  embryon  long  de  0°",032,  avec  des  crochels  de  O'^jOlB.  • 
-^^i'al  trouvé  une  seulq  fois  dons  une  souris,  âHenues. 

îl.  TÉMIA  DES  MERLES.        TM.SIÀ  ÀNGVLATA.  —  Rud.,  Zn(oi, 

t,  n,n,  p.  133,  etSi^n.,  p.  1Û5  et  iOQ. 

l.ttlas,  pi.  O,  Og.  X.l 

■  —  Lwiijde  ta"""  s  60"",  large  de  l'""à  4"",  formé  d'articles  nom- 

•  breux  beaucoup  plus  larges  que  longs  ;  —  lète  presque  globuleuse, 

■  large  de  O-",!,  à  p-,  avec  une  trompe  *paiMeeUrfs-o6tuM,  large  de 

■  0°",38  à  0°",33,  entourée  de  quarante  crocliels  longs  de  0— ,03  à 

•  O—.ODài  —  ventouses  de  0'°'",S1  à  0"",ï&;  —  cou  presque  aussi 

■  large  que  la  Iftle  ;  —  articles  Iransvei-ses,  queli|uefoi8  Irts-serrés,  et 
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«  alors  trente  à  quarante  fois  aussi  larges  que  longs ,  ou  bien  étendus 
«  et  seulement  six  à  dix  fois  aussi  larges  que  longs  ;  —  orifices  géni* 
«  taux  unilatéraux ,  saillants  au  milieu  d'un  des  côtés  de  chaque 
«  article  ;  pénis  très-longs  (de  O'^ji),  larges  de  0"",018,  hérissés  de 
«  très-petites  épines;  —  œufs  globuleux  à  double  enveloppe;  Tex- 
•  terne  large  de  0»"",0C0  à  0""",0C3;  l'interne  de  0"'»,044  à  0"-,005;  — 
«  embryon  de  (y"",035  à  0"",039,  avec  des  crochets  de  0" ,01 8.  •  • 

J'ai  trouvé  fréquemment  ce  Ténia  à  Rennes  dans  le  merle  {(Turdus 
merula],  dans  la  grive  [Turdus  musicus]  et  dans  la  draine  (Turdus 
vtsdvorus).  Je  le  crois  identique  avec  celui  que  Rudolphi  a  décrit 
sous  ce  nom  comme  dépourvu  de  crochets,  mais  avec  une  grosse 
trompe  obtuse  et  un  cou  très-court  et  très-épais.  Suivant  cet  auteur, 
on  l'aurait  trouvé  en  Allemagne  dans  \esTurdugpilaris,  merulaMiacus, 
viscivorus,  musicus,  torquatus  et  saxatilis,  mais  il  est  bien  probable 
qu'on  a  confondu  plusieurs  espèces. 

22.  TÉNIA  DE  LA  FARLOUSE.    TJENIA  ATTENUAT  A.  —  Dcj.,  n.  sp. 

r  AtlaH,  pi.  o,  flg.  ».] 

«  —  Corps  long  de  45'"-,  large  de  0°"",10  en  avant,  de  0"",40  au 
«  milieu ,  de  0""",70  en  arrière;  —  articles  antérieurs  presque  aussi 
«  longs  que  larges,  articles  moyens  deux  à  trois  fois  aussi  larges  que 
«  longs,  articles  postérieurs  ovifères  deux  à  trois  fois  aussi  longs  que 
«  larges,  anguleux  postérieurement; — tôtc  large  de  0'"'",22 àO"'",26;  — 
«  ventouses  de  O^^jOOo;  —  trompe  longue  deO""",lO,  large  de  0""",078, 
«  terminée  par  un  disque  entouré  de  vingt  crochets  un  peu  inégaux, 
«  longs  de  0""",020  à  0""",027,  sur  un  seul  (?)  rang;  —  cirres  uni- 
n  latéraux  lisses,  longs  de  O""",!! ,  larges  de  0""',0185,  logés  dans  un 
«  réceptacle  claviforme  au  fond  duquel  vient  aboutir  un  tube  sém'mi- 
«  1ère  très-long ,  épais  de  0'"'",(K)7  i ,  pelotonné  au  centre  de  chacun 
«  des  articles  moyens;  —  wufs  ovales  à  double  enveloppe;  l'extérieure 
a  membraneuse,  longue  de  O^^jOGO  à  0""",0G2;  rinlernc  plus  résistante, 
«  large  de  0""",0 4 1  à  0"'"',045  ;  —  embryon  large  de  0""',03G ,  avec  six 
«  crocliels  de  0'"'",Oi:i  à  fr",01  i  ;  —  du  milieu  de  la  trompe  bien  en 
«  avant  des  ventouses  parlent  quatre  canaux  longitudinaux.  » 

Ce  Ténia  qui,  Ircs-probablement,  est  un  de  ceux  qu'au  musée  de 
Vienne  on  a  confondus  sous  le  nom  de  Tamia  platyccphala  y  se  trouve 
dans  rinlestin  do  la  Farlouse  (Anthus  pratensis)  et  du  pinson;  il 
diffcre  de  celui  du  Troglodyte  par  sa  longueur  beaucoup  plus  consi- 
dérable, par  ses  articles  tous  plus  allonges  et  dont  les  angles 
postérieurs  sont  plus  prononcés;  par  sa  trompe  plus  courte,  plus 
épaisse  et  par  le  nombre  de  ses  crochets  qui,  bien  que  de  grandeur 
inégale,  paraissent  former  un  seul  verlicille.  Ses  œufs  plus  grands  n'ont 
que  deux  enveloppes,  et  c'est  l'interne  qui  est  la  plus  solide. 
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23.  TÉNIA  DU  TROGLODYTE.        TJENIA  EXIGUA.  —  Dtfj.  .n.  fp. 
[AtkM,  pL  O,  flg  T,  et  pi.  11,  flg.  W.] 

«  —  Corps  long  de  4""  à  15"""  (à  45""  dans  le  moineau),  large  de 
«  0««"»,075  en  avant  et  de  0"",80  en  arrière  ;  —  articles  antérieurs 
«  souvent  à  peine  deux  fois  aussi  larges  que  longs ,  articles  posté- 
a  rieurs  aussi  longs  ou  plus  longs  que  larges,  arrondis  ou  élargis 
«  postérieurement,  et  montrant  ordinairement  deux  canaux  latéraux 
«  plus  transparents  ;  —  cou  susceptible  de  se  renfler  beaucoup  derrière 
«  la  tête  ;  —  tête  large  de  0"",20,  globuleuse  ;  —  ventouses  rondes  de 
«  0""",088  ;  —  trompe  mince ,  longue  de  O'"",^ ,  terminée  par  un  glo- 
«  bule  de  0""",051  portant  à  l'extrémité  vingt-huit  crochets,  longs  de 
«  0""",025,  disposés  comme  des  rayons  en  un  double  verticille;  — 
«  pénis  unilatéraux  (?),  longs  de  0""",U5,  larges  de  0,02G,  hérissés 
«  de  [japilles  ;  —  œufs  ovales  à  trois  enveloppes  ;  Textérieurc  mem- 
«  braneuse ,  presque  mucilagineuse  ou  décomposable,  large  de  ©""jOSô 
«  à  0"*",0G0  ;  —  l'enveloppe  moyenne  plus  résistante,  longue  de  0"",04^ 
«  à  0'""',05G;  — l'interne  meml)raneuse  susceptible  de  se  plisser,  longue 
«  deO""",033  à  0,036;  —  embryon  long  de  0"",030  à  0"",032,  avec  six 
«  crochets  de  0"",010  à  0""",012.  » 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'intestin  du  troglodyte  (Troglodytes  ewrop4Bu$) 
à  Rennes,  d'abord  le  9  octobre  1842  avec  ses  œufs;  le  25  décembre  1843 
j'ai  eu  deux  exemplaires,  longs  de  4"",  formés  de  quarante-trois  articles 
dont  les  derniers  globuleux,  larges  de  0"'",27,  sans  œufs  ;  le  14  février 
1844  j'en  ai  retrouvé  trois  autres,  longs  de  10  à  15""  et  ayant  leurs 
derniers  articles  un  peu  plus  longs  que  larges,  remplis  d'œufs  qui  sous 
une  légère  pression  paraissent  sortir  par  les  angles  postérieurs 
de  cliaque  article  ;  eniin  le  20  février  j'ai  encore  revu  ce  ténia  saos 
tête ,  mais  avec  les  pénis  saillants.  Ces  organes  très-remarquables  par 
leur  forme ,  ont  continué  à  s'agiter  et  à  se  tordre  pendant  plus  de  huit 
heures.  J'ai  trouvé  des  ténias  que  je  crois  identiques  quoique  plus 
grands,  dans  le  moineau  et  dans  le  pinson.  —  Je  décris  plus  loin  un 
autre  ténia  du  troglodyte  ayant  les  orifices  génitaux  alternes,  et  les 
pénis  lisses  plus  minces. 

24.  TÉMA  CYATHIFORME.        TJSNU  CYATHIFOBMIS.  — 

FaoELicn,  dans  Naturf.,  XXV,  p.  55,  pi.  3,  fig.  1-3. 

lAtlaii,  pi.  O,  ng.  WL,] 

Tœnia  hirundinis,  Goeze,  Batscu,Sciirank,  Gmelin. 

rœnla  cyalhiformis ,  Rud.,  Enl.,  t.  II,  ii,  p.  122,  el  Syn.,  p.  152,  502,  el  ew. 

«  —  Long  de  15  à  80"",  large  de  1  h  2"",5  ;  —  tôte  large  do  0'"",44  k 
«  0""",47,avec  une  trompe  épaisse,  très-courte  et  obtuse,  largo  do  0'",2, 
«  armée  de  trente-deux  crochets,  longs  de  0"",05  a  0""",0(;3  ,  disposés 
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en  i*ayonuanl;  —  vunlouscs  larges  de  0""*,10;  —  rou  presque  aussi 
large  que  la  léte;  —  premiers  arlicles  très-courts  et  trës-fiombreux; 
les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  trapézoïdaux  à  angles  aigus,  mais 
devenant  campunifonnes  ou  cyathiformes  en  s'allongeant; — orifices 
génitaux  unilatéraux  (?);  —  réceptacle  du  pénis  très-grand ,  clavi- 
forme  et  contenant  un  long  cordon  pelotonné  ;  —  œufs  a  trois  eove- 
loppes;  Texternc  presque  contiguë  à  la  moyenne,  mais  prolongée 
en  deux  pointe»  oppoiée»  promptement  amincies ,  et  terminées  par 
une  ioie  longue  de  (r"',3  ;  —  enveloppe  moyenne  ovoïde ,  longue  de 
0"",042  à  0"*,045  ;  —  enveloppe  interne  de  0"-,032  ;  —  embryon  de 
0"",028  à  0"",030,  avec  des  crocliets  deO'»",Oll  a0"",012.  » 

Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  plusieurs  fois  dans  les  hirondelles  de  fenêtre 
et  de  cheminée  et  dans  le  martinet  [Cypselus  apui).  On  Ta  trouvé  dans 
ces  mêmes  oiseaux  en  Allemagne  et  de  plus  dans  les  Hirundo  riparia 
et  Cypselus  melba  ;  mais  on  a,  sans  doule,  confondu  une  autre  espèce 
dont  je  parle  plus  loin. 

25.  TÉNIA  GRAND  NEZ.      TjENIA  NASUTÂ. — Rod.,  EniOM.,  t.  II,  ii, 

p.  08,  eiSyn,s  p.  147. 

[JkiUm^  ph  It,  fis*  D.) 

«  •—  Long  de  24  à  70"",  large  de  0""',7  à  1»»,5  en  arrière  ;— tête  de 
«  forme   très-variable ,  quelquefois  prolongée  en  manière  de  nez , 

•  quelquefois  aussi  suivie  d'une  dilatation  très-considérable  du  cou  et 
«  ayant  souvent  les  ventouses  saillantes  et  relevées  comme  des  oreii' 
«  lettes;  —trompe  longue  de  0""',18,  large  de0'"'",l5,  avec  dix  crochets 
«  longs  de  0"'»,023  à  0'"'",0f;;  —  ventouses  larges  de  0"'",105;  —  pre- 

•  miers arlicles  très-nombreux,  très-courts,  mais  Irès-dilalables  ;  — 
«  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d'abord  trapézoïdaux ,  puis 
«  campanules,  ou  urcéolés,  ou  ovales  et  enfîn  oblongs;  —  orifices 

•  génitaux  unilatéraux  ;  —  pénis  longs  de  0"'"',093,  larges  de  0""",04G , 

•  hérissés  de  très-petites  épines  inclinées;  —  œufs  à  trois  enveloppes  ; 
«  Texterne  presque  globuleuse,  longue  de  0""",064  à  0'"",093  ;  la 
«  moyenne  membraneuse,  souvent  chiffonnée,  longue  de  0""",0G3; 

•  rinteme  elliptique,  longue  de  0'"-,(M(>  à  (V"-,048,  avec  les  deux 
«  extrémités  eu  pointe  obtuse;  —  embryon  long  de  0""",039,  avec  des 
«  crochets  longs  de  0"",0i3f>  à  0""",0l4  ;  —  œufs  réunis  dix  ou  vingt 
«  ensemble  par  une  substance  gélatineuse ,  translucide ,  mêlée  de 
«  globules  huileux  et  formant  quatre  ou  cinq  masses  globuleuses  dans 
«  chaque  article.  » 

Je  l'ai  trouvé  frétiuenimcnt  à  Rennes  dans  les  diverses  espèces  de 
mésanges  {Parus  major,  cœruleus  et  candatus),  mais  avec  des  dif- 
férences notal)les  pour  les  diniensions  des  crochets  de  la  trompe  et  des 
œufs.  On  l'a  trouvé  en  Allemagne  dans  ces  niénics  oiseaux  cl  on  outre 
dans  les  Parm  atcr ,  hiarmUn» ,  wittatu»  et  palnstfi$. 


s   11.  —  TÉNIAS.  56* 

Î6.  TÉNIA  ONDULÉ.       TjSSIA  UNDULATA,  —  Rudolphi  ,  Xntox,, 

t.  II ,  II,  p.  186,  et  Syn.,  p.  167. 

[  JL41a0,  pL  •,  flg.  ST.] 

Tœniaserpentiformis  noncollaris,  Goeze.  ^aturg.,  p.  391,  pi.  81  a,  flg.  7-f, 
Tœtùa  unduZa^ ScHBÀNKfVerzeicbn.,  p.  40. 

«  —  Long  de  50  à  200""",  large  de  l^^jôà  3"",  formé  d'articles  Irè»- 
nombreux ,  tous  plus  larçes  que  longs  ;  —  tête  large  de  0'"",28  à 
0"'",27,  tétragone,  et  comme  tronquée  en  avant,  où  sont  placées 
les  ventouses  rondes,  larges  de  O»",!!  ;  —  trompe  très-petite,  peu 
saillante ,  large  de  O'^.oe ,  avec  une  couronne  simple  de  dix  à  douze 
crochets  longs  de  0"",02,  Irès-courbés;  —  premiers  articles  très- 
courts,  larges  de  0"",14  à  0"",17  ,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs, 
mais  encore  quatre  à  six  fois  aussi  larges  que  longs ,  trapézoïdaux, 
les  derniers  renflés  en  forme  de  grain  d'orge  mondé ,  une  fois  et 
demie  ou  deux  fois  aussi  larges  que  longs;  —  orifices  génitaux 
unilatéraux  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  0"*,02  ?  ,  longs  de  0"",09  P  ; 
œufs  à  trois  enveloppes,  Texlerne  ovoïde,  longue  de  O^^.oeé  à 
0'"",075;  la  moyenne  membraneuse  longue  de  0""',06,  Tinterne  longue 
de  0"",04l  à  0»",044,  ovoïde,  plus  bombée  du  côté  opposé  aux 
crochets  ;  —  embryon  long  de  0""°,032  à  0'"",035,  avec  des  crochets 
longs  de  0™",015  àO"'»,0J8.  » 

Je  l'ai  trouvé  souvent  à  Rennes  dans  l'intestin  du  geai  (  Corvtu  glafir- 
darius  ),  et  je  soupçonne  que  c'est  le  même  que  Rudolphi  désigne 
ainsi ,  et  qu'on  a  trouvé  en  Allemagne  dans  les  corbeaux. 

27.  TÉNIA  SERPENTEAU.      TJENIA  SERPENTULIS.  —ScaïuaK, 

Verxeickn,,  p.  41. 

[Atlas,  pi.  9^  Ûg.  P.] 

Tasnia  serpentiformis  coltaris j  Gœze,  Nalurg.,  p.  391,  pi.  3i  a,  fig.  lO-f'i. 
Tœnia  serpentulas,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  ii,  p.  188,  etSyn.,  p.  167. 

«  —  Long  de  50  à  200°'",  large  de  0""",8  à  t""",5  (  2'"-  comprimé  ), 
«  formé  d'articles  très-nombreux  et  très-courts  ;  —  télé  large  de 
«  0'"'*,22  à  0'"'",25 ,  anguleuse  et  tronquée  en  avant ,  où  sont  placées 
«  les  ventouses,  larges  de  0""",n,  à  bord  saillant;  —  trompe  petite  , 
«  quelquefois  saillante  avec  la  partie  centrale  de  la  tête  ;  —  douze  à 
«  quatorze  crochets  droits  et  minces  longs  de  0'""'022  ;  —  cou  trèB- 
«  long ,  sans  articles  distincts ,  mais  avec  quatre  canaux  transparents  ; 
«  —premiers  articles  très-courts,  les  suivants  quatre  à  six  fois  aussi 
«  larges  que  longs  ;  —  orifices  génitaux  unilatéraux  ;  —  /?««'«  vésiciir 
«  leux  ou  remplacés  par  une  sorte  û*ampoule  urcéolée ,  l)éante , 
«  large  de  0°"°,0ô ,  d'où  sortent  abondamment  des  spermatozoïdes 
«  filiformes  qu'on  voit  pelotonnés  en  écheveau  à  l'intérieur  de  la  vési- 
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«  cule  séminale  ;  —  œufs  elliptiques  à  trois  enveloppes  ;  rexterne 
«  longue  de  0""°,07G  à0'"'»,09;  la  moyenne  membraneuse;  rinterne 
«  longue  de  0°"",045  à  0""",050  ;  —  embryon  dans  Tœuf ,  long  de  0~",04, 
«  avec  des  crochets  de  0'"'",021  à  0""",022;  —  embryon  nouyellement 
«  éclos ,  long  de  0""",08 ,  portant  h  Texlrémité  postérieure  une  am- 
«  poule  qui  parait  produite  par  une  vacuole  au  contact  de  l'eau.  » 

Je  rai  trouvé  fréquemment  dans  la  pie  {  Corvus  pica)  à  Bennes  ; 
malgré  sa  ressemblance  avec  l'espèce  précédente,  je  le  croîs  suffisam- 
ment distinct  par  ses  pénis  vésiculeux  et  par  la  forme  des  crochets 
de  la  trompe. 

28.  TÉNIA  NAJA.   •   TjENIA  NAJA.  —  Drj.,  nw.  sp. 
[  Atlas  ^  pi.  9,  n^.  M.l 

«  —  Long  de  10  h  30°"",  large  de  0""",7  à  1°»»;  —  tôte  large  de 
«  0'"",36,  arrondie,  suivie  d'un  renflement  considérable  du  cou,  et 
«terminée  par  une  trompe,  tantôt  obtuse,  tantôt  aiguë,  suivant 
«  rétal  de  contraction,  large  de  0"'",12,  et  également  longue, 
«avec  huit  à  neuf  crochets  droits,  longs  de  0'»",056,  disposés  en 
«  rayonnant;  —  ventouses  larges  de  0"™,14;  —  orifices  génitaux  uni- 
«  latéraux ,  derniers  articles  arrondis  ou  oblongs  ;  —  pénis  hérissés  de 
«  petites  épines ,  paraissant  longs  de  0"™,095 ,  larges  de  O-^jOlé  ;  — 
«  œufs  ?.  » 

Ja  l'ai  trouvé  à  Rennes  dans  quatre  sittelles  (  Sitia  europœa  ) ,  et 
<lans  un  grimpercau  (  Certhia  familiaris  ). 

29.  TÉNIA  GRATÉRIFORME.    TJENTA  CRATERIFOIMIS.^  Goeze, 

ISaturg.,  p.  390,  pi.  31  b,  fig.  lG-18. 

fAilaH,  pi.  9,  flff.  K.] 

Tœnia  crateriformis ,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  ii ,  p.  191 ,  et  Syn.,  p.  i68  cl  53i. 

«  —  Long  de  20  à  30""°  (  à  80"""',  Rud.  ),  large  de  0""°,5  à  0"™,C5  (  de 
«  O"",?  h  l'"'",,^ ,  Rud.  )  ;  —  tôle  arrondie,  large  de  0^,24  à  0™",34 , 
«  avec  une  trompe  cylindrique  large  de  0""",06  b  0™™,09,  terminée  par 
«  un  globule  armé  de  douze  (  à  vingt  ?  )  crochets  longs  de  O'"'",028 
«  (  à  0'""',032,  Rud.  );  —  ventouses  larges  de  O"",!!  à  0°"",17;  —  cou 
«assez  long,  mais  formé  d'articles  dislincls,  très-courts,  larges  de 
«  0"*™,00;  —  articles  suivants  de  plus  en  plus  longs,  d'abord  en  eii- 
«  tonnoir ,  puis  campanules  cl  cralériformes ,  les  derniers  articles  ar- 
«  rendis  el  remplis  ù'œufs  très-volumineux ,  au  nombre  de  vingt-six 
«  à  trente  ;  —  orifices  génitaux  unilatéraitx  ;  —  pénis  lisses ,  longs  de 
«  0"'"',028  à  0'"'",03 ,  larges  de  0'°"»,007i  ;  — œufs  elliptiques,  à  trois  en- 
«  veloppes;  l'exlerno  longue  de  0"*"',1'2  à  O'""»,!^  ;  la  moyenne  mem- 
«  brancuse ,  irrégulièrement  contractée  ;  l'interne  longue  de  0""",05i> 
«  a  0"'"',()(»3;  —  embryon  long  de  0'"'",046,  avec  des  crochets  longs  de 
«  0""°,oi9à  0"'"*,021.  » 
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Je  l'ai  trouvé  à  Rennes  dans  le  pic-épeiche  (  Picus  major  ),  et  je  le 
crois  identique  avec  celui  que  Rudolphi  indique  comme  trouvé  en 
Allemagne ,  dans  les  Picvs  major,  viridis^  martius,  canus  et  meditis, 
dans  le  torcol  (  Yunx  torquilla  )  et  dans  la  huppe ,  car  la  grandeur 
des  œufs  est  un  caractère  auquel  on  ne  peut  se  méprendre,  et  je  dois 
penser  que  cet  auteur  s'est  trompé  en  attribuant  à  ce  ténia  des  orifices 
génitaux  opposés. 

—  De  très-jeunes  ténias  du  pic-épeiche  avaient  la  t6te  plus  large 
(  de  0"''',41  )  et  le  globule  terminal  de  la  trompe  plus  Isolé  et  armé  de 
vingt  a  vingt-trois  crochets  longs  de  0™",028  à  0""',32  (  Atlas,  pi.  9 , 
flg.j). 

30.  TÉNIA  DES  SPATULES.     TJENIA  CÀPITO  ?— Riu.,  Sun.,  p.  704. 

«  —  (Non  adulte.)  Long  de  6  à  9"" ,  large  de  O'-^.S  en  arrière  j  — 
«  tète  arrondie ,  large  de  0"~,3 ,  et  prolongée  en  une  trompe  aussi 
«  longue  et  moitié  moins  large ,  armée  de  douze  à  (?)  crochets ,  longs 
«  de  O^^jlO  (voy.  Atlas,  pi.  9,  fig.  g  )j  —  cou  nul,  articles  très- 
«  courts  ;  -^  orifices  génitaux  unilatéraux;  —  tubes  séminifères  pe- 
«  lotonncs  au  milieu  de  chaque  article  ;  —  œufs  ?.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-nombreux  à  Rennes  dans  une  spatule  (  Platalêa 
leucorodia),  et  je  le  crois  identique  avec  ceux  que  M.  Natterer  a 
trouvés  au  Brésil  dans  la  Platalêa  ajaja ,  et  qui  étaient  longs  seule- 
ment de  2  à  7""". 

31 .  TÉNIA  PARADOXAL.  TJSNIA  PARADOX  A.  —  Rudolphi  ,  et 
Tcmia  interrupta,  ErUox,,  t.  II,  u,  p.  155  et  156,  pL  10,  fig.  2, 
et  Synops,,  p.  IGl. 

[AtUM,    pi.    11,  flg.  et 

Tœma  Interrupta,  Grepun,  Nov.  obs.  de Entoz.,  p.  128. 

«  —  Long  de  75^"  (?),  large  de  l"";  — tête  large  de  0"'",25  àO"",28, 
«  avec  une  trompe  assez  longue ,  renflée  à  l'extrémité ,  et  large  de 
«  0"",40  à0""",12,  armée  de  quatorze  crochets  presque  droits,  longs 
«  de  O-^jOTS  à  0'""',090;  —  ventouses  larges  de  0'""',i02;  —  cou  large 
a  de  0"",134;  —  articles  transverses  ordinairement  plus  larges  que 
«  longs ,  mais  susceptibles  de  s'allonger  beaucoup  ;  —  orifices  géni- 
«  taux  unilatéraux;  —  pénis  longs  de  0'"'",05,  larges  de  0°^,0U, 
«  hérissés  de  petites  épines;  —  œufs  entourés  d'une  enveloppe 
«  molle ,  diapliane ,  large  de  0'"",075  ;  —  enveloppe  interne  granu- 
«  leuse ,  assez  épaisse  ,  elliptique  ;  longue  de  0'""',032  à  0'"°,039  ;  — 
«  embryon  long  de  0""",028  ,  avec  crochets  de  0""",010.  » 

Je  nomme  ainsi  des  ténias  que  j'ai  trouvés  plusieurs  fois  à  Rennes 
dans  la  bécasse  {Scolopax  rusticola)  et  dans  la  petite  bécassine 
{Seolopax  gallinula)  :  je  crois  bien  que  ce  sont  ceux  que  Rudolphi  et 
M.  Greplin  ont  trouvés  très-jeunes  dans  ces  mêmes  oiseaux. 
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^  J'ai  trouvé,  dans  un  râle  de  genêt  [RaUu$  erex],  a  Hennés,  deux 
ténias  longs  de  ^  à  35"*,  larges  de  l**,5  en  arrière,  et  que  je  crms 
identiques  avec  le  Tctnîa  paradoxa .  en  raison  de  leurs  pénis  et  de 
leurs  œufs  tout  semblables,  mais  la  tête  était  plus  large,  et  la  trompe 
très-renflée  a  l'extrémité  était  inerme,  ce  qui  doit  provenir  d'un 
commencement  de  décomposition. 

32.  TÉNIA  DE  LA  FOULQUE.         TJEyiA  ISFIATA,  —  Rudolphi  , 

Syn.^  p.  166  et  526. 

•  —  Long  de  30  à  80"",  presque  capillaire  en  avant,  large  de  l"",bO 
«  en  arrière;  ~ tète  grande,  obovée,  ou  presque  en  massue,  avec  une 
«  trompe  forte ,  pre£K|ue  globuleuse ,  armée  d'une  couronne  simple 
«  de  crochets; — ventouses  grandes,  orbiculaîres ,  dirigées  en  avant; 
«  — cou  long,  très-mince;  —  premiers  articles  très-courts  et  très- 
«  étroits ,  puis  brusquement  élargis  ;  derniers  articles  très-courts , 
■  avec  les  angles  postérieurs  aigus  ; — orifices  génitaux  unilatéraux  ; — 
«  pénis  très-minces,  surpassant  quelquefois  en  longueur  le  diamètre 
«  des  articles;  —  œufs  ayant  l'enveloppe  externe  prolongée  départ 
«  et  d'autre  en  un  appendice  très-long  et  très-mince.» 

Trouvé ,  à  Vienne,  dans  la  foulque  (  Fulica  atra). 

38.  TÉNIA  MULTISTRIÉ.      rJENlA  MULTISTRI AT  A. --ïivnoLvm, 

£ntoz.»  l.  11,  II,  p.  183,  pi.  10,  fig.  G,  et  Syn.j,  p.  166  et  526. 

Tœniamultistnata,BREnszR,  Icônes  hclroinlh.,  pi.  16,  fig  7-9. 

«  —  Long  de  40  à  54"""",  large  de  0""",5G  à  1°"",12  en  arrière  ;  — tète 
«  pyriforme  avec  une  trompe  courte  ,  assez  épaisse  ,  obtuse ,  armée 
«  d'une  couronne  simple  de  douze  crochets  recourbés;  —  cou  long, 
«  h  bords  ondulés;  — premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  siiivauls 
«  de  plus  en  plus  grands ,  quoique  très-courts,  et  ayant  les  bords  !a- 
«  téraux  en  angles  obtus ;— trots  stries  longitudinales,  foncées  sur 
«  le  cou ,  et  cinq  stries  foncées  sur  le  corps  ;  —orifices  génitaux  uni- 
«  latéraux; — pénis  assez  longs,  presque  claviformes,  tronqués  à 
«  l'exlrcmilé ,  et  formant  une  frange  tout  le  long  du  bord.  » 

Rudolphi  le  trouva  dans  le  caslagneux  {Pcdiceps  witnor),  à  Greifs- 
wald ,  mais ,  plus  lard ,  il  émit  l'opinion  que  le  Tœnia  capiUaris  des 
grèbes  {Podiceps  auritus  et  subcristatus)  doit  être  la  même  espèce. 
Brcmscr  l'a  trouvé  également  à  Vienne ,  dans  le  castagneux. 

34.  TÉMA  DU  CORMORAN.         T.EMA  SCOLECINA.  —  Ridolphi, 

Si/n.,  p.  1G9  et  532. 

Tania  scolecinaj  1)Iiemsf.r,  Icodl's  hclinîDlh.,  pi.  iG,  fig.  lâ-iK. 

«  —  Long  de  2'»",25  à  5'»«,G';,lrès-étroit(deO»'"',25  ;  — tête  deux  lois 
«  plus  large  que  le  corps ,  de  forme  varial}le ,  presque  globuleuse  ou 
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«  obcordée;— trom(>e  quelquefois  saillante,  en  forme  de  globule, 
«  et  armée  de  dix  à  douze  crochels  longs  et  minces;  —  premiers  ar* 
«  ticles  (  neutres  ]  peu  distincts ,  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  (  mft- 
«  les  )  très-courts ,  à  bords  continus ,  avec  des  oriflces  génitaux  uni- 
«  latéraux  et  des  pénis  courts,  tronqués,  quelquefois  tous  saillants; 
«  — derniers  articles  (femelles)  plus  distincts,  à  bords  arrondis. » 

Trouvé  abondamment,  par  Rrcmser,  dans  Tinteslin  du* cormoran 
(  Carbo  cormorarws  ].  Budolphi ,  qui  en  reçut  plusieurs  exemplaires, 
a  signalé  la  différence  de  sexe  des  articles  moyens  et  postérieurs. 


3&.  TfiNU  SINUEUX.  TjENIA  SINUOSA.  —  Rudolpei  ,  MlntêM., 

U  11,  II,  p.  184,  et  Synops,,  p.  166  et  &27. 

[Atlan,  ph  B^  Ils.  B.j 

Tœnia coUari  nigro jJiLocn ,  Traité  des  Vers  intesl.,  pi.  4,  flg.  u-il. 
Tœnia  collaris,  Batscb  ,  Bandwurm,  p.  197,  flg.  lai. 
Tœnia  torquata,  Gmsun  ,  Syst.  nat.,  p.  3070. 

«  —  Long  de  ,>0  à  160"  (à  330"",  Rud.),  capillaire  en  avant,  large  de 
2»",25  en  arrière;  — tête  presque  globuleuse,  large  de  0"",n  à 
0"">,20,  avec  un  prolongement  conique,  tubuleux,  plus  ou  moUu 
saillant,  qui  contient  la  trompe  ; — trompe  rétractile ,  aussi  longue 
que  la  têlc ,  mince ,  renflée  à  l'extrémité ,  et  armée  de  dix  crochets 
très-longs  [  de  0"'",040  à  0"'",042;,  très-saillants ,  presque  droits  ;  — 
cou  très-long  ;  —  premiers  articles  (neutres)  très-dilatables  et  con- 
tractiles ,  tantôt  trois  à  quatre  fois  aussi  longs  que  larges  sur  un 
point ,  et ,  au  contraire ,  trois  à  quatre  fois  aussi  larges  que  longs 
à  quelque  dislance  en  avant  ou  en  arrière;  — articles  suivants  (  mft- 
les)  trapézoïdaux ;— derniers  articles  (androgynes  ou  femelles) 
plus  ou  moins  arrondis;  — orifices  génitaux  unilatéraux  ;—>  appa- 
reil mâle  formé  d'un  testicule  blanc  ou  jaunâtre  opaque,  situé 
transversalement  au  milieu  de  chaque  article ,  avec  une  tige  coniée, 
miuce,  contenue  dans  un  tube  hérissé  de  poils  et  dirigé  transversa- 
lement vers  l'orifice  génital;  —  à  côté  de  cet  orifice  se  trouve  un 
sac  intérieur  globuleux,  tout  hérissé  de  poils  ou  de  petites  épines, 
et  paraissant  comme  un  point  noir  sur  le  côté  de  chaque  article 
[  d'où  résulte  une  ligne  de  points  noirs  très-régulière);  —  oeufs  glo- 
buleux à  trois  enveloppes  ;  Texlerne  longue  de  0'"",042  à  0"",044  ; 
la  moyenne  membraneuse  et  pllsséc;  l'interne  elliptique,  recouvrant 
l'embryon  long  de  0""",034,  dont  les  crochets,  très-petits  et  peu 
distincts,  sont  longs  seulement  de  0'"'",0074  à  0""",008. » 

J'ai  trou>c  assez  communément ,  à  Rennes,  dans  l'oie  et  le  canard , 
ce  ténia  ({iii  se  reconnaît  facilement  à  l'amincissement  de  sa  par- 
tie antérieure  et  à  sa  ligne  de  points  noirs.  Il  a  été  trouvé ,  en  Aile* 
nagne ,  dans  les  mOmes  oiseaux  et  dans  l'Hanoi  açuta. 
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STft 


ClfiTOlDES. 


—  )'ailrou?é,  dans  unràlede  een6t(RoH««e» 
ténias- longs  de  30  à  3&'-",  larges  de  l""',5ea  arrière,  eLque  jecnAi 
Identiques  avec  le  Tatiia  paradoxa.  en  raison  Je  leurs  pénis  êCde 
leurs  œufs  lou[  Eembinliles,  muis  la  ICle  clail  pTm  large,  et  la  Irompt 
très-rénllÉe  à  l'exlrémilé  était  inerme,  ce  i|ul  doit  |>roveaIr  d'un 
coin mencE ment  de  décomposition. 

3Î,  TÉNIA  DE  i.X  FOULQUE.  T^EXIÀ  INFLATA.  —  Hldduii, 

Syn..  p.  m  et  5!(l. 

•  —  Long  de  Mi  BO"",  presque  capillaire  en  aïant.  lar^  de  C.U 

•  en  arn%re;  — lËte  grande,  oliovéc,  ou  presque  en  inassue,av.e6aiu 
a  trompe  forle ,  presque  globuleuse ,  armée  d'une  couronne  doipto 

•  decroctielS) — ventouses  grandes,  orhieulaircs,  dirigées  en  avajftj 
»  —cou  long,  très-ininoe;  — premiers  articles  Irêï-couris  q1  ti^ 
■  étroits,  puis  brusquement  élargis;  derniers  articles  Irës-oouiis, 
>  avec  les  angles  postétieursaigusi—oriltces  génitaux  unilaUraïUii— 
t  pénis  Irës-mlnces,  surpassant  quelquerots  en  longueur  le  dianëln- 

•  des  arlli:tesi — ceufs  ayant  l'enveloppe  externe  prolongée  iéplA'à 

•  et  d'autre  en  un  appendice  très-long  et  Irès-iniuce.» 
Trouvé ,  "a  Vienne ,  dans  la  foulque  (  Fulica  atra  ). 

38.  TÉrilA  MUL'HSTRIIÏ,      T.EjV/J  IHVlTlSTRIÀTÂ.—  tiKiiW' 

Entot..  t.  Il,  II,  p.  1B3,  pL  10,  flg.  (1,  et  Su».,  p.  IC«  Ot.SAC, 
rttDIsnniUJid'iiita,  Bleuit»,  Icanes'faclininlb.,  pi.  to,  fls  IiB, 

•  —Long  de  Wa54"",  largo  daO'""'/.'  ' 

•  pyriforme  avec  une  trompe  couple  , 

•  d'une  couronne  simple  de  douze  rr<)i 
1  h  bords  «ndulcs;  — premifirs  nriitli-- 

•  de  plus  on  plus  grands,  <|iii>.< 

•  téraux  en  angles  olilus  ^  - 

•  le  cou ,  et  eipq  iMts  Toik 
<■  lalérauXi— pËuls  a^c/  i'  . 
■  l'exlrémiift,  ci  !■'■  > 

Rudulplii  Iv  i[<  ' 
wald  ,  ni:ili ,  piic  I 
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?  36.  TÉNIA  A  TROIS  LIGNES.       TjENIA  TRILIJSEATA,  —  Bakch, 

Bandw, ,  p.  19G,  fig.  130. 

Tœnia  lintata,  Bloch,  dans  Bescb.  d.  Bcri.  Ges.  N.  Fr.,  lY,  p.  £55,  pi.  H, 

fig.  5-7. 
Tœma  trilineata ,  Rud.,  Entoz.,  t.  IT ,  ii,  p.  136,  et  Syn.,  p.  167  et  528. 
Tœnia  longirostris^FtiaELicu,  dans  ISat.,  XXIX,  p.  84,  pi.  2,  (ig.  21-22. 

«  —  Long  de  30  à  ISO*"",  large  de  1"'",60  à  4»°',5î— lôle  presque 
«  globuleuse ,  avec  une  trompe  cylindrique  aussi  longue  ou  plus  Ion- 
«  gue  que  la  tôle ,  un  peu  renflée  à  rextrémité  et  armée  de  crocheU 
«  assez  longs  el  minces;  —  cou  très-court  ou  nul;  —  articles  trè»- 
«  courts ,  quatre  fois  aussi  larges  que  longs ,  avec  les  angles  posté- 
«  rieurs  saillants.  »  (  Rud.  ) 

Trouvé  en  Allemagne  dans  le  canard  [Ânashoschas),  et  dans  les 
Ânas  acuta,  Hrcia  et  clypeata;  ie  crois  que  c'est  une  simple  variété 
de  l'espèce  précédente. 

37.  TÉNIA  CORONULE.        TJENIACORONULA.  —  DijJ.,  twv.  $p. 

«  —Long  de  40  à  140""  ( ?),  large  de  1"",5  à  2"°"  en  arrière,  insensi- 
«  blcment  aminci  en  avant ,  formé  d'un  très-grand  nombre  d'articles 
«  très-courts  ;  — tète  large  dc0""»,20à  0""',22,  presque  rhomboldale, 
«  avec  les  ventouses  anguleuses,  saillantes,  irrégulières,  larges  de 
«  0""",0CC  à  0"",09  ;  —  trompe  épaisse ,  large  de  0'""',09,  longue  de 
«  0'"'",00,  entourée  d'une  couronne  de  dix-huit  k  vingt-quatre  petits 
«  crochets  longs  de  0""",009  à  0™"*,014,  qui  sépare  une  partie  lerml- 
«  nale  hémisphérique  d'une  partie  moyenne ,  élargie  cl  gonflée  tout 
«  autour  ;  —  oritices  génitaux  unilatéraux  ;  —  pénis  longs  de  0"",0G  à 
«  0°"",12,  larges  de  0'""',03  à  0^'',053,  mais  pouvant  se  gonfler  jusqu'à 
a  0°"",08,  formés  d'un  large  tube  membraneux ,  hérissé  de  très-pe- 
«  tites  épines,  et  pouvant  rentrer  par  invagination;  —  un  deuxième 
«  oriiice  situé  au-dessous ,  arrondi  et  formé  également  d'une  mem- 
«  brane  hérissée  de  petites  épines  ;  —  œufs  ?.  » 

Le  12  mars,  à  Rennes ,  je  trouvai  dans  un  canard  deux  ténias  longs 
de  120  el  Ul""',  larges  de  0™'%12  en  avant ,  el  de  l'""',8  à  2""  en  arrière , 
ayant  dix-huit  k  vingt  crochets  larges  de  0""",014  à  0°"",017  ;  le  8  avril 
suivant,  je  trouvai  dans  un  autre  canard  plusieurs  ténias  non  adultes, 
longs  de  14  à  40™",  que  je  considère  comme  appartenant  à  la  même 
espèce ,  quoique  leur  trompe  porte  vingUdeux  à  vingt-quatre  crochets 
longs  de  0""*,009  à  0""",010,  et  que  leurs  articles  soient  proportion 
nellement  moins  courts  ;  ce  sont  eux  ([ui  m'ont  présenté  la  singulière 
structure  d'organes  mâles ,  décrite  ci-dessus. 

38.  TÉNIA  RHOMBOIDE.         T^NIA  RBOMBOIDEA.  ^  Ddj. 

«  —Long  de  10 à  80""  et  davantage,  large  de  0^,6  à  0*",95  — 
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«  formé  d'articles  trapézoïdaux  deux  à  trois  fois  aussi  longs  que 
«  larges  ;  —  télé  large  de  c^^jéC  a  0'"°,52 ,  rliomboïdale  ou  prolongée 
«  en  avant  par  une  gaine  tubuleuse  contenant  une  trompe  épaisse , 
o  ovoïde ,  oblongue ,  large  de  0"",22  à  0°"»,25 ,  longue  de  (r",27,  armée 
«  de  dix  à  douze  (?)  crocliets  très-forts,  longs  de  O^^jOGô  à  0""",066, 
«  avec  des  apophyses  courtes  {Atlas,  pi.  9,  fig.  A);  — ventouses  larges 
«  de  O^^jlS;  —  oriUces  génitaux  unilatéraux  ;  —  réceptacle  du  pénis 
<c  en  forme  de  tube  ilexueux ,  partant  du  milieu  de  cliaque  article  ; 
«  pénis  large  de  0°'°',0097,  lisse  plus  ou  moins  en  saillant,  et  recourbé 
«  ou  enroulé  ;  —  ?  œufs  elliptiques ,  a  double  enveloppe ,  l'externe 
«  longue  lie  0'"~,65  à  0""",06,  l'interne  longue  de  0"»'",039  à  ^"-jOil;  — 
«  embryon  de  0°"",03G,  avec  des  crochets  de  0'""',01G3  à  0"'"',0172.  » 

Je  trouvai ,  le  3  mars ,  dans  un  canard  sauvage ,  un  fragment  long 
de  30'^,  large  de  0""",9,  et  avec  ce  fragment  six  jeunes  ténias  longs  de 
10  à  18""»,  larges  de  0"",5  à  0'"°,68  que  je  crus  d'abord  d'une  autre 
espèce  ;  avec  eux  se  trouvait  aussi  le  Tcsnia  megalops,  de  sorte  que 
je  crains  de  n'avoû*  eu  que  les  œufis  de  ce  dernier. 


TROISIEME  SECTION. 

Trompe  armée  de  six  à  soixante  crochels  sur  deux  ou  trois  rangées; 
deux  orifices  génitaux  opposés  sur  diaque  article, 

39.  TÉNIA  CUCUMÉRIN.        TENIA  CUCUMERINA.  —  Bloch. 

[Afla9,  pi.  4«,  flg.  C] 

Tœnia  canina,  Linné,  Syst.  nat.,  edil.  XIT,  p.  1324. 
Tœnia  cttcumcrina,  Blogii,  Traité  des  Ycrs  intestinaux,  pi.  5,  fig*  6-7. 
Tœnia  caieniformis  (  en  partie) ,  Goeze,  JKalurg.,  p  324,  pi.  33,  iig.  d,  e. 
Alyselminthus  ellipticus  (en  partie),  Zeder  ,  r^aclilrag.,  p.  290. 
Tœnia  cucumerina,  Bud.,  Enloz.,  t.  II,  i,p.  lOO,  et  Syn.,  p.  147. 
Tœnia  cuciimcrina ,  Gilepun  ,  Observ.  de  Entoz.,  p.  77,  fig.  io-i3. 

«  —  Long  de  100  à  350"*",  large  de  2  b  3"""  (formé  d'articles  oblongs 
«  en  forme  de  graine  de  concombre  )  ;  —  tôte  large  de  0"",05  k  0""°,06 , 
<«  presque  rhomboïdale ,  terminée  par  une  trompe  conique  renfermant 
<c  un  bun)e  muscuicux,  ovoïde,  cl  armée  de  quarante-huit  crocheta 
«  Irès-pclils,  sur  trois  rangs;  —  crochets  longs  de  0*",0U ,  partant 
«  obli(iuemoiit  d'une  base  ovale  creuse  en  dessous  {comme  un  aiguillon 
«  de  rosier)  ;  —  ventouses  larges  de  0""",18  à  0"",21;  —  cou  large 
a  de  0'""*,2.S;  —  articles  antérieurs,  mâles ^  longs  de  3  à  5""",  larges 
«  de  1  à  l"'",r>,  ayant  sur  diaipie  bord,  vers  le  milieu,  un  orifice 
«  génital  gonflé  ,  d  où  sort  un  pénis  court,  lisse ,  large  de  0'"",023;  — 
a  tubes  séminifères  pelotonnés  symétriquement,  et  alK)ulissant  au 
«  réceptacle  ovoïde  du  pénis  ;  —  ovaires  en  grappes  multiples,  rem- 
«  plissant  chaque  article  de  plus  en  plus; — oviducte  aboutissant  obli- 
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«  quement  d'arrière  en  avant  à  rorifice  génital;  — articles  postérieurs 
•  longs  de  6  à  10"",  larges  de  2""",8  à  3"",  épais,  rougeâlres  et  opa- 
«  ques,  remplis  d'œufs  ;  —  oeufs  agglutinés  par  une  substance  gélati- 
«  neuse,  diaphane,  en  masses  ovolides  qui  en  contiennent  six  à  vingt; 
«  —  chaque  csuf  presque  globuleux,  long  de  O^'iCHS,  n'a  sous  cet 
«enduit  gélatineux  qu'une  seule  enveloppe  lisse,  assez  saillante; — 
«  embryon  long  de  0°'°',032,  avec  six  crochets  longs  de  0"°',017.  » 

Très-commun  dans  riiilestin  grêle  du  chien.  Les  crochets  de  la 
trompe  sont  très-caducs,  et  ont  édhappé  jusqu'à  présent  à  l'attention 
des  helminthologistes. 

40.  TÉNIA  ELLIPTIQUE.        TuENU  ELLIPTICA.  —  Batsch  , 
Bandwurm^  p.  129,  iig.  7-8-24,  etc. 

Tosnia  cateniformis  '  en  partie  ),  Gœze  ,  Nalarg.,  p.  3ii,  pt.  22  B,  flg.  iS-22. 
Tœnia  eanina  felis,  Webker,  Brev.  exp.  cont.,  1. 1 ,  p.  17,  pi.  9,  flg  34-37. 
Tœnia  elUptica  et  Tœnia  cunviceps,  Rud.,  Entoz.,  t. II,  ii ,  p.  HZ  et  I9S, 
et  Syn.,  p.  158. 

«  —  Long  de  100  à  300""  environ ,  et  large  ,de  1"",5  k  3"";  —  tète 
«  obtuse;  —  trompe  en  massue  ou  pyriforme,  armée  de  petits  cro- 
«  chels  près  de  Texlrémité  (Gœze);  —  cou  très-court;  —  premiers 
«  articles  très-courts,  les  suivants  presque  carrés,  puis  arrondis  et 
«  moniliformes ,  puis  elliptiques  ;  les  derniers  deux  à  trois  fois  aussi 
«  longs  que  larges  ;  ~  orifices  génitaux  opposés,  saillants;  —  œufs 
«  globuleux,  à  double  enveloppe,  l'externe  large  deO'""',OU,  dure, 
«  cassante ,  rinlerne  de  0™'",036  a  0"",38;  —  embryon  long  de  0"",033 , 
«  avec  des  crochets  de  0""",015.  » 

J'en  ai  trouvé  plusieurs  fois  dans  le  chat  des  fragments,  mais  je  n'ai 
pas  eu  la  tôte. 

41 .  TÉNIA  DE  LA  SOUBUSE.  TJEISIA  CRENULATA.  —  Schcltzk, 
dans  Annal,  d,  gesammt.  Beiîhund,,  deHECKER,  1825;  et  dans  les 
Nov.  obs.  de  Entoz.  de  Creplin  (note),  p.  07. 

«  — Tôte  presque  arrondie,  avec  une  trompe  courte,  obtuse,  pro- 
«  hahlement  armée  de  crochets;  —  cou  très-long;  —  premiers  arti- 
«  clés  courts,  les  suivants  oblongs,  arrondis,  ridés  transversalement 
«  et  profondément  crénelés  au  bord,  les  derniers  très-longs;  — 
«  oriiices  génitaux  opposés.  » 

M.  Schullzo  a  pul)Iic  des  observations  fort  surprenantes  sur  ce  ténia 
qu'il  avait  trouvé  dans  un  Falco  pygargwy  mort  depuis  plusieurs 
jours.  Ainsi,  d'une  part,  il  lui  attribue  un  canal  digestif  simple  et  tra- 
versant tous  les  articles;  d'autre  part,  il  dit  avoir  vu  les  pénis  ou 
lemnisques  d'une  série  d'articles  engagés  dans  les  oriGces  des  ovi- 
ductes  d'une  autre  série  d'articles,  soit  du  même  ténia,  soit  d'un 
autre  «xemplaire. 
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?  4Î.  TÉNIA  DE  L'AVOCETTE.  TJENIA  POLTMORPffÂ.  — 

f 

RuD. ,  Synopi.,  p.  154  et  505. 

«  —  Long  de  80à  1 10™",  large  de  4  à  9""  ;  —  tète  anguleuse  plus  large 
«  que  longue ,  avec  une  trompe  inerme  (?) ,  presque  globuleuse ,  peu 
«  ûdllante  et  souvent  rétractée;  —  cou  très-court;  —  articles  courts, 
«  assez  larges,  ayant  les  angles  aigus;  —  orifices  génitaux  opposés; 
«  —  pénis  (ou  lemnisques)  assez  durs,  recourbés,  quelquefois  très- 
«  longs,  filiformes ,  pendants  ;  -—  œufs  petits  (  longs  de  0"'",05  à  0"»,09  ? 
«  RuD.)>  à  double  enveloppe,  Finleme  beaucoup  plus  petite;  con- 
«  tenant  un  embryon  linéaire.  (?)  » 

Trouvé,  au  musée  devienne,  dans  Tavocette  {Recurvirostra  avo^ 
cetta),  Rudolphi,  qui  le  reçut  de  Bremscr,  dit  que  Tembryon  linéaire 
se  compose  de  trois  parties  distinctes ,  Tune  antérieure ,  globuleuse , 
une  seconde  plus  longue  et  une  troisième  très-longue.  La  forme  de  la 
trompe  me  fait  présumer  qu'elle  doit  être.armée  de  crochets. 


QUATRIEME  SECTION. 

Trompe  inerme,  orifices  génitaux  opposés. 

43.  TÉNIA  DU  FLAMANT.        TjENIA  LAMELLIGEBA.  —  Owen  , 
dans  Tran$act,  zooL  Soc,  I ,  p.  385 ,  pi.  41,  fig.  21-23. 

«  —  Long  ^170""",  large  de  10''"',5 ,  épais  de  2""",l  ;  —  tète  presque 
«  globuleuse ,  avec  une  trompe  cylindrique ,  obtuse  ;  cou  nul  ;  — • 
«  articles  très-courts  ayant  les  bords  latéraux  dilatés  et  arrondis,  et 
«  les  angles  un  peu  saillants;  avec  deux  lignes  longitudinales  un  peu 
«  enfoncées  le  long  des  bords,  sur  chaque  face  ;  —  orifices  génitaux  et 
«  pénis  opposés;  —  œu(s  agrégés  près  de  la  base  du  pénis.  » 

Trouvé  par  M.  Sykes,  en  Angleterre,  dans  un  flamant  {Phcmicoptera 
rubra);  M.  Owen  dit  que  le  bord  dilaté  des  segments  et  les  pénis 
saillants  donnent  b  ce  ténia  quelque  ressemblance  avec  la  Nereii 
lamelUgera  de  Pallas. 

44.  TÉNIA  DES  MOUTONS.       T^^NIA  EXPANS  A.  —  Rudolphi  , 
Entox,,  t.  Il ,  II ,  p.  77 ,  et  Synops,,  p.  144  et  487. 

Tœnia  ovina,  Goeze,  Nalurgescti ,  p.  369,  pi.  28,  tig.  t-i2. 

Ualysis  ovina,  ZEDER,I«Ialurg.,  p.  332. 

Tctnia  expunsa,  Gurlt,  Palb.  Ânat.  d.  Haussaengelh.,  pi.  lO,  fig.  j-2. 

«  —  Long  de  30""  a  30  mètres  et  davantage ,  large  de  5  à  27-";  — 
«  tète  très-petite,  obtuse,  arrondie;  —  ventouses  dirigées  en  avant, 
«  presque  contiguës;  —  cou  très-court  ou  nul;  —  premiers  articles 
«  très-courts,  larges  de  0°"",5  à  0""",75 ,  les  suivants  plus  longs,  rec- 

37 


578  CESTOIDES. 

«  tangulaires  ;  —  le  bord  postérieur  de  chaque  article  est  crénelé  ou 
«  ondulé,  el  recouvre  en  partie  le  suivant;  —  deux  orifices  génitaux 
«  opposés  sur  chaque  article; — pénis  (lemnisque)  en  forme  de  pa- 
«  pille  très-petite.  » 

Très-commun ,  en  Allemagne ,  dans  rintestin  grèle  des  moutons 
(Ovis  aries)  et  surtout  des  agneaux.  On  Ta  trouvé  aussi,  à  Vienne, 
dans  l'intestin  du  chamois  [Antilope  rupicapra)  et  de  V Antilope 
dorea$;  Nitzsch  l'avait  trouvé  dans  le  chevreuil  [Cervus  capreolus), 

AS,  TÉNIA  DU  BŒUF.        T^NIA  DENTICULATA.  —  Rubolphi  , 
Entoz.,  t.  II ,  II ,  p.  79 ,  et  Synops.,  p.  145. 

«  —  Long  de  400"  environ ,  large  de  4"",5  à  61"""  en  avant,  et 
«  presque  de  27"*"  en  arrière,  formé  d'articles  très-courts;  —  télé 
«  petite  tétragone,  assez  large,  sans  trompe  et  sans  crochets; — yen- 
«  touses  presque  globuleuses  et  presque  contiguës  dirigées  en  avant, 
«  et  ayant  l'orifice  resserré  ;  —  cou  nul  ;  i—  articles  douze  à  vingt  fois 
«  aussi  larges  que  longs ,  "ayant  le  bord  postérieur  crénelé  ou  ondulé , 
«  et  prolongé  sur  l'article  suivant;  —  deux  orifices  génitaux  opposés 
«  sur  chaque  article;  —  pénis  ou  lemnisque  en  forme  de  dent  aiguë, 
«  dure ,  saillante.  » 

Trouvé  dans  les  intestins  du  bœuf,  en  France,  parChabert,  et  en 
Allemagne,  par  Havemann  et  Camper. 


CINQUIEME  SECTION.  ^^ 

Ténias  à  trompe  inerme,  orifices  génitaux  unilatéraux  ou  alternes. 

46.  TÉNIA  OMPHALODE.        TjENIA  OMPHALODES.  —  Hermann  , 

dans iVaturf.,  XIX,  p.  34,  pi.  2,  fig.  1. 

Halysis  omphalodes,  Zeder,  Naturg.,  p.  371. 

Tœnia  omphalodes,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  92,  et  Syn.,  p.  146  et  491. 

«  —  Long  de  60  à  160""",  large  de  2"»"*  à  2""*,5  ;  —  formé  d'articles 
«  très-nombreux  el  très  courts;  —  tête  grande  (de  O"",?),  presque 
«  quadrangulaire ,  rélrécie  en  arrière;  —  trompe  nulle;  —  ventouses 
«  saillantes  globuleuses ,  ou  tubuleuses  dirigées  en  avant.  —  premiers 
«  articles  vingt  fois  aussi  larges  que  longs;  -—les  suivants  un  peu  plus 
«  longs,  transverses,  avec  les  angles  postérieurs  en  dents  de  scie;  les 
«  derniers  beaucoup  plus  étroits,  oblongs;  —œufs  globuleux  longs 
«  de  o^^jOae.  » 

Hermann  l'avait  trouvé  dans  le  Campagnol  {Arvicola  arvali$),  — 
Bremser  le  trouva  dans  ce  même  rongeur  et  dans  le  rat  d'eau  (iLrvi- 
cola  amphihiui)2i  Vienne.  Rudolphi  a  vu  un  de  ses  exemplaires  ayant 
les  derniers  articles  trois  fois  plus  longs  que  larges;  mais  il  faut  croif« 
qu'on  a  confondu  plusieurs  espèces  sous  le  même  nom.  J'ai  moi* 
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même  trouvé  dans  le  rat  d'eau  à  Rennes  plusieurs  exemplaires  de 
Teenia  omphalodes  longs  de  4  à  8""",  larges  de  0'"'",4  en  arrière,  et 
ayant  déjà  la  tête  large  de  0°"",7. 

47.  TÉNIA  LEPTOCÉPHALE.      TAENIA  LEPTOCEPHÂLA.  — 

Greplin,  Obs.  de  Entoz,,  p.  72. 

[AtUui,  pi.  «9,  flg.  «.] 

«  —Long  de  100 à  500"",  large  de  ^"""jô  à  4"",  fo.rmé d'articles  três- 
«  nombreux  et  très-courts  quatre  à  neuf  fois  aussi  larges  que  longs; 
«  — tête  presque  globuleuse,  large  de  0"",26  à  0""",30,  pouvant  se  pro- 
«  longer  en  une  trompe  conique,  inerme ,  quelquefois  très-minc6  ; 
«  —  ventouses  profondes  à  bord  très-saillant,  larges  de  0""",16  ;  — 
«  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  (mâles)  six  à  neuf  fois 
«  aussi  longs  que  larges;  —  orifices  génitaux  unilaiéraux;  «^  pénis 
«  lisses,  filiformes;  —  œufs  presque  globuleux  à  trois  enveloppes; 
«  l'externe  •  lisse  d'abord  ,  puis  finement  granuleuse ,  longue  de 
«  0"",062  à  0"'",074  ;  —  la  moyenne  membraneuse  ;  l'interne  un  peu 
«  quadrangulaire ,  arrondie,  longue  de  0""",04l  à  0"",042;  —  em- 
«bryon  de  0",032  à  0™",036  avec  des  crochets  de  0»»,01S  à 
«  0~,017.  » 

Sous  ce  nom ,  donné  par  M.  Creplin  à  un  ténia  incomplètement 
décrit,  je  réunis  plusieurs  ténias  dont  il  faudra  peut-être  faire  deux  ou 
trois  espèces;  savoir  :  1°  un  ténia  long  de  520"",  large  de  4""  en 
arrière,  avec  la  tête  de  0"",285,  trouvé  dans  un  rat  (Muirattui)  à 
Rennes,  ses  pénis  ou  lemnisques  sont  larges  de  0"",019,  saillants  de 
0"",06,  ses  testicules  sont  flexueux  et  non  pelotonnés  et  ne  s'avancent 
pas  au  delà  du  milieu  de  chaque  article  ;  ses  œufs  ont  l'enveloppe 
externe  elliptique  longue  de  0"",066  à  0"",074  ;— 2"  plusieurs  ténias 
trouvés  à  Rennes  dans  des  surmulots  [Mus  decumanus)  ayant  la  tête 
large  de  0"",24  à  0"",26,  les  pénis  peu  saillants,  larges  de  0"",016,  et 
les  testicules  repliés  et  pelotonnés,  dans  presque  toute  la  largeur 
des  articles  mâles  ;  les  œufs  presque  globuleux  sont  lotigs  de 
0"",068;  —  3*  des  fragments  de  ténia  longs  de  100  à  200""  prove- 
nant d'un  autre  surmulot,  et  remarquables  par  leurs  pénis  très- 
longs  ,  filiformes ,  larges  de  0"",028  ;  les  derniers  articles  larges  de 
2'^",2  sont  longs  de  0"",75  et  contiennent  des  œufs  ronds  larges  de 
0"",068;  —  4°  des  ténias  longs  de  plus  de  150"",  sans  tête ,  trouvés 
dans  deux  mulots  (J|fus  sylvaticus)  à  Rennes;  ils  sont  larges  de  0"",7 
en  avant  et  de  4"",5  à  5""  en  arrière ,  où  les  derniers  articles  remplis 
d'œufs  sont  dix  à  quinze  fois  aussi  larges  que  longs;  les  articles  inter- 
médiaires mâles  ont  le  réceptacle  du  pénis  en  forme  de  massue,  ils 
laissent  sortir  des  spermatozoïdes  filiformes  très-longs ,  mais  je  n'ai 
pas  vu  de  pénis  saillant  ;  les  œufs  sont  globuleux ,  larges  de  0"'")062 
à  0"",07,  mais  plus  ordinairement  de  0"",065;  leur  coque  est  granu* 
leuse  (voyez  Atlas,  pi.  i^].  —  11  faut,  je  crois,  rapporter  à  la  mêm^ 
^pèce  celle  que  Rudolphi  nomme  ; 
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47  (a).  TjENIA  i)/Jlf/iWT^.  — Rudolphi,  Syrfopf.^  p.  689. 

«  —  Long  de  160  à  250"";  tête  petite ,  obconique;  —  cou  long  et 
«  mince,  articles  antérieurs  très-courts,  les  suivants  courts,  trapézoTdes 
«  ayant  les  angles  obtus.  » 

Olfers  en  trouva  au  Brésil  plusieurs  exemplaires  dans  un  rat  (  Jftit 
raitu»)^  et  Rudolphi  veut  le  distinguer  du  Tœnia  omphalodes  par 
sa  tète  beaucoup  plus  petite  et  par  ses  œufs  plus  grands. 

48.  TÉNIA  MINGE.      TJENIA  FUSILLA.  —  Gceze,  Naturg.,  p  335, 

pi.  23 ,  flg.  6. 

Taenia  gMrittm ,  Ëncycl.  méth.,  pi.  42,  fig.  i-i  (  copie  de  Gœze  ). 
T4K»ia  piMi^a^RosoLPHi,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  149,  et  Synopsis ,  p.  150. 

«  —Long  de  30  à  160"",  large  de  0"",75à  1"",65,  formé  d'articles  en 
«  partie  plus  longs  que  larges  ;  —  tête  presque  globuleuse ,  large  de 
«  0"",35  à  0"",40 ,  sans  trompe  et  sans  crochets  >  —  ventouses  globu- 
«  leuses  larges  de  0"",125  à  0"",14; — cou  rétréci  j—premiers  articles 
«  très-courts,  transverses,  les  suivants  de  plus  en  plus  longs,  abords 
«  sinueux  (deux  et  trois  fois  aussi  longs  que  larges);  —  orifices  géni- 
«  taux  irrégulièrement  alternes  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  0""y055, 
«  souvent  très-saillants  ; — une  ligne  noire ,  irrégulière ,  arquée ,  arri- 
«  vaut  obliquement  en  arrière  à  Torifice  génital  ;  —  ovaires  ramifiés 
«  ou  dendritiques ;  œufs?  » 

Gœze  avait  nommé  ainsi  des  ténias  qu'il  avait  trouvés  dans  le  rat 
et  dans  la  souris ,  et  que  Zeder  et  Rudolphi  trouvèrent  aussi  dans  la 
souris.  Je  crois  pouvoir  rapporter  avec  certitude  à  la  même  espèce 
des  ténias  trouvés  à  Rennes  dans  Tintestin  de  la  souris  et  du  mulot 
(j)!fu«5^/vatict«s)  plusieurs  fois,  mais  dont  je  n'ai  pu  mesurer  les  œufs; 
des  fragments  de  ténia  du  mulot  avaient  des  articles  longs  de  4""  et 
larges  de  3""  à  3'"",5  contenant  un  ovaire  dendritique. 

49.  TÉNIA  PERFOLÏÉ.    TMMA  PERFOLIATA.  —  Gœze,  Naturg., 

p.  353,   pi.  25,  fig.  11-13. 

[  Atla»,  pi.  fll ,  a^.  C  ]  * 

Tœnia  quadrilobaîa,  âbilgaard,  Zool.  dan.,  t.  III,  p.  51,  pi.  ito,  fij*.  2-3. 
Tœnia  equina,  Pallas,  Batsch,  Gmelin,  elc. 
Tojniaper/'o/iafa,  Rudolphi,  En loz.,  t.  II,  11,  p.  89,  clSyn.,  p.  145. 
Tœnia  perfoliala,  Bremseu,  Icônes  helniinih.,  pi.  15,  lig.  2-4. 

«  —  Long  de  18  à  25°""  (jusqu'à  80""",  Rud.)  ,  large  de  3  à  4'"°»  (jusqu'à 
«  9"",  Rud.),  formé  de  quarante  a  cent  articles  très-larges  et  épais, 

«  dont  les  bords  postérieurs  recouvrent  en  partie  l'article  suivant; 

«  tête  assez  petite,  large  de  0™",6  à  1°"",0,  globuleuse  ou  presque  té- 
n  tragone,  prolongée  en  arrière  par  des  lobes  latéraux  plus  ou  moins 
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distincts  ;  ^ventouses  larges  de  0""",38,  traversées  par  un  sillon  di- 
rigé en  avant; — les  six  ou  huit  premiers  articles  sont  de  plus  en 
plus  larges,  très-courts,  et  souvent  rendus  plus  minces  au  milieu 
par  la  courbure  dans  laquelle  se  loge  la  tête;  — les  articles  suivants 
jusqu'au  vingt  et  unième  ont  tous  du  même  côté  un  pénis  long 
de  0-",15,  large  de  O'^jOe  très-finement  hérissé,  sortant  d'une 
gaine  saillante,  tubuleuse  ou  en  entonnoir,  large  de  0"™,23,  cou- 
verte de  très-petites  papilles  et  ordinairement  recourbée  en  ar- 
rière;—  les  derniers  articles,  à  partir  du  vingt-deuxième,  n'ont 
plus  d'organes  mâles,  ils  ont  seulement  un  ovaire  ramifié  en  forme 
de  palmelte  transverse;  —  œufs  à  trois  enveloppes,  l'externe 
oblongue  et  triquèlre ,  longue  de  0'""',094 ,  large  de  0'°",062  à 
0'""',0G8,  avec  huit  plis  ou  sillons  longitudinaux  sur  chacune  des 
trois  faces; — l'enveloppe  moyenne  visible  seulement  après  la  com- 
pression; paraît  alors  large  de  O^^jOGl  à  0""',066;  •—  enveloppe 

«  interne  globuleuse,  large  de  0"",026; — embryon  long  de  C^jOn  à 

«  0™»,020,  avec  des  crochets  de  0""-,006  à  O^'-.Ops.  » 

Je  l'ai  trouvé  assez  abondamment  dans  le  duodénum  d'un  très- 
vieux  cheval  à  Reunes ,  et  je  l'ai  conservé  vivant  pendant  quatre 
jours  dans  la  sérosité  des  viscères.  Les  exemplaires  les  plus  longs 
n'avaient  que  20  à  22""'  et  paraissaient  complètement  adultes.  Ru- 
dolphi  le  dit  très-commun  dans  le  cœcum  et  le  colon  du  cheval,  et  ne 
l'a  rencontré  que  trè&-rarement  dans  l'intestin  grêle.  Les  exemplaires 
envoyés  par  le  Muséum  de  Vienne  sont  beaucoup  plus  grands. 

50..  TÉNIA   PLISSÉ.  TjENIA  PLICATA.  —  Rddolphi  ,  Entox., 

t.  II,  II,  p.  87,  et  Synops,^  p.  145  et  490. 

Tœnia  magna ,  Abilgaard  ,  dans  Zool.  dan.,  t.  JII,  p.  50,  pi.  iio,  flg.  i,  à*d. 
Tœnia  plicaia,  Bremser,  Jcon.  belminth.,  pi.  15,  fig.  i. 

«  —  Long  de  160  à  800"",  large  de  6  à  18""";  formé  d'articles  très- 
«  nombreux,  six  à  dix  fois  aussi  larges  que  longs ;  — tête  plus  large 
«  que  chez  aucun  autre  ténia ,  large  de  5  à  6""",  en  forme  de  disque 
«  tétragone,  bien  moins  longue  que  large; — ventouses  dirigées  en 
«avant; — cou  court  ridé  ou  plissé  transversalement;— articles  un 
«  peu  plus  étroits  «n  avant ,  et  recouverts  en  partie  par  le  bord  pos- 
«  térieur  de  l'article  précédent;  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Trouvé  dans  Tinlestln  grêle  du  cheval  et  même  dans  l'estomac, 
plus  rarement  que  le  précédent. 

51.  TÉNIA  A  GROSSE  TÊTE.    TJENIA  MEGALOPS.^^mscn. 

Tœnia  anatis  marilœ,  Creplin  ,  Observ.  de  Entoz.,  1825,  p.  72,  et  Tœnia 
megalops,  Nov.  observ.  de  Enloz.,  1829,  p.  126,  pi.  2,  fig.  15-18. 

«  —  Long  de  52""»,  large  de  0"",5  en  avant,  de  O^-.Tô  en  arrière  ;  — 
«  tête  très-volumimiise, large  ôe  l'""',4,  un  peuquadrangulaire;-r-ven- 
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«  touses  larges  de  0"'",57  à  0^,64  ;— trompe  nulle  on  Mt-]»en  sall- 
«  tante  et  sans  crochets;— > premiers  articles  blancs,  très-cotirts, 
«  douze  fols  plus  larges  que  longs;  —articles  postérieurs  deux  fois 
«  aussi  larges  que  longs ,  rétrécis  à  la  base ,  évasés  en  forne  de  do- 
«  che,  Il  bords  membraneux  ,  flexibles,  colorés  en  jaunâtre  par  des 
«  petites  lignes  longitudinales. — Testicules  à  la  base  de  chaque  arti- 
«  ela;  — pénis  unilatéraux,  tubuleux,  lisses,  épais  de  0'^,023,  longs 
«  deO™",07,  portés  par  un  tubercule  très-saillant  et  renflé; — œufis 
«  ronds,  épars  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  article  ; —  enveloppe 
«  externe  plus  résistante,  large  de  0'"'",0476; — enveloppe  interne 
«  membraneuse,  molle,  large  de  O^^yOSS;  —  embryon  lai^e  de 
«  0~,032,  ayec  six  crochets  de  0-",015.  » 

Nitzsch ,  le  premier ,  avait  trouvé  cet  helminthe  dans  le  canard 
{Ànat  haschas)  et  dans  VÂnas  acuta;  M.  Creplin  en  trouva  ensuite, 
dans  le  rectum  de  VAnai  marila,  un  exemplaire  long  de  Si"*"*  et  large 
de  2*",25  en  arrière,  ayant,  dit^il,  la  télé  presque  large  d'une  ligne 
(2"",25),  avec  une  trompe  Irès-courte,  obtuse;  plus  tard,  il  en  re- 
trouva encore  cinq  beaucoup  plus  petits  et  il  en  donna  une  descrip- 
tion incomplète  que  je  rectifle  ici  d'après  deux  individus ,  l'un  de  35"", 
l'autre  de  Ôî"",  que  j'ai  trouvés  à  Rennes,  le  13  février  1844,  dans 
l'intestin  d'un  canard.  J'ajouterai  seulement  que  les  articles  détachés 
m'ont  offert  des  particularités  tout  à  fait  remarquables;  vus  de  côté, 
ils  sont  en  forme  de  corolle  campaniforme ,  peu  profonde ,  dont  le 
limbe  festonné  est  susceptible  de  se  replier  en  dehors;  mais  Ils  se 
posent  quelquefois  sur  ce  bord  même ,  de  manière  à  se  présenter  sous 
forme  d'un  disque  oblong ,  ayant  plusieurs  zones  concentriques  diver- 
sement colorées  {voy.  planche  11,  fig.  £). 

62.  TÉNIA  A  POINTS  JAUNES.        T^NIA  DI8PAR.  ^GmxE, 

Naturg,,  p.  425,  pi.  35,  fig.  1-G. 

Tœnia  bufonis,  Gmelis,  Syst.  nat.,  p.  3077. 

Tœnia  dispar,  Rud.,  Enloz.,  t.  II,  ii,  p.  113,  ctSyn-,  p.  150  et  495. 

«—Long  de  50  à  160"*»,  large  de  0""",5  (?);— tête  obtuse,  de 
ti  forme  très-variable,  large  de  0""',2,  sans  trompe; — ventouses  or- 
«  ^iculaires  à  bords  saillants; — cou  très-long ;  — articles  arrondis, 
•  en  partie  moniliformes,  et  avec  dix  à  douze  globules  internes,  jaune- 
«  foncés,  qui  paraissent  comme  autant  de  taches.  » 

Je  l'ai  trouvé,  en  1835,  à  Toulon,  dans  l'intestin  du  gecko,  où  Ru- 
dolphi  le  trouva  aussi  en  Italie.  Précédemment  il  avait  été  trouvé 
par  Gœze  dans  les  intestins  des  crapauds  (  Bufo  cinereus  et  tnri- 
diê);  par  Frœlich  dans  la  Salamandra  atra;  et,  au  musée  de 
Tienne,  dans  la  rainette  (A^/^a  arborea),  dans  les  mêmes  crapauds 
et  dans  le  Bufo  fuscus,  Zeder  l'a  nommé  Tœnia  ohvoluta  d'après  la 
supposition  que  tous  les  articles  seraient  enveloppés  dans  un  tube 
continu. 
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63.  TÉNIA  TUBERCULE.    TJSmA  TUBERCULÀTA.--Ï^jji>„  Syn., 

p.  150  et  496. 

« — Long  de  40  à  80"",  large  de  1""",5  ;  —  lêle  presque  globuleuse 
«  sans  trompe;  —  cou  très-court ;  — articles  planes,  presque  carrés , 
%  plus  larges  que  longs ,  à  peine  distincts  ,  avec  les  orifices  génitaux 
«  saillants,  en  forme  de  papille,  et  irrégulièrement  alternes.  » 

Trouvé  payBremser  dans  un  lézard  d'espèce  nouvelle,  à  Algésiras. 

54.  TÉNIA  OCELLÉ.         TAENIA  OCELL ATA.  — "RmoLVEi,  Entoz., 

t.  II,  II,  pé  108,  et  Synops»,  p.  149. 

Tcenia  pcrccE ,  MliLLER ,  dans  Nalurf.,  XIV,  p.  152,  et  Zool.  dan.,  t.  II, 
p.  5,  pi.  44,  fig.  1-4. 

«—Long  de  50  à  135"*,  large  de  2"",25  en  arrière;  — tête  petite, 
«  hémisphérique,  ou  de  forme  variable,  sans  trompe,  mais  avec  des 
«  ventouses  très-profondes  et  très-mobiles  ;  —  cou  assez  long,  ridé  ;— 
«  articles  presque  carrés  avec  deux  lignes  latérales ,  demi-transpa- 
«  rentes  et  une  ligne  transverse.  » 

Rudoiphi  Ta  trouvé  abondamment  dans  l'intestin  et  rarement  dans 
le  foie  de  la  perche  [Perça  fluviatilis) ,  à  Greifswald  ;  Pallas  Ty  avait 
trouvé  précédemment  ainsi  que  dans  la  Perça  cemua^  et  MuUer 
dans  la  Perça  rwrvegica, 

55.  TÉNIA  AMBIGU.        TJEISIA  AMBIGU  A,  —  Duj. 

«  —Long  de  6"»",  large  de  0""",5  à  0'"",8,  formé  de  quinze  à  dix-sept 
«  articles  peu  distincts  et  de  forme  très-variable;— tête  petite,  large 
«  de  0°^,17,  sans  trompe  et  sans  crochets,  tantôt  rétractée,  tantdt 
«  saillante ,  quelquefois  globuleuse  et  séparée  par  un  cou  très-étroit, 
«  quelquefois  à  quatre  lobes  distincts ,  correspondant  aux  ventouses 
«  larges  de  0""",068  à  0""",07  ;— cou  très-contractile  et  dilatable,  tra- 
«  versé  par  quatre  canaux  larges  de  0'"'",009  ;  —  premiers  articles 
«  mâles  avec  les  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes ,  et  les  pé- 
«  nis  longs  de  0™"',1G,  larges  de  0"'",032,  ridés  transversalement; — 
«  derniers  articles  informes,  remplis  d'œufs  globuleux  à  double  en- 
«  veloppe;— enveloppe  externe  mucilagineuse ,  longue  de  0"'",053  à 
«  0""",058  ;  — enveloppe  interne  longue  de  0""',034;  — embryon  de 
«  0"'",026,  avec  des  crochets  de  0"^,0095.» 

Je  rai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  l'intestin  du  Ga«(e- 
rosteus  tovis.  Son  nom  spécifique  exprime  sa  ressemblance  avec  les 
scolex  et  les  caryophyllés. 

56.  TÉNIA  A  COU  FILIFORME.        TMmA  FILICOLLIS,  —  Rud., 
Entoz„i.  II,  II,  p.  106,  et  Synops.,  p.  148. 

«  —  Long  de  50  à  80"",  large  de  2"""  environ  ; —tête  presque  globu- 
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«  ieuse,  distincte  et  portée  par  un  cou  très-long,  filiforflie;  — 
«  trompe  ;  —  articles  presque  carrés  «  contenant  des  ovaires  (?)  ops- 
«  ques  également  carrés,  qui  laissent  entre  eux,  et  sur  les  bords.'^des 
«  intervalles  demi-transparents.  » 

Rudolphi  et  Gœze  Font  trouvé  en  Allemagne ,  dans  le  Ga$t&ro$imu 
aeuleatus.  Je  l'ai  trouvé  aussi  dans  ce  poisson,  à  Paris,  en  1838  ;  j*y. 
ai  TU  des  œufs  à  double  enveloppe,  dont  Texteme,  mucllaglneuse, 
est  longue  de  0"'",06  à  0*^,10;  l'enveloppe  interne,  globaleose,  est 
large  de  0^,036,  et  les  crochets  de  l'embryon  sont  longs  de  0"»,012. 

57.  TÉNIA  TORULËUX.      TjENIA  TOAULOS^.— Batsgb  ,  Bandw.. 

p.  181,  fig.  105-108. 

Tcenia  artieulis  rotundis,  Bloch  ,  Traité  des  Vers  int.,  (trad  )  pi.  2,  fig.  1-4. 
Tcmiaorbicularis,ScatiàiiKtYeneïchn.^  pi  49. 
Tcenia simplex,  Frobuch,  dans  Naturf.,  XXY,  p.  $8-6i,  pi.  3,  fig.  4-^ 
Tœnia  torulosa,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  m,  et  Syn.,  p.  149. 

•  —Long de  16  à  20"",  et  large  de  1"",12  (Zeder),  ou  large  de  50  à 
«  135"",  et  large  de  2— ,25  (Frœuch),  ou  long  de  ^30"-,  large  .de 
«  1"",2  (RcD.) ,  ou  enfin  long  de  660"",  large  de  2"",25  à  (?)  (Bloch); 
«  —télé  tronquée,  de  forme  très-variable,  ainsi  que  ses  ventouses 
«  dont  le  bord  est  saillant;  —  trompe  nulle;  —  cou  de  longueur  mé- 
«  diocre  ; — articles  assez  épais,  presque  ronds.  » 

Trouvé  par  Bloch  à  Berlin ,  et  par  Rudolphi  à  Greifswald ,  dans  le 
Cyprintjts  jesei  s  par  Frœlich  dans  le  Cyprtnui  orfus  ^  et  par  Zeder 
dans  le  Cyprinus  leuciscus, 

58.  TÉNIA  DU  SILURE.       IjENIA  OSCVLATÂ.  —  Goeze  ,  IVaturg.. 

p.  416,  pi.  33,  fig.  9-10. 

Tœniaosculata  et  Tœnia silwi,^à.T&ca,  Bandw.,  p.  209  et  i57,  fig.  146, 147 

et  80,  82. 
Tœnia  osculata  et  Tœnia  glanis,  Schrànr  ,  Verzeicbn.,  p.  47. 
Tœnia  siluri  et  Tœnia  alternons,  Ëncycl.  métb.,  pi.  49,  fig.  4-5  «t'tf-» 

(copie  de  Gœze). 
Tœnia oseulaiaet  Tœnia  ca/ycina> Rddolphi,  Entoz.,  t. II, ii,  p.  115  et  lis, 

et  Synopsis,  p.  150  et  497. 

«  —  Long  de  50™"  à  1  mètre  et  davantage,  capillaire  en  avant,  large 
«  de  3""",37  en  arrière  ;  —  tôle  petite,  distincte,  presque  globuleuse , 
«  avec  une  trompe  très-courte ,  de  forme  variable ,  excavée  à  Texlré- 
«  mité,  et  totalement  rétractile; — ventouses  hémisphériques  très- 
«  mobiles; — premiers  articles  très-courts  et  les  suivants  presque  car- 
«  rés  ;  ~  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes.  » 

Trouvé ,  par  Gœze  et  par  Rudolphi ,  dans  Tintestin  du  Silurus 
fflanis. 


%.    VI.  —  TENUS.  S85 

59.  TÉNU  DES  SAUMONS.  TjENIA  LONGICOIUS.  —  Rudolphi  , 
Entùz,,  t.  II,  II,  p.  107,  et  Synops,,  p.  149  et  395,  et  Scolextetrct- 
stomus^  Ent,^  t.  II,  ii,  p.  5,  et  Cysiicercus  salmonum,  EnU  >  t.  II, 
II,  p.  240. 

Tœnia  salmonis  wartmanni ,  Frqelich  ,  dans  Naturf.,  XXIV,  p-  i24,  pi.  4, 

fig.  20-21. 
Vesicaria  truttœ»  Froelich  ,  dans  Naturf.,  XXIV,  p.  127. 
Cysticercus  (ruttce  ^  Zeder  ,  r^aturg.,  p.  4i6. 

«  —Long  de  20  à  200""",  large  de  1"",2  à  2'»",25 ;— tête  tronquée; 
«  cou  très-long  ;  —  articles  presque  carrés;  —  ovaires  en  grappe.  » 

Dans  rintestin  et  plus  rarement  dans  le  foie  des  diverses  espèces  de 
saumon.  Budolphi  cite  les  Salmo  lavaretus^  marœnula,  eperlanus , 
wartmanni,  trutta,  thymallus,  alpinus  et  fario,  II  pense,  en  outre, 
que  le  Tœnia  renkina  de  Schrank  est  identique  avec  celui-ci,  parce 
que  le  Salmo  wartmanni  est  nommé  renken  dans  l'Allemagne  méri- 
dionale. 

60.  TÉNIA  DE  L'ANGUILLE.      TAENIA  MACROCEPHALA.  — 

Greplin  ,  Ohserv.  de  Entoz.,  p.  69. 

• 

«  —  Long  de 8  à  220°™,  large  de  (?)  à  S-^^jS? ;  —  tête  allongée, plus 
«  épaisse  en  avant,  avec  une  trompe  très-courte,  obtuse;  — ven- 
«  touses  globuleuses,  dirigées  en  avant;  —  cou  court; — premiers  ar- 
«  ticles  courts ,  obtus ,  les  suivants  presque  carrés ,  avec  les  orifices 
«  génitaux  irrégulièrement  alternes ,  et  les  pénis  courts,  très-minces, 
«  pendants.  » 

M.  Greplin  Ta  trouvé  plusieurs  fois,  à  Greifswald,  dans  Tintestia  de 
l'anguille. 

—  J'ai  trouvé  aussi  à  Rennes ,  dans  une  anguille ,  trois  jeunes  ténias 
longs  de  6""  et  lO**™  et  13""°,5,  larges  de  0"",25  à  0'"-,3;  ayant  la  tète 
large  de  0"",33  à  0"",48,  sans  trompe,  et  les  ventouses  larges  de 
0""»,106,  dirigées  en  avant. 

SIXIÈME  SECTION. 

Trompe  entourée  d'un  bourrelet  lisse  ou  hérissé  de  très-petites  épines, 
et  portant  une  couronne  de  petits  crochets  très-nombreux.  , 

61.  TÉNIA  A  FRONTEAU.        TAENIA  FRONTmA.—livi. 

[  Atlas  ^  pi.  •)  flg.  li.] 

«—Long  de  5  à  6°"»  (  ?),  large  de  l""»;— tête  large  de  O-'^SB  avec 
«  une  trompe  courte,  hémisphérique,  large  de  0""",126,  entourée  à  sa 
«  base  par  une  couronne  large  de  0""",175,  formée  de  cent-quarante 
«  crochets  longs  de  0™",0076  à  ©"""jOOS,  et  par  un  bourrelet  en  forme 
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«  de  turban,  large  de  0»"',22,  épais  de  0»»,058,  tout  couvert  de  trhê- 
m  petites  épines  ou  papilles  eu  rangées  obliques  ;  —  ventouses  larges  de 
•  0^,14;— cou  large  de  0"",20  ;— orifices  génitaux  unilatéraux  (?); 
«  ^  pénis  longs  de  0— ,09,  larges  de  l-",020,  hérissés  de  poils  courts 
«  ou  de  petites  épines.  » 

Je  n'ai  trouvé  de  cette  espèce  si  remarquable  que  onze  jeunes  dans 
deux  pics-verts  (  Picus  viridis),  à  Rennes,  le  14  et  le  22  février.  Il  se- 
rait possible  que  ce  fût  le  même  que  j'ai  trouvé  adulte  et  sans  tête  dans 
le  Picus  major  le  26  mai. 

62.  TÉNIA  INFUNDIBULIFORME.  TJENIA  mFTJNDIBVLIFOBMiS. 

GoEZE,  Naturg.,  p.  386,  pi.  81,  A,  fig.  1-6. 

[Atlas,  pi.  9,  flg*  A.] 

Tœnia  infimdibulum ,  Bloch,  dans  Besch-  Berl.  N.  Fr.,  t.  IV,  p.  555,  et 
Tœnla  articulis  conoideis,  Mém.  sar  les  Vers  (  trad.  ),  pi.  S,  fig.  1-2. 

Tœnia  infundibuliformis  et  Tœnia  cuneata,  Bàtsch,  Bandw.,  p.  172  et 
190,  fig.  31,  91. 

Tcenia  infund.  et  Tœnia  conoidea  «  Scheaitk,  Yeneichn.,  p.  40  et  45. 

Tœnia  infundibuliformis,^vji,^  Ëntoz.,  t.  II,  ii,  p.  123,  et  Syn.,  p.  i52. 

«—Long  de  20  à  ISO»»"  (à  330,  Rdd.),  large  de  1  à  2""»;— tète  en 
«  sphéroïde,  aplatie,  large  de  0°^,50  à  0'"°',5ô,  portant  quatre  petites 
«  ventouses  (.de  0'"'°,OlOà  0'"'°,011),  très-peu  saillantes ,  et  terminée 
«  par  une  trompe  convexe  ou  hémisphérique ,  large  de  0™",28  à 
«  o^"»,32,  dont  elle  est  séparée  par  un  bourrelet  étroit,  de  O**,032, 
«  armée  de  deux  cent-huit  crochets  longs  de  0""",0088,  sur  deux  rangs  ; 
«  —  cou  très-court ,  mais  susceptible  de  se  gonfler  presque  autant 
«  que  la  tète  ;  —  premiers  articles  transverse's ,  trois  à  cinq  fois  aussi 
«  larges  que  longs  ;  les  suivants  de  plus  en  plus  grands ,  à  bords  si- 
«  nueux,  ou  crénelés,  ou  entaillés,  presque  aussi  longs  que  larges,  les 
«  derniers  arrondis,  avec  le  bord  postérieur  saillant,  ou  urcéolés,  ou 
«  ovoïdes-oblongs  ;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes,  et 
«  portés  par  un  tubercule  saillant,  inégal,  quelquefois  bifide;  —  pénis 
«  long  de  0""",i5,  large  de  0""",012,  ayant  la  surface  obliquement  striée 
«  ou  hérissée  de  petites  épines  imperceptibles;  —  œufs  elliptiques,  à 
«  deux  enveloppes  :  l'externe  longue  de  0""",0'76  à  0""»,085  (  et  0"*",092), 
«  l'interne  longue  de  0""",044  à  O^^jOS  ;  —  embryon  long  de  0"",04  à 
«  0"",046,  avec  des  crochets  longs  de  0™-,018  à  0"",023.  » 

Je  l'ai  trouvé  sept  fois  seulement  à  Rennes ,  en  visitant  les  intestins 
de  deux  cents  poules  ou  coqs  {Phasianus  gallus),  et  deux  fois  seule- 
ment j'ai  eu  la  têle  bien  conservée  ;  une  fois ,  je  l'ai  trouvé  avec  des 
œufs  notablement  plus  petits ,  dont  l'enveloppe  interne  était  longue 
de  0^,031,  et  dont  les  crochets  de  l'embryon  n'avaient  que  C^.OlS  ; 
lA  tète  manquait ,  mais  les  pénis  étaient  semblables. 

Riidolphi  l'indique  comme  très-commun  en  Allemag;ii6  dans  le  coq 
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et  dans  routarde  {Otis  tarda),  et  plus  rare  dans  le  canard  et  l'oie; 
mais  on  a  probablement  confondu  plusieurs  espèces. 

SEPTIÈME  SECTION.  {FimMaria  j  Froelich.) 

Corps  terminé  en  avant  par  une  dilatation  foliacée  iransverse  ;  — 

trompe  courte  armée  de  crochets. 

6t.  TÉNIA  MARTEAU.        TMIflA  MALLEUS.  —  Goeze,  Naturg., 

p.  383 ,  pi.  30,  fig.  1-3.         s 

Fimbrictxia  malleua  et  Fimb.  mi^rola, FaoELiCH,  dans  Naturf.,  XXIX, 

p.  13.  pi.  1,  fig.  4-6. 
Tœnia  malleus,  Rcd.,  Eotoi.,  t.  IJ,  ii,  p.  158,  et  Syn.,  p.  i62  et  521. 
Tecnia  ma//eu« 4  Bremser,  Icônes  helminlh.,  pi.  15,  fig.  17-19. 
Tœnia  malleus ,  Greplin  ,  Encyc.  de  Ërsch  et  Gruber,  t.  XXXJI,  p.  298. 

«  —  Long  de  40  à  200"",  très-mince,  large  de  1°""  en  avant,  et  de  4 
«  à  6""  en  arrière  (  de  7"",8  comprimé  ) ,  terminé  en  avant  par  une 
«  dilatation  Iransverse,  formée  d'articles  très-nombreux,  peu  dls- 
«  tincts,  large  de  3  à  6"";  — tète  très-petite,  large  de  0,""119,  avec 
«  une  trompe  courte,  armée  de  douze  crochets  longs  de0"",0l68, 
«  assez  mince;— ventouses  larges  de  0»",05;  — cou  court,  resserré , 
«  large  de  O^^jOS;— articles  Iransverses,  peu  distincts,  traversés  par 
«  des  stries  ou  fibres  longitudinales,  et  par  une  large  bande  médiane, 
«  longitudinale ,  contenant  les  ovaires  ;  —  œufs  à  double  enveloppe , 
«  assemblés  en  files  ou  séries,  comme  des  cellules  végétaleis; — enve- 
«  loppe  externe  vésiculaire,  longue  de  O^^jOSS;  —enveloppe  interne 
«  longue  de  0'"",042;—  embryon  long  de  0""",031,  avec  des  crochets 
«  en  S,  longs  de  0™»,007.  • 

Je  l'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes ,  dans  le  canard  domestique 
et  dans  le  canard  musqué  (  Ana»  moêchata)  ;  mais  c'est  uni  dernière 
fois,  le  l*' juin  1844  que ,  dans  le^anard,  j^ai  pu  le  trouver  assez  bien 
eonservé  pour  Tétudier  complètement.  Je  n'avais  pu  Jusqu'alors  dé- 
couvrir les  œufs  ni  la  tète,  qui  ont  échappé  également  aux  recherches 
des  autres  helminthologistes. 

Ce  ténia  remarquable  a  été  trouvé  en  Allemagne ,  dans  les  Amu 
hosclias ,  querquedula ,  penelopé,  marila^  gladaUt,  faiigula  et  mol- 
liisima,  et  dans  les  harles  (Mergus  merganser  et  serrator),  Rudolphi  dit 
l'avoir  trouvé  dans  le  pic,  Picua  médius^  mais  ce  doit  être  une  autre 
espèce.  M.  Greplin  dit  aussi  l'avoir  trouvé  dans  le  coq. 
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DEUXIÈME    SÉRIE. 

Ténias  incomplètement  connus  et  qui  n'ont  pu  être  classés  dans 

les  précédentes  sections. 

I.  TÉNIAS  DES  MAMMIFÈRES. 

—  Le  ténia  de  Thomme  {Tœnia  iolium^  a  été  décrit  ci-dessus  ;  on 
nommait  autrefois  ténia  large  le  Bothriocephalus  laius, 

TÉNUS  DES  CHAUVES-SOURIS.  (Voy.  aussi  Tœnia  acula,  n**  4  5.) 

64.  TÉNIA  OBTUS.  TMNIA  OBTUSJJÂ,  —  Rudolphi,  Entoz., 

t.  II,  II,  p.  198,  et  Synops.^  p.  159  et  517. 

Halysis  vespertilionis ,  Zeder,  Natarg.,  p.  37 1. 

«  —  Long  de  9™»  à  IS*"»,  capillaire  en  avant,  large  de  0™",16  en  ar- 
«  rière  ;  —  tète  presque  ronde ,  plus  large  que  longue ,  avec  une 
«  trompe  incluse  ,  petite,  mince  et  inerme  (?)  ;  —  cou  court  ;  —  pre- 
«  miers  articles  plus  longs,  les  suivants  plus  larges,  tous  ayant  les 
«  bords  convexes  et  les  angles  obtus;  —  orifices  génitaux  aUeme$*  • 
(RoDOLPm.) 

Trouvé  à  Vienne  dans  l'intestin  du  Vespertilio  murinus, 

65.  TÉNIA  DU  HÉRISSON.    TjENIÂ  TRIPVNCTATA.  —  Brehseb  et 
RuDOLPm,  Entox.A.  II,  ii,  p.  99,  pi.  10,  fig.  a-4,  et  Synopt.^  p.  147. 

Tœnia  tripunctataj  Creplin,  Obs.  de  Entoz.,  p.  74,  fig.  17. 

«  —  Long  de  40""  à  140"",  capillaire  en  avant,  large  de  2"~,26  à 
«  4"",5  en^arrière;—  tète  obconique,  arrondie  en  avant,  avec  une 
«  trompe  courte,  inerme  ;  —  cou  court  ;  —  premiers  articles  très- 
«  courts ,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  mais  cependant  quatre 
«  ou  trois  fois,  puis  deux  fois  plus  larges  que  longs,  trapézoïdaux  avec 
«  les  angles  obtus,  les  derniers  devenant  peu  à  peu  aussi  longs  que 
«  larges;  —  trois  taches  orbiculaires  translucides,  souvent  rangées 
«  transversalement  dans  chaque  article.  » 

Trouvé  par  Braun  dans  Tinlestin  du  hérisson  (  Erinaceus  europœtu), 
et  depuis  par  M.  Creplin. 

TÉNIAS  DES  MUSARAIGNES.  (Voy.  Bussi  Tœnia  scut'igera,  n*'  2,  Tcen. 
pistillum,  n°  16,  Tœn.  scalariSy  n°  47  et  Tœn-  tiara,n°  18.) 

J'ai  trouvé  aussi  deux  fois,  dans  le  Sorexfodiens,  à  Rennes,  un 
ténia  différent  de  tous  les  précédents,  mais  la  tète  manquait  ;  une  por- 
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lion  du  corps  élall  ■  longue  de  !5"",  large  de  0~,S  à  0"",a,  formée 

■  d'articles  trapézoïdaux  ou  à  bord  boueux ,  une  fois  et  demie  aussi 

■  larges  que  longs;  ajant  chacun  l'orifice  génital  tourné  du  mime 

•  cdté  près  de  l'augle  antérieur;  —  les  testicules  forment  une  masse 

■  blanche  demi-transparente ,  lobée ,  au  milieu  de  chaque  article  ;  — 

■  le  pénis  est  un  tube  eomi.  oblique,  long  de  0",0â,  large  de  0°~,OOS 

•  ju  milieu,  et  plus  large  aux  extrémités.  • 

66.  TÉNIA  DE  LA  TAUPE.         T^NtÂ  BACILLABIS.  —  Gszb. 

Ttenia  bacUlarii  el  Tcenia  filamentota,  Gcbze,  Niiurgeach.,  p.  sssi  «t  MO, 

pl.aT,Hg.4-sei8. 
TiTRla  AiiciiJiirfj,BiiDOLPHi,EaloE..t.II,  u,  p.  131,  it  Sjd.,  p.  lUetna, 

et  Ttenia  ftUantntoia .  Enloi.,  t.II,ii,p.  iW. 

*  —  Long  de  80"  Si  200",  très-mince  en  avaut ,  plane  et  large  da 

■  ï~,2S  en  arrière  ;  —  tête  presque  ronde  ;  —  trompe  pyriforme, 
4  inerme  (?)  ;  —  cou  allongé  ;  —  articles  très-courts ,  trapézoïdaux  , 
•I  oblus  ;  —  orifices  génitaux  alternes ,  portés  par  un  prolongement 

■  du  bord  (P).  > 

Gœze,  ayant  trouvé  plusieurs  exemplaires  dé  ce  ténia  dans  la  taupe, 
en  fit  deux  espèces ,  selon  que  le  pénis  était  ou  n'était  pas  visible  en 
forme  de  filament  ;  Rudiilpbi,  qui  l'a  trouvé  aussi  très-abondamment 
plusieurs  fois,  à  Grelfswald,  n'a  jamais  vu  les  pénis  ou  lemni^ues  ;  on 
l'a  trouvé  aussi  a  Vienne. 

67.  Ï^A  DU  CHRVaOCHUiRE.      TMIflA  SPH^ROCEPBALA. 

i-  — RnDOLPBi,  Synopt.,  p.  G95. 

•  —  {Fragments)  longs  de  S"'"  à  5^",  larges  de  3— ,!5;  —  tète  el 

■  tAiiBpe  presque  globuleuse^;  —  cou  assez  court;  —  premiers  arti- 
(  ctes  en  forme  de  rides  ;  tes  suivants  plus  distincts,  mais  encore  Irès- 
(  courts  avec  les  angles  aigus  ;  —  pénis  ou-lemnisques  courts,  algui.  > 

Trotfvé  par  Rudolphi  dans  l'inteiilin  du  CAryiocAtorui  eapiuit,  con- 
servé dans  l'alcool. 

G8.  TÉWIA  DU  BLAIREAU.         T^JflA  AXGVSTJTA.  -  Sddolphi, 
Synopt,,  p.  its  et  49t. 

«  —  Long  de  !0"  à  180",  filiforme  en  avant,  large  de  3"  il  3"",S 

•  en  anière  ;  —  lÈte  arrondie,  large  de  0"'°,38  ;  —  trompe  nulle  (?)  ;  — 

■  cou  large  de  0'~,3!,  long  de  4",  sans  articulations  ;  —  articles  ao- 
(  térieurs  trois  a  quatre  fois  aussi  larges  que  longs,  les  suivants  longs 
«  de  f", S  à  3",  larges  de  1"  à  l",5;  les  derniers  une  fols  et  demie 

■  aussi  larges  que  longs,  arrondis  ;  —  œufs  ayant  l'enveloppe  interne 

•  elliptique,  longue  de  0— ,03*  b  0",83T,  et  l'embryon  long  de  0",Oîl, 

■  avec  six  crocbetc  de  O-'-.ait  ï  0--,Oie.  >  , 
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Je  r«i  trouvé,  à  Rennes ,  dans  iMnteitia  d'an  blaireau,  mais  n  éUdt 
déjà  trop  altéré  pour  ètra  étudié  complètement.  Je  le  crois  iden- 
tique avec  les  jeunes  exemplaires  tcourés  à  Vienne  par  Bremser. 

—  Un  ténia  de  Tours  bljBinc  [Tesnia  urH  maritimi,  Synops,,  p.  169), 
est  inscrit  parmi  les  espèces  douteuses  de  Rudolphi.'  11  avait  été  rendn 
par  un  ours  blanc  de  la  ménagerie  de  Paris  ;  ses  orifices  génitaux  sont 
irrégulièrement  alternes;  il  est  long  de  2  mètres  enviroq,  presquo  ca- 
pillaire en  avant,  large  de  5  à  7"™  en  arrière. 

69.  TÉNIA  DU  COATI.         TMlSflA   CRASSIPORA.  —  Rudolpm, 

Synopf.,  p.  097. 

«  —  U>ngde  40"" à  120"",  large  de  1""",5  environ;— tét«  large 
«  de  O'^ySS ,  quadrangulaire  ;  —  trompe  obtuse,  courte ,  inerme  ;  — 
«  cou  très-court;  —  articles  courts,  rétrécis  en  avant,  et  ayant  les 
«  angles  arrondis;  —  œufs  à  deux  enveloppes;  rèxterno  longue  de 
«  0~,05*;  rinteme  de  0"»,045  —  crochets  de  l'embryon  0~',0I8.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  Tintestin  du  Nasua  narica. 

TÉNIAS  DES    BELETTES,     MARTR^  «T  PUTOIS.    (Yoy.    aUSSi   TottUa 

iiUermedia,  n®  3  et  fœnia  tenukoUis,  n*  4.]' 

70.  TÉNIA  BREVIGOL.        TjSNIA  BBEVICOLLiS.  —  RneiMif, 

Synops.^  p.  159  et  516. 

«  —  Long  de  160"",  large  (?)  ;  ~  tête  presque  orbiculaire^avec  une 
«petite  trompe  inerme,  un  peu  pointue;  —  cou  très-c^urt,  plus 
«  étroit; — premiers  articles  étroits,  très^courts;  les  si^vants  deveiftmt 
«  peu  à  peu  plus  grands,  presque  carrés;  les  derniers. Wongés  et  plus 
«  étroits  ;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternéff»  saillants,  tu- 
«  buleux  ;  ^  pénis  ou  lemnisques  longs,  linéaires.  » 

Il  est  bien  probable  que  cette  espèce'  établie  pou^Hn  seul  exem- 
plaire, trouvé  par  Gxde ,  dans  l'intestin  d'une  hermine ,  doit  ^ft^  réu- 
nie au  Tœnia  intermedia, 

TÉNIAS  i>ES  CHIENS  ET  DES  RENARDS.  (  Voy.  aussi  Twnia  $errata,  n«  5 

et  Tœnia  cncwnerina,  n^  39.  ) 

Nous  avons  déjà  décrit  le  Tœnia  êêrrata  du  chien,  qui  nous  paraît 
être  identique  avec  le  Tcmia  marginata  du  loup.  11  faut  probable- 
ment y  réunir  aussi  le  Tœnia  opuntioîdes  (Rudolphi,  Synùp$,,  p.  147 
et  493),  dont  cet  auteur  n*a  vu  que  des  fragments  sans  tête,  trouvés  à 
Breslau,  par  le  professeur  Otto,  parmi  des  Tcsnia  marginata,  dans 
l'intestin  d'un  loup  ;  les  orifices  génitaux  sont  également  alternes,  mais 
les  articles  ressemblent,  d'ailleurs,  à  ceux  du  Tœnia  cucumerina, 

Tlt  -*  Nous  avons  décrit  le  Tœnia  crauiceps  du  renard;  mais  avec  cfl 
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helminthe  j'ai  trouvé  d'autres  ténias  bien  différents,  ce  sont  des  jeu- 
nes «  longs  de  12"*"  à  14»",  larges  de  0"'",6  à  (y",8,  ayant  la  tète  de 
«  cette  même  largeur,  avec  une  trompe  assez  longue  en  massue  ;  avee 
«  ces  jeunes  ténias  se  trouvaient  des  débris  du  ténia  adulte  et  des 
«  oeufs  ayant  une  enveloppe  externe,  eltipticpie,  longue  de  0"",i44  à 
«  O'^yiea,  et  une  enveloppe  interne,  globuleuse,  large  de  0"",062  à 
«  0"",072  ;  —  l'embryon,  long  de  0™",048  à  0"",06,  a  ses  crochets  longs 
«  de  0— ,020  à  0"",021.  » 

Ce  ne  peut  être  Jte  même  que  l'espèce  suivante  qui  n'a  pas  de  trompe, 

72.  TÉNIA  INSCRIT.        TJEmA  LITTERATA.  —  Batsch. 

Tœnia  eateniformis  vulpis,  Goeze,  Naturg.,  p.  3io,  pi.  22,  fig.  10-12. 

Alyselminihus  litteralus,  ZEosKf  Nachtrag.,  p.  266. 

Tœnia  litterata,  Rco.,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  103,  et  Syn.,  p.  148. 

«  —  Long  de  320™",  large  de  2"",2;  —•  tète  obconique,  tropquée 
«  ou  presque  tétragone  (grosse  comme  une  tète  d'épingle  moyenne); 
«  — ventouses  oblongues;  «^  cou  court;  —articles  presque  ellipti» 
«  ques;  —  orifices  génitaux,  alternes;  —  ovaires  occupant  la  partie 
«  postérieure  des  articles,  roussàtres,  ovales  lancéolés,  amincis  ea 
«  afant  et  entourés  de  ji^etites  lignes  (ressemblant  à  des  lettres?).  »  , 

Rudolphi  le  dit  commun  dans  l'intestin  du  renard ,  et  je  serais  tenté 
de  croire  que  c'est  eifiDOre  la  même  espèce  que  j'ai  décrite  sous  le 
nom  de  Tœnia  crassicepé;  d'autant  plus  que  Goeze  a  prétendu  lui  s^oir 
vu  une  couronne  de  crochets. 

—  Rudolphi  a  inscrit  comme  espèce  douteuse  un  Tœnia  canis  lago- 
podis  {Synops,^  p.  169),  trouvé  par  Abilgaard  dans  l'intestin  de  l'isatis 
(Canis  lagopus),  et  qu'il  croit  être  vo^in  du  Tœnia  litterata, 

TÉNIAS   DES   CHATS.  (Yoyez  aùssl    Tœnia  erassicottis ,  n®  7  et 

Tœnia  elliptica,  n^  40.) 

Rudolphi  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  l**  le  Tcmia  feUs  pardi 
(Syn.,  p.  169),  trouvé  dans  l'intestin  du  léopard;  il  est  long  de 
1  mètre,  avec  les  orifices  génitaux  alternes,  et  paraît  être  analogue, 
au  Tœnia  marginata;  —  2**  le  Tcmia  lineata  {Syn.,ip.  169),  dont 
quelques  fragments  seulement  ont  été  trouvés  par  Gœze  dans  le  chat 
sauvage ,  mais  que  depuis  aussi  on  y  a  trouvé  au  musée  de.Vif|nne. 

??  73.  TÉNIA  DES  PHOQUES.    TMNIA  ÀirrBOCEPffALA.—ÏUiD., 

Entos,,  t.  II,  II,  p.  91,  et  Synops.,  p.  146. 

Tœnia  phocarum,  Fabeigius,  Fàun.  groenl.,  p.  3i6. 
Alyselminihus  lanceolato-lobatus ,  ZtDBa,  Ifachlrag.,  p.  246. 

«  —  Jaune,  long  de  plus  de  1",  large  de  4"*,5;  —  tète  trè*- 
«  grande  y  plus  large  que  le  corps,  presque  quadrangul^ire,  tronqiiéf 
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<eB  avant,  parsemée  de  verrues  assez  visibles,  et  ayant  chacun  det 

«  angles  prolongés  en  un  lobe  oblong  lancéolé,  dirigé  en  avant; 

«  cou  court  ;  —  corps  très-aplati ,  formé  de  plus  de  quatre  cents  «r- 
«  ticles  annulaires ,  Imbriqués.  » 

Fabricius  le  trouva  dans  le  rectum  du  phoque  barbu;  Rudolphi  sap- 
pose  que  sa  couleur  jaune  provient  du  contact  des  excréments ,  et 
que  ce  n'est  pas  un  vrai  ténia ,  mais  peut-être  un  bothriocéphale. 

74.  TÉNIA  DE  L'ÉCUREUIU         TJSNIA  DENDRITICA.  —  CkESB, 

Naiwrg.,  p.  332,  pi.  23,  flg.  1-4. 

[Atlas,  pL  49,  flg.  E.] 

Tœtûafioribtmda,  Batsch,  Bandwonn,  p.  i37,  fig.  60. 

Alyselminihus  dendritieaj  Zkdu,  Nachtrag.,  p.  268. 

Tœnia  dendritica,  Rud.,  EdIoz.,  t.  II,  u,  p.  104,  et  Syn.,  p.  i48  et  403. 

«  —  Long  de  100  à  190—,  large  de  1"»,5 ,  formé  d'articles  suscep- 
«  tibles  de  s'allonger  plus  que  ceux  d'aucun  autre  ténia;  —  tète  assez 
«  épaisse, semi-globuleuse;— -cou assez  long,  capillaire,  formé  d'artl- 
«  clestrès-courts,— articlesantérieurs,oblongs,  les  postérieurs  de  plus 
«  en  plus  longs ,  jusqu'à  devenir  six  s^  huit  fois  aussi  longs  que  lai%es, 
«  ou  longs  de  8  à  O"",  linéaires;  —  orifices  génitaux  alternes,  situés  au 
«  milieu  de  la  longueur  de  chaque  article 5  —  pénis  lisse,  long  de 
«c  0'»",25 ,  large  de  0'"",046  ;  —ovaire  dendrilique  ou  formant  une  tache 
«  palmée  et  ramiûée  dans  toute  l'étendue  de  chaque  article  ;  —  œuft 
«  elliptiques  à  trois  enveloppes;  l'externe  mucilagineuse,  décompo- 
«  sable,  longue  de  0°"»,054;  la  moyenne  oblongue,  membraneuse,  en 
«  forme  de  sac  réticulé,  long  de  0""",060;  l'inleme  ovoïde,  presque 
«  globuleuse ,  longue  de  0"",020  à  0°"»,023 ,  avec  un  petit  opercule  à 
«l'extrémité  la  plus  étroite  ;— embryon  long  de  0""",011,  avec  six 
«  crochets  rudimentaires ,  longs  de  O^^jOOSô.  » 

Je  l'ai  trouvé  assez  abondamment,  à  Rennes,  dans  quatre  écureuils 
{Sdurui  europœus)  sur  sept;  mais  je  n'ai  pu  avoir  la  tête.  Gœze , 
Zeder,  Nilzsch,  Braun,  Treuller  l'ont  trouvé  en  Allemagne. 

75.  TÉNIA  DU  LIÈVRE.  TjENIA  PECTINATA.  —  Gœze  , 

Naturg.,  p.  363,  pi.  27,  fig.  7-13. 

Tœnia  pecfinaia ,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  11,  p.  82,  et  Syn.,  p.  145  et  488. 
Tœnia pecitnata,hhEMSKBij  Icônes  helminlb.,  pi.  i4,  fig.  5-6. 

«  —  Long  de  30  à  200""  (  rarement  jusqu'à  600""°  ) ,  large  de  3"-,37 
«  à  9"""  ;  ovale-lancéolé  et  plus  mince  en  avant  dans  la  jeunesse , 
«  allongé  en  bandelette  quand  il  est  adulte  ;  —  lêle  petite ,  assez 
«  épaisse ,  plus  large  et  obtuse  en  avant  ;  —  ventouses  elliptiques 
«  saillantes  ;  —  cou  court  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  les  sui- 
te vants  plus  longs,  mais  cependant  plusieurs  fois  aussi  larges  que 


2'  SÉR.  —  TÉNIAS  DBS  MAMMOrfalBS.  59  é 

«  longs,  tous  rétrécis  en  avant;  —  articles  postérieurs  re6ou?erts  cha- 
«  cun  en  partie  par  le  bord  postérieur  crénelé  de  l'article  précédent; 
«  —  angles  postérieurs  de  chaque  article,  prolongés  en  un  tubercule 
«  d'où  sort  quelquefois  un  fil  (pénis)  assez  long  et  contourné;  — ori- 
«  fices  génitaux  d'un  seul  côté  (Zeder),  des  deux  côtés  (Gcbxe  et 
«  Pallas]  ;  —  œufs  globuleux  à  une  seule  enveloppe.  »  (Goeze.) 

Daubenton  dit  l'avoir  trouvé  dans  l'estomac  du  lapin;  mais  en  Alle- 
magne c'est  dans  l'intestin  grêle  du  lièvre  et  du  lapin  que  Gœze,  Pal- 
las,  Zeder,  Rudolphi  et  Treutler  l'ont  trouvé.  Blumenbach  etFrœlich 
l'ont  aussi  trouvé  dans  la  marmotte  (Aretomyâ  marmotta,) 


76.  TÉNIA  DU  HAMSTER.        IJENIA  STRAMINEA.  —  Gceze, 

Naturg,,  p.  357,  pi.  27,  fig.  1-3, 

Tœnia  8traminea,'Rvii,,  EDtoz.,  t.  II,  u,  p.  i8i,  et  Syn.,  p.  165. 

«  —  Long  de  30  à  200""',  capillaire  en  avant ,  large  de  1""",2  à  2"",25 
«  en  arrière ,  formé  d'articles  très-courts  et  très-nombreux  ;  —  tête 
«  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  pyriforme  assez  longue,  ar- 
«  mée  d'une  couronne  de  crochets  très-petits;—  cou  très-long;  — • 
«  articles  très-courts,  plus  étroits  en  avant,  et  ayant  les  angles  posté- 
«  rieurs  aigus.  » 

Gceze  le  trouva  abondamment  dans  l'intestin  du  hamster  (  Arctomyt 
cricetus).  C'est  peut-être  le  même  que  notre  Tcenia  murina,  n**  19. 

77.  TÉNIA  DU  KANGUROO.  TJENIA  FESTIVA.  —  Rudolphi, 

Synops.j  p,  146  et  490. 

Tœnia  festiva,  Bremser,  Icônes  helminth.,  pi.  14,  fig.  7-10. 

«  —  Long  de  200  à  270"™,  large  de  4""",5  à  6""",7  ,  formé  d'articles 
«  très-nombreux  et  très-courts,  demi-transparents ,  dans  chacun  des- 
«  quels  les  ovaires  forment  une  ligne  opaque ,  jaunâtre ,  interrompue 
«  au  milieu  ;  —  tête  tétragone  ,  épaissie  ;  —  ventouses  arrondies  rap- 
«  prochées  et  dirigées  en  avant  ;  —  premiers  articles  étroits,  en  forme 
«  de  rides,  les  suivants  presque  égaux  entre  eux,  six  fois  aussi 
«  larges  que  longs ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus.  » 

Trouvé  à  Vienne  dans  la  vésicule  du  fiel  et  les  canaux  biliaires 
d'un  kanguroo  (Jlf  ocropui  ^^antetis),  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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IL  TÉNIAS  DES  OISEAUX. 

78.  TÉNIA  GLOBIFÈRE.    TJENIA  GLOBIFERA.  —  Batsch,  Bandw.s 
p.  199 ,  fig.  134-136 ,  et  Tœnia  cylindracea ,  p.  191,  fig.  119-121. 

Tasnia  cylindracea,  Bloch,  Traité  des  Vers  int,  pi.  3,  fig.  6-T  (mauTaise). 
TœiUa  brachium  globulosum,  Gobzb,  Naturg  ,  p-  401,  pi.  32  a>  fig.  13-16. 
Tœnia  globifera,  Rud.,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  145,  et  Syn.,  p.  158  et  514. 
Tœnia  globïfera,  Geeplin  ,  Nov.  obs.  de  Entoz.,  p.  112. 

«  —  Loog  de  80  à  130"",  large  de  1  à  3°";  —  tète  petite ,  déprimé*, 
«  avec  les  ventouses  gonflées  en  arrière ,  et  une  trompe  courte ,  ob- 
«  tuse,  inerme  (?);  —  cou  très-court;  —  premiers  articles  très-étroits 
«  et  très-courts  ;  les  suivants  plus  larges ,  inégaux ,  puis  plus  loogs, 
«  cunéiformes  ou  en  forme  de  cloche  ou  de  bouteille,  avec  le  bord 
«  postérieur  plus  ou  moins  gonflé  ;  les  derniers  elliptiques  ou  orbi- 
«  culaires;  —  orifices  génitaux  irrégulièrement  alternes  ,  très- 
«  gonflés  et  saillants  ;  —  pénis  lisses ,  larges  de  0"",0l ,  longs  de 
%  de  0"»,045  —œufs  elliptiques  à  deux  enveloppes,  Texteme  mem- 
«  braneuse ,  longue»  de  O^^^Oô  ;  l'interne  plus  résistante ,  elliptique  , 
«  longue  de  0'"",45  à  0""",052  ;  —  embryon  long  de  0"',032  à  0™»,085 , 
«  séparé  par  un  globule  de  chacune  des  extrémités  de  la  coque ,  et 
«  muni  de  six  crochets  longs  de  O^^^OIOS.  » 

Je  Tai  trouvé  sans  tète  dans  l'intestin  de  la  buse  (  Falco  huteo  )  et  de 
la  soubuse  (  Falco  pygargus  )  à  Rennes  ;  j'ai  vu  plusieurs  des  articles 
portant  un  renflement  ou  une  sorte  de  vésicule  rougeâtre  à  l'un  des 
angles  antérieurs.  Il  a  été  trouvé  en  Allemagne  dans  les  Falco  tirmfi- 
culus^  huteo,  lanarius^  lagopus ,  ru  fus,  gallicus,  ater,  cyanêus  , 
Uucosoma ,  subbuteo ,  Uthofalco ,  pennatus ,  peregrinus ,  cBruginoius 
et  albicilla. 

19.  TÉNIA  PERLÉ.     USNIÂ  PERLATÂ.  —  Goeze,  Naturg.,  p.  408, 

pi.  32,B,flg.  17-23. 

Tœnia  perlata,li{vD,,  Entoz.,  t.  Il,  ii,  p.  95,  etSyn.,  p.  146. 
Tœnia  perlata,  Greplin  ,  ISov.  obs.  de  Entoz.,  p.  104. 

«  —  Long  de  100  à  350°"°,  large  de  2°"°  à  2°"»,4 ,  formé  d'articles 
«  très-nombreux  et  courts,  dont  les  derniers  portent  chacun  au  bû« 
«  lieu  un  nodule  blanc  en  forme  de  perle;  —  tète  très-courte ,  dépri-» 
«  mée ,  obtuse ,  sans  trompe  et  sans  crochets  ;  —  cou  aussi  large  que 
«  la  tète ,  long  de  30°"°  environ  ;  —  articles  trapézoïdaux  beaucoup 
«  plus  larges  que  longs  ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus.  »  ^ 

Trouvé  par  Gœze  d'abord  dans  l'intestin  de  la  buse ,  puis  par 
M.  Schilling,  dans  les  Falco  fusco-ater,  nœvius  et  cyaneus. 
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?  80.  TÉNIA  DU  MILAN.      TJSNIA  FLÂGELLVH. — Goeze,  Naturg., 

p.  406 ,  pi.  32 ,  B,  Gg.  28-31. 

Tœnia  flagellum, 'Rvdolpui,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  i57,  et  Synopsis,  p.  I6i. 

«  —  Long  de  54""",  capillaire  en  avant ,  large  de  1""',12  en  arrière  ; 
«  —  lêlc  presque  globuleuse  ;  —  trompe  (?)  ;  —  cou  très-long  ;  — 
«  corps  très-mince  en  avant ,  élargi  brusquement  en  arrière  ;  —  pre- 
«  miers  articles  presque  cunéiformes ,  les  derniers  très-courts.  » 

Gœze  en  trouva  six  exemplaires  dans  Tintestin  d'un  milan  (  Falco 
milvus)f  et  Rudolphi  le  considère  comme  douteux, 

?  81.  TÉNIA  DU  HOBEREAU.       TJENIA  TEISUIS.  —  Creplin,  Nov, 

ohserv,  de  Entoz.,  p.  96. 

«  —  Long  de  135  à  160"",  large  de  0-",56  en  arrière  ;  —  tête  pe- 
«  tite ,  presque  globuleuse  ou  un  peu  quadrangulaire ,  sans  trompe 
«  et  sans  crochets; — ventouses  latérales  grandes;  —  cou  assez  court; 
«  premiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  très-courts ,  droilSi 
«  obtus ,  puis  trapézoïdaux ,  courts ,  avec  le  bord  postérieur  gonflé  et 
«  les  angles  très-obtus.  » 

M.  Creplin  en  a  trouvé  un  seul  exemplaire  mort  dans  le  hobereau 
(  Falco  suhhuteo  ). 

—  Une  quatrième  espèce  de  ténia  des  faucons  a  été  décrite  précé- 
demment (  Tœnia  crenulata,  n°  42). 

82.  TÉNIA  DES  HIBOUS.        TJSNIA  CANDELÀBRÀEIA.  —Goeze, 

Naturg.,  p.  405,  pi.  32,  b,  flg.  24-27. 

Tœnia  candelabraria ,  Rcd.,  Entoz.,  t.  Il,  ii ,  p.  151,  et  Syn.,  p.  160  et  518. 

o  —  Long  de  80  à  160°"",  formé  d'articles  très-courts  d'abord ,  puis 
«  plus  longs  et  campanules,  montrant  à  Tintérieup  un  ovaire  transverse, 
«  d'où  part  un  canal  élargi  en  avant,  de  manière  à  figurer  un  eban- 
«  délier  (  Candelabrum  )  ;  —  tête  assez  grande,  amincie  en  avant,  avec 
«  une  trompe  obtuse;  —  ventouses  presque  orbiculaires,  occupant  la 
«  partie  postérieure  de  la  tête;  —  cou  assez  long.  » 

Dans  rinteslin  des  Strix  aluco  ^hrachyotus ,  huho,  otus  et  scops» 

83.  TÉNIA  DES  PIES-GRIÈCHES.    TJENIA  PARALLELIPIPEDA.-^ 

RnDOLPm,  Entoz,,  t.41,  ii,  p.  377,  et  Syn,,  p.  160  et  519. 

«  —  Long  de  100  à  160"",  large  de  1"",2  à  l-",5  en  arrière;  —tôle 
«  presque  globuleuse ,  avec  une  trompe  courte ,  assez  épaisse,  obtuse; 
«  — ^  cou  court  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  les  suivants  M  plus 
«  en  plus  longs  etcampanvilés,  les  deriiiers  paralléllpipèdes,  souvent 
«  resserrée  au  milieu.  » 
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Trouvé  d'abord  (1809)  par  M.  Creplin  dans  le  Lanius  collurio^  à 
Greifswald  ;  et  depuis ,  au  musée  de  Vienne ,  dans  les  Lanius  minor 
et  pomeranus, 

84.  TÉNIA  CAMPANULE.       TjENIA  CAJ^PANULATA.^RvhOUfBi, 

Syn,f  pr  693. 

«  — -  Long  de  30  à  54»"  j  —  tète  presque  rhomboïdale,  avec  une 
«  trompe  obtuse;  —  cou  court;  —  premiers  articles  très-courts,  les 
«  suivants  campanules.  » 

Trouvé  au  Brésil  dans  Fintestin  du  JHuscicapa  audax  et  d'un  autre 
gobe-mouches  indéterminé. 

•—  Nous  avons  précédemment  parlé  d'un  autre  ténia  des  gobe- 
mouches  (  Tœnia  quadrata  n°  8. 

85.  TÉmAS  DES  MERLES.  (Voy.  aussl  Tœnia  anguktia,  n®  21). 

Rudolphi  avait  d'abord  inscrit  dans  son  Entozoorum  historia  trois 
espèces  de  ténia ,  comme  trouvées  dans  les  diverses  espèces  du  genre 
Turdus;  plus  tard,  dans  son  Synopsis ,  il  les  réunit  en  une  seule  sous 
le  nom  de  Tcmia  angulata  ;  mais  il  est  bien  certain  qu'il  y  a  plusieurs 
espèces  différentes  de  celles-là.  En  effet ,  j'ai  trouvé  à  Rennes  : 

—  !•  Dans  la  draine,  le  12  février,  un  ténia  jeune,  avec  des  frag- 
ments d'adulte ,  contenant  des  œufs  elliptiques ,  à  trois  enveloppes  : 
l'enveloppe  externe  longue  de0'"'",094à0'"'»,102,  la  moyenne  meni^ 
braneuse ,  longue  de  0""",082 ,  et  l'interne  longue  deO^'-jOôa  à  0"-,058; 
l'embryon,  long  de  0""",042 ,  avait  des  crocliets  longs  de  0""",023  à 
0»",024  ;  la  tète  était  très-gonflée ,  large  de  0™",23  ,  avec  les  ventouses 
larges  de  0""",11,  presque  conliguds  el  dirigées  en  avant;  le  cou  était 
large  de  0°'"',125 ,  et  les  derniers  articles  étaient  oblongs  :  ce  pourrait 
être  le  Tœnia  serpentulus  de  la  pie. 

—2"  Dans  la  grive,  le  10  décembre ,  un  ténia  jeune  ayant  la  tête  glo- 
buleuse ,  remarquablement  grosse ,  large  de  0°'°*,G6,  avec  les  ventouses 
larges  de  0'»'",^i8 ,  et  le  cou  large  de  0'"'»,22. 

—  3"  Dans  la  draine,  le  2  décembre,  un  ténia  long  de  10"",  large 
de  0"",8,  ayant  les  articles  postérieurs  deux  fois  aussi  larges  que 
longs  ;  la  tête  large  de  0"",4;  la  trompe  courte,  avec  une  couronne 
de  dix  crochets  étroits  et  recourbés ,  longs  de  0""",025  ;  les  ventouses 
larges  de  0""",131  ;  le  cou  large  de  0""",21 ,  et  les  orifices  génitaux  uni- 
latéraux :  c'est  certainement  le  Tœnia  serpentulus  de  la  pie. 

—  40 Dans  la  grive,  le  4  décembre,  des  ténias  très-jeunes,  longs 
seulement  de  1"'",5,  larges  de  l"",36,  avec  la  tête  large  de  0"",31,  et 
une  trompe  épaisse,  courte,  large  de  0"",13,  armée  de  vingt-quatre 
crochets  très-petits ,  longs  de  0"",019 ,  sans  apophyse  postérieure.  On 
pourrait  croire  que  c'est  le  jeune  âge  du  Tœnia  angulata, 

-—  Rudolphi  a  inscrit  aussi,  sous  le  nom  de  Tœnia  pyramidata 
(  Syn„  p.  696  ) ,  un  ténia  trouvé  par  Natterer,  au  Brésil ,  dans  une 
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espèce  de  Turdus,  Il  n'a  eu  que  des  fragmenls  longs  de  3  à  4""",  avec  la 
tète  rhomboïdale,  prolongée  en  avant,  les  premiers  articles  très- 
courts  ,  et  les  suivants  arrondis ,  mais  encore  beaucoup  plus  larges 
que  longs;  les  orifices  génitaux  sont  unilatéraux,  et  laissent  sortir  des 
pénis  courts,  droits,  obtus. 

—  Rudolphi  inscrit  aussi  comme  espèce  douteuse  un  autre  Tœnia 
turdi  [Synops.,  p.  705)  du  Brésil. 

TÉNIAS  DBS  BECS-PINS.  (Voy.  Bussi  Tœtita  purpurata ,  n®  9,  Tœnia 
exigua,  n^23,  et  Tœnia  attenuata^  n^22). 

86.  TÉNIA  PLATYCÉPHALE.  TjENIA  PLATYCEPBAJU.'-  Rci)., 
Entoz.,  t.  Il,  n,  p.  94,  et  Syn.,  p.  154  et  508,  et  Tœnia  aUtudœ, 
Entoz.AAl,  II,  p.  210. 

Tœnia  platycephala,  Srbmser,  Icônes  helmintb.,  pi.  15,  fig.  14-16. 

«  —  Long  de  10  à  60"",  large  de  l"",125  —  tête  en  forme  de 
«  disque,  presque  tétragone,  avec  une  trompe  obtuse,  courte,  sans 
«  crochets  (?)  ;  —  premiers  articles  très-courts ,  les  suivants  plus  longs , 
«  en  entonnoir,*  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Rudolphi  en  trouva  d'abord  un  seul  exemplaire  long  de  54"^  dans 
un  rossignol  (  Sylvia  luscinia) ,  puis  il  rapporta  à  la  même  espèce  un 
ténia  trouvé  dans  Talouette  par  Braun ,  qui  Pavait  nommé  Tœnia  5ti- 
eephala.  Le  catalogue  du  musée  de  Vienne  l'indique  comme  trouvé 
dans  dix  espèces  de  Sylvia,  dans  cinq  espèces  d'alouettes  (ii^atida),  dans 
la  bergeronnette  {Hotacilla  flava) ,  dans  le  Saxicola  œnanthe,  dans 
les  Anthu$  trivialis  et  campestris  et  dans  plusieurs  espèces  de  bruants 
{Emheriza);  mais  il  est  probable  que  parmi  tous  ces  ténias  incom- 
plètement observés,  il  doit  se  rencontrer  plusieurs  des  espèces  dé- 
crites ici,  et  qui  toutes  ont  la  trompe  année  de  crochets. 

87.  TÉNIAS  DES  HIRONDELLES.  (Voy .  aussi  Tœnia  cyathiformis,  u?  24.) 

J'ai  trouvé  à  Rennes ,  dans  les  hirondelles  de  fenêtre  et  de  chemi- 
née {Hirundo  urhica  et  rustica) ,  des  ténias  bien  évidemment  diffé- 
rents des  Tcenia  cyathiformis;  en  effet,  leur  tète,  large  de  0'"",226, 
se  prolonge  en  une  trompe  plus  mince,  inerme  et  munie  de  papilles; 
les  ventouses  sont  larges  de  0""",115;  les  orifices  génitaux  sont  irrégu- 
lièrement alternes,  et  laissent  sortir  un  appendice  lisse,  et  en  même 
temps  un  pénis  hérissé  de  granules  ou  de  petites  épines  5  ces  ténias 
étaient  longs  de  20  à  30""»,  larges  de  l'"",26;  avec  eux  se  trouvaient  des 
articles  isolés  du  Tœnia  cyathiformis  remplis  d'oeufs.  Mais  quoique  les 
hirondelles  eussent  été  tuées  à  l'Instant  même ,  les  ténias  étaient  déjà 
altérés  par  les  sucs  digestifs.  Peut-être  cela  tient-il  à  ce  que  ces 
oiseaux  avaient  jeûné  forcément  durant  plusieurs  jours  par  ftuite 
d'une  tempête  qui  les  força  de  s'abattre  sur  les  maisons. 
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88.  TÉNIA  DES  ENGOULEVENTS.        T^NIA  MEGACANTHA.  — 

RuD.,52/no  p.  701. 

«  —Long  de  20""  à  (?),  large  de  1  à  l'"",50;—  lète  presque  globu- 
«  leuse  y  ayanl  les  ventouses  dirigées  en  avant  ;  —  trompe  cylindrique i 
«  renflée  en  boule  à  rextrémilé ,  et  armée  d'une  couronne  de  cro- 
«  chels  très- forts;  —  cou  très-court j—  premiers  articles  très-courlB, 
«  les  suivants  presque  campanules.  » 

Rudolphi  a  rangé  sous  cette  dénomination  spécifique  divers  frag- 
ments de  ténias ,  les  uns  trouvés  par  Treutler,  à  Dr«sde ,  dans  le  C#- 
primulguÈ  europœus,  les  autres  par  Olfers  et  Natterer,  au  Brésil,  dans 
diverses  espèces  d'engoulevent. 

89.  TÉNtAS  DBS  MÉSANGES.  (Voy.  Hussi  Tœtiia  nasuta,  n«  25.) 

[Atlas 4  pl.  •fflg.  Cl 

le  t>ropose  de  nommer  provisoirement  lerœn{âpartna(Doj.)»un  ténia 
non  adulte,  bien  difTérent  dés  TtÈnia  nasuta,  que  j'ai  trouvés  également 
dans  le  Parus  eaudatus,  à  Rennes;  il  est  long  de  4  à  ô"",  large  de 
0^,26,  avec  une  tête  très-renflée,  large  de  0"",51  ;  sa  trompe  très-^ 
petite ,  longue  de  0'"'",5 ,  large  de  0°"°,046 ,  est  armée  de  dix-huit  cro^ 
ehets  longs  seulement  de  0™'",0195,  très-délicats  ;  les  ventouses  sont 
larges  de  0'°*",134,  les  articles  sont  très-courts. 

T£NIA  DES  MOINEAUX.  [Fringilla,) 

—  1*  J'ai  trouvé j(  en  1837,  à  Paris,  dans  un  moineau  {Fringilla 
domestica  )  un  grand  nombre  de  ténias  qui ,  d'après  les  dessins  que 
j'en  fis  alors,  me  paraissent  devoir  être  le  Tœnia  nasuta,  n"  26, 
avec  sa  trompe  armée  de  dix  grands  crochets; 

—  2°  Le  27  août  1843,  à  Rennes,  dans  un  moineau,  un  ténia  long 
de  33  à  45"™,  saris  tête ,  large  de  C'^jS  en  avant,  et  de  1°"",5  en  arriète , 
et  formé  de  soixante-six  articles ,  tous  presque  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  larges ,  arrondis  ou  trapézoïdaux;  les  pénis  sont  longs  de 
0"'",t7,  iarges  de  0"",026,  hérissés  de  papilles  {Atlas,  pi.  11,  fig.  F) 
comme  chez  le  Tœnia  exigua  du  troglodyte ,  n"  23  ;  ses  œufs  sont 
presque  semblables  aussi,  de  sorte  que  je  le  crois  identique; 

—  3"  Dans  un  moineau,  un  ténia  long  de  65""",  large  de  0"",95^ 
ayant  la  tête  large  de  0™°',2 ,  avec  une  trompe  très-allongée ,  longue 
de  0""",17,  large  de  0'"'°,045,  sans  crochets?  ou  dont  les  crochets 
étaient  déjà  tombés  ;  ses  ventouses  sont  larges  de  0°"",098  ;  ses  ori- 
fices génitaux  sont  unilatéraux,  mais  ne  laissent  pas  sortir  les  pénis  ; 
les  articles  antérieure  sont  beaucoup  plus  larges  que  longs,  les  posté- 
rieurs sont  plus  arrondis  et  contiennent  des  œufs  remarquablement 


T  SÉR.  —  TÉNlÂS  DES  OISEAUX.  399 

gftmdsj  èH  effet,  renveloppe  externe  est  elliptique,  longue  de 
0**jt46  à  0*^,166;  Penveloppe  interne,  également  elliptique,  est  lon- 
gue de  0'«",oe  ;  Tembryon  est  long  de  0'"",044  à  0"",061 ,  avec  dés 
crochets  longs  de  0""",023  à  0""»,02à.  Entre  les  deux  enveloppes  de 
Tœuf  se  trouve  un  albumen  qui  se  décompose  par  l'action  de  Teau 
en  se  creusant  de  vacuoles.  Ce  pourrait  ôtre  le  Tcsniaswpidntului  dés 
corbeaux  (n°38); 

—  i*"  Dans  un  moineau ,  un  ténia  sans  tète,  qui  pourrait  être  iden- 
tique avec  le  précédent,  quoique  avec  des  dimensions  mdind^es.  Il 
est  long  de  30'"'",  large  de  0""",8  en  arrière ,  et  contient  des  œufs  assez 
semblables,  également  pourvus  d'un  albumen  décomposable  par  Peau  ; 
renveloppe  externe  est  longue  de  O*"",©?!  à  0'"'»,074, large  deO*'*,061; 
renveloppe  interne  est  longue  de  0'"'»,057  à  0'»'",062;  Tembryon  est 
long  de  O'»'»,033 ,  avec  des  crochets  longs  de  ©"""jOiO  à  0'°",on; 

—  5°  Le  23  avril  1844,  dans  un  pinson  {Fringilla  cœlehs),  trois 
fragments,  sans  tète,  longs  de  7  à  lO""»,  larges  deO^^jôO  à  l'°'»,40,  et 
ressemblant  beaucoup  au  Tœnia  exigua  par  .leur  forme  et  par  les  œufis 
contenus; 

—  6**  Le  19  avril  aussi,  dans  un  pinson,  deux  ténias  jeunes,  longs 
de  10  à  20°™,  larges  de  1"^  en  arrière;  leur  tète  larçe  de  0»'",33,  porte 
une  trompe  large  de  0'"'",08  et  un  peu  plus  large,  armée  de  vingt  cro- 
chets longs  de  0'"'»,023  ;  les  ventouses  sont  larges  de  0''»",093  à  0"™,12. 
Je  crois  que  c'est  le  même  que  ]*ai  nommé  Tœnia  MQnuaia,  n*^  %2, 
dans  la  farlouse. 

90.  TÉNIA  DE  L'ÉTOURNEAU.     IJENJA  FARCmiNÀLIS.^BAiscB, 

Bandw.s  p.  198,  fig.  182-133. 

Tœnia  farciminosa ,  Goeze,  Natarg.,  p.  397,  pi.  3,  b,  fig.  i9-2i. 

Tœnia  slurni,  Gmeum,  Syst.  nat.,  p.  307i. 

Tœnia  ftircimlnaUê,  Rcdolpri  ,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  153,  et  syHopsis,  p.  i60. 

«  —  Long  de  30  à  130"'",  trè&-mince  (large  de  l'"'",2  )  ;  —  tète  télra- 
«gone,  avec  une  trompe  renflée  en  massue;  —  premiers  articles 
«  très-courts ,  jes  suivants  presque  trapézoïdaux ,  puis  ovales ,  l«s 
«  derniers  allongés ,  à  bords  sinueux.  » 

U  a  été  trouvé  dan&  Finlestin  de  Tétourneau  par  Gœze,  qui  com- 
pare ses  derniers  articles  à  des  boudins  ou  saucissons  {JFardmtn). 
Braun  et  Bremser  l'ont  trouvé  également. 

91.  TÉNIA  DU  TROUPIALE.       TJSNIA  LOmiCEPS.  —  Rudolphi, 

Synops.,  p.  691. 

«  —  Long  de  18  à  40""*",  large  de  3'"'",35  ;  -—  tète  allongée ,  avec  ks 
«  ventouses  anguleuses  dirigées  en  avant;—  cou  nul;-r  premiers 
«  articles  très-courts,  les  suiyants  s'allongeanl  peu  à  peu,  et  toujours 
«  rétrécis  en  avant,  et  renflés  au  bord  postérieur,  les  derniers  trè»- 
«  larges.  »  ' 
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TrouTé,  au  Brésil ,  dans  rintestin  du  troupiale  (  letenu  eritiatuÊ  )• 
Rudolphi  décrit  ses  œufs  {Syn.,  pi.  3 ,  fig.  21  )  comme  ayant  une  en» 
veloppe  moyenne,  qu'il  compare  à  rallantoïde,  interrompue  d'un 
côté. 

TÉNU  DES  CORBEAUX.  (Yoy.  aussi  Tcmia  undidata,  n^"  26,  et  Tœnia 

serpentuluB,  n*î7.) 

J'ai  trouvé  dans  la  pie  un  ténia  qui ,  avec  la  même  forme  de  lèle 
que  le  Tœnia  serpeatulus,  présente  des  crochets  épais  {Atlcu,  pL  9, 
fig.  0) ,  courbés  comme  ceux  du  Tœnia  undulata;  il  a  aussi  un  oon 
bien  distinct. 

•  92.  TÉNIA  A  TROMPE  STYLIFORME.    TAENIA  5m05X — RuD., 
Entox,,  t.  II,  n,  p.  154 ,  et  Syn„  p.  160. 

«  —  Long  de  60  à  200-»;  mince;  —  tête  large  de  0~,67  à  (?)  ;  — 
«  trompe  longue  de  0"^,26,  large  de0"'",09  à  la  base,  renflée  en  boule 
«  à  l'extrémité,  inerme  (?)  ;  —  yentouses  larges  de  0~",2  ;  —  cou  nul; 
«  —  premiers  articles  trè»-courts ,  les  derniers  presque  infundibuli- 
«  formes.  » 

J'en  ai  trouvé  un  Jeune,  long  seulement  de  15"*,  dans  un  freux 
(Carvus  frugilegus);  c'est  probablement  le  même  qu'on  a  trouvé» 
en  Allemagne ,  dans  le  geai. 

93.  TÉNUS  DES  PICS.  (Voy.  Tœnia  craieriformis  ^  n*»  29,  et  Tœnia 

froniina,  n®  61.) 

J'ai  trouvé,  le  26  mars,  à  Rennes,  dans  un  Picui  major,  un  ténia 
sans  lète,  long  de  40,"",  large  de  0"",3  en  avant  et  de  1"",10  en  ar- 
rière, où  ses  derniers  articles  sont  longs  de  0"",6  à  0"",7.  Il  est  re- 
marquable par  la  coloration  jaunâtre  et  rougeâtre  de  ses  articles 
ovigères;  les  orifices  génitaux  sont  unilatéraux,  mais  les  pénis  ne 
sont  pas  saillants;  les  œufs  sont  agglutinés  dix  ou  douze  ensemble 
par  une  substance  mucilagineuse  pour  former  dans  chaque  article  des 
masses  ovoïdes,  rougeâires,  larges  de  ©""jî  à  0"",36 ;  —  chaque  œuf 
est  revêtu  lui-même  d'une  enveloppe  molle,  diaphane,  large  dé 
0"",063;  l'enveloppe  interne,  globuleuse,  est  large  de  0-",023; 
l'embryon  est  long  de  0""*,018,  avec  les  crochets  longs  de0™»,005; 
c'est  peut-être  le  Tcenia  froniina,  n°  61. 

—  94.  Rudolphi  inscrit  avec  doute  [Syn.,  p.  147)  le  Tœnia  crenata  de 
Gœze  que,  dit-il,  on  devra  peut-être  réunir  au  Tœnia  crateriformis ; 
Il  est^censé  aussi  grand  que  le  Tœnia  serpentulus  des  corbeaux  ;  mais 
avec  la  tête  hémisphérique  terminée  par  un  nodule  sans  crochets  ;  le 
cou  est  très-long ,  et  les  articles  transverses  ont  les  angle  obtus. 
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95.  TC^IÂ  croisé.        TJENIA  CRVCIATA.  —  RuD.,  Syn.,  p.  690. 

«  —  Long  de  20  à  34"*,  très-délicat  ;  —  tête  divisée  par  deux  sillons 
«  en  croix;  —  ventouses  grandes,  anguleuses;  —  trompe  nulle;  — 
«  cou  nul;  —  premiers  articles  courts,  les  suivants  moniliformes.  » 

Trouvé,  au  Brésil,  dans  le  Picuis  Uneatus,  par  Nalterer. 

96.  TÉNIA  DU  COUCOU.       TJENIA  DIFFORMIS.  —  RuD, ,  Syn., 

p.  148  et  594. 

Tcsnia  hrevlcollis,  Froblich  ,  dans  Natarf.,  XXIX ,  p.  83. 

«  —  Long  de  80  à  ICO»",  large  de  2"",2^—  tète  presque  globuleuse; 
«  •—  cou  nul;  •—  premiers  articles  difformes,  les  suivants,  courts, 
«  égaux ,  les  derniers  rétrécis.  » 

Trouvé  par  Rudolphi  et  par  Frœlich  dans  Fintestin  du  coucou 
{Cucullus  canonn), 

97.  TÉNIA  DE  L'ANI.     TJSNIA  MUTABILIS.  —  Rubolphi,  Synopi., 

p.  152  et  504. 

«  —  Long  de  60™"  à  100""  (?)  ;  —  tête  presque  globuleuse  ;  —  cou  as- 
«  sez  court  ;  —  premiers  articles  très-courts,  les  suivants  plus  étroits 
«  et  plus  longs,  les  derniers  campanules;  —  orifices  génitaux  al- 
«  ternes.  » 

Trouvé  par  Olfers,  au  Brésil,  dans  Tani  (Crotophaga  ani). 

?  98.  TÉNIA  DU  PERROQUET.     TJSNIA  FILIFORMIS.  —  Rudolphi, 

Entox.s  II,  II,  p.  182,  et  Syn.,  p.  166. 

TœrUa  lofigissima,  Gobze,  l^aturg.,  p.  406. 

«  —  Long  de  4"",5  (?  Gceze]  ,  large  de  0"",56  (?)  ;  —  tête  presque 
«  ronde  avec  une  trompe;  —  cou  très-long,  corps  filiforme  composé 
«  d'articles  très-courts.  » 

Rudolphi  doute,  avec  raison,  de  Texactitude  des  mesures,  données 
ici  d'après  Gœze.  Le  catalogue  de  Vienne  indique  aussi  ce  ténia  dans 
le  perroquet  gris  {Psittacus  erithacus). 

TÉNIAS  DES  GALLINACÉS.  (Voy.  aussi  Tœnia  infundibuliformis,  n°  62.) 

99.  J'ai  trouvé ,  le  5  juin  1844 ,  dans  l'intestin  d'une  poule ,  un  ténia 
sans  télé,  long  de  65"",  large  de  O^^jB  en  avant,  et  de  0"",9  en  arrière, 
qui  me  paraît  différent  duIVentatn/undi&u{t/brmî5,par  ses  œufs  et  par 
la  longueur  de  ses  articles  postérieurs  qui  n'ont  pas  moins  de  4"*  à  5^  ; 
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ses  orifices  génitaux  sont  irrégulièrement  alternes,  mais  les  pénis  ne 
sont  pas  exsertiles;  les  œufs,  à  triple  enveloppe,  sont  elliptiques,  pro- 
longés aut  deux  extrémités  par  deux  longs  cordoûSi  polaires,  qui  s'éplt» 
nouissent  en  un  faisceau  membraneux,  comme  ceux  des  œufs  de  Jlfer- 
mis;  reuveloppe  extériie  est  longue  de  0"",057  àO"",069;  renye- 
loppë  Interne  est  longue  de  (r°',044  à  0*^,048;  tèmbryon  est  long  de 
0""»,037,  avec  des  crochets  de  0"",018  à  0"*,022. 

100.  Je  proposerai  de  nommer  TcBnia  exilis,  un  autre  ténia  de  la 
poule ,  bien  différent  aussi  des  précédents ,  mais  dont  je  n'ai  pas  en- 
col-e  eu  la  tèté,  il  est  long  dé  20^  à  (?) ,  large  de  0'^,16  en  ayant,  M 
de  0™",95  en  arrière,  formé  d^artides  courts,  transverses  ;  —  les  ori- 
fices génitaux  sont  unilatéraux  ;  —  les  pénis  sont  lisses,  assec  loog^ 
larges  de  (y^,OtS,  précédés  par  une  ample  vésicule  séminale,  remplie 
des  spermatozoïdes  en  écheveau  ;  — -  les  œufs,  presque  globuleux,  oui 
trois  énvèlopftes;  l'exteftie  longue  de  0°^,056  à  0*",d6ô;  la  moyenne 
de  0»»,064;  l'interne  de  0»»,0325  —  l'embryon,  long  dé  0**,0Î5,  a 
des^roobets  longs  de  0*^,0125. 

101.  TÉNIA  LIGNE.       TJENIA  LINEA.  —  Goeze,  Naturg..  p.  Z99, 

pi.  22  as  fig.  8-11 

Tœnialinea,  Rudolpbi,  Entoz.,  t.  II,  u,  p.  i42,  et  Synopsis,  p.  1S7  et  SIS. 

«  —  Long  de  100°^  à  330°"",  large  de  2""',26  à  S-^jST  en  arrièrei  — 
«  tète  presque  glpbuleuse,  avec  une  trompe  obtuse,  inerme  (?)i  — 
«  cou  capillaire  ;  —  premiers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants 
«  infundibuliformes,  les  derniers  campanules,  marqués  de  lignes  lon« 
«  gitudinalesi  parallèles,  et  avec  les  angles  postérieurs  »  saillants  et 
«  aigus  en  dents  de  scie;  —  œufs  grands,  elliptiques.  » 

Trouvé,  en  Allemagne,  dans  la  perdrix,  et  en  Italie,  par  Rudolphl, 
dans  la  caille  {Tetrao  coturhix). 

102.  TÉNIA  DE  LA  TOURTERELLE.    T^NIA  SPHENOCEPHALA. 

— -RuDOLPBi,  Entoz,,  t.  II,  II,  p.  94,  elSyn.^  p.  Iô4  et  ô06. 

«  —Long  de  50™°  à  160°»»,  large  de  1""»,12  à  (?);  —  tète  cunéiforme  (?) 
«  ou  plutôt  triangulaire,  avec  une  trompe  cylindrique,  inerme  (?];  — > 
«  cou  très-long,  capillaire;  —  articles  très-courts,  surtout  en  ayant; 
«  —  orifices  génitaux  unilatéraux.  » 

Trouvé  solitaire,  une  seule  fois ,  dans  la  tourterelle  {Coluniba  tut" 
fur  )  par  Gœze  et  Zeder  qui  n'ont  pu  l'étudier  convenablement.  Rii- 
dolpbi,  en  ayant  reçu  de  Bremser  plusieurs  exemplaires ,  trouvés  à 
Vienne ,  a  rectifié  en  partie  la  description  ;  il  a  voulu  aussi  rap- 
porter à  la  même  espèce  d'autres  ténias  trouvés  à  Vienne ,  dans  la 
Columba  liûia,  longs  de  50"»  à  80"",  capillaires  en  avant,  larges  de 
3"*  à  4«*«',6  en  àrHère* 
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103. TÉNIA  GRASSULE.    TuENIA  CRASSULA.  — Rm»*,  S^n.,  p.  7ÔI. 

* 

«  —  Long  de  300**»  à  400*""  ;  —  tète  ovale  avec  une  trompe  obtuse, 
«  armée  de  petits  crochets;  —  cou  assez  long  ^  mince ,  premiers  ar- 
«  ticles  très-courts,  les  suivants ,  toujours  courts,  mais  à  bords  dikh- 
«  tés,  les  derniers  presque  infundibuliformes ;  —  œufs  très-grands, 
«  loù^  de  0™",28 ,  larges  de  O'^ylQ,  fixés  sur  des  cordons  ou  vais- 
«  seaiix  (?)>  et  contenant  un  embrjron,  formé  de  quatre  à  (?),  globules 
«  (en  grappe  de  raisin,  Synop$,^  pi.  3,  fig.  19).  » 

Rudolphi  Ta  décrit  ainsi,  d'après  des  exemplaires  récueilliis,  àùBH- 
sil,  par  OlferSi  dans  un  pigeon  apporté  de  la  côte  d'Afrique. 

m.  TËNIA  DB  L'OUTARDE.      TJENIÂ  TILIOSA.  ^  Btoefi,  Trum 

dès  Yen  intett,  pi.  2,  fig.  5-9. 

Tœnia  otidis,  Wernbr,  Brev.  expos.,  p.  54,  pi.  3,  fig.  58-36. 

Tœnia  fimbriata,  Batsch.  Bandw.,  p.  163,  fig.  86-87. 

Tœnia  tordœ ,  Gmblin  ,  Syst.  liât.,  p.  3077. 

Tœnia  villosa ,  Rudolphi  ,  Entoz.,  t.  II ,  u ,  p.  126,  et  Synopsis ,  p.  153, 

Tœnia  viUosa,  Brehser,  Icônes  belinintb.,  pi.  15,  fig.  9-i3. 

«  —  Long  de  300""  à  1300*™,  très-mince  et  capillaire  en  avant,  iarce 
«  de  2'""',2,  en  arrière;  —  tête  presque  ronde;  — trompe  inerme  (^, 
«  plus  longue  que  la  tète,  et  moitié  aussi  large,  terminée  par  uii  ren- 
«  fiement  caplté;  — cou  très-court;  —  premiers  articles  très-courts, 
«  les  suivants  assez  longs  j  les  derniers  infuiidibUliformes  et  tous 
«  ayant  un  des  angles  postérieurs  prolongé  du  même  côté  en  un 
«  appendice  subulé ,  presque  aussi  long  que  le  diamètre  de  l'article 
«  correspondant.  » 

Bloch  et  Rudolphi  l'ont  trouvé  très-abondamment  dans  les  intestins 
dé  l'outarde  [ÔUè  larda),  Bremser  a  représenté  (fig.  3)  les  articles 
postérieurs  oblongs,  dépourvus  de  prolongement  latéral ,  mais  avec 
des  pénis  ou  cirres  très-longs,  sortant  des  orifices  génitaux  situés  d'un 
mêthe  côté,  au  milieu. 

106.  TÉmA  LISSE.      IJENIA  LJEVIGATA.  —  Rudolphi,  Syw^^ 

p.  151  et  500. 

«  —  Long  de  (?)  ;  —  tête  presque  globuleuse,  avec  une  trompe  ejr 
«  lindrique,  obtuse  ;  —  cou  allongé,  assez  large  ;  premiers  articles 
«  plus  courts,  les  autres  de  plus  en  plus  longs,  les  derniers  deux  fois 
«  aussi  longs  que  larges,  tous  ayant  les  angles  arrondis;  —  œufe  re- 
t  vêtus  d'une  enveloppe  ronde,  diaphane,  sans  prolongement.  » 

Trouvé,  àVienne,  dans  les  pluviers  {Charadrius  hMicula,  phwUk^ 
liée  canUàcai  et  nilnor). 
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TÉNUS  VKB  Béimts  jBT  DES  ciGocaiEg.  (Yoy.  Tomia  mutUfarmà, 

n**  41  et  Tœnia  awriia^  n*  42.) 

lOè.  Le  TiBnia  vngukmla  de  Brann  (Rud.,  Enio%.,  t.  II,  n,  p.  !MI7,  et 
4fi»M  p.  173  et  534),  est  indiqué  comme  troiiYé,en  Anemagiie,  àan§,  les 
hérons  (Ardea  dnerea,  purpurea  et  nifctieorax),  et  dans  la  cigogne , 
mab  il  est  très-incomplétement  décrit  ;  on  en  a  yn  des  fSngneals 
longs  de  5(r"  ^  80—,  formés  d'articles  presque  InfîmdlbidîfèraMi  em 
campanules,  allongés,  arec  le  bord  postérieur  très-gonflé,  et  les  ori- 
fices génitaux  sdtemes.  '^ 

107.  Le  Tœnia unUateraUs  (Rud.,  Synopi,,  p.  69S)  a  M  trooré,  an 
Brésil,  parNatterer,  dans  les  Ardea  viruee/m Regretta;  fl  est  long  de 
60^  à  190—,  formé  d'articles  trapézoïdaux  on  cunéiformes,  ayant  les 
orifices  génitaux  tous  d'un  côté  ;  la  tète  est  très-comte,  arec  me 
trompe  capitée  ou  terminée  en  boule;  le  cou  est  nuL 

108.  TÉNU  DE  L'IBIS.    TJSNIA  MWROCEPHALA.-^Ws».,  Syn.» 

p.  157  et  513. 

«—Long  de  30— à  50--,  large  de  1— ,2 à  2— ,25 en  arrière;  —  tète 
«  petite ,  en  continuation  avec  le  cou ,  qui  est  long  ;  —  trompe  cylin- 
«  drique ,  quelquefois  plus  longue  que  la  tète  ;— articles  courts,  ayant 
«  les  bords  latéraux  arrondis,  et  les  angles  postérieurs  assez  aigus. • 

Trouvé,  à  Vienne,  dans  l'ibis  {Jantalus  falcinelku). 

109.  TÉNIA  VARIABLE.      T^NIA  VABIABILIS.  —  RntOLPm, 

Entoz.A.  Il,  II,  p.  120,  et  Synop$„  p.  151  et  498. 

«  —Long  de  100  a  200—;  — large  de  1  à  2—;— tète  arrondie,  sus- 
«  cepUble  de  s'allonger  en  une  trompe  assez  grêle,  armée  de  six 
«  petits  crochets  ;  —  cou  assez  long  ;  —  premiers  articles  très-courts, 
«  transverses ,  les  suivants  plus  longs,  arrondis  ou  infundibuliformes, 
«  ou  cyathiformes,  derniers  articles  oblongs;  —  œufe  à  trois  enve- 
«  loppes ,  Texlerne  quelquefois  ovale  ou  globuleuse ,  diaphane  et 
«  molle ,  longue  de  O—^OS ,  quelquefois  fusiforme ,  étirée  et  terminée 
«  par  deux  longs  appendices  très-minces,  longs  de  0— ,5;  —  enve- 
«  loppe  moyenne,  membraneuse,  ovale  ;  —  enveloppe  interne  granu- 
«  leuse,  elliptique,  longue  de  0— ,038  à  0— ,044;  — embryon  long  de 
«  0— ,03  avec  des  crochets  de  0—,0l05.  » 

Je  rai  trouvé  à  Toulouse  dans  la  petite  bécassine  {Scolopax  galU- 
nula);  c'est  bien  le  même  que  Rudolphi  a  nommé  ainsi,  et  qui  a  été 
trouvé  en  Allemagne  dans  diverses  bécasses,  dans  le  sanderling  (Char 
radrUu  eaUdrUy,  dans  les  chevaliers  (Totanus)  et  dans  le  vanneau. 
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110.  J'ai  trouvé  aussi  dans  une  \iécd&svûi%  [Scolopax  galUnago),  à 
Rennes,  un  ténia  long  de  30  à  60"",  large  de  1"*"  environ,  ayant  la  tête 
terminée  par  une  trompe  cylindrique  assez  longue,  et  les  ventouses 
très-saillantes;  ses  œufs  ont  Tenveloppe  interne  (Atlas,  pi.  11 ,  fig.  A) 
presque  globuleuse,  longue  de  0"",041  à  0""",046,  très-épaisse,  et 
paraissant  hérissée  de  pointes  saillantes;  l'embryon  est  long  de 
0™",026  à  0™»,080,  avec  des  crochets  de  0^,011. 

111. Le  Tamia  /i2um(de  Ggezè,  Naturg.,  p.  398  et  pi.  32,  A,  f.  1-7,  et 
deRuDOLPHi,  Entoz,,  11,  ii,  p.  140,  eiSyn.,  p.  157  et  512)  est  une 
espèce  assez  douteuse.  11  a  été  trouvé  en  Allemagne  dans  la  bécasse 
et  la  bécassine,  et  dans  les  combattants  [Machetes);  il  est  long  de  50  à 
200"",  capillaire  en  avant,  et  large  de  1"",2  à  2"",25  en  arrière,  avec 
la  tète  globuleuse,  la  trompe  cylindrique  j*enflée  à  Textrémilé,  le  cou 
très-long  et  les  articles  trapézoïdaux  à  angles  aigus.  Rudolphi,  d'après 
la  forme  si  variable  de  la  tète  et  de  la  trompe ,  le  juge  très-différent 
du  Tœniavariabilis ,  mais  assez  voisin  du  suivant. 

112.  Le  Tœnia  sphoerophora  (RuBOLPm,  Entoz,,  1. 11,  ii,  p.  119,  et 
Synops.»  p.  150  et  498)  a  été  trouvé  dans  le  courlis  (Âtimentus 
arcuatus),  11  est  long  de  50  à  80"",  capillaire  en  avant ,  large  de 
2"",2  en  arrière;  sa  tête  est  en  cœur  renversé,  avec  une  trompe  très- 
grande,  presque  globuleuse  à  l'extrémité;  le  cou  est  long  et  capillaire; 
les  articles  antérieurs  sont  très-courts ,  les  suivants  presque  carrés , 
les  derniers  allongés. 

113.  Le  Tœnic^nymphaeai^MTiOhifYiuEnioz,,  t.  11,  ii,  p^  147,  eiSyn,, 
p.  158)  trouvé  par  Schranken  Suède,  dans  le  corlieu  [Numeniu$  phaeo- 
pus)  est  très-probablement,  suivant  Rudolphi  lui-même,  identique 
avec  le  Tœnia  variabilis.  11  est  décrit  comme  ayant  la  tête  presque 
globuleuse,  la  trompe  cylindrique,  obtuse,  le  cou  nul ,  les  premiers 
articles  oblongs  et  les  derniers  très-courts  ;  les  orifices  génitaux  sont 
unilatéraux,  amincis  d'un  des  côtés  de  chaque  article  et  laissent 
sortir  un  pénis  presque  claviforme. 

114.  Le  Tœnia  amphitricha  (Rudolphi,  Synops.,  p.  152  et  601),  a  été 
trouvé  à  Vienne  dans  l'alouette  de  mer  (Tringa  alpina);  il  est  long  de 
30  à  135"" ,  large  de  2^,3  ;  sa  tête  arrondie  est  quelquefois  tronquée 
quand  la  trompe  est  rétractée;  —  la  trompe  cylindrique  est  plus 
longue  que  la  tête  et  se  termine  par  un  nodule  ;  —  le  cou  est  assez 
court  ;  les  articles  plus  ou  moins  longs  ont  le  bord  postérieur  gonflé 
et  les  orifices  génitaux  alternes. 

115>  Le  Tœnia  Ifrachycephala  de  M.  Greplin  (Aot?.  o6t.  de  Entoz,, 
p.  98)  est  encore  une  espèce  très-incomplétement  connue  et  qui 
doit  être  identique  avec  quelqu'une  des  précédentes.  11  a  été  trouvé 
trois  fois  dans  l'intestin  du  combattant  (iHac^tespu^noâ;);  il  est 
long  de  80""  environ,  presque  capillaire  en  avant,  large  de  2"",25  en 
arrière  ;  la  tête  est  courte ,  bien  distincte  avec  une  trompe  courte  »  en 
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massue  ;  le  cou  très^ourt  $  les  premiers  articles  trèHîOurto  i  les  tuifilts 
courts  et  obtus. 

116.  TËNIÂ  DE  L'ÉCHÀSSE.      TjENIA  VÀGINATÀ.^Ïknw^um, 
Entox.s  t.  II ,  II ,  p.  208 ,  et  Synopi.^  p.i^^M  et  604. 


«  Long  de  80  à  200»",  large  de  0"",66  eu  avant  et  de  4'^,&  ^  6^",i 
«en  arrière  $  tète  petite,  ovale;  — trompe  très-petite  en  forme  de 
«  nodule;  —  cou  nul ;  —  premiers  articles  courts  et  très-nombreux» 
«  ayant  les  angles  postérieurs  aigus  ;  —  derniers  articles  preaqpio 
«  carrés  avec  les  orifices  génitaux  alternes  et  les  pénis  cylindriipies 
«  munis  d'une  gatne;— œufs  grands  à  double  enveloppe,  l'exlefii^ 
«  globuleuse,  Tinteme  beaucoup  plus  petite,  oblongue.  » 

Trouvé  à  Vienne  dans  Téchasse  (Bimantopui  melanoptêruê  )  el  M 
9résil  dans  une  échasse  et  dans  un  Tringa. 

117.  TÉNIA  DE  LA  GIAROLE.     ,     T^NIA  LONGIBOSTRIS.  — 

RuD.,  Sj/n.,  p.  168  et  532. 

«  Long  de  5<""  à  80"";  —  tète  de  forme  variable  tantôt  en  cœuTi 
«  tantôt  en  pyramide  ;  —  trompe  tantôt  simple  ,  cylindriiiiie  , 
«  aiguë ,  tantôt  renflée  en  nodule  et  armée  d'une  couronne  de  crcH 
«  chels  ; — cou  très-court  ; — premiers  articles  très-courts  ;  les  suivanli 
«  de  plus  en  plus  grands ,  transverses ,  puis  campanules  et  infundibu- 
«  liformes  ;  les  derniers  oblongs  presque  en  parallélipipèdes.  » 

Trouvé  dans  la  Giarole  {Glareola  austtiaca)  par  Rudolphi  à  Rlmini 
et  par  Bremser  à  Vienne. 

TÉNIAS  DES  GBEBES  ET  DES  PLONGEONS.  (V.  Twnia  mullisiriata,  n?  39-] 

118.  Le  Tœnia  capillaris  (Rud.,  S^.^  p.  156  et  511)  paraît  être  sui- 
vant Rudolphi  lui-même  un  Tœnia  muUittriata  dont  la  couronne  de 
crochets  n'est  pas  visible. 

119.  Le  Tœnia  macrorhyncha  (Rud.,  Entoz.,  1. 11,  ii,  p.  177,  pi.  10, 
fig.  5,  et  Synops,,  p.  165)  trouvé  anciennement  une  seule  fois  par 
Rudolphi  à  Greifswald  dans  le  castagneux  {Podiceps  minar)  est  une 
espèce  très-incomplélement  connue.  Cet  auteur  le  décrit  comiiie 
long  de  80""",  large  de  4"'"',5  ayant  la  tète  transverse  trois  fois  plus 
large  que  longue,  déprimée  avec  les  angles  saillants  ;  la  trompe  très- 
grosse,  cylindrique,  très-obtuse,  deux  fois  plus  longue  que  la  léle»  et 
armée  d'une  couronne  de  crochets  recourbés,  courts,  très-larges  à  la 
base.  Le  cou  est  nul;  les  articles  sont  très-courts  et  très-larges  SEfic 
les  angles  saillants. 

120.  Le  Tœnia  capitellata  (RcDOLppi,  Entox,*  t.Il,|i,  p»  139,  çl  %»•« 
p.  156  et  511)  est  aussi  une  espèce  trop  incomplètement  décrite.  AM- 
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gaard  en  Danemark  trouva  dans  le  Colymhus  tmmer  dmt  exemplai- 
res de  ce  ténia  longs  de  135"»"  environ,  larges  de  0"",22  en  avant 
et  de  2"'"',25  en  arrière  avec  la  tète  globuleuse ,  la  trompe  filiforme 
capitée;  le  cou  entoui'é  d'un  anneau  ;  et  les  articles  campanules  à  bord 
postérieur  gonflé.  Rudolphi  ensuite  en  reçut  des  exemplaires  trouvés 
par  Bremser  dans  le  Colymhus  arcticus  et  modifia  la  description  en 
disant  n'avoir  point  vu  le  renflement  en  forme  d'anneau  indiqué  par 
Abilgaard  autour  du  cou ,  ni  les  articles  campanules.  Les  articlejs , 
suivant  Rudolphi ,  sont  courts ,  plus  étroits  en  avant  et  ils  ont  led 
angles  postérieurs  aigus  et  saillants  en  dents  de  scie  ;  les  orifices  géni- 
taux sont  unilatéraux;  les  pénis  sont  droits,  ligules,  ou  presque  ellip- 
tiques, ou  quelquefois  presque  claviformes. 

TÉNIAS  DU  PINGOUIN. 

121.  Rudolphi  a  inscrit  parmi  ses  espèces  douteuses  sous  le  nom  d0 
Tœnia  armillaris  {Entoz.,  t.  II,  n,  p.  205,  eiSynops,,  p.  175)  un  ténia 
trouvé  dans  le  pingouin  {Aléa  pica)  par  Fabricius  qui  le  nomma  Tœnia 
tordœ.  Il  est  long  de  80°"*,  large  de  1°>"',5,  Irès-aminci  en  avant  et 
formé  d'articles  en  forme  de  cœur  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  bra- 
celet. En  méçie  temps,  Fabricius  avait  trouvé  un  autre  ténia ,  long  de 
240"'°',  large  de  6°"°  qu'il  nomma  Tcmia  alcœ,  Rudolphi  l'inscrit  aussi 
parmi  ses  espèces  douteuses  et  pense  que  ce  pourrait  être  le  Bothrio^ 
cephalus  nodosu». 

TÉNIAS  DES  HIRONDELLES  DE  MER. 

122.  Le  Tœnia  inversa  ("Run^f  Syn,,p,  156  et  510]  est,  de  l'aveu 
même  de  Rudolphi ,  trop  incomplètement  décrit ,  d'après  des  exem- 
plaires jeunes  longs  de  27"",  larges  de  l"",l  trouvés  par  Bremser  à 
Vienne  dans  le  Sterna  nigra,  La  tête  est  presque  ronde ,  la  tromp» 
très-petite  est  obtuse,  le  cou  et  les  premiers  articles  sept  très-courts, 
les  suivants  sont  rétrécis  d'abord,  puiis  quelquesruns  sont  larges  et 
arrondis,  les  derniers  sont  allongés. 

123.  Le  Tœnia  oligotoma  {VLon. ,  Syn. ^  p.  66  et  520)  est  une  autre 
espèce  incomplètement  connue  que  Nitzsch  trouva  dans  l'intestin  d'un 
Sterna  fissipes.  Rudolphi  en  reçut  quatre  exemplaires  très-Jeunes , 
longs  de  8"",37  à  4"",5,  plus  étroits  en  avant,  larges  "de  0"-,56  en 
arrière.  La  tète  est  globuleuse  ainsi  que  la  trompe  qui  en  outre  est 
très-petite  ;  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  très-courts ,  les  sui- 
vants sont  plus  grands,  les  derniers  sont  arrondis. 

TÉNIAS  DES  CANARDS.  (Voy.  Tœnia  sinuosa,  n°35,  Tœnia  trUi^ 
neaiaj  n"*  36,  Tœnia  coronula,  n""  37 ,  Tœnia  rhomboidea,  n**  39, 
Tœnia  megalops,  n''  54  et  Tœnia  màUeus,  n""  63.) 

i2i.Le  22  Janvier  h,  Rennes,  j'ai  trouvé  dans  une  oie  des  ténias  sans 
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tète  et  sans  œufs,  mais  cependant  bien  distincte  de  tous  les  autres 
par  leurs  pénis  unilatéraux  membraneux  hérissés  de  petites  épines 
(AJUas,  pi.  9,  lig.  D)  et  susceptibles  de  s'étaler  en  une  sorte  d'enton- 
noir au  dehors  ;  ces  ténias  très-amincis,  presque  filiformes  en  avant, 
sont  larges  de  0^,5  au  milieu ,  et  de  1"""J  en  arrière,  ils  sont  longs 
de  60--. 

125.  Le  13  février  dans  le  canard  musqué  [Anas  motekata)  je  trouvai 
aussi  des  fragments  de  ténia  qui  pourraient  appartenir  à  la  même 
espèce.  Ils  sont  formés  d'articles  très-courts,  larges  de  0— ,75  et  mon- 
trant à  t'inlérieur  leurs  pénis  unilatéraux  hérissés  de  petites  épines  ; 
mais  à  Torifice  génital  {Atlcu,  pi.  9,  flg.  G)  se  voit  un  anneau  corné, 
armé  de  petites  dents;  le  pénis  est  quelquefois  un  peu  saillant  au 
dehors  et  paraît  alors  lisse,  large  de  0— ,008. 

126.  Dans  ce  même  canard  musqué  j'ai  trouvé  des  fragments  d'une 
autre  espèce  fort  remarquable  ;  ils  sont  longs  de  20  à  30—,  larges  de 
0— ,1  en  avant  et  de  0"-,5  en  arrière,  formés  d'articles  trapéxoîdaux  au 
milieu  desquels  les  organes  génitaux  forment  trois  ou  quatre  taches  ou 
lignes  blanches  opaques  paraissant  noires  par  transparence.  Cest 
surtout  la  vésicule  séminale  qui  se  montre  ainsi  en  raison  des  con- 
crétions blanches  qu'elle  contient;  les  orifices  génitaux  sont  unilaté- 
raux et  les  pénis  se  composent  d'un  tube  long  de  0— ,03  conique  ou 
étranglé  au  milieu  {Atlas,  pL  0,  fig.  K  3  et  4)  hérissé  de  petites 
pointes  et  prolongé  par  un  tube  plus  mince  membraneux  et  lisse. 
Les  œufs  diffèrent  de  ceux  de  tous  les  autres  ténias  par  leur  singu- 
lière structure  (Atlas,  pL  9,  fig.  Ë  1  et  0).  En  effet  ils  sont  très- 
allongés  ,  presque  fusiformes,  à  trois  enveloppes  ;  l'enveloppe  externe 
est  membraneuse  finement  réticulée;  longue  de  O^^jlS  à  0"—,l6, 
large  de  0""",05  ;  l'enveloppe  moyenne  est  striée  transversalement , 
longue  de  0-~,l2  à  0""»,13,  large  de  O^-'jOSS  ;  l'enveloppe  interne  est 
fusiforme  ou  en  navette ,  longue  de  0'"'",08  à  0"'",097,  large  de  0"-,023 
à  0""",025;  l'embryon  qui  prend  la  forme  de  son  enveloppe  est  tantôt 
longitudinal ,  tantôt  transverse,  long  de  0""",054  à  0°"",058  avec  des 
crochets  de  0""",0085  à  0""",009. 

Avec  les  fragments  des  deux  espèces  de  ténia  dont  nous  venons  de 
parler,  se  trouvaient  aussi  deux  têtes  bien  distinctes,  mais  ayant  déjà 
perdu  les  crochets  dont  elles  avaient  dû  être  armées  ;  l'une  est  large 
de  0'"'",62 ,  avec  une  trompe  longue  de  0'"'»,38 ,  large  de  0'»-,23 ,  et  des 
ventouses  de  0"~,148;  l'autre  est  large  de  0""-,227,  avec  une  trompe 
proportionnellement  plus  longue  que  celle  d'aucun  autre  ;  car  elle  a 
0,"^35  pour  une  largeur  de  O-^OOô ;  les  ventouses  ont  0»"»,086. 

127.  Le  8  avril,  dans  un  canard  domestique,  à  Rennes,  j'ai  trouvé 
encore  un  autre  ténia  incomplet,  et  qu'en  raison  de  ses  œufs  j'aurais 
pu  croire  identique  avec  celui  du  canard  sauvage ,  si  ses  dimensions 
n'étaient  beaucoup  plus  considérables  ;  c'est  un  fragmeut  long  de  120—, 
large  de  3™»,  qui  doit  représenter  tout  au  plus  la  moitié  postérieure 
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du  ténia  complet.  Ses  articles,  courts,  transverses,  cinq  à  six  fois 
aussi  longs  que  larges ,  sont  traversés  par  une  bande  médiane  occu- 
pant le  quart  ou  le  cinquième  de  la  largeur  totale,  dans  toute  la 
longueuj'  de  ce  fragment.  C'est  dans  cette  bande  médiane  que  sont 
contenus  les  œufe  agglutinés  en  longues  séries  comme  des  rangs  de 
perles.  Ils  ont  trois  enveloppes  ;  Texterne  membraneuse  diaphane  est 
globuleuse ,  large  de  0"",!  1  à  ©""jlG ,  et  montre  quelquefois  des  stries 
croisées;  Tenveloppe  moyenne,  longue  de  0""»,073  à  0*~,10C,  est 
ovale-oblongue ,  également  réticulée  ou  marquée  de  stries  régulières 
croisées  ;  Tenveloppe  interne  est  elliptique ,  ou  quelquefois  fusiforme 
ou  en  navette,  longue  de  0"",058  à  0™",084,  et  large  de  0'"",033  à 
0™'",036;  l'embryon  est  long  deO"""031  à  0'"?,04,  avec  des  crochets 
de  0""»,015  à  0""",016. 

—  On  a  attribué  aux  canards  le  Tœnia  infundibuUformis,  n?  62 
de  la  poule  ;  mais  c'est  sans  doute  quelqu'une  des  espèces  précédentes 
qu'on  aura  nommée  ainsi  par  erreur. 

128.  Le  Tœnia  setigera  (Rud.,  Entoz,,  t.  Il,  ii,  p.  128,  él  Syn.,  p.  151) 
a  été  trouvé  par  Frœlich  dans  l'intestin  des  oies  au  pâturage ,  et  décrit 
par  cet  auteur  dans  le  Naturforscher  (24,  p.  106>pl.  3,  iig.  1-4);  il  est 
long  de  ôO'^à  1  mètre,  large  de  4  à  6""  en  arrière;  sa  tête  est  en  cœur 
renversé ,  avec  une  trompe  pyriforme  ;  le  cou  très-court,  ainsi  que  les 
premiers  articles;  —  les  articles  suivants  sont  infundibuliformes ,  avec 
un  des  angles  postérieurs  prolongé  en  un  appendice  (  une  sorte  de 
soie,  seta) ,  droit,  court  et  tronqué.  Zeder  l'a  trouvé  également. 

129.  Le  Tœnia  fasciata  (Rod.,  Entoz,,  1. 11,  ii,  p.  139,  et  Syn,,  p.  157) 
a  été  trouvé  une  seule  fois  dans  une  oie  grasse  par  Zeder,  qui  le  crut 
identique  avec  le  Tœnia  crenata,  n°  94  des  pics.  11  est  long  de  100  à 
160""",  large  de  1""",2  h  2'""',3;  sa  tète  est  hémisphérique,  avec  une 
trompe  cylindrique,  aiguë;  son  cou  est  très-long,  deux  fois  plus 
mince  que  la  lôte;  les  articles  très-courts,  six  fois  plus  larges  que 
longs,  sont  plus  transparents  sur  les  bords,  et  traversés  tous  par  une 
bande  médiane ,  longitudinale ,  obscure.  Ce  dernier  caractère  se 
trouve  aussi  dans  le  ténia  n"  128  dont  nous  venons  de  parlei";  ce  serait 
donc  plutôt  avec  lui  qu'avec  le  Tœnia  sinuosas  comme  le  pense 
Rudolphi ,  qu'il  faudrait  réunir  le  Tœnia  fasciata, 

130.  Le  Tœnia  gracilis  (Rud.,  JBntos.,  1. 11,  ii,  p.  148,  et  Syn„  p.  158) 
a  été  trouvé  par  Bloch  seul  dans  le  canard  et  dans  VAnas  penelope. 
Il  est  long  de  270""',  large  de  2""',2  en  arrière  ;  il  a  la  tête  presque 
globuleuse ,  la  trompe  mince ,  le  cou  très-court,  mais  la  partie  anté- 
rieure du  corps  très-raince  sur  une  grande  longueur;  les  premiers 
articles  sont  infundibuliformes  et  les  suivants  deviennent  peu  à  peu 
carrés.  C'est  probablement  la  même  espèce  que  le  Tœnia  sintwsa, 

131.  Le  IcBnia  lœvis  (Rud.,  Entoz.,  t.  Il,  ii,  p.  135,  et5t;n.,p.  155) 
a  également  été  trouvé  par  Bloch  dans  les  Anas  clangula  et  ÂnoM 
tlyp^aîa;  il  est  long  de  330""  environ,  capillaire  en  avant,  et  large 
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à  peine  de  l'»",2  en  arrière,  formé  d'articles  très-courts,  à  angles 
aigus;  sa  tète  est  cylindrique,  avec  une  trompe  pyriforme;  son  cou  est 
très-long ,  capillaire.  On  peut  penser  que  c'est  aussi  une  des  précé- 
dentes espèces. 

131 .  Le  Tœnia  œquàbiîis  (Rud.,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  135,  et  5y».,  p.  165} 
a  été  trouvé  par  Rudolphi  dans  le  Cygnus  férus,  et  par  Bremser  dans 
le  Cygnus  olor;  il  est  long  de  ICO  à  350"^,  très-mince  en  avant,  large 
de  3*""',37  en  arrière;  la  tête  est  presque  ronde ,  avec  une  trompe 
obovée;  le  cou  et  les  premiers  articles  sont  très-courts  ;  les  suivants 
sont  trapézoïdaux ,  beaucoup  plus  larges  que  longs ,  avec  les  angles 
aigus  et  saillants  en  dents  de  scie.    . 

132.  Le  Tœnia  microsomaàe M. Creplin  {Nov,  obs,  dêEntoz., p.  99}  a 
été  trouvé  abondamment  dans  l'intestin  del'eider  {Anas  mollissima); 
mais  on  n'a  eu  que  de  très-jeunes  exemplaires ,  longs  de  7  à  13"*, 
minces  comme  des  fils,  ayant  les  orifices  génitaux  unilatéraux  et  les 
pénis  cylindriques  ou  presque  claviformes;  la  tête  de  forme  variable 
a  des  ventouses  grandes ,  et  une  trompe  allongée ,  clavifonne  ;  le  cou 
et  tous  les  articles  sont  très-courts. 

133.  TÉNIA  DU  HARLE.     T^NIA  TENUIROSTRIS.  —  Rud.,  5y»., 

p.  156  et  509. 

«  —  Long  de  (?),  large  de  3""",37  en  arrière;  —  tête  presque  ronde, 
a  avec  une  trompe  mince  presque  claviforme,  inerme  (?);  —  cou 
«  assez  long  ;  —  premiers  articles  très-étroits  et  très-courts ,  les  sui- 
«  vants  plus  longs ,  avec  les  angles  postérieurs  aigus  et  saillants  en 
«  dents  de  scie.  » 

Trouvé  à  Vienne  par  Bremser  dans  le  harle  {Mergus  serrator)  et  à 
Berlin  dans  le  Mergus  albellus  par  Rudolphi  qui  le  dit  très-sem- 
blable au  Tœnia  trilineata  dont  il  ne  diffère  que  par  sa  trompe  plus 
mince  et  dépourvue  de  crochets;  mais  on  sait  que  ces  organes  pou- 
vaient avoir  disparu  accidentellement. 


III.  TÉNIAS  DES  REPTILES. 

Le  Tœnia  dispar,  n"  62,  et  le  Tcsnia  tuherculata,  n*»  53  ont  été 
trouvés  l'un  dans  le  gecko  et  dans  les  batraciens  terrestres,  l'autre  dans 
un  lézard  d'Espagne  : 

Rudolphi  indique  aussi  deux  espèces  douteuses  du  musée  de  Vienne, 
le  Tœnia  lacertœ  et  le  Tœnia  amphisbœnœ  (Syn,,  p.  175j. 

134.  Le  Jcpnia  racemosa  (Rudolphi,  Sj/n. ^p.  C92)  a  été  trouvé  par 
M.  Natterer  au  Brésil  daus  l'intestin  d'une  couleuvre,  il  est  long  de 
l(i0"^,  large  de  3  a  4*"™,  formé  d'articles  allongés,  longs  de  2"",25 
à  3'"'",37 ,  avec  des  oriiices  génitaux  saillants  alternes;  —  la  t6te  plus 
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large  en  avant  esl  en  cône  renversé;  —  le  cou  est  conrt,  Irès-élroit; 
^  les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  presque  entière  de  ch^qu^ 
article  et  envoient  de  chaque  côté  des  branches  en  forme  de  grappet, 

IV.  TÉNIAS  DES  POISSONS. 

Les  Tœnia  ocellata,  n"  54,  amhigua,  n"  65,  fiHcolîis,  n*  6G,torulosa, 
n*  57,  osculata^  n"  58,  longkolUs^  n"  59  et  macrocephala,  n"  GO  ont  été 
décrits  dans  notre  quatrième  section  comme  étant  évidemment 
inermes;  il  reste  à  mentionner  une  espèce  pourvue  d'une  trompe  assez 
longue  et  qu'on  peut  supposer  avoir  élé  munie  de  crochels,  à  moins 
encore  que  ce  ne  soit  un  Bothriocéphale  ou  un  helminthe  de  quelque 
autre  genre. 

135.  Clest  le  Tœnia  octolohata  (Rud.,  Ent.,  t.  11 ,  ii,  p.  178,  et  Syn, 
p.  165)  trouvé  dans  la  Perça  norvegica  par  Fabricius  qui  le  nomma 
Tœnia  erythrini  (Fàb.,  Faun.  grœnUf  p.  317].  11  a  jusqu'à  deux  mètres 
de  longueur,  il  est  filiforme  en  avant,  et  large  de  9"""  en  arrière, 
très-plat ,  blanc  de  lait ,  avec  une  ligne  médiane  d'un  gris-violet.  Sa 
tète  est  tétragone  à  huit  lobes,  avec  une  trompe  très-courte,  étroite, 
et  parsemée  de  points  saillants.  Les  articles  du  corps  sont  très-courts 
et  ont  les  angles  latéraux  saillants,  en  forme  de  papilles. 

7-  Genre.  BOTHRIOCÉPHALE.      BOTHRIOCEPHALUS. 

—  RUDOLPHL 

<  —  Vers  à  eorps  mou,  déprimé,  foit  allongé,  composé  d^un 
«  très-grand  nombre  d'articles  ;  —  renflement  céphalique^  oblong, 
c  tétragone  ou  tronqué  aux  deux  extrémités,  et  pourvu  de 
«  deux  fossettes  latérales,  étroites,  allongées,  ou  de  quatre  oreil- 
«  lettes,  ou  de  quatre  fossettes  armées  de  crochets;  —  orifices 
«  des  ovaires  situés  au  milieu  de  chaque  article.  » 

Les ,  bothriocépbales  diffèrent  des  ténias  par  Pabsence  dés 
quatre  ventouses  orbicnlaires ,  musculeuses;  mais  d'ailleurs  il 
est  souvent  difficile  de  les  distinguer,  quand  on  n'a  pas  la  tête. 
Sous  ce  nom  on  comprend  plusieurs  types  qui  devroiit  consti- 
tuer des  genres  ou  des  sous-genres ,  quand  ils  seront  mieux 
connus.  Nous  en  avons  séparé  les  Rhynchoboihries ,  caràciérisé» 
par  leurs  trompes  rétracliles,  hérissées  de  crochets;  et  nousdî«* 
visons  en  trois  sections  les  helminthes  que  nous  nommons  pro* 
visoirement  bothriocépbales,  et  qui  presque  tous  vivent  dam 
Pinieslin  des  poissons.  Ceux  jde  la  première  section  n'ont  que 
deux  fossettes  latérales  sans  crochels,  et  parmi  eux  se  trouvent 
deux  ou  tcois  espèces  des  mammifères,  et  notamment  l'espèce 
ni  oonQu^  8QUS  le  mm  de  ténia  larçe  ou  y  es  solitaire;  ^l^  et 
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outre,  une  ou  plusieurs  espèces  des  oiseaux;  ceux  de  la  seconde 
section  ont  à  la  tête  quatre  appendices  en  forme  d'oreillettes  oa 
de  pétales  de  fleur;  parmi  eux  se  trouvent  deux  espèces  des  oi- 
seaux, ceux  de  la  troisième  section  ont  quatre  ventouses  ob- 
longues,  armées  de  crochets  en  avant. 

PBEMiiRB  sBCTion.  (Bothriocéphales  vrais.) 
Ayant  deux  ventouses  ou  fossettes  longitudinales  opposées. 

h  BOTHRIOCÉPHALES  DES  MAMMIFÈRES. 

1.  BOTHR.  DE  L'HOMME.      BOTHR.  LATUS.  ~  Bremsbb. 

Tctnia  lata  et  Tœnia  vulgaris,  Lirné,  Syst.  nat.,  XII,  éd. ,  p.  i324  et  ifttt. 
Tasnla  lata,  Pallas,  Bloch,  Gobzb,  Schrâhs,  etc. 
Tcenia  lata,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  Il ,  ii,  p.  70. 

Bothriocephalus  latus  ,  Brbmser,  Traité  des  Yerg  de  l'Iiomme  (trad.),  pi.  s. 
Bolriocephaluê  latus,  Riji>olphi  ,  Synopsis,  p.  136  et  469. 
Botrioceyhalus  latus  s  l£.hcvLKLCiikT, "^oy ,  act.  Âcad.,  c.  i..  c,  i84i,  %, 
2"sup.,p.  1,  pi.  1-2. 


«  —  Long  de  6  à  20  mètres ,  flli forme  en  avant ,  large  de  12  à 
«  (jusqu'à  27'"'",  RuD.)  en  arrière  ; — léte  ol)longue,  avec  deux  fossettes 
«  latérales  en  forme  de  fenles;  ~^  cou  presque  nui  ;  —  premiers  articles 
«  en  forme  de  rides;  les  suivants  courts,  transverses,  reclangulaires  ;  les 
«  derniers  oblongs; — orifices  génitaux  situés  sur  la  ligne  médiane  de 
«  chaque  article  ;  orifice  mâle  près  du  bord  antérieur  ;  —  pénis  court, 
«  lisse  ;  —  oritlce  de  Toviducle  situé  un  peu  en  arrière  ;  —  oeufs  ellip- 
«  tiques ,  longs  de  0"™,028  à  0"'",032,  larges  de  0'"",002.  » 

Il  se  trouve  dans  l'intestin  de  l'homme ,  en  Suisse,  en  Pologne  et  en 
Russie,  et  plus  rarement  en  France  ;  j'en  ai  vu  à  Rennes  un  exenaplaire 
très-long  que  le  Dr.  Second ,  chirurgien  major  du  treizième  régiment 
d'artillerie,  avait  fait  rendre  à  un  soldat,  originaire  du  midi  de  la  France, 
au  moyen  de  l'écorce  de  grenadier,  mais  la  tête  manquait.  J'en  ai  vu-un 
autre  également  incomplet  rendu  l'année  suivante  par  un  habitant  de 
St.-Malo,  et  d'ailleurs  le  nombre  de  ces  helminthes  conservés  par  des 
médecins,  prouve  sufilsamment  qu'il  est  moins  rare  que  le  TmMa 
MOlium,  11  est  très-diflicile  de  se  procurer  la  tète ,  cependant  Bonnet 
et  Gleiciien  l'avaient  vue  et  l'avaient  décrite,  mais  on  n'avait  pas  eu 
assez  de  confiance  dans  leurs  observations ,  et  l'on  continua  à  consi- 
dérer cet  helminthe  comme  un  ténia  jusqu'à  ce  qu'enfin  Bremser  eut 
complètement  démontré  que  c'est  réellement  un  bothriocéphale. 
Depuis  lors,  M.  Eschricht  en  a  fait  l'objet  d'un  fort  beau  mémoire. 

2.  M.  Creplin  a  décrit  sous  le  nom  de  Bothriocephalus  ftlis  (Obs,  ds 
/Bnt„  p.  Ç7,  ûg.  9)  deux  belmiQthesfort  jeuaes,  longs  de  4""",ô  et6««^. 
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assez  minces,  trouvés,  dans  Tintestin  grêle  d'un  chat  à  Greifswald.  Leur 
tété  est  allongée ,  obtuse ,  avec  deux  fossettes  latérales  >  béantes  en 
avant  et  fermées  dans  la  majeure  partie  de  leur  longueur  par  suite  du 
rapprochement  des  lèvres. 

2  (a).  M.Nallerer  a  trouvé  aussi  des  bothriocéphales  dans  leFelis  ma- 
livora  et  dans  le  raton'(Procyon  lotor)  au  Brésil  :  M.  Fischer  en  a  trouvé 
dans  le  Pfioca  monachus,  et  M.  Schilling  a  trouvé  dans  le  Phocafœtida 
un  fragment  décrit  par  M.  Creplin  ;  il  est  long  de  227"",  large  de  4,""6 
formé  d'articles  presque  planes ,  quadrangiilaires ,  a  bords  droits  un 
peu  plus  longs  que  larges  en  arrière ,  et  présentant,  vers  le  milieu  du 
bord  antérieur,  un  orifice  génital  d'où  sort  un  pénis  mince  recourbé. 

BOTHRIOCÉPHALES  DES  OISEAUX.  (Yoy.  aussi  à  la  2'  section.) 

Les  Bothriocéphales  vrais  ou  à  deux  fossettes  n'ont  été  trouvés  que 
dans  des  oiseaux  de  mer  qui  se  nourrissent  de  poissons  ;  on  pourrait 
donc  supposer  d'une  part  que  ces  helminthes  proviennent  des  pois- 
sons mêmes  ;  et  d'autre  part ,  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  penser  que 
les  trois  espèces  indiquées  n'en  doivent  former  qu'une  seule,  ce  sont  : 

3.  Le  Bothriocephalus  dendritùms  trouvé  par  Nitzsch  en  1817  dans 
l'intestin  du  Larus  tridastylus  et  décrit  [Encyclop,  de  Ersch  et  Gruher, 
t.  XU,  )  comme  ayant  les  fossettes  en  forme  de  sillons,  réunies  en 
avant,  et  les  ovaires  dendritiques. 

3  (a).  LeBoihriocephalus  ditremusdeU,  Creplin  (Ohs.de  Ent.«p.65, 
et  Nov.  obs,  de  Ent.,  p.  83)  trouvé  dans  le  Mergus  serrator,  dans  le 
Colymhus  rufogularis  et  dans  le  Larus  canus.  Il  est  long  de  100  à 
340"",  large  de  6  à  9""  au  milieu,  et  de  3  à  4""  en  arrière  ;  sa  tête  est 
allongée,  avec  deux  fossettes  obovées-lancéolées  ;  son  cou  est  très- 
court;  les  premiers  arlicles  sont  très-courls,  les  suivants  sont  trapé- 
zoïdaux ,  les  derniers  sont  oblongs ,  rectangulaires  et  présentent  au 
milieu  deux  orifices  génitaux  dont  l'antérieur  plus  grand  laisse  sortir 
un  pénis  court. 

3  (b).  Le  Bothriocephalus  fissiceps  de  M.  Creplin  (Nov.  ohs.de  Ent,, 
p.  80)  a  été  trouvé  dans  l'intestin  du  Stema  hirundo;  il  est  long  de 
80  à  150"",  large  de  i""  à  6"",6;  sa  tête  est  allongée  ainsi  que  ses  deux 
fossettes  marginales  étroites  ;  son  cou  est  nul  ;  les  premiers  articles 
sont  en  forme  de  rides ,  les  suivants  très-courts,  obtus ,  puis  un  peu 
plus  longs,  trapézoïdaux  et  enfin  presque  rectangulaires,  allongés, 
avec  le  bord  postérieur  gonflé;  —  un  orifice  génital  est  visible  au 
centre  de  l'ovaire  qui  occupe  le  milieu  de  chaque  article. 

BOTHRIOCÉPHALES  DES  POISSONS.  (Yoyoz  Bussl  "i"  et  3*  sectioo.) 

4.  BOTHR.  DU  BARS.      BOTE».  LABBACIS.  —  Duj. 
J*ài  trouvé  dans  Tintestin  d'un. bars  (Lobrax  lupus)  a  Rennes,  )« 
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12  juin  1841,  un  très-grand  nombre  de  bothriocëphales  qui ,  yraisem- 
blablemenl,  pourront  être  réunis  à  quelqu'une  des  espèces  suiTantes 
quand  elles  seront  complètement  connues. 

Ils  sont  longs  de  100  à  200'"",  larges  de  6  à  7"*"  en  arrière  et  de 
plus  en  plus  étroits  en  avant,  où  les  premiers  articles  présentent 
quelquefois  un  étranglement  en  arrière  delà  tête  ;  la  tête  est  oblongue, 
large  de  1"""  à  l'""',2,  longue  de  3"""  à  3"'"*,6,  tronquée  en  avant;  les 
articles  sont  très-courts,  très-nombreux  et  portent  les  orifices  géni- 
taux sur  la  ligne  médiane;  les  œufs  sont  elliptiques,  longs  de  (y^^OS, 
larges  de  0""",04. 

Le  1"^  juin  1844,  dans  un  bars,  j'ai  trouvé  un  autre  bolhriocéphale 
jeune,  bien  différent  du  premier  par  sa  tête  globuleuse  comme  celle 
du  Bothr,  crassiceps;  un  premier  fragment  long  de  4""*,  se  compose 
de  la  tête,  large  de  0"'°*,9  et  des  premiers  articles  larges  de  0"",6;  un 
attire  fragment  long  de  12"""  et  large  de  1"'",4,  est  formé  d'articles 
très-nombreux  cinq  fois  aussi  longs  que  larges ,  trapézoïdaux ,  avec 
les  orifices  génitaux  bien  distincts  sur  la  ligne  médiane. 

P  6.  BOTHR.  DE  LA  SCORPÈNE.      BOTHR.  ÀNGVSTATVS.  — 

RuDOLPHi,  Syn,t  p.  139  et  476. 

Boihrioeephalus  affinis,  Leocka&t,  Zool.  BruchsC,  1. 1,  p.  41,  pi.  i,  fig.  ir. 

o  —Long  de  50à  lOO"";  —  tête  plus  étroite  que  les  articles  suivants , 
«  U'ès-allongée  ,  télragone ,  presque  tronquée ,  avec  deux  fossettes 
«  peu  distinctes ,  linéaires  ;  —  premiers  articles  plus  longs  que  laides, 
<  en  entonnoir;  les  suivants  plus  courts,  plus  larges  que  longs ,  les 
k  derniers  carrés.  » 

Dans  l'intestin  de  la  Scorpœna  scrofa, 

e,  BOTHR.  DE  L'ESPADON.        BOTHR.  PLiCATUS.-- RvDOhPta, 

Syn.,  p.  136  et  470,  pi.  3,  fig.  2. 

lichinorhynchus  xiphiœ,  GMfiLiN,  ZEDEnet  Rcdolphi,EiHox^,  1. 11,  u, 
p.  308  d'après  Redi ,  Anim.  viv.,  p,  i«2,  V(  rs,  1. 1,  p.  241,  pi.  19,  flg.  i. 

Bolhrioceph.  truncatus,  Leockart,  ZooI.  Br.,  I,  p.  37,  pi.  i ,  fig-  IS. 

Bolhno€e,yh.  plicatus,  Brhmser,  loones  heira  ,  pi.  la,  lig- 1-2. 

Boilirioceph.  p/it;a/«*,  Creplin,  Nov.  ob.s.  de  Enloz.,  p.  87»  pi.  2,  Gg.  12-14, 
et  dans  l'Encyc.  de  Ersch  cl  Gruber,  t.  XXXlI. 

«  ~  Long  de  30  h  300"-,  large  de  4'"",5  à  10*"  ; — tête  très-allongée, 
«  un  peu  sagittée,  ou  avec  deux  fossettes  plus  saillantes  en  arrière; 
,  —  cou  nul;  —  articles  très-courls  ,  inégaux ,  recouverts  en  partie 
«  par  le  bord  postérieur  de  l'article  prétsédent.  » 

Dans  le  rectum  .4e  i*e^diéoa  {Xiphxa»  §ladiu$  )f  w  il  se  loge  en 
partie  entre  les  tuniques  même  de  l'intestin  ;  tj[uand  le  canal  qu'il  s'est 
tins!  <e^refisé  eât  devemi  caAfeux ,  il  perd  lente  trace  de  Hrucheire  àrti- 
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culée  dans  la  portion  ainsi  emprisonnée ,  comme  il  arrive  aux  bothrio- 
céphales  des  gades  dont  nous  parlons  plus  loin. 

7.  BOTHR.  DU  VÉRON.        BOTHR,  GRANULÀRIS,  —  Rudolphi  , 

Entoz,^  t.  II  »  II,  p  48  ,  et  Syn,^  p.- 138  et  474. 

Rhytis  {iramdataj  Zeder,  Nat.,  p.  296. 

Bothrioceph.  cyprini  phoxinij  Lecckàrt,  Zool.  Br.,  p.  44,  pi.  i,  fig.  21. 

«  —  Long  de  40"",  large  de  1"",12;  —  tète  cunéiforme,  obtuse  , 
«  avec  deux  fossettes  latérales-ovales  profondes;  — cou  presque  cylin- 
«  drique;  —  articles  assez  épais,  presque  globuleux.  » 

Trouvé  au  musée  de  Vienne  dans  Tinteslin  du  Véron  (  Cyprinus 
phoxinus }. 

8.  BOTHR.  DU  BARBEAU.        BOTHR.  RECTANGULUM.  —  Rud., 

Entoz.»  t.  II,  u,  p.  49,  et  Syn,,  p.  138  et  474. 

Tœnia  rectangulum,  Bloch,  Traité  des  Yers,  pi.  1,  fig.  7-8. 

Tœnia  sagittasformis ,  Schrank  ,  dans  Mém.  Acad.  de  Saéde,  1790*  p.  125. 

Rhytis  reclançiulum,  Zedbr,  riaturg.,  p.  296. 

Bothrioceph.  reclangulum,  Leuciurt,  Zool.  Br.,I,  p.  44,  pi.  2,  fig.  22-25. 

Bothrioceph.  rectangidum,  Bremsbr,  Icoaes  helm.,  pi.  13,  fig.  3-8. 

«  —  Long  de  18  à  27°"",  large  de  2'"'",3 ,  mince,  demi-transparent; 
«  —  tète  sagittée,  avec  deux  fossettes  latérales,  profondes;  —  pre- 
«  miers  articles  très-courts ,  les  suivants  de  plus  en  plus  grands,  puis 
«  carrés.  » 

Trouvé  dans  Tintestin  du  barbeau  (  Cyprinus  hathus  ),  par  Bloch , 
Schrank ,  Zeder,  et  au  musée  de  Vienne. 

9.  BOTHR.  DU  SAUMON.       BOTHR.  PROBOSCIDEVif.  —  Rdd., 
Ewtox.,  t.  n ,  H,  p.  39,  et  Syn.,  p.  137  et  472. 

Tœnia  tctragonoceps^VkU.k*y  N.  lïord.  Beilr.,  I,  i,  p.  87,  pi.  3,  fig.  3i,  a.-o. 

Tœnia  crassa,  Bloch,  dans  Bescb.  Berl.  N.  Fr.  4,  p.  545,  pi.  lO,  fig.  8-9. 

Tœnia  proboscide  suilla,  Goezb,  Natarg.,  p.  4 17,  pi.  34,  fig.  1-2. 

Tœnia  salmonls,  MOller,  Gmblin,  Encycl;  mélh-,  Kudôlpui. 

Rhyiis  proboscidea,  Zkder,  Naturg.,  p.  293. 

Bothrioceph.  probosciâeuSj  Lbvckart,  Zool.  Br.,  1. 1,  p.  38,  pi.  1,  flg.  14. 

o  —  Long  de  30  à  240""»,  large  de  i"»,12  à  2"-,25;  —  tèle  àMongue, 
«  presque  tétragone ,  tronquée ,  avec  deux  fossettes  latérales,  oblon- 
«  gués;  —  cou  nul  ;  —  articles  très-courts,  plus  étroits  «b  avaftt ,  tra- 
«  versés  par  un  sillon  médian.  » 

Je  Tai  trouvé  à  Paris  dans  les  appendices  pyloriques  du  saumon 
(  Salmo  salar  ),  où  on  Ta  trouvé  souvent  aussi  en  Allemagne.  Pallas 
et  Bremser  l'ont  trouvé  également  dans  le  Saimo  hucho. 
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10.  BOTHR.  INFUNDIBULIFORME.         BOTHR,    INFVNDIBVLl- 
FORMIS.  —  RiD.,  Entoz.,  l.  II ,  ii ,  p.  40,  el  Syn,,  p.  137  et  473. 

Tœnln  salvellni,  ScHRANK,dans  les  Mém.  de  l'Acad.  àz  Suède,  1790,  p.  125. 
Rhytis  salvelini,  Zeder,  Naturg.,  p.  292. 

Bofftrioc6p/i.  m/'«wdi!>if/i/'o;'wi5,  Leucrart,  Zool.  Bruch.,  I,  p.  42,  pi.  i, 
llg.  18-19. 

«  —  Long  de  80  à  330""»,  large  de  2"'™,25  à  3»"»,37  ;  —  lèle  presque 
«  létragone ,  oblongue ,  obtuse ,  avec  des  fossettes  latérales ,  ovales- 
«  oblongues;  —  cou  très-court;  —  premiers  articles  en  forme  de 
«  rides,  les  suivants  presque  infundibuliformes  ou  ayant  le  bord  pds- 
«  térieur  épaissi ,  les  derniers  plus  courts.  » 

Trouvé  dans  les  appendices  pyloriques  des  Salmo  salvelinus ,  al- 
pinus  et  thymallus, 

11.  BOTHR.  DE  L'ALOSE.         BOTHR.  FRAGILIS,  —  Rudolphi, 

Entoz.,  l.  II,  II ,  p.  45,  et  Syn,,  p.  138. 

Bothrioceph.  fragilis,  Leuckart,  Zool.  Br.,  I,  p.  43,  pi.  l,  fig.  20. 

«  —  Long  de  30  à  200"";  —  tète  très-petite ,  uo  peu  arrondie ,  avec 
«  deux  fossettes  latérales ,  orbiculaires ,  profondes  ;  —  cou  court  ;  — 
a  articles  très-courts.  » 

Dans  les  appendices  pyloriques  de  l'alose  {Clupeaalosa),  Rudolphi 
a  vu  sur  les  deux  faces  un  sillon  longitudinal  médian  que  Leuckart 
n'a  point  aperçu  en  observant,  il  est  vrai,  des  exemplaires  plus  pe- 
tits. Au  reste ,  on  peut  bien  penser  que  les  trois  espèces  précédentes 
ne  diffèrent  pas  assez. 

?  1^.  BQTHR.  DE  L'ORPHIE.        BOTHR.  BELONES.  —  Duj. 

J'ai  trouvé  à  Cette,  le  7  mars  1840,  dans  l'intestin  d'une  orphie 
(  Esox  belone  ),  deux  bothriocépliales  à  tète  en  cœur,  ayant  les  arti- 
cles peu  distincts ,  traversés  sur  toute  la  ligne  médiane  par  une  bande 
contenant  les  organes  génitaux  ;  ils  sont  longs ,  l'un  de  40 ,  l'autre  de 
130"",  larges  de  1"",6  et  2"";  la  tôle  est  large  de  2  et  2"",5. 

BOTHRIOCÉPHALES  DES  GADES. 

13.  Le  Bothriocephalus  crassiceps  (  Rud.,  Syn.^  p.  139  et  476  ) ,  ou 
B.  pilula  de  Leuckart  (  Zool.  Br.,  I ,  p.  45  ,  pi.  2 ,  fig.  26  ),  vil  dans 
l'intestin  du  Gadus  merluccius ; yy  en  ai  trouvé  de  jeunes,  longs  de 
13  à  16""  ,  ayant  déjà  la  tête  globuleuse,  large  de.l"",2  à  t"»*,7,  et  les 
articles  très-courts  et  très-nombreux,  larges  de  l"",4.  Rudolphi,  à 
Naples,  en  trouva  des  exemplaires  longs  de  7  îiô^""";  Leuckart  en 
décrit  un  exemplaire  incomplet  long  de  40"". 
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14.  Le  Bothrioceph,  rugosus  (Rud.,  Ent.^  t.  II ,  ii ,  et  Syn.^p,  137  ) 
avait  été  décrit  par  Gœze  {Naturg,,  p.  411 ,  pi.  33,  fig.  1-6)  sous  le 
nom  de  Tœnia  rugosa ,  Zeder  le  nomma  Rhytis  conoceps  (  \atuYg,  j 
p.  293  )  ;  il  se  trouve  dans  les  appendices  pyloriques  des  Gadits  loUa 
et  Gadus  mustela;  il  est  long  de  300""  à  1  mètre,  large  de  1""",!^  34"""  ; 
sa  tête  est  presque  sagiltée  avec  des  fossettes  latérales  oblongues  ;  lé 
cou  est  nul  ;  les  articles  très-courts,  inégaux,  sont  traversés  par  un 
sillon  médian. 

—  J'ai  trouvé  plusieurs  fois  à  Rennes  dans  les  appendices  pylo- 
riques des  Gadus  pollachius  et  Gadus  merluccius  des  helminthes  ces^ 
toïdes  que  je  crois  identiques  avec  le  Bothr,  rugosus,  mais  que  je  ne 
puis  caractériser  complètement,  car  la  partie  antérieure  engagée 
dans  l'appendice  pylorique  forme  une  sorte  de  bouchon ,  un  cylindre 
irrégulier,  cartilagineux,  long  de  18""",  large  (je  4""',  riçlé  ou  toru- 
leuxct  sans  aucune  trace  d'organisation  ;  le  reste  du  corps  long  de  100 
à  140""" ,  large  de  2"""  en  avant  et  de  6'""',5  en  arrière,  est  libre  dans 
l'intestin  et  formé  d'articles  très-courts ,  inégaux  ou  dilatés  çà  et  là  ; 
les  orifices  génitaux  mâles  sont  presque  unilatéraux  ou  très-irrégu- 
lièrement alternes ,  et  laissent  sortir  du  bord  latéral  de  chaque  article 
un  pénis  lisse  long  de  O^^jlS,  large  de  0""",031  un  peu  recourbé; 
les  ovaires  occupent  la  ligne  médiane  sur  laquelle  se  trouve  aussi , 
au  milieu  de  chaque  article ,  un  orifice  femelle  ;  les  ovaires  envoient 
en  outre  çà  et  là  des  branches  transverses  ;  les  œufs,  presque  globu- 
leux ,  ont  une  double  enveloppe  ;  l'externe  est  longue  de  0""»,08  à 
O*"»,!!  ;  l'interne  est  longue  de  0""",051  à  0""",0S7;  l'embryon,  long  de 
0-*,048  à  0'"»,060,  a  six  crochets  très-minces  longs  de  0""",018  à 
0""»,020.  Une  fois  d'ailleurs ,  j'ai  vu  un  embryon  avec  sept  crochets  au 
lieu  de  six.  Il  y  a  donc  ici  une  transformation  de  la  partie  antérieure 
de  l'organe ,  comme  celle  qui  a  lieu  pour  le  bothriocéphale  de  l'es- 
padon. (Voy.  p.  614.) 

—  J'ai  trouvé  aussi  dans  les  Gadus  merlangus  et  Gadus  harbatus,  à 
Langrune,  sur  la  côte  du  Calvados,  en  1835,  des  bothriocéphales  longs 
de  200  à  300""»,  larges  de  l~",20,  formés  d'articles  transverses  trois  à 
quatre  fois  aussi  longs  que  larges ,  et  tachés  en  fauve  par  les  <Buf^  '4}irf 
sont  elliptiques,  longs  de  0""',85,  pourvus  d'une  coque  shnple 
s'ouvrant  par  un  opercule  terminal.  Je  crois  que  ce  sont  les  mêmes 
bothriocéphales  que  dans  le  turbot. 

16.  BOTHR.  DU  TURBOT.       BOTHR.  PVNCTAJUS.  —  Riîdolphi., 
Entox.,  t.  Il,  II,  p.  60,  et  Synops.^  p.  138  et  475. 

Vermis  multimembris  rAom&i^ LBEirwEKnoEK,  Arc.  nat.,  p.  402. 
Tœnia  scorpii,  MOller,  Zool.  dan  ,  t.  II,  p.  5,  pi.  44,  iig.  S-ii. 
Alyselminihus  bipunctatus,  Zedbr,  IVaciiir.,  p.  236,  pi.  6>  Iig.  1-4. 
Bothrioc.  punctatus,  Lbuckart,  Zool.  Br..  p.  40,  pi.  i,  fig.  i6,  pi.  3,  fi^.  40i 
Bothrioceph.  punctatus,  Esch&icht,  dans  Nov.  acl.  Acad.,  c.  l.  c,  I:  XIX. 
2"  sup.,  p.  69,  pi.  s. 

«  —Long  de  200 à  600»~,  large  de  l"",8  à  3»"  ;  —  tète  oblongue  assec 
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«  épaisse  au  milieii ,  troiiqoée  oa  termiiiée  par  me  partie  ptas  lar^ 
«  transrerse  ; — fossettes  obloogues  à  bords  très-latcraiix  suUanls;  — 
«  articles  trapézoïdaux,  deux  à  duq  fois  aussi  larges  que  Umgs,  ayaat 
«  au  centre  ToTaire  coloré  en  brun  et  l'orifice  de  ToTidncïte  ;  *-  eeufi 
«  noirs  elliptiques,  longs  de  0*^,076  à  0*^,08,  larges  de  9r^jl^  ayant 
«  une  coque  assez  dure  et  s'ourrant  par  un  opercule  terminal  ;  — 
«  six  (  huit  ?}  canaux  longitudinaux  diaphanes  fiés  par  des  cananx 
«  transrerses.  » 

Je  l'ai  trouré  très-abondamment  à  Cette,  à  Langrune  et  à  Rennes 
dans  llntestin  du  turbot  [Pleuronectes  maximus],  et  11  est  Indique 
aossi  dans  les  Pleuromeetes  rhombus »  bojciî,  sofea  et  pegasa,  dans  le 
CMm  icorphu,  dans  le  Trigla  adriatiea  et  dans  le  Gad»is  «ttiuftiif. 

te.  DOTHRIOCÉPHÂLE  DE  L'ANGUILLE.      BOTHMIOCMPHALCS 

CLAViCEPS.—Bx^ 

Tcada  dttvieepi,  G<xzk,  TTatare.,  p.  414,  pi.  33,  fig.  6-8. 

Tœmia  angttUlœ,  Mdu.EE ,  ^atorf.,  XIV,  p.  iSS. 

tUtyikebmintfuu  angHtliœ,  Zeoêm,  Haclilrag.,  p.  SIS. 

MittftU  elameep$,  Zn«ft,  Vatiirg.,  p.  293,  ■•  4. 

Maihriôceph.  elavieept,  Rcdolhu,  Sntoz^  L II,  n,  p.  Sf ,  et  Sjii^  p.  I36. 

«  Long  de  25  à  500r- ,  large  de  1  à  3— ,S;  —  tète  oUongue  très- 
«  contractile,  tronquée  ; — cou  nul  ; — articles  très-coutractiles ,  sou- 
«  vent  ridés,  les  antérieurs  moitié  plus  étroits  que  la  tête ,  les  sui- 
«  vants  quadrangulaires  oblongs ,  ou  transTerses  suivant  l'état  de 
«  contraction,  les  derniers  ovales-oblongs ;  —  CBufs  elliptiques  àeii- 
«  veloppe  simple ,  longs  de  0"-,056  à  0",06.  » 

Dans  rîntestin  de  l'anguille  où  je  l'ai  trouvé  à  Rennes ,  mais  long 
seulement  de  25  à  150*";  Rudolphi  l'a  trouTé  de  cette  même  lon- 
gueur à  Berlin  ;  Gœze  cite  d'après  Borke  des  individus  de  plus  de 
1  met.  (  A  pieds  )  ;  Zeder  en  a  vu  qui  aTaient  540"^. 

La  tête  de  forme  variable  présente  en  avant  un  bourrelet  transver- 
sal; les  fossettes  latérales  sont  arrondies  et  plus  profondes  en  avant 
eu  elles  ont  le  tiers  de  la  largeur  de  la  tète,  elles  se  rétrécissent  vos 
le  milieu ,  et  deviennent  moins  profondes  en  arrière. 

Les  articles  sont  de  forme  très- variable ,  souvent  peu  distincts ,  et 
tellement  ridés  que  Zeder  a  cru  pouvoir  caractériser  ses  Bhi/thel' 
mSnthus  par  ces  rides  et  par  l'absence  d'articulations  réelles.  Ce- 
pendant ,  quand  ils  sont  étirés  on  distingue  bien  les  articles  qui 
sont  alors  oblongs ,  et  laissent  voir  par  transparence  quatre  canaux 
sinueux  de  chaque  côté ,  liés  entre  eux  par  des  branches  transverses  ; 
l'oriGce  génital  est  bien  visible  au  milieu  des  articles ,  Il  est  entouré 
d'une  sorte  d'aréole  plus  trans|>arente ,  autour  de  laquelle  sont 
gronpés  les  œufs  bnin-rougeâtres  renfermés  dans  un  sac.  Les  articles 
dans  leurs  conlraclions  et  dilatations  successives  sont  tantôt  trois  à 
quatre  fois  pk»  longs  que  larges,  tantôt,  au  contraire^  trois  à  quatre 
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fois  plus  larges  que  longs  ;  il  en  résulle  dans  la  longueur  du  botlirio- 
céphale  des  renflements  lancéolés,  séparés  par  des  parties  plus 
étroites  très-allongées.  On  remarque  en  outre  que  souvent  les  articles 
sont  tellement  unis  deux  à  deux ,  que  chaque  couple  paraît  n'en  faire 
qu'un  seul  avec  une  ride  transverse  et  deux  appareils  génitaux  l'un 
devant  Vautre.  Les  bothriocéphales ,  placés  entre  des  lames  de  verre 
avec  de  l'eau,  continuent  à  vivre  pendant  plus  de  vingt-quatre  heures  ; 
ils  setouraentenune  spirale  assez  régulière,  dont  leur  tète  occupe  le 
centre. 

17.  BOTHR.  MICROCÉPHALE.       BOTHR,  mCROCEPBALVS.  — 

RuDOLPUi ,  Syn.,  p.  138  et  473.. 

Bothrioceplialus  saglttatus ,ÏM3CKkVs ,  Zool.  Br.,  I,  p.'  39,  pi.  l,  flg.  f  S. 

«  —  Long  de  100  à  225"",  large  de  4"",5;  —  tète  comprimée ,  sa- 
«  giltée ,  obtuse  en  avant ,  avec  deux  fossettes  latérales  obiongues  ; 
«  etm  nul;  —  premiers  articles  en  forme  de  tides  ;  les  suivants,  tantdt 
«  très-courts ,  tantôt  plus  étroits  et  presque  carrés.  » 

Dans  l'intestin  et  l'abdomen  (  et  dans  les  branchies  ?  Rud.  )  de  VOr- 
thragoriscus  moîa, 

DEUXIÈME  SECTION.  ( Bothrlocépbaies  anlhotdes.  ) 

Tête  munie  de  quatre  appendices  en  forme  d'areiUeUes  ou  ie  pétales^ 

et  inermes, 

it.  fiOTHR.  A  TÊTE  CARRÉE.      BOTHR.  HACSOCBPBÂLVS.  ^ 
Rud.,  Enîox,,  t.  II ,  n ,  p.  01,  et  Syn.^  p.  146  et  47B. 

Tœnia  immerina,  Abicgaarb,  dans  Dflnsk.  SeUk.  Sicriv.,  t.  I,  p.  W  et  01, 

Vers,  p.  53  et  56,  pi.  5,  flg.  2. 
Miytis  immerina ,  Zbdbr  ,  pfaturg.,  p.  297. 

Bothrioeeph.  maci-o^fpfeofiw, LErcxâRt,  Zod.  Br.,  ï,  p.  30,t>l*  t,  ffg.  tt. 
9oihrioceph.  macroctpkaliu,  Bees^sui,  leosM  belm.,  pi.  il,  ê^.  it-i8. 

«  —  Long  de  300"»  à  1  mètre,  large  de  0"",66  à  3»-,  à  tète  graudç, 
«  presque  cubique,  tronquée  en  avant,  avec  deux  grandes  fossettes  de 
•  chaque  côté  ;  —  cou  très-court  ;  —  les  premiers  articles  très-courts  ; 
«  trapézoïdaux  ;  les  derniers  campanlformês ,  courts.  » 

Trouvé  dans  Tintestin  des  Çolynibus  rufogularis^  immpr^arcticus, 
et  haïtiens,  ^ 

—  Le  Bothr.  cylindraceus  (  Rud.,  Syn,,  p.  140  et  478  )  est  probable- 
ment la  même  espèce  que  le  précédent ,  dont  il  ne  diffère  que  par  sa 
tête  plus  petite ,  et  par  son  cou  plus  long.  Telle  est  du  moins  l'opinion 
de  Leuckart  (  Zool.  Bruch,,  p.  65  ) ,  qui  l'a  observé  au  musée  de 
Vienne  où  il  avait  été  trouvé  dans  les  Larus  gJaucus  et  atriciUa. 
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19.  BOTHR.  RÉMORE.       BOTHR.  TUMiDULUS, -^nuDOLPiii, 

Syn.,  p.  141  et  480. 

'  '    Bothr,  echeneis,  Lecck..,  ZooI.  Br.,  I,  p.  32,  pi.  i,  fig.  4-7,  et  pi.  2,  38. 
t;  g  Both.  lumidulits,  Bremseb,  leones  helm.,  p.  13,  fig.  20-2t. 


«  —  Long  de  10  à  160"",  large  de  0"",6  à  l""  environ  ;  —  tète  large 
«  de  1"",5  à  2"",  polymorphe,  avec  quatre  fossettes  distinctes  en 
«  forme  de  lobes ,  ovales ,  partagées  en  aréoles  nombreuses  et  trans- 
«  verses ,  qu'une  cloison  longitudinale  divise  en  deux  séries;  —  pre- 
«  miers  articles  presque  rectangulaires ,  tantôt  contractés  et  courts  , 
«  tantôt  allongés;  derniers  articles  arrondis,  plus  distincts,  avec  des 
«  ovaires  formant  deux  taches  brunâtres  près  des  bords.  » 

Dans  Fintestiu  de  la  torpille  (  Torpédo  marmorata  )  et  de  la  paste- 
nague  (  Baia  piutinaca  ).  Leuckart  a  représenté  les  principales  modi- 
fications de  la  forme  des  appendices  de  la  tète ,  qui  sont  quelquefois 
presque  contigus,  réunis  en  une  masse  globuleuse ,  quelquefois,  au 
contraire,  divisés  chacun  en  deux  lobes  pétaloïdes ,  oblongs  et 
plissés,  etc. 

20.  BOTHR.  AURICULÉ.       BOTHR.  AVRICVLATVS,  —  Rudolphi, 

Syn.,  p.  141  et  479. 

BolAr. /Km.^  Lbuck.,  Zool.  Br.,  I,p.  34,  pi.  i,  fig.  8-ii,  et  pi.  2,  39. 
Bothr.  auriculalus,  Brehser,  Icônes  belm.,  pi.  13,  fig.  14-19. 

«  —  Long  de  27  à  200"",  large  de  0"",27  en  avant ,  et  de  0"",8  en 
«  arrière;  — tète  grande,  formée  d'un  disque  ou  globule  large  de 
«  !"",!,  autour  duquel  sont  implantés  quatre  appendices  mous,  va- 
«  riables ,  longs  de  0"",6  à  0"",6 ,  ayant  souvent  la  forme  de  cornets 
«  ou  d'oreilles  ;  —  premiers  articles  très-nombreux  et  très-courts  ; 
«  les  suivants  de  plus  en  plus  longs ,  rectangulaires ,  transyerses  ;  der- 
«  niers  articles  .carrés ,  avec  les  orifices  génitaux  mâles  irrégulière- 
«  ment  alternes;  —  pénis  minces,  quelquefois  saillants;  —  ovaires 
«  occupant  le  tiers  de  la  largeur  des  articles ,  et  formant  une  bande 
«  ihédiane.  » 

Je  l'ai  trouvé  très-souvent  dans  l'intestin  de  la  raie  (  Raia  clavata  ), 
à  Rennes,  mais  je  n'ai  pas  pu  voir  ses  œufs  mûrs,  avec  lui,  j'ai 
trouvé  des  Proglottis  qui  paraissent  en  dériver.  11  a  été  trouvé  aussi 
dans  les  SqtMÏus  gaîeus,  glaticus  ei^quaiina,  et  dans  la  torpille. 
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TBoisiKME  SECTion.  (Bothriocépbalcs  armés.) 

A  quatre  fossettes  ou  ventouses  oblongues  armées  chacune  à 
Vextrémité  (f  tin  ou  deux  crochets  bifurques. 

21 .  BOTHR.  COURONNÉ.      BOTBR.  CORONATUS.  —  Rudolphi  , 

Syn.,  p.  141  et  481. 

Tœnia  raim  bâtis,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  ii,  p.  213,  pi.  lo,  Ûg.  7-io. 
Bothr,  bifurcatus,  Lbuckart,  ZooI.  Br.,  I,  p.  30,  pi.  i,  flg.  3. 
Bothr.  coronaiusj  Brbmsbr,  Icônes  helm.,  pi.  14,  fig.  1-3. 

«  —  Long  de  50  à  330""  (Rod.  )  ;  —  tète  large  de  0—,3,  arrondie , 
«  presque  quadrangulaire ,  avec  quatre  ventouses  oblongues,  longues 
«  de  0'^",30  à  0"",34 ,  portant  chacune  à  Textrémité  une  paire  de 

<  crochets  bifurques  (  AtUu^  pi.  12 ,  fig.  k  )  ; — cou  assez  lo^ng  ;  —  pre- 
«  miers  articles  en  forme  de  rides  ;  les  suivants  presque  carrés  ou  à 
«  bords  diversement  sinueux  ;  les  derniers  irrégulièrement  arrondis 
«  ou  oblongs ,  avec  un  orifice  génital  mâle  situé  latéralement;  —  œufs 

<  elliptiques,  longs  de  0"",03  à  0'"*,034 ,  ayant  une  coque  simple.  • 

Je  rai  trouvé  assez  souvent  dans  Fintestin  de  la  raie  (Aatoc/avata), 
à  Rennes.  RudolplU  l'indique  comme  trouvé  aussi  dans  les  Squalus 
stellaris  et  squatina,  dans  les  torpilles  (  Torpédo  tnarmorata  et  ocel- 
lata  ),  et  dans  les  raies  (  Baia  bâtis  et  pastinaca  ). 

22.  BOTHR.  A  CROCHETS.      BOTBR.  UNCINATUS.  —  RubOLPHi , 

Syn..,  p.  142  et  483. 

[  Atlas ,  pi.  1 1 ,  11g.  #.  ] 

«  —  I^ong  de  130"",  large  de  0"",8  en  avant,  et  de  1"",8  en  arrière 2 

•  —  tête  large  de  0"",6 ,  obtuse  du  convexe;  —  ventouses  oblongues, 
«  longues  de  0"",8,  larges  de  0"",26,  divisées  chacune  en  trois  ou 
«  quatre  aréoles  transverses ,  et  terminées  en  avant  par  une  plaque 
«  brunâtre  en  fer  à  cheval,  large  de  0"",ll ,  sur  laquelle  sont  implan- 

•  tés  deux  crochets  longs  de  0~»,078 ,  torts  et  recourbés  ;  — cou  très- 
«  long  ;  —  articles  transverses ,  trapézoïdaux ,  à  angles  saillants.  » 

Je  l'ai  trouvé  une  seule  fois  en  visitant  les  intestins  de  plus  de 
quatre-vingts  raies  (  Raia  clavata  ).  Rudolphi  n'en  avait  trouvé  qu'une 
seule  fois  dansun  Squahu  galeus ,  Ik  Rimini ,  deux  exemplaires  longs 
de  15"",Ô,avec  la  tète  d'un  troisième.  Leuckart,  qui  ne  l'avait  pas  vu, 
supposait,  a  tort,  qu'il  peut  être  identique  avec  l'espèce  précédente. 

23.  BOTHR.  VERTICILLÉ.      BOTBR.  VERTICILLATVS.  —  Rud., 

Synop8.s  p.  142  et  484. 

Boihr.  verticillattts,  Leuckart,  Zool.  Brucb.»  U  I,  p.  56,  pi.  3,  fig-  4i. 

«  ~  Long  de  80^  ^  108""^;  —  tète  petite,  quadrangulaire,  avec 
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«  quatre  ventouses,  armées  de  crochets  bifurques;  —  cou  nul  ; —  par- 
a  tie  antérieure  du  corps  très-mince ,  fililorme  ;  *-«  premiers  articles 
«  linéaires,  très-longs,  terminés  au  bord  postérieur  par  six  laciniures 
«  aigui&s ,  très-étroites ,  appliquées  sur  Tarticle  suivant  ;  —  articles 
«  moyens  presque  infundibuliformes  avec  les  laciniures  moins  étroites 
a  et  moins  longues  j  —  derniers  articles  très-courts,  avec  quatre  la- 
«  ciniures  échancrées,  ou  obtuses.  » 

Trouvé,  par  Rudolphi,  dans  le  Squalw  gàUus,  à  Rimini. 

8«  Genre.  SCHISTOCÉPHALE.       SCUISTPCEPBÂLVS. 

—  Crepun. 

«  —  Corps  très-allûDgé ,  dét>rimé  ou  plat,  articula;  —  \Jt%% 
%  presque  triangulaire,  obtuse,  profondément  fendue  à  Texlré* 
c  mité.  » 

Le  genre  Schi8iocephaln$,éia\A\  par  M.  Creplin,  comprend  une 
seule  espèce  qui  vit  dans  Tabdomen  des  poissons  (  G<uterosUu$) 
pendant  une  première  période  de  son  développement,  et  qui 
achève  ensuite  ce  développement  dans  Pintestin  des  oiseaux 
qui  ont  mangé  les  poissons;  cette  sente  espèce  avait,  d*apr^s 
cela,  été  considérée  parla  plupart  des  anciens  helminthologistes, 
comme  constituant  deux  espèces  distinctes  de  ténias.  Cependant 
AbilgaArd,  le  premier,  les  avait  réunies  sous  le  nom  de  Tania 
gasierostei  ;ZedeT  nomma  Halysis  laneeolato-nodosa  rhelrainthe 
parasite  des  oiseaux,  et  JRhytis  solida,  celui  des  poissons. 

Rudolphi  en  avait  fait  deux  espèces  de  Bothriocéphales,  mais 
il  unit  {Synopsis^  p.  477)  par  déclarer,  qu'il  est  disposé  à  adop- 
ter l'opinion  d'Abilgaard.  Enfin,  M.  Creplin,  en  1829  (iVbv.  ob$., 
p.  90)  ayant  yu,  dans  le  Laras  capistratus,  tous  les  intermé- 
diaires entre  les  helminthes  des  poissons  et  ceux  des  oiseaux,  a 
réuni  ces  helminthes  dans  une  seule  espèce,  constituant  9on 
genre  Sckistocephalus, 

Ce  genre  se  distingue  des  bothriocéphales  par  l'absence  de 
fossettes  latérales  à  la  tête;  il  se  rapproche,  au  contraire,  beau- 
coup des  ligules  par  sa  tète  fendue ,  par  son  habitation  dans 
l'abdomen  des  poissons,  durant  une  première  période  de  sa  TÎe 
pendant  laquelle  il  n'a  point  d'organes  génitaux;  et  ensuite  de 
quoi  il  achève  son  développement,  et  acquiert  des  organes  gé- 
nitaux dans  l'intestin  des  oiseaux. 

Le  Schistocephalas  ayant  en  outre  toujours  le  corps  articulé, 
et  les  orifices  génitaux  sur  le  milieu  de  chaque  article,  fait  évi« 

^emmeut  le  passage  entre  les  ligule»  et  les  I>otbriocépbales, 


schistocéphale;  «23 

schistocéphale  dimorphe.   schistocep.  dimorphvs.  — 

Greplin  {Nov,  cbs^,  p.  90,  et  dans  Allgem.  Encyclop.,  %,  XXXII, 
p.  296. 

{Premier  degré  de  développement  dans  les  gtuténutés,) 

Tœnia  solida,  MUller,  Prod.  Zool.  dan.,  n»  2637. 

Tasnia  gasterosiei,  MUller,  dans  ^alurf.,  t.  XYIII,  p.  32,  pi.  3,  flg.  i  5. 

Tœnia  gaàterosteij  Auloaard,  dans  le  Dansk.  SeUk.  SkriYt.,  1. 1,  p.  i$ , 

pi.  5,  fifi.  I. 
Rhytis  $olida,  Zedbr,  lïaturg.,  p.  297. 
Bothr.  jo/idu«^  RuDOLPHi ,  En^toz.,  t.  II,  n,  p.  57. 
Bothr.  solidus,  Rddolphi,  Synopsis,  p.  139  et  i47. 
Bothr.  solidus,  Mehlis,  dans  Tlsis,  1831,  p.  192. 
Boihr.  soUdus,  Bremser,  Icônes  belm.,  pi.  13,  fig.  lO-ii. 
Bothr.  solidus,  Leuckart,  Zool.  Bruchs.,  pi.  2,  fig.  27. 

(Deuxième  degré  de  développement  dans  les  oiseaux.) 

Tœnia  lanceolato  nodosa,  Bloch,  Traité  des  Vers,  p.  23,  pi.  i,  fig.  9. 

Tœnia  nodularis,  Schrakk.,  Verzeich.,  p.  39. 

Halysis  lanceolata  nodosa,  Zbder,  Naturg.,  p.  840. 

Bothr iocephal us  nodosus,  Rudolphi,  Enloz.»  t.  II,  ii,  p.  54,  Syn.,  p.  140. 

«  —  Corps  long  de  27  à  70"»",  dans  le  premier  étal,  un  peu  déprimé, 
«  el  large  de  4*^,5  à  7'"'",0 ,  avec  un  sillon  longiludinal  médian  sur 
«  chaque  face;—  long  de  80  à  d^O^"*  dans  le  deuxième  état,  plus 
«  aplati,  large  de  4°"",5  à  9"™,  avec  des  ovaires  saillants  comme  autant 
«  de  noeuds  au  milieu  de  chaque  article,  et  des  lemnisques  très- 
«  courts.  » 

Le  Sehistocephalus ,  au  premier  état,  se  trouve  très-abondamment 
au  nord  de  l'Europe  dans  Tabdomen  des  épinoches  [Gasterosteas  acu^ 
leatMs,  et  surtout  Gasterosteus  pungitius)  qui,  au  printemps,  remontent 
en  foule  de  la  mer  Baltique  dans  les  rivières.  M.  Creplin  dit  que  tous  les 
Gasterosteus  pungitius,  observés  par  lui,  contenaient  un  seul  ou  rare- 
ment plusieurs  schistocéphales ,  d'où  résulte  un  gonflement  notable 
de  Tabdomen,  ce  qui  ne  les  empêche  pas  de  nager  avec  vivacité  ;  il 
ajoute  que,  dans  un  Gasterosteus  aculeatus  de  moyenne  taille,  il  a 
compté  neuf  schistocéphales  assez  grands.  C'est  aussi  dans  les  mêmes 
contrées  qu'on  trouve  fréquemment  cet  helminthe ,  arrivé  au  terme 
de  son  développement  dans  l'inlestin  des  oiseaux  de  mer  et  de  marais 
qui  se  nourrissent  de  poissons  ;  ainsi  Rudolphi  l'a  trouvé  à  Greifswald 
en  juillet  dans  le  petit  plongeon  {Colymhus  septentrionalis) ,  et  en 
août  dans  le  grèbe  huppé  (Podiceps  cristatus)  et  dans  le  Sternes 
hirundo.  Braun  l'avait  trouvé  dans  le  héron  (Ardca  cinerea),  Abil- 
gaard  à  Copenhague  dans  le  harle  huppé  (Mergus  serrator) ,  dans  le 
grand  plongeon  ifiol»  immer)  et  dans  le  guillemot  {Uria  troile);  Bloch 
à  Berlin  dans  1^  barles  {Mergus  merganser  eiJ^ergus  albellus).  Enfla 
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MM.  Greplin  et  Schilling  à  Greifswald  Tonl  trouvé  aussi  dans  les  Podieept 
cristatus  et  Podiceps  suhcristatus ,  dans  les  Colj^hus  rufogularis  et 
Colf^hus  haïtiens,  dans  le  Larus  capistratus,  dans  les  Stema 
macroura  et  Stema  nigra,  dans  le  pingouin  (Alca  pica),  dans  le 
canard  de  Terre-Neuve  {Anas  gladalis) ,  dans  les  Mergus  tnerganser 
et  Mergus  serrator  »  dans  la  cigogne  noire  (CicorUa  nigra) ,  dans 
Tavocelte  {Becurvirostra  avocetta)  et  même  dans  rintestin  et  dans  la 
bourse  de  Fabricius  du  corbeau  {Corvus  corax). 

Le  schistocéphale ,  à  son  premier  degré  de  développement,  s*est  en 
outre  rencontré  dans  l'intestin  de  plusieurs  autres  animaux  qui  avaient 
dévoré  les  épinoches  ;  ainsi  Zoega  Pavait  trouvé  dans  le  Coitus  scor^ 
pius,,  et  Rudolphi  dans  le  saumon  [Salmo  salar)  et  même  dans  le 
rectum  d'un  phoque  {Phoca  vitulina)  ;  M.  Schilling  le  trouva  dans  un 
autre  phoque  {Phoca  fœtida)',M.  Greplin  dans  un  chat  et  dans  une  gre- 
nouille verte  ;  mais  cet  helminthe  ne  paraissait  pas  devoir  s'y  déve- 
lopper ullérieurement. 

Abilgaard  avait  d'ailleurs  fait  Texpérience  directe  de  nourrir  deux 
canards  avec  des  épinoches;  quand  ces  canards  furent  tués  ensuite,  il 
trouva  dansTinlestin  de  Tun  d'eux,  avec  un  mucus  abondant,  soixante- 
trois  schistocéphales  arrivés  au  second  terme  de  leur  développement  ; 
dans  rintestin  de  l'autre  canard,  contenant  beaucoup  moins  de  mucus, 
il  n'y  avait  qu'un  seul  schistocéphale.  Au  musée  de  Vienne  on  n'a 
trouvé  que  deux  fois  cet  helminthe  complètement  développé  dans  un 
petit  plongeon  qui  venait  évidemment  d'une  contrée  plus  septen- 
trionale ;  mais  on  ne  l'a  trouvé  ni  dans  aucun  autre  oiseau  ni  dans  les 
Gasterosteus,  En  France  on  ne  l'a  point  trouvé  non  plus;  je  n'ai  vu 
dans  les  épinoches  soit  à  Paris ,  soit  à  Rennes  que  des  ténias ,  des 
échinorhynques  et  des  nématoïdes. 

Le  schistocéphale ,  dans  son  premier  étal,  présente  quelque  analo- 
gie de  forme  avec  le  ténia  lancéolé  de  l'oie,  il  présente  quatre-vingt- 
dix  à  deux  cents  articles  beaucoup  plus  larges  que  longsf,  et  dont  les 
angles  postérieurs  sont  saillants  comme  des  dénis  de  scie;  lorsqu'il  est 
contracté ,  sa  plus  grande  largeur  est  en  avant  :  lorsqu'il  s'allonge ,  il 
devient,  au  contraire,  un  peu  plus  étroit  en  avant.  Dans  cet  état  il  est 
plus  coriace  qu'aucun  autre  cesloide ,  et  il  peut  vivre  pendant  plu- 
sieurs jours  dans  l'eau  où  on  le  voit  s'allonger  et  se  contracter  dans 
les  diverses  parties  de  sa  longueur.  Dans  son  dernier  étal,  il  est  beau- 
coup plus  allongé  et  chacun  de  ses  articles ,  à  partir  du  douzième  ou 
seizième,  contient  au  miheu  un  ovaire  en  forme  de  sac  faisant  saillie 
sur  une  des  faces,  do  sorte  qu'il  en  résulte  une  ligne  noueuse  longitu- 
dinale. Les  œufs  mûrs  sont  noirâtres ,  et  les  ovaires  forment  autant  de 
taches  visibles  sur  la  face  plane.  De  chacun  des  nodules  peut  sortir 
au6si  un  pénis. 
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g*  Genre.  TRIÉNOPHORE.      TRIjENOPHORUS.^Rm. 

«  €orps  très-allongé,  aplati  en  forme  de  bandelette,  non  dis- 
«  tinctement  articulé;  —  bouche  à  deux  lèvres,  dont  chacune 
«  est  armée  extérieurement  de  deux  crochets  tricuspides  ou  en 
«  trident  (  rpfaiva,  tridens);  orifices  génitaux,  situés  les  uns  au 
c  bord,  etirrégulièrementalternes,lesautressur  la  face  ventrale.  » 

Ce  genre  a  été  établi  d^abord  sous  le  nom  de  Tricuspidaria 
par  Rudolphi  qui  lui-même  changea  plus  tard  ce  nom  en  celui 
de  Triœnophorus,  comme  plus  exact.  Il  ne  comprend  qu^une 
seule  espèce,  vivant  dans  diverses  espèces  de  poissons  de  mer 
et  d^eau  douce,  et  confondu  avec  les  ténias  par  les  auteurs  plus 
anciens.  Les  crochets  de  la  tête  ont  beaucoup  d^analogîe  avec 
ceux  du  Bothriocephalus  coronatus. 

De  Porifice  génital,  situé  au  bord  et  souvent  un  peu  saillant, 
part  un  conduit  assez  large,  un  peu  courbé,  qui  se  termine  au 
milieu  de  chaque  article,  où  Ton  a  cru  voir  un  orifice,  qui 
n^est  que  le  résultat  de  la  rupture  de  Tovaire. 

TRIÉNOPHORE  NOUEUX.     TRIuENOPHORUS  NODOSUS.  —  Rud. 

Tœnia  nodulosa,  Pallas,  N.  Nord.  Beytr.,  1. 1,  i,  p.  90.  pi.  3,  fig.  32. 
Tœnia  lucti,  MUller  ,  Prodr.  Zool.  dan.,  p.  2i9,  et  Naturf.,  XIV,  p.  i4i. 
Tœnia  tricuspidata,  Bloch,  Traité  de  la  gén.  des  Vers,  p.  4i. 
Tœnia  nodulosa,  Goeze,  Naturg..  p.  418,  pi.  34,  fig.  3-6. 
Rhyihelminihus  /mcî^Zeder,  Nachtrag.,  p.  217. 
Ahyiis  lacii,  Zeder,  Naturg.,  p.  29i,  pi.  4,  fig.  4. 

Tricuspidaria  nodulosa,  Rudolphi,  Eotoz.,  t.  II,  ii,  p.  32,  pi.  9,  fig.  6-ii. 
Triœnophorus  nodulosus,  Rudolphi,  Synopsis,  p.  135  et  467. 
Bothriocephalus  tricuspis,  Ledckart,  Zool.  Bruchs.,  pi.  2,  fig.  34-36. 
Triœnophorus  nodulosus,  Bremser,  Icônes  helm.,  pi.  12, 11g.  4-i6. 
Triœnophorus  nodulosus,  Crepli»,  Nov.  observ.,  p.  79,  cl  dans  Allg.  Enc, 
t.  32,  p.  295. 

• 
-«  —  Corps  long  de  30  à  60"",  large  de  1""",2  à  4°"",5,  plus  mince  et 

•«  souvent  cylindrique  en  avant,  renflé  çà  et  là  en  manière  de  nœud 
«  par  sùile  des  coiilractions  pendant  la  vie  ;  plus  large,  plus  déprimé  en 
«  arrière  el  à  bords  crénelés;  —tête  toujours  très-mince  et  souvent 
^  presque  cylindrique.  » 

11  se  trouve  principalement  au  nord  de  l'Europe  et  en  Allemagne 
^ans  l'intestin  du  brochet;  Rudolphi  l'a  trouvé  également  dans  l'in- 
testin de  la  perche,  de  l'épinoche  {Gasterosteus  aculeatus)  et  du 
Syngnathus  hippocampus  ;  M.  Oreplin  l'a  rencontré  dans  l'intestin  de  la 
gremille  (Perça  cernua).  D'autre  part  il  se  développe  aussi  dans  des 
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kystes  du  foie  ou  du  péritoine  des  mêmes  poîssoDS.  An  WÊoasée  de 
Vieime  on  l'a  trouvé  également  dans  le  foie  de  douie  chabots  -;Cofliig 
gMo)  sur  cent  soixante-dix;  dans  le  foie  et  les  appendices  pytorîqves 
des  truites  et  de  Tombre  ;  savoir  :  huit  fois  dans  huit  cent  soixante- 
luijt  Salmo  fario,  dix  fois  dans  quarante-six  5alMo  àncAo,  deux  fois 
dans  quarante-six  Scihno  thymallus,  et  une  seule  fois  dans  onie  SsImo 
Irutto.  A  Vienne  aussi  on  Tavait  trouvé  bien  plus  souvent  dansllntestin 
des  poissons,  savoir  :  deux  cent  quatre-vingtrquinze  fois  dans  huit  cent 
soixante-sept  brochets  ;  trente-cinq  fois  dans  trois  cent  soixante-ffuinze 
perches  et  sept  fois  dans  trois  cent  soixante-trois  sandres  [Perta 
hteioperea).  M.  Creplin  l'a  vu  en  outre  dans  le  Gasterostevs  pungiiius. 
Je  ne  sais  s'il  a  été  trouvé  en  France ,  mais  je  l'ai  cherché  Tainement 
dans  un  grand  nombre  de  brochets,  de  perches  et  d'épinoches  à  Paris,  \ 
Toulouse  et  à  Rennes.  Rudolphi  a  supposé  qu'un  helminthe  trouvé  par 
MiiUer  dans  l'orphie  [Esox  helone  )  et  décrit  dans  le  Naiurfoneher 
(xxji ,  p.  40 } ,  devait  être  le  triénophore  parce  qu'il  est  sans  articula- 
tions. 


40«  Genre.  BOTHRIDIE.     BOTHRIDIUM.  —  Blaihtiixb. 

Solenophorus  y  Creplin. 

€  —Corps  mou,  déprimé,  très-allongé  en  forme  de  bandelette, 
«  composé  d'un  très-grand  nombre  d'articles  transverses,  plus 
c  ou  moins  emboîtés  Ton  dans  Tautre;  —  renflement  céphalique 
«  presque  aussi  large  que  long,  coupé  carrément  en  avant, 
€  ayant  à  Pintérieur  deux  cavités  latérales,  ou  deux  tubes  ou- 
€  verts  en  avant  et  en  arrière. 

«  Orifice  de  l'ovaire  au  milieu  de  chaque  article,  précédé  par 
«  un  autre  pore  génital  (  mâle?  )  » 

Le  genrebothridieaété  établi  par  M.  de  Blainville  en  1825,  pour 
un  helminthe  des  pythons,  d'après  la  structure  du  renflement 
céphalique  qui,  au  lieu  des  fossettes  latérales,  largement  ou- 
vertes des  bolhriocéphales,  contient  deux  cavités  tubuleuses  et 
comme  formées  par  la  soudure  partielle  des  lèvres  de  chaque  fos- 
sette; mais  M.  de  Blainville  ne  vit  pas  l'ouverture  postérieure  de 
ces  cavités.  Plus  lard  M.  Retzius,  à  Stockholm,  ayant  trouvé 
ce  même  \\ç\m\w\h(t{\di\\^\e Python hiv Hiatus ,  le  décrivit  comme 
un  bolhriocéphale;  M.  Duvernoy  le  revit  ensuite  en  1855;  et 
Leblond  ,  Tayaut  pu  étudier  avec  plus  de  détail  en  185G,  recon- 
nut plusieurs  particularités  de  sa  structure,  et  en  fit  le  genre  j 
Prodicœlia.  M.  Creplin,  d&ns  Vjà  II  g.  Lncyclopœdie,  en  1859, 
dit,  l'avoir  vu  sous  le  nom  de  Dibothrius  Moœ  ti^ridis,   dans 
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la  collection  de  Rudolphi  en  1828;  puis  déclarant  mauvais  les 
deux  noms  déjà  employés  avant  lui,  il  croit  devoir  en  proposcfr 
un  troisième,  celui  de  Solenophorus  plus  grammaticalement 
exact. 

BOtHRlDIE  DU  PYTHON.    BOTHMDIVM  MMGALOCEPHALVM. 

Tricuspidaria  nodulosa,  Mehlis,  dans  l'Isis,  1831,  p.  190. 

Boihridium  pythonis,  Blainyille,  Appendice  au  Traité  des  Vers  intest.  de 

Brernser,  p.  250,  pi.  il,  fig.  15,  et  Dict.  des  Sciences  nat.,  t.  57,  p.  009. 
Bothriocephalus  pyihoniSj  Retzius,  dans  l'Isis,  I83i,  p.  1347,  pi.  9. 
Botkridium  laliceps,  Duternot,  dans  Ann.  des  Sciences  nat.,  1833,  t.  XXX, 

p.  157,  et  dans  institut ,  1&36,  p.  298. 
Prodicœlia  diirema,  Lerlond,  Ann.  Se.  nat.,  2«  sér.,  1836,  t.  XY,  pt.  iâ, 

fig.  9-15,  élnouv.  At.  Yers  intest,  de  Bremser,  p.  40,  pi.  it,  fig.  i5-M. 
Solenophorus  megalocephalus,  Greplin,  dans  Allg.  Énc,  t.  :^XXII,  p.  20t. 

«  —  Corps  long  de  300  à  SOO"" ,  large  de  2  à  3""",3;  —  cou  Irè^ 
«  court,  plus  étroit  ;  —  premiers  articles  en  forme  de  rides,  les  suivants 
«  en  quadrilatère  transversalement  oblong,  ensuite  complètement 
«  carrés,  puis  en  quadrilatère  longitudinalement  allongé,  avec  le  bord 
«  postérieur  un  peu  plus  épais  ;  — -  tète  longue  de  4*^,5 ,  large  de 

«  a-^ST.  » 

Dans  rintestin  des  Python  tigris  et  Python  hivittatus  et  Boa  sey^ 
taie,  Leblond,  dans  la  description  de  cet  helminthe,  signale  la  présence 
d'un  double  pore  géniital  sur  la  ligne  médiane  de  chaque  article  :  le 
pore  antérieur  étant  recouvert  par  le  bord  de  Tarticle  précédent 
lorsque  ranimai  est  contracté. 

BOTHRIDIE  GÉANT.         BOTHniDIUM  GRANDE, 

Solenophorus  grandis,  Greplin,  1.  c 

«  —  Fragments  longs  de  54  à  IIO"",  larges  de  6""",75  à  9"",  à  Tex- 
«  trémité  tronquée ;^cou  très-court,  un  peu  plus  étroit  que  la  tête 
«  —  premiers  articles  très-courts;  les  suivants  ont  le  bord  posté- 
«  rieur  saillant  en  forme  de  lame;  —  léte  de  4"™,5,  d'égale  largeur 
«  en  arrière,  avec  les  cavités  latérales  renflées  en  arrière,  puis 
«  rétrécies  à  l'extrémité  ;  —  un  orifice  génital  à  bord  renflé  sur  le 
«  milieu  de  chacun  des  plus  grands  articles.  » 

Trouvé  par  M.  Otto  dans  une  nouvelle  espèce  de  Python. 
?   11»  Genre.  BOTHRIMONE.        BOTHRIMONUS,  — 

DUVERNOY. 


fl 


«  —Corps  mou,  aplati,  très-allongé,  foçmé  d'un  très-grand  nom- 
bre d'articles  ayant  en  dessus  et  en  dessous  une  bande  longitudinale, 
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«  percée  d'orifices  rapprochés  par  paires  et  plus  prononcés  à  la  face 
«  inférieure  ;  —  renflement  céphalique  avec  un  suçoir  unique  à  ouver* 
«  ture  antérieure.  » 

M.  Duvernoy  {Ânn,  se,  nat,  ^  série,  août  1842.)  a  établi  ce  genre 
sur  un  lielminlhe  recueilli  longtemps  auparavant,  par  M.  Lesueur, 
dans  rintestin  d'une  espèce  d'esturgeon  de  rAmérique  septentrionale 
(  AcàpeMer  oxyrhynchus  ). 

?  12«  Genre.  LIGULE.         LIGULA.  —  Blogh. 

Les  ligules  sont  des  vers  en  forme  de  longue  bandelette  blanche, 
sans  articulations  distinctes  et  souvent  même  sans  tête  et  sans  autres 
organes  distincts ,  aussi  est-il  presque  impossible  de  les  caractériser 
comme  espèce  et  même  comme  genre.  On  sait  seulement  que  dans 
certains  pays  les  poissons  d'eau  douce  du  genre  cyprin  contiennent, 
entre  leurs  viscères  et  leurs  intestins,  des  ligules  si  complètement  dé- 
pourvues d'organes,  que  Rudolphi  les  distingua  sous  le  noni^de  Ligula 
simplidssima  (Rud.,  Synops,,  p.  134)  :  d'autre  part  ,  les   divers 
oiseaux  qui  ont  dévoré  ces  poissons,  contiennent  des  ligules,  dont  la 
tête  devient  un  peu  plus  distincte ,  et  qui  présentent ,  suivant  la  ligne 
médiane ,  une  série  simple  ou  double  d'ovaires  accompagnés  par  des 
pénis  (lemuisques,  Rcjd.)  courts  et  filiformes,  saillants.  On  en  a  conclu 
que  les  ligules  prennent  naissance  dans  les  poissons  et  ne  peuvent 
acquérir  leur  développement  ultérieur  que  dans  l'intestin  des  oiseaux. 
Cette  conjecture  a  été  confirmée  d'ailleurs  par  l'élude  comparative 
des  ligules  des  poissons ,  qui  montrent  quelquefois  une  tête  terminée 
par  une  sorte  de  bouche  à  deux  lèvres ,  comme  celle   du  SckistO' 
cephalus^  ou  des  traces  d'ovaires,  et  par  l'observation    qu'a    faite 
M.  Creplin  des  deux  sortes  de  ligules  dans  des  plongeons.  Rudolphi 
n'avait  fait  qu'une  seule  espèce  de  ces  ligules  des  poissons  que  précé- 
demment il  avait  disling^uées  sous  les  noms  de  Ligula  contortrix,  dn- 
gulum,  consfrin^ens,  acuminafa,  etc.  (RuD.,  £wt.,  1. 11,  ii,  p.  18,  etc.), 
et  que  Linné  et  Gœze  avaient  nommés  Fasciola  inUstinalis  et  ahdo- 
minalis; mais  M.  Creplin  (dans  VEncycL  deErsch  etGruber,  t.  XXXII, 
p.  295)  a  distingué ,  sous  le  nom  de  (2)  Ligula  digramma^  une  ligule 
trouvée  dans  le  Cyprinus  carassius  et  qui,  pourvue  d'un  double  sillon 
longitudinal  et  non  d'un  seul,  comme  l'espèce  de  Rudolphi,  devrait  se 
transformer  en  ligules  à  double  série  d'ovaires,  dans  l'intestin  des 
oiseaux. 

Les  ligules  des  oiseaux  présentent  une  têle  plus  pointue  avec  deux 
fossettes  latérales  allongées  en  forme  de  fentes;  elles  ont  aussi,  comme 
nous  l'avons  dit ,  des  ovaires  distincts ,  formant  une  ou  deux  séries 
longitudinales.  Rudolphi,  d'après  cela,  en  a  fait  trois  espèces,  savoir  : 

—  3.  Ligula  uniserialis  (Rud.,  Ent,j  1. 11,  u,  p.  12,  pi.  9,  lig.  1,  et 
Syn„  p.  132  et  459.  —  Rremser,  Icon.  helm,,  pi.  Il,  fig.  20,  21);  lon- 
gue de  300™»  à  700"»",  large  de  8™"  à  12"™,  avec  une  seule  série  d'ovai- 
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res  et  d'orifices  génitaux  sur  la  ligne  médiane;  elle  a  été  trouvée  dans 
l'intestin  des  Falco  fulvus  et  albicilla, 

—  4.  Ligula  alternans  (Rud.,  Ent,,  t.  II,  ii,p.  13,  pi.  9,  fig.  2-3,  et 
5yn.,  p.  133  et  460),  longue  de  300"^  à  ôOO»"»,  large  de  4"'»,5  à  ô"",?, 
avec  une  double  série  d'ovaires  alternes.  On  l'a  trouvée  dans  les  Larus 
tridactylus,  parasiticus,  ridihundus  et  canuê, 

—  5.  Ligula  intmrupta  (  Rud.,  Ent,  t.  II,  ii,  p.  15,  pi.  9,  fig.  4,  et 
Syn,,  p.  133  et  460) ,  longue  de  200-»  à  300""»,  large  de  4-»  à  e»",?, 
avec  les  ovaires  blancs,  opposés,  en  deux  séries  interrompues;  on 
l'a  trouvée  dans  les  plongeons  {Colymhus  arcticus  et  septentrionalis), 
dans  le  grèbe  [Podiceps  auritus) ,  dans  les  harles  {Mergus  serrator» 
merganser  eialhellus)  ;  elle  est  indiquée  aussi ,  avec  doute ,  dans  les 
cormorans. 

—  6.  Ligula  sparsa  (Rud.«  Ent.,  t.  II,  n,  p.  16,  et  Syn.,  p.  133  et  462, 
pi.  3,  fig.  1),  longue  de  60""  à  700°"",  large  de  6""  à  O"",?,  beaucoup 
plus  mince  en  arrière,  avec  une  série  irrégulière  d'ovaires,  solitaires 
ou  alternes  ;  elle  est  indiquée  dans  la  cigogne,  dans  les  Ardea  egretta 
et  nycticorax,  dans  un  chevalier  {Totanus  ehloropus)^  dans  les  Sterna 
hirundo  et  nigra,  dans  les  plongeons  {Colymbus  articus  et  se^terUriO' 
nalis),  dans  les  grèbes  (Podiceps  cristatus  et  suhcristatus)  et  dans  le 
canard  sauvage. 

J'ai  trouvé  une  seule  fois  abondamment,  à  Rennes,  dans  un  grèbe 
cornu  {Podiceps  auritus)  des  ligules  longues  de  170"",  larges  de  4"",7 
au  milieu,  ayant  la  tète  large  de  0"",5  ;  leurs  œufs,  irrégulièrement 
groupés,  sont  elliptiques,  longs  de  0"",065  à  0"",074,  et  s'ouvrent  par 
un  opercule  terminal.  Je  ne  crois  pas  que  la  distinction  des  deux  es^ 
pèees  précédentes  soit  assez  réelle  pour  me  hasarder  à  rapporter  à 
l'une  plutôt  qu'à  l'autre  la  ligule  que  j'ai  trouvée. 

—  7.  La  Ligula  nodosa  (Rud.,  Entoz.,  t.  II,  n,  p.  17,* et  Syn,,  p.  434), 
trouvée,  par  Schrank,  dans  l'abdomen  de  la  truite  saumonée  {Salmo 
trutta),  est  longue  de  70"",  large  de  1"",12,  avec  une  série  de  points 
enfoncés,  et  la  queue  terminée  par  un  nodule. 

• 

3«  Ordre.  —  SCOLÉCINES. 

«  Vers  formés  d*ua  seul  article  ou  segment  et  non  terminé 
«  par  une  ampoule  ou  vessie.  » 

13«  Genre.  CARYOPHYLLÉ.         CARYOPHYLLMUS. 

—  Gmelin. 

On  a  nommé  ainsi,  et  quelquefois  Géroflés»  des  vers  à  corps  mou, 
allongé,  mais  non  articulé,  que  l'on  trouve  assez  souvent  dans  l'intes- 
tin des  cyprins  et  des  loches;  ils  ont  sans  doute  atteint  leur  entier 
développement ,  puisqu'on  leur  voit  des  organes  génitaux  complets , 
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mais  leur  organisation  est  encore  fort  peu  connue  ;  la  partie  anté- 
rieure,  ou  ce  qu*on  nomme  la  tête ,  est  de  forme  très-variable  et  sus- 
ceptible de  se  développer  quelquefois  en  lobes  plissés  comme  une 
corolle  de  fleur  ;  c'est  lace  qui  les  a  fait  nommer  ainsi,  mais  on  oe  peut 
en  tirer  un  caractère  précis.  Des  testicules  globuleux,  ou  capsules 
spermatiques ,  occupent  toute  la  partie  moyenne  du  corps;  si  Ton 
écrase  une  de  ces  capsules  y  on  en  voit  sortir  des  faisceaux  ou  éche- 
veaux  de  spermatozoïdes  ;  Toviducte  ne  se  montre  bien  disUoct  que 
dans  la  partie  postérieure  où  il  forme  de  nombreuses  circonvolutions  ; 
son  orifice  est  situé  latéralement  vers  le  dernier  cinquième  ou 
sixième  de  la  longueur  totale  ;  les  œufe  sont  elliptiques ,  longs  de 
0"'",066 ,  et  ressemblent  à  ceux  des  ligules  et  des  botbriocéphales.  On 
attribue  aussi  au  Caryophyllœus  un  pénis  saillant  en  avant  de  la 
queue ,  mais  je  n'ai  pu  le  voir  lion  plus  que  l'orifioe  mftle.  Les  exsu- 
dations de  sarcode  provenant  de  cet  helminthe  m'ont  offert  des  par- 
ticularités distinctes  ;  toute  la  surface  du  corps  présente  des  fibrei 
longitudinales  et  transverses,  et  laisse  voir  au-dessous  un  réseau 
semblable  à  un  appareil  vasculaire. 

La  seule  espèce  de  ce  genre ,  le  Caryophyllœus  mutabilis  (  Rud.  , 
Bntoe.,  t.  II,  n,  p.  9,  pi.  8,  fig.  16-18,  et  5ynop».>p.  127. — Bremser, 
Icon.  helm,j,  pi.  11 ,  fig.  1-8. — Zeder,  Naturg,,  pi. 3,  fig.  &-6),  atteint 
une  longueur  de  27""",  et  une  largeur  de  S^^.Sô,  mais  je  ne  Tai 
trouvé  que  long  de  4"",  G"",  10"""  et  jusqu'à  22"",  et  large  de  0"",6, 
0mm  g ^  |mm  g^  jusqu'à  1""*,6 ,  daus  les  carpes,  les  brèmes  el  les  gar- 
dons {Çyprinus  carpio,  brama  et  idas)  à  Rennes.  Il  a  été  trouvé  en 
Allemagne  dans  ces  mêmes  poissons  et  dans  presque  tous  les  cyprins, 
ainsi  que  dans  les  Cobitis  barbatula  et  tœnia.  Il  q'en  existe  pas  de 
bonnes  figures. , 


i4«  Genre  PROGLOTTIS.      PROGLOTTIS.  —  Duj. 

J'ai  proposé  de  nommer  ainsi  dans  les^inn.  Se,  nat.  (t.  XX)  des  hel- 
minthes ovales-oblongs ,  déprimés ,  Irès-coniractiles  el  très-vifs,  que 
je  crois  être  des  articles  isolés  de  ténia  ou  de  bolhriocéphale  ayant 
continué  à  vivre  et  à  s'accroître  isolément,  beaucoup  plus  qu'ils  ne 
tie  l'auraient  f^it  en  restant  enchaînés  dans  leur  situation  primitive. 
Toujours  est-il  qu'ils  ont  des  organes  génitaux  et  des  œufs  tout 
semblables  à  ceux  des  helmintlies  dont  on  peut  les  croire  dérivés. 

J'en  ai  vu  déjà  dans  plusieurs  animaux,  savoir: 

V  Dans  la  musanigne  [Sorex  aranens)  (voyez  Atlas,  pi.  10,  lig.  C) 
où  ils  dérivent  du  Tœnia  pistillum  ;  ils  sont  longs  de  1"""  à  l"*'",^,  et 
larges  de  0""",4  à  O^^'jô. 

2*  Dans  la  draine  {Tatdus  viscivorus)  où  ils  dérivent  du  Tœnia 
angulata,  ils  sont  longs  de  3  à  4"*"*,  larges  de  O»"», 8  à  0"'",9,  ayec  des 
oeufs  mûrs. 

S^'Dans  la  poule  (voyez  Atlas,  pi.  10,  fig.  A)  où  ils  sent  longs  de 
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OF^,h  à  0^,7 ,  largefi  de  0"^,34  à  0"^,^ ,  sans  œufs,  mais  avec  un  pénis 
Irès-long,  hérissé  de  petites  épines,  et  large  de  0'°'",014. 

4°  Dans  le  brochet  {Atlas,  pi.  10,  fig.  B)  où  ils  sont  longs  de  0*^,5 
à  1""",4,  larges  de  0"'"',2  à  0'"",4  sans  œufs. 

S"*  Dans  une  raie  (Rata  clavata)  des  Proglottis  lancéolés-linéaires, 
longs  de  2  à  3""",  larges  de  0*^,5  à  1"",  ayant  un  orifice  génital  laté- 
ral d'où  sort  le  pénis  qui  laisse  échapper  une  longue  traînée  de  sper- 
matozoïdes filiformes.  Ay^c ces Pro^loetts  se  trouvaille  J^ofAriocepAalus 
auriculatus  d'où  on  peut..i<||s  croire  dérivés. 

J'ai  trouvé  enfin  dans  la  raie ,  dans  le  maquereau ,  dans  la  plèvre 
d'un  singe  où  ils  vivaient  encore  douze  jours  après  la  mort  de  cet 
animal  le  13  février,  etc.,  des  helminthes  oblongs  sans  organes ,  longs 
de  3  à  lO"*"  sans  organes  distincts;  on  pourrait  les  prendre  aussi 
pour  l'enveloppe  vivante  des  anthocéphales  ou  de  certains  distomes, 
comme  celui  du  hérisson. 


15«  Genre.  SCOLEX.         SCOLEX. —MvLLEii, 

Le  Scolex,  qu'on  a  voulu  nommer  aussi  en  français  Massette,  n^est 
pas  un  helminthe  complètement  développé ,  car  il  n'a  pas  d'organes 
génitaux ,  c'est  un  petit  ver  filiforme ,  mou ,  très-contractile ,  blan- 
châtre ,  taché  de  rouge  près  de  la  tête  qui  ressemble  un  peu  à  celle 
du  Bothriacephalus  macrocephalus  ^  ou  mieux  encore  à  <;e]ie  du 
Bothriocephalus  coronatu»  et  uncinattis  supposés  dépourvus  de  cco- 
ehets.  Or  les  Scolex  se  trouvant  plus  particulièrement  dans  les  pleu- 
ronectes,  dont  les  squales  et  les  raies  font  une  grande  destruction ,  on 
peut  supposer  que  c'est  le  premier  âge  de  ces  bolhriocéphales. 

Rudolphi  avait  d'abord  admis  {Entox,A»  11 ,  ii ,  p.  3  )  deux  espèces 
déterminées  et  quatre  espèces  douteuses  de  Scolex,  mais  plus  tard  il 
n'en  fit  qu'une  seule  espèce,  Scolex  polymorphus  (Synops,,^  12S  et 
441),  en  l'indiquant  comme  trouvé  dans  un  grand  nombre  de  poissons 
de  mer  des  genres  Vranoscopus,  Cottus,  Scorpaena,  Sparus,  Scxaena, 
Apogon,  Gobius,  Bletmius,  Cepola,  Zeut ,  Stromatem,  Labrus, 
(.ophius,  Belone,  Clupea,  Gculus,  Pleuronectes,  Lepadogaster,  Ophi^ 
diufns  Syngnathus ,  SquoUus ,  Rata  et  Torpédo,  et  en  outre  dans  le 
poulpe  Octopus  vulgaris ,  mais  il  est  bien  probable  qu'on  aura  con- 
fondu des  bolhriocéphales  jeunes  de  diverses  espèces. 

J'ai  trouvé  fréquemment  le  vrai  Scolex  polymorphus ,  caractérisé 
par  ses  deux  taches  en  arrière  de  la  tète,  dans  la  sole  {Pleuronectes 
solea)  et  dans  le  carrelet  à  Paris  et  à  Rennes.  Il  est  long  de  3  à  8""" , 
large  de  0'°",2  à  0"'™,4 ,  sa  tête  très-contractile  et  rétraclile  est  large 
de  0""',5 ,  avec  une  ventouse  terminale  qu'on  pourrait  prendre  pour 
pne  bouche ,  mais  qui  correspond  au  réceptacle  d'une  trompe  inerme 
quelquefois  saillante.  Autour  de  la  tête  se  voient  quatre  ventouses 
oblongues  très-contractiles ,  longues  de  0'"*,35 ,  divisées  par  des  plis 
ou  par  des  cloisons  transverses  en  trois  aréoles,  comme  c#Ues  des 
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bothriocéphales  armés  ;  dans  le  cou  et  dans  la  partie  antérieure  se 
voient  distinctement  quatre  canaux  diaphanes  qui  paraissent  partir  dv 
réceptacle  de  la  trompe.  Le  corps  filiforme  du  seolex  n*est  nullement 
articulé ,  mais  en  raison  de  sa  contractilité ,  il  présente  des  étrangle^ 
ments  variables  qu'on  pourrait  prendre  pour  des  articulations. 

—  J'ai  trouvé  dans  l'intestin  d'un  brochet,  le  21  février,  à  Rennes, 
un  helminthe  qui  ne  diffère  des  vrais  seolex  que  par  l'absence  des 
taches  rouges  et  par  ses  ventouses  plus  c<^icles;  il  est  long  de  1*",75, 
très-étroit  en  arrière,  et  sa  télé  est  large  ^|9  0""",59. 

?  GnYPORHTNCHVS.  —  Nordmann,  JIftcr.  Beytr.,  1,  p.  101,  pi.  8, 

M.  Nordmann  a  nommé  Gryporkynchus  pusilîus  un  très-petit  et 
très-jeune  helminthe  qu'il  a  trouvé  dans  l'intestin  de  la  tanche  (Cypri- 
nus  tinca) ,  et  qui ,  bien  probablement ,  est  le  jeune  âge  de  quelque 
ténia.  11  est  long  de  0""",75;  sa  tête  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  totale,  porte  quatre  ventouses  que  M.  Nordmann  a  représen- 
tées sur  un  même  plan,  mais  qui  doivent  être  situées  comme  celles  des 
ténias.  Une  petite  trompe  terminale  est  armée  de  vingt  crochets 
envhron. 

16«  Genre.  DITHYMDIE.     DITHYRIDIUM. 

Rudolphi  en  décrivant  {Syn.,  p.  558  et  559)  deux  helminthes  douteux, 
trouvés  dans  les  lézards,  proposa  pour  eux  le  nom  générique  de 
Dithyridium  pour  exprimer  qu'ils  sont  pourvus  de  deux  ventouses 
symétriques  en  avant;  il  indiquait  en  même  temps  leur  affinité  avec 
le  Seolex  et  leur  analogie  avec  de  très-jeunes  ténias.  M.  Valenciennes 
a  trouvé  récemment  dans  l'abdomen  d'un  lézard  vert  un  grand  nombre 
d'helminthes  qui  doivent  être  les  mêmes ,  et  il  a  montré  qu'ils  sont 
réellement  pourvus  de  quatre  ventouses  comme  les  ténias  ;  mais  ils 
sont  longs  de  4  à  8""»,  larges  de  1"",5  à  2""»,  et  conséquemment  beau- 
coup plus  volumineux  que  de  jeunes  ténias.  On  pouvait  être  conduit 
à  penser  que  si,  d'une  part,  des  articles  isolés  de  cesloïdes  peuvent 
continuer  à  vivre  isolément  dans  l'intestin  pour  devenir  des  Pro(^loCtif, 
d'autre  part,  la  tête  et  la  partie  antérieure  peuvent  se  développer 
isolément  en  dehors  de  l'intestin  sans  acquérir  d'organes  génitaux. 

4"  Ordre.  —  CYSTIQUES. 

Gestoîdes  sans  organes  génitaux ,  ayant  le  corps  terminé  par 
une  ampoule  remplie  de  liquide. 

!?•  Genre.  CYSTICERQUE.     CYSTICERCUS.  —  Zeder. 

«  Vers  contenus  isolément  dans  un  kyste,  formés  d'un  corps 
<  de  ténia  avec  une  double  couronne  de  crochets  et  termines 
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€  en  arrière  par  une  ampoule  ou  vésicule  plus  ou  moins  volu- 
<  mineuse.  » 

Les  cysticerques,  con^me  nous  Pavons  dit  déjà,  semblent  être 
une  modification  des  ténias  de  notre  première  section  ,  lesquels 
naissant  par  des  œufs,  ou  autrement,  dans  Tépaisseur  même  des 
tissus,  ne  peuvent  y  acquérir  leur  développement  normal,  et 
doivent  périr  en  quelque  sorte  à  l'état  d'embryon  hypertrophié. 
On  ne  les  trouve  que  dans  des  kystes  au  milieu  des  tissus  des 
mammifères,  ou  fixés  aux  membranes  séreuses. 

1.  CYSTICERQUÉ  DU  TISSU  CELLULAIRE.  CYSTIC.  CELLVLOSM. 
— •  RuD.,  Ent.»  Il,  n,  p.  226,  et  Syn»^  p.  180  et  546. 

Vesicaria  lobata jFkhKicivs,  dans  Dauske  Selsk.  Skrivl.,  t.  II,  p.  287. 

Finna  humana,  Werner,  Brev.  exp..  cont.,  t.  II,  ii,  pi.  i,  fig.  1-8  (mau- 
vaise ). 

Tœnia  cellulosœ  et  tœnia  firma,  Ghielin,  Syst.  nat.,  p.  3059  et  30C3. 

Vesicaria  hygroma  (de  l'homme)  et  vesicaria  finna  (du  cocbou),  Scbeârr, 
Bayersche  Reise,  p.  137. 

Tœnia  albopunciata  (de  l'homme)  et  tœnia  cellulosœ  (du  singe),  Teeut*- 
LER ,  Obs.  palb.  anat.,  pL  1-2  et  4. 

Eydatis  finna,  BLUMBnBACH ,  Âbbild.  Naturg.  Gegenst.,  t.  IV,  n»  39. 

CysLicercus  finna,  pyriformis  et  albopunctatus ,  ZoïE&.j'Situri,  yp.  407, 
414,  421. 

Cysticercus  cellulosœ,  Bremser,  Tr.  des  Yers  de  Tbomme,  pi.  4.  fig.  18-99* 

Cysticercus cellulosœ, GvKLT  ^  Anat.  Patb.  d.  Haussattg.,  pi.  lO,  fig.  iS-ift. 

«  —  Long  de  4  à  10—  (jusqu'à  27""»  dans  Tétat  d'extension)  large  de 
«  2'""  en  avant,  avec  une  vésicole  ou  ampoule  large  de  IS""  en  arrière; 
«  —  léte  presque  lélragone;  —  cou  très-court;  —  corps  cylindrique 
«  plus  loog  que  la  vésicule  qui  est  elliptique  transverse.  » 

11  se  développe  quelquefois  en  quantité  considérable  dans  tout  le 
tissu  cellulaire  du  cochon  auquel  il  occasionne  la  maladie  nommée  la 
Ladrerie;  on  Ta  trouvé  plus  rarement  dans  Thomme,  dans  les  singes 
(Simia  silvanus,  patas  et  cephus)  ;  on  le  trouve  plus  rarement  encore 
dans  le  chien,  dans  le  rat,  et  dans  le  chevreuil. 

2.  CYSTIC.  DES  6ATS.        CYSTWERCVS  FâSCIOLARIS.  —  RtD., 

Entox.s  t.  II,  n,  p.  215,  pi.  1 1^  fig.  1,  et  Syn.*  p.  179. 

[Atlas,  pi.  It,  Ug,  A.] 

Tamia  vesicularis  fasciolata,  Gœze,  Naturg.,  p.  220,  pi.  16,  b,  fig.  io-i4.  et 

pi.  19,  fig.  1-14. 
Tœnia  hydatigena,^Eixvmi ,  ÏBrev.  exp.  cont.,  1. 1,  p.  13,  pi.  9,  fig.  22-33. 
Hydaligena  tœniœformis,  Batsch.,  Bandw.,  p.  loo,  fig.  12,  etc. 
Vesicaria  tœniœformis,  Schrahk,  Yerzeich.,  p.  30. 
Cysticercus  tœniœformis,  Zeder,  Naturg.,  p.  405,  pi.  4,  fig.  6. 
Cysticercus  fasciolaris ,  Brbmser,  Icônes  belm  ,  pi.  i7,  fig.  3-9. 

«  —  Long  de  JO  à.  170»-,  large  de  2""»  à  4'""',5,  plus  étroit  en 


484  c^snroipBS. 

«  arrière  où  il  se  termine  par  une  ampoule  ou  vésicule  large  de  5  k 

«  ô"",  et  pelotonné  dans  un  Icyste  globuleux ,  large  de  6  à  12*»;  — 
«  tète  large  de  2  à  a*"*",  avec  une  double  couronne  de  crochets;  — 
«  premier  rang  de  dix-huit  crochets  longs  de  0,"»45  ;  —  deuxième 
«  rang  de  dix-huit  crochets  un  peu  plus  courts.  » 

Très-commun  dans  le  foie  des  diverses  espèces  du  genre  rat  ;  il  a 
été  trouvé  aussi  dans  Un  campagnol  (Arvieola)  par  Mehlis,  et  dans  les 
ehaures-souris  par  Bloch. 

—  Le  CysUoercus  longicolHi  (Rud.  ,  Syn,,  p.  IBI  et  649)  trouvé  au 
musée  de  Vienne  dans  le  campagnol  {Arvicola  a/rvalii),  paraît  être  un 
jeune  exemplaire  de  Tespèce  précédente  ou  de  la  suivante  ;  il  est  long 
seulement  de  1"'^,2  avec  une  vésicule  caudale,  longue  de  1""95;  son  cou 
est  déprimé,  proportionnellement  plus  long. 

8i  CY6TIC.  DU  LIÈVRE.       CtSTIC.  P/S/FOHJIf/S.— Zeder, 

Natwg,,  p.  410. 

Iffydatigenapisiformis, Goezb,  lïatilirg.,  p.  2ip,  pi.  18,  ▲,  flg.  1-3,  et  pi.  18, 

B,  fig.  4-7,  et  Hydatigena  utriculenta,  pi.  18,  b,  flg.  8-9. 
Vesicaria  pisiformis  et  utriculenta,  Schrank,  Verzeich.,  p.  30. 
Cysticercus  pisiformis,  Rudolphi,  Entoz.,  t.  II,  n,  p.  224,  et  Syn.,  p.  181. 

«  —  Corps  long  de  4  à  9™",  cylindrique ,  aminci  en  avant ,  terminé 
«  en  arrière  par  une  vésicule  globuleuse  de  même  longueur  ;  —  tête 
«  globuleuse  ;  —  cou  mince.  » 

Dans  des  kystes  globuleux  du  foie  et  des  autres  viscères  du  lièvre  et 
du  lapin ,  plus  rarement  dans  la  souris. 

4.  CYSTIC.  DES  RUMINANTS.        CYSTIC.  TENVICOLLÏS.  —  Rdd., 
Entox,j.  11,  II,  p.  220,  et  Syn,^  p.  180,  pi.  3,  fig.  18. 

Eyâra  hydatula,  Linné,  Syst.  nat.,  12«  éd.,  p.  1320. 

Hydatigena  orbicularis,  GkHszE,  Naturg.,  p.  194,  pi.  17,  a,  fig.  1-5,  et  17,  ^, 

fig.  1,2,6-11. 
Cysticercus  clavatus^  globosus  et  caprinu»,  Zeobr,  Naturg.,  p.  409,  4il 

et  420. 

«  —  Corps  long  de  14  à  SO™",  cylindrique,  terminé  par  une  ampoule 
«  très-volumineuse,  large  de  15  à  60*"";  —  tête  létragone;  —  cou 
«  court,  filiforme.  » 

Dans  des  kystes  du  péritoine  et  de  la  plèvre  des  ruminants,  et 
quelquefois  du  cochon,  de  Técureuil  et  des  singes. 

6.  CYSTIC.  DU  CHEVAL.        CTSTIC.  FISTULARIS.  —  Riid., 

Entoz.^  t.  11,  n,  p.  11,  fig.  2,  et  Syn.,  p.  479. 

«  —  Corps  long  de  10  à  W^,  cylindrique,  assez  mince,  suivi  d'une 
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«  vessie eaudale,  cylindrique,  longue  de  100  à  130"^ /large  de  6 à  9*"; 
«  tète  létragone.  » 

11  se  trouve  rarement  dans  le  péritmne  du  cheyal. 

Le  Cysticercus  sphœrocephàlus  (Rud.,  Syn^,  p.  181  et  548),  trouvé 
au  musée  de  Vienne  dans  le  péritoine  du  Lemur  mongos^  a  le  corps 
très-petit ,  ridé ,  suivi  d'une  vessie  caudale ,  longue  de  50*"*"  plus  ou 
pioins  rétrécie.  C'est  une  espèce  peu  distincte,  ainsi  que  les  espèces 
douteuses  indiquées  par  Rudolphi  (Syn.,  p.  181-182)  soùs  les  noms  de 
Cyst.  crispas,  Cyst.  viseeralis  hominis^  Cyst.  eaniSj,  Cyst,  putorii, 
Cyst,  talpœ,  Cyst,  lepoHs  variàbilis,  Cyst.  delphini, 

18«  Genre.  ÉCflINOCOQUE.     ECHINOCOCCUS.'^iim. 

Les  échinocoques  se  composent  d'une  grande  vésicule  mem- 
braneuse, renfermée  exactement  dans  un  kyste  à  parois  résis- 
tantes, et  contenant  dans  un  liquide  limpide  une  quantité  de 
petits  helminthes  blapcs,  ressen^blant  à  des  grains  de  sable  én^ 
lesquels  tantôt  sont  obovales  ou  pyriformes,  et  tantôt  font  saillir 
une  tête  comme  celle  d'un  ténia,  pourvue  de  quatre  ventouses 
et  d'une  couronne  de  crochets.  -     -        ■  ^ 

On  ne  leur  connaît  ni  œufs,  ni  organes  internes;  ils  paraissent 
se  produire  par  gemmation  à  la  face  interne  de  la  Vésicule, 
d'où  ils  se  détachent  successivement  pour  flotter  libremehtdans 
le  liquide.  Le  kyste  lui-même  et  la  vésicule  contenue  paraissent 
le  résultat  d'une  formation  spontanée  dans  les  tissus  vivants  de 
divers  animaux  ;  c'est  particulièrement  dans  le  foie  et  dans  l'é- 
paisseur même  .des  autres  viscères  que  se  développent  les  échi- 
nocoques chez  les  moutons,  les  chèvres,  les  bœufs  Jes chameaux, 
les  cochons,  et  même  aussi  chez  les  singes  et  chez  l'homme. 
Rudolphi  avait  cru  devoir  en  distinguer  trois  espèces  :  celui  de 
l'homme,  et  celui  du  singe  étant,  suivant  lui,  différents  de  l'es- 
pèce la  plus  commune,  celle  des  ruminants;  mai^  les  différences 
indiquées  sont  de  nulle  valeur,  et  nous  pensons  comme  M..  Cre- 
plin  {Encyoloped.  d^  Ersch  et  Gruber)  qu'on  n'en  doit  admettre 
qu'une  seule  espèce. 

Zeder  avait  réuni  les  échinocoques  et  les  eœnurefi  en  un  seul 
genre,  sous  le  nom  de  Polycephalus,  quoique  la  différence  entre 
ees  helminthes  soit  bien  prononcée,  les  cœnures  ayant  plusieurs 
têtes  d'helminthes  soudées  à  une  même  vésicule ,  et  susceptibles 
de  faire  saillie  au  dehors,,  tandis  que  les  échinocoques  ont,  dans 
une  même  vésicule,  un  grand  nombre  de  petits  helminthes 
libres,  non  susceptibles  de  faire  saillie  au  dehors.  Antérieure- 
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■leDt,  Gttze  jTait  Bommé  Tédiiiiocoqiie,  Tmata  fFmamioêm,  ti 
Schnink  rarait  nommé  Fe$iearia  grannlata,  d^aolres  enfin 
loi  araient  donné  le  nom  commun  d*Eydaiiée  oa  /Tf^ufijim. 

fiCflI50a  DES  VÉTËRINAIRES.       BCHINOC.  TETMMUmmUM. 

Tœnia  9i$eeraiis  socialU  grtnmlùsa,  Gcos,  NaCcf;^  p.  sss ,  pL  i»,  b. 

TcnUa  gnmuloêa,  Gmklut,  S jtl.  sat^  p.  3M3.  ■*  23. 

Hydaiigena  granuioia,  B^iêck,  Baadv^  p.  t7,  fig.  17-37. 

Vesiearia  qranulota,  Sckkasol,  Yeneieb^p.  31,  n*  97. 

Polpeephatus  gramUo$u$,  Zcbck,  IlatiurK.,  p.  431. 

BclUnoeoecuê  veterimorum,  Rudolfu,  EbUh.,  t.  n,  s*  part.,  p.  mi,  p.  ii, 

fig.  $-7,  et  Synopsif ,  p.  1S3. 
Echinoeoecus  veierinorum,  Bsemski,  Icooes  befaD.,  pi.  it,  fi^  3-13. 

«  ^  Ce  sont  des  ampoules  membraneuses,  lai^;es  de  15  à  50"" , 
« 'contenant  une  foule  de  petits  helminthes  blancs,  flottants,  longs 
«  de  0^*,6  à  1"*,5,  qui  ressemblent  à  des  grains  de  sable  ,  mais  qui , 
m  SOUS  le  microscope ,  laissent  voir  leur  couronne  de  crochets  et 
m  leurs  Tentoiises.  » 

On  les  troure  assez  souvent  dans  les  poumons  des  raminants ,  plus 
rarement  dans  le  cothon;  niais  il  fout  considérer  comme  identiques 
ceux  de  Thomme  et  des  shiges ,  dont  Rudolphi  voulut  faire  deux  es- 
pèces; Echinoe.  hominis  et  Echinoe.  simiœ.  J'en  ai  tu  de  nombreux 
exemplaires  trouvés  par  M.  Velpeau  dans  une  tumeur  de  la  cuisse 
d*une  femme,  et  par  M.  Gervais ,  dans  un  singe ,  au  Muséum  de  Paris. 


49*  Genre.  CŒNURE.  CŒNURUS.  —  Rdd. 

Le  cœnure  est  formé  d^une  grande  vésicule  membraneuse 
commune,  pleine  d^un  liquide  albumineux  transparent,  et  sur 
laquelle  sont  soudés  plusieurs  petits  helminthes^  terminés  par 
une  tête  de  ténia,  c^est>à-dire  avec  quatre  ventouses  et  une  cou- 
ronne de  crochets  ;  ces  helminthes,, qui  sont  entièrement  rétrac- 
tiles  à  Pintérieur ,  ne  peuvent  faire  saillir  leur  tête  qu^au  dehors 
de  la  vésicule. 

Le  cœnure  se  distingue  aussi  des  autres  cestoïdes  cystiques, 
parce  que,  seul  d'entre  eux,  il  n'est  pas  contenu  dans  un  kyste 
extérieur  à  parois  propres  ;  là  seule  espèce  connue  se  développe  '\ 

spontanément  au  milieu  de  la  substance  cérébrale  des  moutons, 
auxquels  elle  cause  la  maladie  appelé  le  Tournis  ;  quelquefois 
aussi  on  Pa  vue  dans  le  cerveau  du  bœuf  et  de  certaines  anti- 
lopes et  même  du  cheval . 


GRâGARINE.  637 

COENURE  CÉRÉBRAL.      COENUBUS  CEREBRÀUS.  —  Rodolphi, 
Entoz.,  t.  II ,  u,  p.  243,  pi.  U,  fig.  3  A  +  fi,  et  Syn,,  p.  182. 

Tamia  vesiculariSj  Goeze.  Naturg.,  p.  248,  pi.  20,  ▲,  fig.  i-s. 

Hydatula  cerebraliSj  Batscr,  Bandw.,  p.  84. 

Vesicaria  socialis,  Schrank,  Veneich.,  p.  81.       ^ 

Polycephalus  ovinus,  Zeder,  Nalurg.,  p.  430. 

Cœnurus  cerebraliSj  Brshsbe,  Icoues  belm.,  pi.  18,  fig.  1-2. 

«  —  Ampoule  de  la  grosseur  d'un  oeuf  de  pigeon  ou  de  poule  ,  sur 
«  laquelle  sont  portés  de  petits  helminthes  rétractiles,  mais  suscepti- 
«  blés  de  s'allonger  jusqu'à  4™",5,  et  pourvus  chacun  de  quatre  ven- 
«  touses  et  d'une  double  couronne  de  crochets.  » 


APPENDICE. 

I.  —  HELMINTHES  DONT  LA  PLACE  EST  INCERTAINE. 

GRÉGARINE.       GREGARINA.  —  L.  Dufour. 

Les  grégarines  sont  des  helminthes  dont  les  mouvements  sont  si  lents 
et  si  difficiles  à  observer ,  qu'on  pourrait  douter  d'abord  deieur  ani- 
malité ;  mais  quand  on  les  a  vus  glisser  lentement  sur  le  porte-objet 
du  microscope ,  en  changeant  de  direction  et  en  se  contractant  de 
diverses  manières ,  il  n'y  a  plus  de  doute  possible ,  quoiqu'on  ne 
puisse  expliquer  en  aucune  façon  leur  mode  de  locomotion ,  non  plus 
que  leur  organisation  Interne. 

Ce  sont  des  corpuscules  blancs,  opaques,  oblongs  ou  ovoïdes, 
quelquefois  pointus  en  arrière,  et  toujours  divisés  par  un  étrangle- 
ment en  une  partie  antérieure ,  plus  petite ,  arrondie ,  qu'on  peut 
nommer  la  tête  ;  et  une  autre  partie  plus  grande,  montrant  à  l'inté- 
rieur une  lacune  ou  vésicule  plus  transparente.  La  tête  montre  quel- 
quefois des  papilles  saillantes  ou  même  des  crochets  au  moyen  des- 
quels «lie  est  fixée  solidement  à  la  face  interne  de  l'intestin  des  in- 
sectes. Leur  tégument  est  lisse,  résistant ,  élastique,  et  permet  à  l'eau 
de  pénétrer  rapidement  par  endosmose  pour  les  gonfler  jusqu'à  les 
rompre.  A  l'intérieur  est  une  masse  blanche ,  laiteuse ,  formée  d'un 
liquide  albumineux,  assez  dense,  et  de  granules  très-petits.  Dans 
quelques  espèces ,  les  individus  se  montrent  souvent  réunis  deux  à 
deux  à  la  file. 

Gaede  parait  être  le  premier  qui  ait  observé  des  grégarines  dans  le 
ventricule  du  Blaps  mortisaga,  mais  c'est  M.  Dufour  qui  les  fit  con-* 
naître  sous  le  nom  que  nous  leur  conservons.  Il  les  avait  trouvées 
dans  des  mélasomes  et  dans  les  forficules ,  et  il  en  parla  d'abord  en 
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1826  dans  les  Annales  de$  sciences  naturelles  (  t.  YllI  ).  Il  les  décrivit 
en  1828,  dans  le  même  reiîueil  (t.  XIII,  p.  366),  sôus  ce  nom  de 
grégarine ,  exprimant ,  dît-il ,  l'habitude  qu'ont  ces  vers  Intestinaux 
de  vivre  en  troupeaux  et  de  se  tenir  quelquefois  réunis  ^  la  file. 
En  1836,  M.  Dufour  en  parla  de  nouveau,  et  fit  conpatlre  (Afm. 
se.  nat„  2*  série ,  t.  VU  )  plusieurs  autres  espèces  de  grégarines. 
Trompé  par  un  effet  de  rupture  accidentelle ,  il  leur  supposait  une 
bouche  qu'il  a  même  représentée  avec  un  bord  festonné. 

M.  Dufour  n'avait  trouvé  les  grégarines  que  chez  les  ortboptères , 
les  coléoptères ,  et  chez  un  seul  hémiptère ,'  et  il  en  faisait  six  espèces. 
M.  Siebold,  en  1838,  annonça  les  avoir  trouvées  également  dans 
l'intestin  des  libellulides ,  des  psocides  et  des  tipulaires  ;  mais  en 
même  temps  il  dit  n'avoir  vu  ni  bouche ,  ni  anus ,  ni  intestin ,  ni 
organes  génitaux ,  et  en  conséquence ,  il  leur  assigne  la  dernière  place 
dans  la  série  des  helminthes.  Le  même  auteur,  dans  un  Mémoire  sur 
les  animaux  sans  vertèbres ,  en  1839  (  N.  Schriften  der  naturforsch. 
Gesellschaft  in  Danzig,  vol.  111,  p.  56  ),  a  décrit  plusieurs  espèces 
nouvelles  fort  intéressantes.  Ce  sont  : 

t"  La  Gregarina  caudata,  oblongue,  allongée,  avec  un  double 
étranglement  en  avant ,  d'où  résultent  une  tête  et  un  cou  ;  la  tète  est 
arrondie  et  comme  tronquée  ou  discoïde  en  avant,  avec  une  bordure 
festonnée  au  moyen  de  laquelle  elle  adhère  fortement  à  l'intestin  d'une 
larve  de  diptère  (  Sciara  nitidicollis  ). 

2"  La  Gregarina  oligacantha,  qui  se  rapproche  des  échinorhynques. 
Sa  tète  est  pourvue  de  huit  à  neuf  crochets  dirigés  en  arrière ,  et 
séparée  du  corps  par  un  cou  long  et  mince  ,  avec  deux  renflements 
globuleux.  Elle  vit  dans  l'iuleslin  de  VAgrion  forcipula ,  où  elle  est 
fixée  si  fortement  que  sa  tête  se  déchire  souvent  au  lieu  de  s'en  dé- 
tacher. Ces  deux  grégarines  sont  toujours  isolées.  Le  contraire  a  Heu 
pour  une  espèce  trouvée  par  M.  Siebold  dans  le  Psocus  ^-punctattis  > 
et  pour  la  Gregarina  blattarum.  Celle-ci  lui  a  même  présenté  deux 
individus  de  grosseur  inégale ,  ainsi  réunis  à  la  file ,  ou ,  plus  rare- 
ment ,  plusieurs  petits  individus  fixés  à  l'extrémité  postérieure  d'un 
plus  gros. 

D'un  autre  côté,  M.  Hammerschmidt  (  Isis,  1838,  p.  355  )  a  signalé 
un  grand  nombre  de  grégarines  qu'il  partage  en  quatre  genres ,  sa- 
voir î  les  Clepsidrina ,  dont  chacune  est  formée  de  la  réunion  de 
deux  individus  ;  telles  sont  les  Cleps,  polymorpha  de  l'intestin  du 
ténébrio ,  Cleps,  conoidea  de  la  forficule ,  Cleps,  ovata  de  Tinlestin  de 
VÂmara  cuprea,  Cleps,  tennis  de  la  larve  de  VAllecula  morio.  Les 
grégarines  des  trois  autres  genres  ne  se  réunissent  point  ainsi  par 
paires  ;  ce  sont  les  Rhyzinia ,  dont  l'une  (  RUy%,  ohlongata  )  vit  dans 
l'intestin  de  l'opâtre  des  sables;  une  autre  (  Rhyz,  curvata  )  dans  la 
larve  de  la  cétoine  dorée  ;  les  Pyxinia  et  les  Bullulina  ;  une  de  ces 
dernières ,  BullvMna  tipulœ ,  vit  dans  la  larve  de  la  Tipula  jpecttnf- 
comis. 
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TinrSÂNOSOME.       TETYSANOSOMA.  —  Diesing. 

« 

M.  IHesing ,  dans  le  MêdMnUche  Jahrbueh  der  K.  K.  dnter.  étants , 
a  décrit  sous  le  nom  de  ThysauMSùma  acHnoidês  un  helminthe  pouf 
lequel  il  propose  d'établir  un  nouvel  ordre,  les  Craspedosomata,  in- 
termédiaire aux  trématodes  et  aux  cestoïdes ,  et  qu'il  compare  aux 
actinies  quant  à  sa  forme  et  à  la  simplicité  de  son  oi^anisation^ 

Le  thysànosome  a  été  trouvé  dans  le  cœcum  et  dans  l'intestin  du 
Cervus  diehotomus,  au  Brésil ,  par  M.  Natterer  ;  il  est  long  d'environ 
2™»,2,  large  de  4"*»,15,  presque  cylindrique,  un  peu  comprimé.  Au 
bord  de  son  extrémité  la  plus  large ,  qui  est  fermée  par  une  membrane 
lâche ,  il  présente  cinquante  à  soixante  prolongements  presque  lan-^ 
céolés ,  disposés  sur  trois  rangs ,  sans  aucune  trace  d'ouverture ,  et 
paraissant  non  contractiles.  La  surface  extérieure  est  lisse,  sans 
fibres  transverses  ou  longitudinales  ;  la  surface  interne  est  revêtue  par 
une  membrane  formée  de  fibres  longitudinales  ;  la  cavité  interne  du 
corps  est  occupée  par  un  tube  ovifère  enroulé ,  et  au  milieu  se  trouve 
un  espace  presque  triangulaire ,  plus  ou  moins  rempli  d'œufs  devenus 
libres.  Cette  cavité  aboutit  à  une  ouverture  située  à  l'extrémité  la 
plus  étroite  du  corps.  On  n'y  trouve  aucune  trace  de  système  ner- 
veux, ni  d'organes  génitaux  mâles,  ni  d'appareil  digestif. 

M.  Erdl  a  décrit  dans  les  Arehiv  fur  Naturgeschichte  (  1843 , 1. 1 , 
p.  163  ) ,  des  animalcules  vivant  dans  le  sang  des  céphalopodes  ,  ei 
particulièrement  des  poulpes  ;  ces  animalcules ,  dont  il  a  suivi  le  dé- 
veloppement ,  sont  allongés ,  vermiformes ,  et  se  meuvent  au  moyen 
de  cils  vibratiles  dont  ils  sont  revêtus. 

M.  Gruby  a  aussi  décrit  sous  le  nom  de  Trypanosoma  un  hehninthe 
qui  vit  dans  le  sang  des  poissons. 

M.  Lesauvage,  de  Gaen,  a  décrit  anciennement  (  Ann.  se.  nat,, 
t.  XVII  )  sous  le  nom  d*Acrostoma  amnii,  un  helminthe  provenant 
de  l'amnios  d'une  vache ,  et  qui  paraît  être  un  cysticerque  incomplet. 


II.  —  HELMINTHES  FICTIFS  OU  FABULEUX. 

CATENULE.        CATEJSULA. 

Dugès  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  d'helminthes  cestoïdes  non 
parasites,  auquel  il  rapporte  la  Planaria  gessermsU,  trouvée  par  Mill- 
ier dans  l'eau  de  mer,  sur  les  côtes  du  Danemark.  Il  prend  pour  type 
sa  Catenula  lemnœ,  observée  par  lui-même  dans  les  eaux  douces 
stagnantes ,  aux  environs  de  Montpellier.  Mais  c'est  probablement 
une  planariée ,  analogue  aux  prostomes  et  aux  nemertes ,  et  dont  les 
contractions  ont  donné  lieu  à  des  articulations  apparentes. 
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PHJSNICUnVS.  —  RuD.       VEBTUmfVS.  —  Otto,  dans  ifo©.  aeta 
acad,,  G.  L.  c.  XI,  2,  p.  294,  pi.  41,  fig.  1. 

Sous  le  nom  de  Phœnicurus  varttis  ou  thttidicola  ou  de  Vertwnnu$ 
ihetidicola,  plusieurs  naturalistes  ont  décrit  des  prétendus  helminlhes 
très-contractiles,  longs  de  15"""  à  66"*"  et  moitié  moins  larges ,  vive- 
ment colorés  en  gris-jaunâtre,  en  noir,  en  rouge  vif,  etc.  ;  trouvés,  à 
Naples,  sur  un  mollusque  gastéropode  (  Tethys  finibriata),  mais  ce 
sont  tout  simplement  les  appendices  ou  franges  cjbarnues  de  ces  mol- 
lusques qui,  détachées  accidentellement,  continuent  à  se  mouvoir, 
comme  on  le  voit  aussi  pour  les  appendices  des  éolides. 

CRINON. 

Le  nom  de  crinon,  employé  par  Chabert  pour  désigner  les  stron* 
gles  et  filaires  du  cheval,  a  été  depuis  lors  employé  aussi  comme  nom 
générique,  parLamarck,  qui  l'abandonna  ensuite,  puis  parBosc,  dans 
son  histoire  naturelle  des  vers.  Le  traducteur  du  traité  de  Bioch  sur 
les  vers  intestins  s'était  servi  de  ce  nom  pour  les  filaires.  Longtemps 
auparavant  divers  médecins  français  ont  nommé  Crinons  de  prétendus 
vers  blancs  qu'on  fait  sortir  de  la  peau  par  des  frictions  chaudes  et 
sèches;  ce  sont  quelquefois  des  poils  courts,  imparfaitement  dévelop- 
pés et  plus  souvent  des  filaments  de  matière  sébacée ,  dure,  que  l'on 
fait  sortir  par  expression  des  follicules  de  la  peau. 

DIACANTHOS  POLYCEPHALVS. 

Stiebel  a  décrit,  sous  ce  nom,  comme  vers  intestinal,  dans  les  archi- 
ves allemandes  de  physiologie  de  Meckel  (t.  111 ,  p.  174)  et  dans  le  jour- 
nal complémentaire  du  Dict,  des  sciences  médicales  (t.  1,  p.  177),  un 
corps  rameux  provenant  d'un  enfant  de  onze  ans.  11  le  représenta 
comme  ayant  plusieurs  têtes  avec  des  tentacules  armés  de  griffes,  des 
lèvres  pourvues  de  petits  crochets,  des  trompes,  etc.  Bremser  en  donna 
aussi  une  figure,  reproduite  dans  Tâllas  de  la  traduction  française  de 
son  Traité  des  Vers  intestinaux  de  l'homme  (1"  édition,  pi.  9,  fig.  9; 
2*  édition,  pi.  10,  fig.  19),  tout  en  émeltant  des  doutes  sur  la  réalité 
de  cet  helminthe.  Enfin  Rudolphi,  ayant  vu  l'original,  en  1818,  re- 
connut que  c'est  tout  simplement  une  rafle  de  grappe  de  raisin,  et 
y  constata  même  la  présence  de  trachées  végétales  [Synopsis,  p.  184). 

BICORNE  RUDE.        DITRACUYCEROS  RUDE.  —  Sulzer. 

Parmi  les  faux  helminthes  il  n'en  est  aucun  qui  ait  reçu  plus  de 

noms  que  celui-ci,  et  dont  l'existence  ait  été  défendue  plus  longtemps. 

Sultzer,  de  Strasbourg,  eut  l'occasion  d'observer  un  grand  nombre 
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de  corpuscules  blancs,  longs  de  6"^,  formés  d'un  corps  ovoïde^  aplati, 
revêtu  d'une  membrane  blanchâtre  transparente ,  et  surmonté  par 
deux  cornes  divergentes,  rudes  ou  hérissées,  de  Fépaisseur  d'un  crin. 
Ces  objets  proyenaient  des  évacuations  d'une  personne  malade  depuis 
longtemps  avec  des  symptômes  fort  singuliers.  Sultzer  les  décrivit, 
en  1801,  avec  le  plus  grand  soin  et  en  donna  des  figures  assez  exactes 
qui  devaient  déjà  suffire  pour  montrer  que  ce  ne  peut  être  un  hel- 
minthe. 

Zeder,  en  1803,  adoptant  la  manière  de  voir  de  l'auteur,  le  rangea 
parmi  les  vers  vésiculaires,  mais  il  changea  son  nom  et  l'appela  Cysti- 
Mrcus  hicomis,  Rudolphi,  en  1810,  dans  son  Entozoorum  hist,  (t.  H, 
2«  partie,  p.  258);  quoiqu'il  eût  déjà  des  doutes,  le  décrivit  avec  détail 
sous  le  nouveau  nom  de  Diceras  rude,  et  en  même  temps  il  émit 
l'opinion  qu'il  serait  plus  convenable  de  le  nommer  Dirhynchus  et 
de  le  placer  entre  les  échinorbynques  et  les  lélrarliynques. 

Brera  {Memorie  fisico-mediche,  1811 }  le  nomma  Ditrachycerosoma  ; 
Lamarck  {Hist,  des  anim,  sans  vertèbres)  le  nomma  bicorne  hérissé* 
et  le  plaça  en  tète  de  ses  vers  vésiculaires.  Bremser,  le  premier,  en 
1819  {Traité  dss  Vers  intestina'ux  de  l'homme^  Irad.  franc.,  p.  321),  ré- 
voqua complètement  en  doute  leur  nature  animale,  regardant,  comme 
plus  probable,  que  ce  sont  des  graines  de  quelque  plante.  Rudolphi, 
de  son  côté,  dans  son  Synopsis,  déclare  qu'il  doit  être  rayé  de  la  liste 
des  entozoaires. 

Cependant  un  médecin  de  Caen  eut  l'occasion  d'observer  pour  la 
seconde  fois  ces  prétendus  helminthes ,  rendus  par  un  malade ,  et 
M.  Ëschricht  de  Copenhague  annonça,  en  1839,  qu'il  venait  d'observer 
pour  la  troisième  fois  les  mêmes  helminthes,  dont  il  avait  constaté 
l'animalité  ;  il  put  même  en  distribuer  un  grand  nombre  à  divers  sa- 
vants qui,  les  ayant  soumis  à  un  nouvel  examen,  ne  tardèrent  pas  à 
reconnaître  que  ce  sont  des  graines  de  mûrier.  M.  Ëschricht^  d'ail- 
leurs ,  s'était  lui-même  empressé  de  faire  connaître ,  dans  les  Archiv 
filr  Anatomie,  etc.,  de  Millier,  qu'il  avait  constaté  que  ce  sont  les  grai- 
nes de  cet  arbre. 

SAGITTULK.       SÀGtTTVLA.  —  Lamarck. 

Prétendu  helminthe  découvert  en  1777,  par  Annibal  Bastiani  qui  le 
décrivit  dans  les  Atti  di  Siéna  (t.  VI,  p.  241)  comme  un  animal  bipède 
évacué  pendant  une  cardialgie  vermineuse.  Blumenbach  en  donnant 
l'extrait  de  cette  publication  assimila  ce  prétendu  helminthe  à  un 
crustacé  parasite  sur  les  branchies  du  Thon  {Brachiella  thynni), 
lludolphî,'au  contraire,  en  la  mentionnant  dans  son  Entozoorum  histo^ 
fia  (t.  I,  p.  166)  déclare  qu'en  raison  de  ses  osselets  et  de  ses  appen- 
dices cartilagineux,  ce  ne  peut  être  qu'un  débris  de  poisson.  Cepen- 
dant, Lamarck  dans  son  histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  en  a 
formé  le  genre  Sagittule  (t.  111 ,  p.  194)  qu'il  caractérise  avec  détail. 
M.  deBlainville  enfin  dans  ses  annotations  au  traité  des  vers  intestinaux 
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d#  Bremser»  page  ZbO,  prouva  qu9  cette  «agittule  eit  le  larynx  fapé* 
rieur  de  quelque  oiseau. 

PHTSIS  INTESTINàLIS. 

.ficopoli,  dans  ses  DeUeim  Flora  et  FamuB  4mubri9œs  en  178e>  décri- 
vit  «ous  ce  nom  eomme  formauft  uit  noureau  genre  de  verc  inteetiiiaui: 
un  débris  de  la  trachée  de  quelque  oiseau ,  dont  la  nature  d'abord 
indiquée  par  Malacame,  fut  plus  tard  démontrée  par  Blumenbach. 

Dans  VÈntozoorum  hiit.  de  Rudolphi  (t.  I,  p.  170)  un  autre  exemple 
semblable  est  encore  cité  ;  il  s'agit  d'un  larynx  de  canard  pris  poor  un 
belointhe  par  Vand^linden. 

FURIE  INFERNALE.       FVRIA  INFJBRNÀUS. 

Splander,  dans  les  Nova  Acta  Vpsal  (vol.  I,  p.  44),  décrivit  sous  ce 
nom,  d'après  des  récits ,  un  prétendu  ver  qui ,  dans  la  Suède. septen- 
trionale et  particulièrement  dans  la  Laponie,  se  tient  sur  les  arbres 
d'où  il  s'élance  à  travers  les  airs  sur  les  hommes  et  les  bestiaux 
pour  pénétrer  à  travers  la  peau  et  causer  un  maladie  cruelle  :  c'est , 
dit-il,  un  ver  filiforme,  garni  d'une  rangée  de  soies  ou  d'aiguillons 
recourbés,  de  chaque  côté.  Linné  accepta  ces  traditions  conune 
fondées  :  il  eut  même  entre  les  mains  un  échantillon  desséché  de  Furie 
infernale,  mais  en  si  mauvais  état  qu'il  ne  put  déterminer  ses  caractères 
génériques  ou  spécifiques. 

G.  G.  Hagen  à  Kœnigsberg,  en  1790,  et  Âd.  Modeer,  Suédois,  en  1795, 
ont  encore  traité  de  la  Furie  infernale  comme  d'un  être  réel;  ce  der- 
nier supposait  même  qu'elle  est  analogue  à  la  Filaire  de  médine  à 
laquelle  il  accorde  faussement  aussi  des  soies  latérales.  Mais  Blumen- 
bach  et  plus  tard  Rudolphi  {Ent.,  t.  I,  p.  171)  ont  montré  le  peu  de 
fondement  des  opinions  de  ces  naturalistes  dont  aucun  n'avait  vu 
réellement  ce  prétendu  helminthe. 

DIPODIVM.  —  Bosc.  et  CERCOSOMA.  —  Bbera. 

Nous  devons  mentionner  seulement  ici  quelques  autres  genres  fictifs 
dont  il  a  été  bien  moins  question  que  des  précédents.  Ge  sont  :  1**  le 
genre  Dipodium  établi  par  Bosc  pour  une  larve  d'ichneumon  qui 
avait  été  trouvée  parasite  dans  Tabdomen  d'une  abeille  {Nouv.  Bulletin 
de  la  société  philomatique ,  1812,  p.  72,  pi.  1,  fig.  3). 

2*  Le  Cercosoma ,  genre  établi  par  Brera  {Memorie  fisico-mediche, 
ln-4%  Grémone,  1811,  p.  106,  pi.  1,  fig.  26-27),  sur  une  larve  d'JSrMto- 
lis  pendulus  qui  avait  été  trouvée  dans  l'urine  nouvellement  rendue 
et  qu'on  supposait  être  venue  de  la  vessie. 

On  doit  citer  aussi  les  Ascaris  conostoma  stephanostotna  de  JOr« 
dens  qui  sont  des  larves  de  mouches. 
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Les  préteodus  vers  des  dents  étaient  des  germes  de  quelque  graice 
logés  dans  les  dents  creuses  ou  tout  autre  débris  des  aliments,  etc. 


ni.  —  PRODUrrS  ou  dérivés  de  L'oRGANISMB  QtllyNS  SONT  PAS  QM 
ANIMAUX  ET  QU'QN  A  PU  PRENDRE  POUR  DES  HELMINTHES. 

SPERMATOZOÏDES  ou  ZOOSPERMES. 

Les  prétendus  animalcules  spermatiques  dont  j'ai  parlé  avec  plus  jde 
détail  dans  le  Manuel  de  l'observateur  au  microscope,  ont  été  d'abord 
classés  parmi  les  infusoires.  Récemment  encore  plusieurs  naturalistes 
ont  prétendu  les  ranger  au  nombre  des  helminthes  en  leur  attri- 
buant une  organisation  et  une  structure  comparables  à  ce  qu'on  voit 
chez  les  distomes. 

Ainsi  M.  Ehrenberg  a  parlé  des  ventouses  des  spermatozoaires. 

M.  Yalentin  a  décrit  d'une  manière  encore  plus  explicite  la  bouche, 
les  ventouses,  l'intestin  des  spermatozoaires,  mais  ce  qu'il  nomme 
ainsi ,  ce  sont  des  apparences  résultant  de  la  différence  d'épaisseur 
dans  les  diverses  parties  du  disque ,  et  des  effets  de  réfraction  qui 
résultent  de  ces  différences  d'épaisseur. 

Oh  doit  remarquer  que  le  filament  terminal,  nommé  communéraeat 
la  queue  du  spermatozoïde ,  est  susceptible  seulement  de  s'infléchir 
de  côté  et  d'autre ,  mais  non  contractile  dans  sa  longueur  comme  la 
queue  des  Cercaires  avec  lesquelles  on  a  voulu  souvent  le  comparer. 

Dernièrement  aussi  M.  Hammerschmidt ,  dans  un  mémoire  sur  les 
helminthes  des  insectes ,  a  décrit  comme  tels  des  faisceaux  non  divi- 
sés de  spermatozoïdes  et  en  a  formé  les  genres  Cincinnura,  Plagiura 
et  Spirulura  {Helminthologisehe  Beitrage  dans  l'isis  pour  1888, 
p.  361). 

PSOROSPERMIES  (Atlas,  pi.  12,  fig.  N.) 

Les  psorospermies,  productions  singulières  découvertes  par  BL  Mill- 
ier à  Berlin  sur  divers  poissons,  et  décrites  dans  ses  Archiv  fUr  Ana^ 
tom.  (1841,  p.  4761),  sont  des  corpuscules  ovales  déprimés  ou  discoï- 
daux  avec  ou  sans  queue ,  sans  mouvements  sensibles ,  formés  d'une 
coque  assez  résistante;  ils  contiennent  à  l'intérieur  une  et  plus  souvent 
deux  vésicules  oblongues  rapprochées  et  contiguës  au  bord  opposé  à 
l'insertion  de  la  queue.  Ces  corpuscules,  dont  la  longueur  à  peu  près 
fixe  pour  chaque  espèce  de  poisson,  est  de  10  à  13  millièmes  de  mil- 
limètres, sont  contenus  en  quantité  innombrable  dans  des  petits  Icysits 
à  la  surface  des  branchies ,  ou  de  la  peau  de  divers  poissons,  ou  quel- 
quefois dans  la  sclérotique  ou  les  muscles  de  l'œil  du  brochet. 

Les  psorospermies  du  brochet  se  trouvent  seulement  dans  deskystts 
de  i'œil,  longs  de  a™»,5à  i"»;  ils  sont  ovales ,  longs  de  0""',012i,  et 
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larges  de  0"",0058 ,  déprimés ,  plus  minces  au  bord ,  arec  une  quene 
ordinairement  simple,  rarement  bifide,  trois  à  quatre  fois  aussi 
longue  que  le  corps.  Dans  la  moitié  de  Tovale  opposée  à  la  queue  se 
▼oient  les  deux  vésicules  internes  qui  sont  oblongues  et  amincies  à 
l'extrémité ,  où  elles  se  réunissent  en  convergeant  près  du  bord.  Sur 
let  autres  poissons  d'eau  douce  indigènes,  M.  Muller  n'a  trouvé  que 
deft  psorospermies  sans  queue ,  et  non  dans  l'œil ,  mais  dans  des  pus- 
tules sur  la  tète,  ou. plus  souvent  à  la  face  interne  de  l'opercule  ou 
sur  les  branchies. 

Les  psorospermies  du  Sandre  {Lucioperca)  sont  presque  nmdes, 
discoïdales ,  avec  les  deux  vésicules  internes  cpnvei^eant  près  du 
bord.  On  les  voit  quelquefois  renfermées  deux  ensemble,  ou  rarement 
trois  ensemble,  dans  des  vésicules  où  elles  paraissent  avoir  pris  nais- 
sance. 

Les  psorospermies  des  Cyprinus  rutilus  et  erythophihàlmus,  éga- 
lement longues  de  0^,012,  sont  ovales  ou  presque  rondes  comme 
celles  du  Sandre  ;  mais  quelquefois  aussi  celles  du  Cyprinus  rutilus 
sont  rétrécies  en  pointe  à  l'extrémité  où  se  joignent  les  deux  vési- 
cules internes;  celles  du  Cyprinus  leuciscus  ont  cette  dernière  forme 
ovale  rétrécie  en  pointe  à  une  extrémité,  mais  elles  sont  longues  seu- 
lement de  0"»",0116  et  larçes  de  0— ,0076. 

M.  Creplin  {Ârchiv  fiir  Naturg.,  1842, 1,  p.  61  )  a  vu  ausâ  des  psoro- 
spermies sur  les  branchies  du  Cyprinus  rutilus  et  de  VAcerina  vul- 
^arw^à  Greifswald.  Les  psorospermies  de  ce  dernier  poisson  sont  plus 
grosses  que  toutes  celles  des  autres  poissons;  elles  sont  oblongues, 
renflées  au  milieu  et  pourvues  d'une  queue;  la  longueur  du  corps  est 
de  0"™,0189  et  la  plus  grande  largeur  de  0"",0063;  la  queue  est  à  peu 
près  aussi  longue  que  le  corps,  ou  un  peu  plus  longue.  Le  corps,  d'une 
transparence  parfaite ,  laisse  voir  seulement  à  l'intérieur  deux  corpus- 
cules oblongs  ou  deux  vésicules,  sans  aucun  autre  organe.  Il  parait 
susceptible  de  se  fendre  longitudinalement  en  deux  moitiés  comme 
une  capsule ,  en  laissant  échapper  les  deux  vésicules  internes ,  dont 
l'enveloppe  propre  est  plus  molle  et  flexible.  La  membrane ,  formant 
les  kystes  dans  lesquels  se  sont  développées  ces  psorospermies 
sur  la  branchie ,  est  si  délicate ,  qu'elle  se  décompose  promptement 
dans  l'eau. 

J'ai  trouvé  fréquemment,  en  août  et  septembre, des  psorospermies 
sur  les  branchies  du  Cyprinus  erythrophthalmus  à  Rennes  dans  la 
Vilaine  (pi.  12,  fig.  N.);  elles  sont  semblables  à  celles  que  M.  Muller  a 
trouvées  sur  les  Cyprinus  rutilus  et  Cyprinus  leuciscus  à  Berlin;  c'est- 
à-dire  de  forme  ovale,  oblongue,  sans  queue,  longues  de  C^jOlO  à 
O^^jOU  ,  arrondies  à  une  extrémité,  et  pointues  à  l'autre  extrémité 
où  se  trouvent  les  deux  vésicules  internes,  mais  je  n'ai  pas  vu  le 
double  contour  indiqué  par  M.  Muller.  Ces  psorospermies ,  au  lieu 
d'être  contenues  dans  de  petits  kystes,  sont  disséminées  dans  une  sub- 
stance glutineuse  presque  diaphane ,  décomposable  par  l'eau ,  ana- 
logue à  celle  des  amibes,  et  formant  des  végétations  ramifiées  longues 
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de  l""°,25  à.  1"",50  sur  les  lamelles  des  branchies.  Je  n'ai  pas  vu  de 
membrane  enveloppante ,  non  plus  que  sur  les  amibes ,  et  il  m'a 
semblé  que  cette  végétation ,  av^c  les  psorospermies  contenues ,  con- 
stitue une  production  animale  distincte. 

11  est  vraisemblable  que  si  M.  Millier  les  eût  vues  ainsi ,  11  n'eût  pas 
songé  à  leur  donner  le  nom  de  Psorospermies.  Peut-être  fautnil 
ranger  avec  ces  productions  celles  qu'on  observe  fréquemment  dani 
les  testicules  des  lombrics;  ce  sont  des  vésicules  libres  globulensaf, 
larges  de  0'"'^,11  à  0'"'*,5,  contenant  sous  une  membrane  distincte  >  un 
grand  nombre  de  corpuscules  oblongs,  naviculaires ,  terminés  eu 
pointe  à  chaque  extrémité ,  longs  de  0*^,014  à  0^,028  et  même  à 
0"",032,  et  moitié  moins  larges,  montrant  à  l'intérieur  une  ou  deux 
petites  vésieules  oblongues  (pi.  12,  fig.  B). 

Je  \pê  ai  retrouvées  dans  l'intestin  des  taupes  qui  se  nourrissent  de 
lombrics ,  et  j'ai  bien  constaté  la  co|[itractilité  et  les  mouvements 
spontanés  de  l'enveloppe. 

ACÉPHALOCYSTES. 

Les  kystes ,  dans  lesquels  se  produisent  spontanément  beaucoup 
d'helminthes ,  ne  contiennent  d'abord  qu'une  substance  amorphe  ou 
un  liquide ,  et  on  peut  les  prendre  pour  des  tubercules  ou  des  hyda- 
tides  ou  de  àimples  dérivés  de  l'organisme.  Plus  tard  on  est  fixé  sur 
leur  nature  par  la  présence  des  helminthes  Inclus,  mais  il  en  est 
encore  qui ,  au  lieu  d'helminthes ,  ne  contiennent  jamais  que  des  vési- 
cules ou  ampoules  de  diverses  grosseurs ,  remplies  d'un  liquide  lim- 
pide ,  et  tout  à  fait  analogues  a  la  vésicule  caudale  des  cysticerques. 
Ce  sont  les  acéphalocystes,  sur  la  nature  desquels  les  naturalistes  sont 
loin  d'être  d'accord.  Les  uns  y  veulent  voir  des  animaux  distincts, 
mais  les  plus  simples  de  tous  ;  d'autres  n'y  voient  que  des  produits 
morbides;  cependant  il  y  a  pour  chacune  de  ces  vésicules  une  vie 
indépendante ,  dont  on  peut  suivre  toutes  les  phases  jusqu'à  ce  que 
cette  vésicule  arrivée  au  terme  de  son  développement  se  flétrisse  et 
ne  laisse  qu'une  membrane  plus  épaisse  et  plissée. 

IV.  —  DES  PARASITES  QUI  NE  SONT  PAS  DES  HELMINTHES. 

Si  l'on  veut  nommer  parasites  les  animaux  qui  vivent  fixés,  ail  moins 
temporairement,  sur  le  corps  ou  à  l'intérieur  des  autres  animaux,  on 
aura  des  parasites  appartenant  aux  diverses  classes ,  des  crustacés,  des 
arachnides,  des  insectes,  des  annélides,  des  systolides  et  des  infusoires. 

Parmi  les  crustacés  il  est  des  ordres  tout  entiers  qui  ne  sont  com- 
posés que  de  parasites,  ce  sont  les  siphonostomes,  et  notamment  les 
lernéens,  dont  les  caractères  sont  tellement  modifiés  par  leur  manière 
de  vivre,  qu'on  les  a  pris  souvent  pour  de  véritables  helminthes  ;  Gu- 
vier  lui-même,  dans  la  dernière  édition  de  son  Règne  animal,  les 
place  à  la  suite  de  ses  intestinaux  cavitaires ,  comme  formant,  dit-il, 
une  famille  assez  différente.  Lamarck  en  avait  fait  son  groupe  des 
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épizoaires ,  intermédiaire  entre  les  vers  et  les  insectes  ;  maïs  aujour- 
d'hui il  ne  reste  plus  aucun  doute  sur  leurs  affinités  zoologiques.  Ce 
sont  bien  de  véritables  crustacés,  se  reproduisant  car  des  œufe  et  qui, 
nouvellement  éclos,  sont  analogues  aux  jeunes  oyclopes  et  subissent, 
comme  eux,  des  métamorphoses  ;  les  femelles  seules  se  fixent  pour 
subir,  par  suite  du  développement  de  leurs  œufs,  des  changements 
de  fbrme  qui  les  rendent  tout  à  fait  méconnaissables. 

D'autres  crustacés  parasites  siphonostomes  ont  mieux  conservé  leur 
Ibrme  primitive ,  tels  sont  les  caligides  qu'on  ne  pourrait  confondre 
avec  les  helminthes. 

Certains  crustacés  lœmodipodes  et  isopodes  se  fixent  aussi  en  pa- 
rasites sur  le  corps  des  poissons  ;  un  genre  d'isopodes ,  le  bopyre, 
vit  sous  la  carapace  des  palémons  ou  crevettes,  et  sa  fofme  y  subit 
une  telle  modification,  que  les  pêciieurs  de  la  Manche  ont  Cm  que 
les  bopyres  sont  de  très-jeunes  plies  ou  soles.  f- 

Parmi  les  arachnides  ce  sont  seulement  les  acariens  qui  nous  oOirenl 
des  parasites,  soit  temporairement,  comme  les  trombidions  et  les  hy- 
drachnes  qui  ne  sont  parasites  que  dans  le  jeune  âge,  soit  d'une  ma- 
nière permanente,  comme  les  différents  Aearus  de  la  gale  chez  divers 
mimàux,  et  ces  singuliers  acariens  que  M.  Simon  de  Berlin  a  décou- 
verts récemment  dans  les  follicules  de  la  peau  du  visage  de  l'honune, 
«I  que  j'ai  pu  étudier  sur  moi-même.  On  a  aussi  signalé  plusieurs  fois 
la  présence  de  divers  acariens  à  l'intérieur  du  corps  des  divers  animaux  ; 
M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  a 
même  donné  la  description  et  la  figure  d'un  acarien  qu'il  dit  être  sorti 
parles  pores  de  la  peau  d'une  dame.  Les  bdelles,  les  trombidions,  sont 
parasites  dans  leur  jeune  âge  seulement. 

Les  ixodes ,  au  contraire ,  sont  habituellement  sur  les  plantes  à  la 
recherche  des  insectes,  et  ne  deviennent  parasites  qu'accidentellement 
quand  ils  ont  rencontré  un  mammifère  ou  un  reptile  dont  ils  peuvent 
sueer  le  sang. 

Parmi  les  insectes,  on  a  d'abord  tout  Tordre  des  parasites  dont  les 
différentes  espèces,  comme  les  poux,  les  ricins,  vivent  à  la  surface  du 
corps  des  mammifères  et  des  oiseaux.  Quelques-uns ,  comme  le  pou 
qu'on  voit  paraître  tout  à  coup  en  quantité  prodigieuse  sur  l'homme , 
dans  la  maladie  nommée  la  phthiriasie,  semblent  s'être  produits  sponta- 
nément, soit  dans  la  peau  même,  soit  dans  des  tumeurs  sous-cutanées. 

L'ordre  des  siphonaptères,  formé  par  le  seul  genre  des  puces ,  com- 
prend une  espèce  véritablement  parasite,  c'est  la  chique  {pulex  péné- 
trons) qui,  dans  les  régions  chaudes  de  l'Amérique,  pénétre  sous  la 
peau  de  l'homme  et  se  loge  dans  une  petite  tumeur  occasionnée  par 
sa  piqûre ,  et  qui  devient  grosse  comme  un  pois,  par  suite  du  déve- 
loppement des  œufs  dont  son  abdomen  est  rempli. 

Dans  l'ordre  des  hyménoptères,  on  a  tout  l'ordre  des  ichneumonides 
ou  pupivores ,  dont  les  nombreuses  espèces  vivent  à  l'état  de  larve 
dans  d'autres  insectes,  et  plus'ordinairement  dans  les  chenilles  et  dans 
tes  chrysalides  de  lépidoptères. 
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L'ordre  des  strepsiptères  n'est  formé  que  de  quelques'parasites  tî- 
Tant  à  rétat  de  larye  chez  diverses  espèces  de  guêpes  et  d'abeilles. 

Enfin  Tordre  des  diptères  renferme  des  genres  nombreux  dont  les 
larves  vivent  exclusivement  en  parasites  dans  Tiniérieur  du  corps  des 
autres  animaux ,  ce  sont  les  conops,  dont  les  larves  habitent  l'abdo- 
men des  bourdons  et  de  quelques  autres  hyménoptères  ;  les  échino- 
myes  dont  les  larves  se  développent  à  l'intérieur  des  chenilles  et  des 
chrysalides  de  lépidoptères  ;  plusieurs  muscides  dont  les  larves  vivent 
habituellement  dans  la  chair  des  animaux  morts,  se  sont  trouvées 
quelquefois  dans  des  ulcères  ou  dans  les  cavités  naturelles  de  Thomme 
ou  des  animaux  vivants,  sur  lesquels  les  mouches,  trompées  par 
rôdeur  des  parties  malades,  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Mais  ce  sbpt  surtout  les  œstres  que  Ton  jdoitconsidérer  comme  essen- 
tiellement parasites  à  l'état  de  larves,  chez  filfTérents  mammifères,  où 
on  a  pu  les  confondre  avec  des  helminthes  ;  les  uns  vivent  sous  la 
peau  des  ruminants  dans  les  régions  froides  et  tempérées,  et  se  trou- 
vent aussi  quelquefois  sous  la  peau  de  Phomme,  dans  les  régions  tro- 
picales de  TAmérique  ;  d'autres  vivent  dans  l'estomac  ou  dans  l'intes- 
tin du  cheval ,  d'autres  dans  les  sinus  frontaux  du  mouton ,  d'autres 
dans  la  muqueuse  de  Tarrière-bouche  du  cerf.  Toutes  ces  larves, 
abandonnées  à  leur  développement  naturel,  paraissent  ne  causer  au- 
cune incommodité  notable  à  l'animal  qui  en  est  porteur  ;  mais  il  n'en 
est  plus  de  même  si  on  veut  les  extraire  violemment  et  si  on  les  fait 
mourir  dans  leur  gîte;  soit  qu'alors  elles  agissent  sur  des  organes  plus 
irritables  en  voulant  échapper  au  danger  qui  les  menace ,  soit  qu'elles 
nuisent  davantage  encore  par  le  produit  de  leur  décomposition ,  elles 
peuvent,  dans  ce  cas,  causer  des  accidents  graves.  Quand  la  larve  est 
arrivée  au  terme  de  sa  croissance ,  elle  abandonne  librement  le  gîte 
dans  lequel  elle  avait  vécu  jusque-là,  et  se  laisse  tomber  sur  le  sol 
dans  lequel  elle  s'enfonce  pour  subir  ses  deux  dernières  métamor- 
phoses. 

Les  larves  d'œstres,  comme  tous  les  insectes ,  diffèrent  essentielle- 
ment des  helminthes  par  leur  appareil  respiratoire  et  par  leurs  tra- 
chées, par  leur  bouche  et  par  leur  forme  extérieure,  qui  montre  tout 
au  plus  douze  articles  ou  anneaux  distincts. 

Les  annélides  parasites  font  partie  de  l'ordre  des  hirudinées,  ce  sont 
quelques  sangsues,  vivant  habituellement  dans  l'eau  ou  dans  l'air  hu- 
mide ,  mais  se  fixant  au  corps  des  animaux  dont  elles  veulent  sucer 
le  sang,  et  pénétrant  ensuite  dans  les  cavités  nasales,  ou  bien  dans  les 
paupières,  ou  même  dans  d'autres  cavités,  tapissées  par  des  muqueuses, 
pour  y  séjourner  plus  ou  moins  longtemps.  Le  docteur  Guyon  a  si- 
gnalé dans  ces  derniers  temps  la  présence  de  diverses  sangsues  ainsi 
logées  dans  les  cavités  nasales  d'un  héron  crabier,  et  qui  pour- 
raient bien  être  analogues  au  Monostoma  mutabile.  On  confondait 
autrefois  aussi  avec  les  sangsues  certains  distomes  et  d'autres  helmin- 
thes trématodes  que  l'on  trouve  également  logés  dans  les  cavités  ta- 
pissées par  la  muqueuse.  On  confondait  plus  particuhèrement  avec 
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les  annélidesr  les  tristomes  qui  vivent  exclusivement  à  la  surface  du 
corps  des  poissons  ou  sur  leurs  branchies ,  comme  nous  rayons  vu 
précédemment  (pag.  301),  en  parlant  du  THstoma  élongatum,  qui  a 
été  rangé  par  beaucoup  de  naturalistes  parmi  les  hirudinées,  sous  le 
nom  de  Phylline. 

'  Un  genre  d'hirudinées  nommé  Branchiohdelle,  se  trouve  exclusive- 
ment sur  les  branchies  d^  écrevisses. 

On  ne  connaît  parmi  les  systolides  qu'une  seule  espèce  parasite,  eUe 
constitue  le  singulier  genre  Alhertia  que  j'ai  fait  connaître,  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles,  en  1837.  V Alhertia  a  la  forme  d'un 
très-petit  ver  et  se  trouve  dans  l'intestin  des  lombrics  et  des  limaces 
a  Paris. 

Parmi  les  infusoires,  enfin,  on  a  plusieurs  espèces  de  genres  diffé- 
rents, vivant  dans  l'intestin  des  batraciens  (crapauds ,  grenouilles  et 
salamandres)  ;  d'autres  se  trouvent,  soit  dans  l'intestin,  soit,  plus  sou- 
vent, entre  Tînteslin  et  la  couche  musculaire  des  lombrics. 

Ces  Infusoires  parasites  ont  été  vaguement  désignés,  par  Bloch,  sous 
le  nom  de  Chaos  intestinaUs,  M.  Purkinje  a  établi  le  nouveau  genre 
Opalina*  pour  ceux  de  la  grenouille. 
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Page  1 ,  ligne  3,  lisez  :  i"  lype  ou  sous-classe. 

3,         36,  au  lieu  de  :  Leptoderei,  lisez  ;  Ltptoâera. 

3,  S,  au  lieu  de  :  Tribaetii,  lisez  :  Bhabditii. 

•  >  au  lieu  de  :  Oncholaima.  lisez  ;  Onehotaimut, 
■           6,  au  lieu  de  :  Triectntut,  lisez  :  Enoplui. 

•  >  ef^cez  :  Gnalhoitoma  qui  est  reporté  dans  le  ("Ap- 

>  0,    au  lieu  de  :  Sderoitùmum .  Ângiostotnum .  lisez  : 

Scterostoma .  AngioMtoma. 

•  13,    au  lieu  de  :  Opbiottomutn  ,  Usez  :  Ophioitoma, 
•>  •      au  lieu  de  :  Laphyctes .  lisez  :  Kctularia. 

•  !S,    au  lieu  de  ;  Tcichosomitm,  lisez  :  Trichoioma ,  aînei 

que  dans  tout  le  genre  Tricliosome,  page4— 33. 
33,    après  la  ligne  36  ajoutez  : 

Trichoceplialiu  diipar,  Meieei,  Bcilr-  lur  Anal.  d.  Enlot-,  Sodp.,  IB4i, 
p.  4,pl.  lell. 

Page  bl,  après  la  ligne  4  ajoutez  : 

Filaria  lablala  ,i>t.TBEsix:s,  dans  Wiegmann's  Arcbiv.,  issi,  t.  Ip.  S3. 
Page  82,  ligne  li,    lisez  :  9-  genre.  Spiboptèbe. 

155,  ac,    au  lieu  de  6"-,  lisez  ;  60". 

ICI,  ^0,    elTacez  ;  quatorze  fois  aussi  longs. 

174,  1,    au  lieu  de  -.  Pilaires,  lisez  :  Ascakioks  des  ne- 

m,  4,    ajoutez  : 

31.  ASCARIDE  FILAIRE.      ASCARIS  FILARU.  —  Do. 

.—Corps  cylindrique,  très-allongé;  —  lête  large  de  O'-.ïT.b  trois 

•  valves  larges  de  0'*,184 ,  (lorlant  cliavune  deux  papilles ,  -^  œso- 

■  pliage  long  de  T",  renne  et  large  de  0"'°,(i  en  arrière  j  —  sans  ventri- 

■  cule  ;  —  tégument  avec  des  stries  transverses  très-lïnes,  de  0"",00ï[), 

•  qui  le  font  paraître  irisé. 

>  —  Mdle  long  de  98"",  large  de  1™°  ;  —  deux  spicules  égaux,  longs 

■  de  4°°,  larges  de  0"",(Mii  ;  —  queue  coooïde  avec  une  double  ran- 
1  gée  de  vingt  papilles  peu  saillantes. 

■  —  FemiHe  longue  de  ITO™ ,  large  de  1"",5  ;  —  vulve  située  aux 
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•  trois  cinquièinesde la  lougueur  (àiOT"°'dela  lète);  — utérus  d'abord 

•  fltifonne,  replié,  long  de  i^'S,  puis  divisé  en  deux  branches  paral- 
.  lèles,  EïtindriqueB,  épaisses,  longues  de  !2"",  dirigées  eu  arrière;  — 

•  œurs  presque  globuleux,  à  coque  finement  réLiculée  ou  alvéolée, 
.  longue  de  U-",066.. 

Trouvée  abondamment ,  en  1837 ,  à  Pondicbéry ,  par  M.  Perrotlet. 
dans  un  très-gros  serpent,  indiqué  sous  le  nom  de  Boa  (i>robabIeiQeiil    . 
Pytiion),  Celte  ascaride  occupait  une  sorte  de  poche  gélatineuse  en    ' 
tletiorij  de  l'estoEuac. 
Page  233,  après  la  ligne  10,  ajoutez  : 
Oxijuris  ambigiut,  Maiu,  Bellr,  lur.  Anal.  d.  Enloi.,  iMi,  Boon.,  p.  li, 
1.1.  ï.flB- 11-18. 

Page  !33,  Ugne  4,  ajoutez  :  Genre  Airactia.  Sous  ce  nom  je  pro- 
pose d'établir  un  genre  distinct  pour  VÂMcaHt  dactylura  (Rod„  Syn., 
p.  40  et  273) ,  qui  a  la  bouche  année  de  deux  ou  trois  pièces  et  les 
spicules  iuégaus.  S'il  m'eût  été  permis  de  prolonger  mon  séjour  à 
Paris ,  j'en  eusse  domié  dès  à  présent  une  descripUon  complète ,  ainsi  ' 
que  de  quelques  autres  némaloldes  des  tortues  qui  pourraient  bien 
aussi  former  des  genres  distincts,  et  que  Rudolphi  a  classés  .parmi  les 
ascarides  (sous  le  nom  d'Aiearii  galaia  et  leptura). 

Page  313,  ligne  ao,  lise^:  j 

Brilr,  lur  Anal.  (I,  Knloz.,  isii,  Eann.,  p.  19,  pl.3,Bg.  i-io.       j 

Page  480,  à  ajouter  aux  Irémalodes  douteux  : 

Genre  ANCïROCÉPHALE.      AXCTBOCEPBÂLVS.  —  Creplih, 

dans  VEmycl.  de  Ersch  et  Grubôr.  l,  XXXII,  p.  !92. 

M.  Creplin  a  proposé  ce  genre  pour  un  helminthe  [Âneyroeephatus 
para^oxui),  trouvé  sur  les  branchies  de  la  Perça  lufioperea;  Il  est 
long  de  4"",5,  un  peu  déprimé  et  moUis  large;  la  partie  antérieure, 
un  peu  plus  étroite  et  plus  courte  que  la  postérieure,  se  termine  par 
une  tâte  assez  épaisse,  sans  bouche  visible,  mais  avec  quatre  forts 
crocheta,  deux  en  dessus ,  et  deux  en  dessous ,  analogues 
Triœnophorui.  Il  ne  présente  aucune  trace  de  ventouses. 
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